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I.  —  MEMOIRS 

TOICUANT  LB  COMMERCE  AVEC  L'A.\GL£TEURE 

i65i. 

Bieo  que  f  abondanoe  dont  il  a  plu  &  Diim  de  doner  la  plnpart  det  pro- 
vinces de  eeroyamnc  NcruMc  Ic  pouvoir  mettre  en  ostat  dc  se  pouvoir  suf- 
Hre  k  luyHliesilie*  n^moins  la  Providence  a  pos^  la  France  en  telle  si- 
tuation (pic  sa  proprp  fcrtilile  lay  seroil  inutile  et  souvcnt  a  charge  et 
incomiHfxJo  sans  Ic  benefice  du  cornincrcc,  qui  portc  d'unc  province  h 
I'aulre  et  ciiez  ]es  cstrangers  co  don  I  l(;s  uns  el  les  aulrcs  peuvenl  avoir 
bcsoin  pour  en  attirer  a  sov  toute  l  utilitd. 

Nous  avons  \aiss6  perdre  Tusage  et  le  bicn  du  conioierce,  soil  par  la 
Dondialance  avee  laqnelle  nos  pcuples  s'appliquent  k  cet  honneste  exercice, 
ami  aussy  par  rintemipUon  qae  les  estrangers  y  causent. 

lie  mMd  da  premier  mal,  4pii  vient  de  nooa-mesnies,  des  hmneors  et 
indinations  turbulentes  contraires  &  un  l^time  tnifie,  est  phis  difficile 
k  trouver  apr^s  les  troubles  qui  ont  agit^  la  France  et  qui  ont  osli  am 
marehanda  la  liberie  et  seuretd  de  transporter  icurs  denrc^es.  Et  la  confiance 
n(5cessairc  an  n<'fyopo  ne  pouvant  s'cstublir  dans  la  confusion  el  la  violence 
des  factions, dont cbacun  veut  mettre  k  couvert  ses  effets,  ia  crainte  survenue 


'  J'ai  doone  ce  menwire  avec  ia  dale  de 
iA5o,  dnt  VApitendietiu  t^valaine,  ifaprts 

lo  Ictle  de  M.  Griml)lot,qiiira\ait  piiMie  dui 
la  iUvue  NouveUtt  Mns  indieatioa  de  prMft- 
flanee,  el  apria  rtfoiraMNaliiiieelMrcM  vai- 
ricment  dans  ies  TtlrnniM  (1<<  la  rollcrlioii  dea 
Aflurea  elrang^roa  qui  contiennenl  les  leUrea 
de  ColbeH  &  Mazarin.  J'ai  en  m^mc  tempa  ^mia 
qiiel<jii>>!<  doules  aor  to  poiot  ia  nvoir  til  Aail 
bien  de  (^llwrl. 

Depui«,  M.  Wolowski  eii  a  Iroiivu,  aux  Af- 
faires ^InngtTcs,  line  oopie  daltk'  dc  1601 . 
de  to  main  d'uii  dea  Mfiutea  de  Colberl  a 


celle  epoquu ,  et  ii  a  kien  voulu  me  la  eigna- 
tor. 

n  Minliloniil  irMdlcr  dc-  lA  quo  Colbert  lui- 
mime  i»l  I'auteur  de  oe  mdmoira,  4  moins 
que,  chai^  de  to  (rmunettre  A  Ibnria,  U 
■'an  ail  toil  rimplemenl  prendre  eopie  draa 
aea  bureaux.  Maia  c'est  un  doule  que,  dans 
ViM  dee  cboees,  il  n^eat  pas  possible  d*^ckircir. 

al/ilDporiance  di.>  n>ttc  pitVo  tn'oblige  a  la  re- 
produire  cn  t^le  de  la  aeclion  Indiulrie ,  Com- 
d'apr^  le  (exie  dea  Affaires  ^Irangeres, 
qui  fournit,  d'ailieun,  qaelqim  Tirtoolea  et 
retabUl  nne  phnse  loul  enli^re. 
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dn  pMf  qui  procMe  des  hostiiites  estmigercs  a  achcv^  iiostre  mine,  os- 
tanl  le  courage  aax  marchands  dVnvoycr  ou  demander  rien  aax  estrangero 
pour  nc  pas  exposer  h  une  visible  perte  tout  ce  qu'ils  risqueroient. 

Tant  que  nous  n'avons  eu  affaire  qu'^i  I'Espagne,  nous  nous  en  sommes 
garantis  asscz  liPiireusement;  mais  dopuis  que,  par  un  surcroist  dc  mal- 
heur,  les  Aiijjiois  nous  ont  declare  uno  guerre  <jui  n'esl  pas  inoiri>  fns- 
chcusc  qu'imprdvue ,  cetto  surprise,  dans  I'estat  ou  nous  nous  Irouvons, 
sans  aruK^c  navalc  pour  rdsister  aux  leurs  tres-puissantes ,  el  dam  Tabatte- 
ment  des  peoples  des  viltes  firoutidcea « le  peu  de  seeoors  que  re^ivent  les 
finanees  du  roy  depuisla  cflssation  du  omunerce,  et  les  troubles  qui  cmpes- 
ekeot  de  faire  on  fends  snffisantpour  anner  une  flotte  telle  qu'elle  soroit 
•  n^eessaire,  [font  qu*]  il  est  difllcile  que  le  commerce  puisse  se  restablir  tant 
que  ce  dt^sordre  continuera  ct  qu*on  souffnra  les  repn^sailles  que  les  An- 
glois  donnent,  fondi^cs  sur  diverses  prises  Cailes  par  des'vaisseaux  fran^ois 
ou  vendues  dans  les  ports  do  France. 

Pour  ohvier  an\  suites  do  eel  inrnnvenienl ,  <|ui  nous  poiirroit  enlin  cau- 
ser une  (,ni"'rre  faschcusc.il  scnililo  qn'il  n'y  a  que  deux  nioycnsqui  so  r^ 
duisent  cnlin  u  un,  c'esl  dc  trailer  avec  eux  : 

'  Ou  par  un  traits  particulier  avec  les  int^ress^  qui  demandent,  disent- 
ils,  justice  et  restitntiim  des  looses  prises  et  coaBsqn^  sur  eux ,  ce  <jui 
se  lidnit  k  un  long  examen  ou  discussion  06  il  feut  apporter  beauooup  de 
consideration  ct  faire  comparaison  des  prises  feiles  par  les  An^ois  sur  nos 

marchands  avec  plus  d'injusticc; 

Ou  il  faut  venir  k  un  traits  g^ni^ral  avec  le  regime  |»tent  d'Angle- 
terrequi,  ayant  renvcrsd  la  forme  de  I'estat  ancien,  nous  oblige  par  cette 

rautalion  a  prendre  nos  seurct(^s  avec  cnx  par  de  nouvelles  ronvenlions. 
ou  an  iiioins  a  rcnouveler  et  confiriner  les  anciens  frail/'s  rntr*-  la  France 
et  rAnjjli'lerrc.  avec  cette  dilTerence  neanmoins  (pie,  les  pri'tentions  des 
rois  (I'Anjjleterre  (ipii  n'onl  ])oint  este  Iransinises  a  leur  pcuple ,  ct  dont  la 
Repubiique  nc  peul  avoir  succ^d^)  ayant  rendu  nos  rois  moins  exacts  a  de- 
mander divenes  conditions  pour  le  eonuneree  avec  lesdits  Anglois,  dont 
les  autres  nations,  ct  particulidreniMit  les  Espagnols,  se  sent  pr^values, 
nous  pouvons  k  pr^ent  tirer  divers  avantages  de  oe  changement  pour  f^ga- 
lite  du  commerce  sur  lequel  ils  nous  trailoient  trfts-inicpiemenl,  tant  par 
les  impositions  sur  les  marchandiscs  que  nos  marcbands  en  tiroient  ou  y 
trausportoienlt  qu'ils  appellent  4'Esdavache,  de  Cajade,  du  Survoyeur  cl 
du  Coquet ,  qui  csloient  des  inq)osls  tpie  les  rois  auginentoicnt  tons  les 
jours,  anssv  par  des  licences  parliculieres  el  privili-ges  a  des  conipagnies, 
exclusiveiuenta  tous  aulres.  du  traiisporl  de  diverses  uiarcbandises,  par  Ir 
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choix  (pi*«n  avoil  le  pourvoywr  da  roy  d'Angleterre,  qui  d^erioit  et  metloil 
k  vil  prix  le  r^idu  de  nos  dcnr^et  oik  U  n*auroit  pas  mis  sa  marque ,  comme 
am^  par  Tin^galitd  des  poids  cl  mesures,  si  fort  condamn<$e  dans  I'^cri- 
ture^et  par  laqucllc,  n^anmoins,  ils  iie  donneiit  qu'au  poids  |>articulier  el 
nc  roroivciii  aucunc  marchandise  que  dans  des  haiancee  pubiiques  beau- 
couj)  plus  lories. 

Pour  romellre  le  commerce,  ii  y  a  deux  cboscs  n^cessaires  :  ia  seurct^ 
ei  la  liberty. 

La  senrelidjpeBd  d^nne  mutuaile  correspondance  h  empescher  les  pirates 
et  courses  des  particulien,  qni,  an  lien  de  i*appliquw  en  leur  navigation 
k  rhonnesle  exercioe  da  coouneree,  rompent  avee  vitdence  le  lien  de  la  so- 
ciM  civile  par  lequel  les  natiena  se  seeonrent  les  unes  les  antres  en  leors 

tu^cessiu^s.  Cette  seureUS  ncsepout  establirqaeparde8d<^rcnses  respectively 
dans  les  deux  £8tat8,  de  faire  des  prises  snr  les  marciiunds  des  deux  na- 
tions; el  parce  que  le  pn-toxte  da  commerce  que  nos  allies  font  avec  nos 
enniMiiis  on  porlaiil  Icurs  cIlVls  dans  leurs  vaisseaux  a  donn^  occasion  a  des 
viiissoauv  fran<;ois  d'attaqui  r  les  Anijlois  el  ([ue  les  confiscations  onl  est^ 
fondt'cs  sur  cette  raisoii  par  une  explication  qu'on  a  donn(^c  a  I'ordonnancc 
de  Francois  1",  en  ian  i563,  sur  ie  fait  dc  I'Amiraulu,  art.  ^3;  nean- 
moini,  il  tnnble  qn*il  vaut  mieux  conscntir  que  les  Espagnols  et  autres  nos 
ennenus  tirent  cette  commodity  par  le  moyen  de  nos  allids,  pourvu  qae 
les  An^ois  ^oUigent  d>lenir  le  mesme  privily  pour  nee  marchands 
qoand  ils  passeront,  devant  les  annto  d'E^gne»  lews  eflfots  dans  des 
vaiaaeanx  an^is,  pour  ne  pas  (pour  causer  un  doniinagc  dc  peu  de  con- 
sequence  aax  Espagnols)  donner  occasion  k  la  continuation  d'une  piraterie 
qui  mine  le  commerce,  estant  certain  que  jamais  des  vaisseaux  de  guerre 
ne  visilenl  des  marchands  sans  laisser  des  marques  de  la  rapine  des  sol- 
dals,  qui  n'ont  pas  ia  modestie  de  se  rclenir,  trouvant  facilite  a  prendre; 
Titiconv^nienl  qu'on  jieut  Irouver  (pje,  sous  la  couvcrture  de  nos  alli('s, 
Ich  sujels  de  nos  enneniis  fassent  quelquc  profit,  se  pouvaul  remarquer 
lous  les  jours  encon^  plus  grand  par  la  facilili^  que  les  propres  sajels  dn 
roy  y  prestent  sans  qaW  ies  en  puisse  empescher. 

Cette  d^aration  (mftvtficfMii)  r^ciproque  anx  vaisseaux  de  guerre  des 
deox  nations  cTarresta*,  sons  quelque  [Hr^xte  que  ee  soil,  les  vaisseaux 
marebands,  qui  dtfendroit  aussy  Tentr^e  des  porLs  aux  forhans  et  corsaires, 
poor  vendre  leurs  merchandises,  avec  iiyonction  d*un  si'vere  ehastiment  a 
ceux  qui  en  achi^tcroient,  a  quoy  les  gouverncurs  des  places  et  des  jiorli', 
capitaines  et  ofliciers  de  la  marine  seronl  ohiijfi's  dc  lenir  la  main,  fail 
tju'ou  uc  doule  point  que  la  cessation  des  Uostilites  au  remettc  eu  pcu  de 
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temps le  commerce,  ct  par  consequent  laboodance  publiquo  ct  la  richeMe 
des  parficiiliors  ci  noiableincnt  les  droil'^  du  rov.  par  la  n'reption  des  mar- 
rharuliscs  <  stninrjerrs  qui  no  vionnent  point  el  lasorlie  des  deor^es  dupays 
^u'on  n  ose  oxpnser  a  la  mcr. 

Pour  CO  qui  est  du  passe  et  prises  failes  sur  des  marcliands  anglois, 
elles  sent  de  deux  natures  et  conditions  : 

[1°]  Ou  faites  sur  les  conumMioiis  du  roy  d'Angleterredontnoiis  nescBQ- 
rioiu  r^ndre,  ni  avoir  empesch^  que  les  sojeU  du  roy,  et  mesme  com- 
mandant ses  vaisseaux,  n'ayeatpns  comnuasion  d'un  autre  prince,  eousin 
du  roy,  et  dont  la  reyne,  sa  nuVr,  est  pr^senleet  si  consid^r^e  en  France 
que,  au  milieu  de  la  (pierre  civile,  le  parlentent  de  Paris  la  (jratifia  d*ane 
pension  notable,  puisqu'on  volt  tons  les  jours  quo  divers Fianfois  et  mesme 
des  chefs  des  (roupos  du  roysiiivont  le  maroschal  de  Turenne  clservent  I'Ar- 
chidiir  ol  los  cnnomis  de  In  Kraiiro,  Mais  tout  ce  que  pouvoit  faire  le  Hoy 
avoc  son  (lonscil  otoil  do  faire  defense  a  tons  les  ports  de  reeevoir  les 
prises  faites  par  Jes  vaisseaux  et  au  iioni  du  rov  d'Arqjleterre ,  [ft  les  y 
acheter,  sous  tr^gri^ves  peines,  en  quoy  il  scinble  que  la  neutralite,  (|uo 
lo  Roy  entend  estre  observ^c,  pr^ju^eie  anx  vaissoaux  do  Roy  d'Angie- 
terre ',]  qui  n'ont  point  de  ports  ri  commodes  qn'en  France  poor  retirer 
leun  prises,  au  lien  que  ledit  Parlement  et  R^nbliqne  possident  tons 
l<>s  ports  d'An{;leterre  qui  leorsenrent  do  relraite. 

[a"]  Ou  les  prises  ont  cst^  faites  par  des  vaisseaux  du  roy  avec  sa  commis- 
sion et  banni^rc  de  France.  II  se  trouvera  que  les  vaisseaux  anglois  estoient 
cbar{j(^s  de  robe  d'enneray  ou  (ju'ils  n'ont  pas  voulu  amener  el  ob^ir  aux 
lois  de  la  mer;  au  conlraire,  onl  lire  sur  les  vaisseaux  franeois.  One  s'il 
se  trouve  quelques  abus  comuis  par  les  capilaint  s  des  vaissoaux  du  rov,  on 
en  peut  deniander  la  justice,  qui  ne  sera  jamais  deniee,  uu  lieu  de  n>pr(5- 
sailles  sur  les  pauvres  marchands  qui  n'ont  point  parlicipd  auxdiles  prises, 
en  quoy  rinjustice  est  Mdente. 

£t,  d'antant  que  les  pcrtes  faites  pa)r  nos  marchands,  qui  ne  se  plain* 
droien  t  pas  peutpestre  s^ils  avoient  est^  pris  de  la  mesme  sorie  que  les  Anglois , 
excidcnt  ou  pour  le  moins  ^^lenl  les  leurs,  il  y  a  deTapparence  qu'il  fau- 
dra  vcnir  a  consentir  que  cbacun  garden  ce  qu'il  a  pris,  vu  l*impo86ibilil6 
de  la  restitution  que  les  Anglois  mesmes  ne  demanderoicnt  pas  apr^s  unc 
[jnerre  ouverte,  ainsy  qu'il  a  ost«5  prati(|ud  en  tons  les  trailes  fails  avec  leur 
natiojj.  11  nous  seroil  d('>avantageu\  d'avoir  t'st(''  leurs  amis  r[  allies,  s'ils 
nous  Iraitoient  si  rudenienl  el  avec  des  condiliuns  ouOrcuses,  uprcs  avoir 

'  Lc  iiioiiibii-  (Ic  plimw  volie  rrarbds  («l  ivlaiili  tl  .ijnv^  le  iiiaiiiiM-ril. 
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dMerv^  si  religieiueiiieni  uiic  ponctuelle  el  exacte  neutralitd  pendant  les 
guerre*  dviles  oi^  Ic  roy  d'Aiigleterrc  rnesmc  s'est  plaint  divefses  fois  que  la 
France  favorisoll  ouvcrffmcnl  Ic  Parleiiienl. 

Pour  la  libcrU?  du  commerce,  il  y  a  (iciiv  clioses  a  desirer  : 

L'unc,  la  {|(''€liar{jc  des  imposilions  d  daces'  que  les  Arifjlois  Icvcril  sur 
les  marchands  franrois  el  ou  les  Espajjiiols  mesmos  ne  soul  sujcls  en  verlu 
dc  leurs  trait^s.  ISous  avons  raison  de  demander  pour  le  moins  dcis  con- 
ditions ^gales,  le  commerce  de  la  France  ayant  eet^  toujours  plus  utile  k 
rAnglelene,  et  Fentrfo  de  ceux  de  noetre  nation  n*y  estant  point  si  dange- 
rense  que  cdle  de  ce  people  m^dional,  avare  et  ambitieui; 

L'autrc,  qui  regarde  parliculiftrement  la  province  de  Guymue,  La  Bo- 
cbelleet  Nanles,est  qu'ils  iaissent  entrer  les  vina  de  France  en  Ang^elcrre« 
en  Icur  pcmMttantraatrte  deleun  draps  directemeoti  snivant  les  Iraitte  fails 
avec  leurs  rois  pour  le  commerce,  au  lieu  que  nous  recevons  lous  lesjours 
leurs  dra[)s  ])ar  los  llolliiudois,  qui  leur  portent  auss\  nos  vins  transvas«?s 
dans  d  aulres  lutaiiles.  L'nUt'resl  des  formes  du  rov  est  visible  on  colto  per- 
mission reciproque,  le.s  douanes  ne  puuvant  subsistcr  si  loules  les  niarclian- 
dises  u'y  sont  revues  indifl'<^reauneot  avec  liberie  el  n'cn  sortenl  de  mesuie. 

Le  point  ou  les  Anglois  s*attacli«it  le  plus,  et  pour  lequel  ils  veulent 
idascber  et  condescendre  h  tout  ce  qu'on  leur  pent  demander,  est  la  reoon- 
noiflsance  de  leur  R^puMique,  en  quoy  les  Espagnok  nous  ont  p«Md&  ei 
obteno,  en  confluence,  Tadjonction  de  la  flolle  angloise  pour  attaquer 
celle  des  Portugois  qui  vient  du  Br^il.  On  a  ^  craindre  une  plus  ^tioite 
union  des  n^godalions  de  Tambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre. 

C'esl  a  Nosseigneurs  les  Ministres  a  j)roscriro  la  forme  do  cette  recon- 
noissance,  jus([u'ou  elle  doil  aller;  on  la  Franco  sera  ovcusabie  de- 

vanl  Dieu  ol  les  liornnies,  si  olio  est  conlrainle  dc  vonir  a  la  reconnoissance 
de  cette  U^pul)li(|uo ,  pour  j)revenir  les  ligues  el  mauvais  desMcins  des  Es- 
]>agnols,  qui  font  loules  le^  injustices  et  se  sounielteQl  a  toulcs  les  bas- 
sesses  imaginables  pour  nous  nuire. 

II  semble  que  cette  affaire,  bien  que  ddlicate,  se  pent  traitor  de  tdle 
sorte  que  cette  nation  orgueilleuse  8*en  pent  coutenter,  sans  pr^judicier  au 
roy  d'An^terre,  on  fiimis«r  le  mauvais  cxemple  de  la  d^gradalion  de  la 
royaut^,apr^  ce  que  la  France  a  fait  en  faveur  des  Hollandois,  qui  ne  se 
conlentoienl  pas,  comme  les  Anglois,  d'un  compliment,  el  ont  fail  voir 
enfin  que  la  Toy  gennaniqoe,  ou  piutosi  Imtavique,  n*estoil  pas  plus  solide 
que  langloise. 

( Arrli.  (leu  AlT.  i-tr.  Stq^piemttU  d' Anglelern ,  vol.  60,  fol.  488.) 

'  im|Ml  a  I'iliijioiUlion. 
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2.  —  M^MOIRE 
SUK  LE  (:ma>(;i:  de  holukde'. 

(MuiuU;  aubigrapbe.) 

8  nwy  i85S. 

Le  loiiu  cTorel  la  pulofe  cTEspagne  valent  en  HoUande,  argent  de 
banque',  8  livres  lo  nob. 

Le  loois  d'argent,  meame  argenl  de  banqae,  9  livres  8  aols^ 

La  diffiirenoe  de  Tafgeni  de  braqiie  k  Vufgeat  courant  esl  loujoufB  de 
3  p.  o/o ,  ou  environ. 

Le  change  courant  k  deux  usances  *  dcs  a  et  3  may  a  est^,  entre  ndgo- 
cians.  a  3a  p.  o/o,  ou  pen  moins. 

Lcdit  clianjM*  atijjinfntcra  loiis  Ics  jours,  tanl  <juc  rios  monnoyes  dr- 
nieuroroiil  au  prk  ou  dies  sont,  el  que  la  guerre  durera  enlre  Angicterre 
el  Hollande.  • 

En  fevricr,  lcdit  change  n'ustoit  que  de  -j'i  p.  o/o,  argent  de  banqne; 

Ed  mars,  de  97  p.  0/0; 

En  avrii ,  jii.s((uau  so  ou  cnvih>n,  do  3o  p.  0/0. 
Les  seula  eip^iens  que  f  on  pwl  pratiquer  pour  mesnager  sur  ce  change 
sont : 

1*  Le  transport  d'or  on  d*a^nt  en  ospices  ou  en  baires; 

a*  Prendre  le  change  en  d'autres  viUes  du  royaume,  mesme  dans  les 

pays  est ranfjers ; 

3*  Attf'ndrc  le  Iniips  plus  ravorahle; 

4°  Ou     (•liarjjfr  df  marclinndiscs  pour  traiisjiortiT  I'n  Ilollaiidc. 

Do  lous  ocs  e\|)('diciis,  le  proiiiii^  im;  sc  peul  prali(|ii('r  |M»iir  le  Iraiispctrl 
en  csp^ces,  parce  qu'il  y  auroil  heaucoup  j)lus  a  jierdre  qu'en  thanjje, 
comme  il  so  voit  par  le  prix  cy-dessus ;  le  transport  en  harrcs  non  plus , 


*  Gc  iiKiooire  aurait  <Ui  fi/^urcr  (l.in$  le  pre- 
micr  volume,  i  sa  date.  No  I'ayaiit  pas  (rouvc 
en  lempK  iilitir ,  nous  Ic  dasmns  dons  la  section 
Inilustrie,  Commerre.  La  pt6cc  porlo  au  do* 
riniiiraliun  Miivaiilo  :  r.Mmmn  mmgi  i  Son 
Bminencf,  ce  8  may  i6S3.p 

*  Arfrmtde  bntique,  iiiacripUon  sur  la  banque 
de  di'|M\t  (rAinsUnJam ,  payalik"  •■n  monn.ije 
du  liUi;  el  du  |toid!t  do  lY'iniwion.  L'ar|]eiil  dc 
Iwiiqne  mail  duoe  phit  de  vafenr  rddle  quo  i* 
itioniiaic  rouiviile ,  loqaun  pim  ou  muns  «!• 
tvrvc. 


*  L'dMmindH  iMiiiiiiti  ajiDi  produil 
lino  haiiMo  exccwivc  dea  bonnes  eap^ca ,  la 
dorlaralion  du  39  avril  i653  fiia  Iransiloinv 
mcnt  i  I  a  livres  et  i  3  livm  1  o  sous  l<<  prii 
d<>!«  lotiis  (I'or  el  d*ai]^t  qui ,  pnr  dcsdiniinu- 
lions  successivps,  devait  ^Irelinalemi'nlreiluit, 
le  1"  avril  i6j'i  ,  il  10  I'l  a  3  livres. 

Ait»i,;i  ladiilo  Hi' rr  iiu'inoiri',  Ic*  louisd'or 
|)crdaienl  en  llallaiidti  3  litres  lowusel 
loaisd'ai||«Ql  1  Inre 9  mm{ht  cl  &&  p.  0/0). 

*  Unmce,  tvrnii-  <!<■  In'iitc  joiin  pO«r  Ic 
pajoincnl  dca  lellrc»  di'  <  liati^c. 
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COMMUBCC  Alt 

la  perte  estaDl  ^gale  sur  la  diflifirence  des  pris,  ct  mcsinc  plus  grandc  a 
( aiis<'  qu'ane  bonne  partie  de  eette  marehaiidise  Went  en  France  de  Hot- 
land*'. 

Lo  tiouxiJ^mo  no  so  jx'ut  praliquer,  atU'iidu  (jiic  les  sculos  villfs  do 
RoiifMi.  N;inlt'<,  I.n  I^)chell<',  Bor(l<\nii\  ot  Bnvoimc  out  assfz  df  tiiilir  avec 
Hollniidc  |)oiir  v  lairc  (K's  rcinisos  coii>id»Tabk'N.  Dans  les  Irois  |iriMiiiL'rei», 
Ic  change  est  qjal  a  Paris;  dans  les  deux  dernieres,  il  est  de  o/o. 

Pour  les  pays  cstrangcrs,il  n'y  u  qu'en  An(jletcrre  et  Flandrc. 

En  An^etorre,  le  ehange  de  France  est  dc  U  p.  o/o  de  |)ertc;  d'Angie- 
terre  en  HoUande,*de  7  il  8  p.  0/0  de  profit,  en  sorte  qu'il }  a  a  perdre 
ensemble  la  doable  traile  li  deox  usances  chacune^ 

En  Flandre,  les  es|)cces  sent  plos  hautes  qu'en  France  de  a  p.  0/0  el  le 
chungo  est  aussy  plus  li  iiii  a  proportion.  Ainsy,  il  y  auroit  toujours  k  perdre 
la  double  traile ,  qui  iail  qualro  usances. 

Le  troisienie  est  a\aiil.ijjenv  pojir  phisieurs  raisons  : 

1"  Oil  eiii|iriiiili'  ]>r<'M  ii[riii('n(  dc  laqjent  a  haul  pri\  pour  le  rendre 
dans  six  mois  011  j>hih  a  bi'iuu  itiip  plus  has'-.  Sur  ce  point,  il  laiidroil  si  avoir 
<[uels  interests  on  paye  en  ilollandc  de  I'engagenienl  des  pierreries,  iitin 
do  Ic  compenser  avec  cctle  perte. 

9*  En  attendant,  si  le  oommerce  se  reelablit  wtce  HoUande  et  Anglc- 
terre  et  que  les  cspices  bausent  en  France,  le  change  reviendra  i 
i  &  p.  0/0  conune  par  le  pass^,  et  ledit  change  diminuera  h  proportion 
que  CCS  deux  caoses  cesscront  ensemble  ou  separtoent;  avec  cette  diffit- 
rcnce  ({u'il  se  pourra  faire  quo  le  premier  rabaisscment  des  nionnoyes  qui 
est  de  di\  sols  pour  louis  no  fera  peul-eslre  pas  baisser  le  change  si  la 
guerre  continue,  a  cause  que  Ic  commerce  frcra  encore  plus  dilUcilc  clplus 
rare  (pi'il  n'est  presenlcnienl. 

Le  (pialrieiiie  est  sans  doute  le  plus  avanlageux  de  tons,  parce  quo, 
chargoaot  des  uau\-de  viu  a  iNuntes  el  a  La  Ruchellc,  il  y  a  'yo  ou  80  p.  0/0 
a  gagncr  en'UoUando,  en  ontreje  change,  en  sorte  qu'il  y  auroit  plus  de 
too  p.  0/0. 

II  n'est  question  que  d'cxaminer  les  moyens. 

Les  vaisseaux  fran^ois  ne  penvent  pas  servir  h  cet  eflet,  k  cause  des 
Anglois  et  des  Espagnols  de  Dunkerqiic  et  d*Oslende. 

*  Ea  [MMMit  Itt  ilMitf(6  mr  la  HoUande,         *  L*Aaglelcm  vnat  Oiiuei  la  fpierre  i  b 

|Mir  rtnlpnni'sliairc  ito  rAtifjIotern'.  nn  ik-s.tii-  Ifnllaiiclc  [loiir  liii  Htin'  rcfonniii(n'  l.i  soino- 

«ail  done  {|u«  ^  a /i  |[>.  uyo ,  c(  roil  [ioi\Uil  dvus  i-aiavlu  liu  {Mulioii  angliiis  daiut  la  MaodM*. 

iiHHinif^Ioim).  La  iSavril  i6&&,iiiilMilddephnu(fiiiAla 

'  \  niixtii  (los  n'-diKlioiiii  };ra'liicll*-s  |it<-s-  riialiledesfclNlf, 
1 1  lies  |iar  la  dt'clanilioii  du  ay  a^rii  i6o3. 
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Les  valssuaux  hoUaiidoi&  ne  jicuvcnt  pas  $ervir  non  plus  a  caiue  dos 
Anglois,  a  nioins  quo  I'on  piisl  ohicnir  un  passeport  nssun'  par  le  moyeil 
de  M.  de  Neuvillc'.  ce  (pii  si'tnhli'  fori  dilliril*-.  niesnie  iinpossil)!**. 

Le  seul  cxpt'difiit  ijui  re^te  seinblc  li"  plus  sour  el  lo  nieillctir  est 

eelu)  de  faire  venir  de  Portugal  ii  La  HoclieUe  ou  Nantes  la  Bcrghe  et  la 
Gmttiui/e';  en  attendant  lear  retour,  faire  les  achats d'eaux-de- vie ct  prendre 
ses  prtoutioDs  autant  qa*il  se  ponrra  poar  la  aenretS  de  lew  passage  2t 
r^aid  d^ADgleteire. 

n  y  a  CMuid^r  dein  ruques :  Tun ,  de  la  mw;  Tatilre,  que  si  la  paii 
se  faiioit  dans  reatre-temps,  ce  tnific  n'apporteroU  aueu  profit 

(Bill.  Imf.  Mm.  Bdnt,  Ptflm  dm  Ammkm,  mL  Mt,  M.  ai?.) 


S.  —  A  M.  GOURTIN, 

ntolDBHT  A  STOCEHOLH*. 

De...  iSaoMl i66s. 

Voos  avec  vu,  par  la  lettre  de  men  coosb  de  Terrim*,  au(}uel  je  in*es- 
tois  romis  de  ce  que  nous  eatimasnes  vous  devwr  mander,  w.  i^onse  de 
vofltre  d^pem^  touehant  voefare  n^gociatiMi  avee  ies  minutres  de  SuMe^ 

el  les  niarcliandisos  dont  on  pourroit  charger  les  denx  vaisseaux  qui  sont 
partis  dc  La  Rochelle,  que  ie  point  Ic  plus  umporlaot  eai  d'eslablir 

change  des  leurs  avec  les  nostres  et  de  les  faire  convenlr  de  se  servir  de 
noslrc  scl  au  lieu  do  (■oliiv  <rKspafjne  ot  do  Portiijfal. 

La  disposilion  (juc  vous  avoz  rcncontroe,  dans  la  |)lupart  des  osprils  do 
ceux  (pii  out  \i\  gouvernemonl ,  n  racner  coUo  correspondanco,  est  a&sure- 
nienl  une  chose  qui,  eslant  cultivec  avec  vos  soins  et  par  vostre  Industrie, 
produira  son  eflet  h.  Tavantagc  des  deux  conronnes;  particuli^rement  si 


*  Aotoiiic  dc  Bordeaux,  seigneur  <le  Ncii- 
vilk;  ambMndeur  A  Londrei  depois  i658. 

(Voir  I.  I,  I  48  cl  360.  —  A  rclli>  doniiiTfi 
page,  au  lieu  de  Guillaume  de  Bordeaux,  liaes 
AotoiiM  de  BordMin.) 

*  Ces  navires  appartemioit  ra  avdinal 
Ihtarin.  (Voir!.  I,  5*7.) 

*  Anloine  de  Courlin ,  i  Riom  en  1 699. 
Pierre  Clmnul,  ami  dc  son  pirc,  cl  ambaHia- 
deur  en  Suede,  I'y  ayaiit  aUire  en  iG&5,  la 
reinc  Chri&Line  lo  III  noble  suodois  cl  »ocrt>lair« 
de  aes  eomnundcaients  en  i63t.  —  II  devinl 
plus  lard  sccrelairr  dc  Charles- litisl.ivR,  qui 
IVnviiju  en  Prance  cuiuuie  ainliii»$aili-<n  cx- 


Iraordinaire.  A  la  mort  dc  ce  prince  (1660}, 
Colbert  le  fit  nomner  rMdeat  |^bM  d«m  Ice 
I^UIs  du  Noid.  Ilorl  n  Paris  en  i685. 

*  Cheriee  Celbert  de  Terron  (voir  (.  1 ,  60), 
oousiii  de  Colbert  Nommtf  en  166s  i  rinten- 
daiiro  trAiinis;  en  i666,coaiiDinain>  el  inlcn- 
danl  dc  justice,  police  elfiDinm  en  la  inaiino 
de  Ponant.  Seshdlmnl^te  roro^rent  dc  renon- 
cer  a  rinlendance  de  Rorhoforl ,  apr^  vimgU 
Irois  ans  dc  service.  II  se  relira  cn  1674. 

*  Cos  negocialionii  aver  la  Su^e  finircnl 
per  un  Imil.'  <le  coiuiucrnj,  (lui  ful  M"{jn«5  l«> 
3n  derenibix'  i66s  et  qui  dun  junpi'i  la  fin 
dc  tOti.'i. 
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COMU£HCK.  «1S 

vous  vous  appliques  4  leur  bien  faire  connoistre,  ainsy  ([ue  je  n*en  doule 
pointt  qnct  ayant  lui  4gal  bosoin ,  lea  uns  lea  aotres,  des  denr^cs  pt  mar- 
cbandises  qui  se  trouvenl  nbondamment  en  France  et  en  Su^,  il  est 
d*tine  utilitd  rdciproque  dVn  faire  un  (^change  par  not  niains  sans  passer 
par  colirs  d'autruy.  Mais  <o  (|uc  vous  avez  a  observer  8oignoiis(niipnl, 
fU'.sl  (Ic  If'iiir  voslro  n('{|0(  ialion  le  plus  rach/'c  qu'il  so  pourra,  o[  il'eviior, 
dans  la  suite  do  voslro  eniplov.  do  ricn  diro  publiquonient  rn  en  parlicu- 
lier,  ct  bien  mains  encore  dc  donner  aucuns  memoires  dont  nos  allies ' 
puuaent  tirer  uoe  iadaelioii  que  ie  Itoy  vent  Bonger  anx  moyens  de  di- 
vertir  lenr  commerce  en  ratlirant  dana  noe  porta. 

Vous  jugec  bien,  je  m'aasure,  <pi*il  est  d*une  tris-grande  cons^enoe 
de  tenir  cette  condnite  dans  les  commencemens  d*an  renouvdlement 
d*dlliance  avpc  it>>  FToIl.uidois,  ;iii\(|iir]s  il  fnul  que  tons  (mhiv  qui  onll*bon- 
near  do  servir  le  Roy  s'esludionl  do  |)orsuader  que  Sa  Majoslo  a  une  v»^ri- 
fabio  alTection  pour  la  prospdrit<^  de  leurs  Estals,  ot  quVlle  le  leur  tes- 
rnoignera  on  lous  ronoonlros  aussv  avantaijousomont  qu'ello  el  sos  prr''d»'- 
cossours  ont  toujours  fait  depuis  restablissonient  flo  lour  H«^pul)liquo:  de 
sorle  (pi'en  vous  I'ouvcrnant  de  cette  tiianiero.  vous  arrivoroz  au  hut  (pie 
nous  nous  sommes  propose  ct  nous  ne  leur  donnorons  aucunt;  jalousie. 

Je  vous  jMrie  de  Inen  observer  qne  les  marchandises  et  denr^es  dont  les 
deox  vaiseeanx  seront  chat  .s  soyent  bun  condidonndes,  parce  que  nous 
renuurqnons  tons  les  joursque  les  estrangers  nous  accommodent,  qnand  ils 
peuvent,  de  ce  qu'ils  ont  de  pins  mauvais,  k  moins  que  Ton  ne  s*en  d^ 
fende  par  beaucoup  do  prt^caution  et  par  la  connoissance  que  l*on  s'esi 
acquiee  de  la  quality  de  chaqne  nature  do  niarchandise;  ce  que  nous 
avons  ^prouve  en  dernier  lieu  en  Hollande.  dans  quelques  achats  que  le 
Roy  V  a  fait  fairo,  ou  tout  lo  soin  qu**  Ton  n  pris  do  fairo  un  bon  rhoix 
u'ji  pu  nous  ffaranlir  dc  (•<■(  iriconvdnionl.  Mais  jo  suis.  <  <'i  linri  ipio  nous 
ne  devons  pa>  avoir  la  luosuio  opinion  do  oo  (juo  vous  nous  onvorroz  do  la 
mer  Baltiquc,  parce  que,  ayant  une  intelligence  aussy  parfaite  de  ces 
sortes  de  cboses  que  vous  Tavez,  il  seroit  bien  diflidle  que  vous  vous 
laissassiez  Iromper. 

'  t  Arcb.  de  b  Mw.  JlwimY  i»dba«M  iMMt,  bl.  6a.) 

'  Lf  aj  avril  i<)0!»,  lii  Franci- innil  mjjiic  iivit  Ui  tlulliiiult!  uii  (raiU-  ilr  iuuiiiii-ki'  vl  A'ai- 
tMoep  iihuhe  font  «tn]|l4iiiq  nn.  , 
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A.  —  A  M.  COURTIN, 

nESlDE^T  A  STOCKHOLM. 

De...  as  aoott  i60>. 

Je  dois  r^pmue  h  deux  de  vos  letlres  donl  U  derni&re  est  da  96  juillet. 
Voiis  aores  va,  par  eelle  que  jc  voiib  4mm  rordinaire  pass^,  c(>  (lue  j'es- 
timois  que  vous  deviec  obeenrer  k  T^rd  de  noe  alli^  et  particuti^rement 
des  HoUandois  afee  lempids  toob  s^vei  <{ue  le  Roy  a  renoaveU  depuis 
pea  le  traits  d  alliance  dont  Sa  Majesty  peal  lin  i  beaaeou|)  d'avantages 
considerablos ;  &  quoy  j'njouteray  eocore  aujourd'huy  i|Oe,  bien  loin  do 
faire  entendre  aux  minislre.s  des  princes  el  Estats  des  |)rovinces  du  Nord 
que  le  Roy  vouliisl  s'appliquor,  en  (jiiolqut'  fnron  *|ur  re  soil,  a  divcrlir 
le  commerce  dfs  Ilnll.uulois  |)our  i  allircr  dans  rios  ports,  il  est  im|)uilaiil, 
au  conlraire,  de  |)ul)li('r  parlout  (]ue,  n()ri-soul<Miit'nl  I'li  ci'la  inais  cii 
toules  autres  cliosi's,  Sa  iMajestt^  souhaite  leur  prospt^rile,  cttnuiie  a  ses  l>ons 
amis  et  a  des  gens  ([ui  ont  est^  dtroitement  li^  avec  eette  couroiuie 
depuis  pris  d*nn  sikle.  En  dfet,  il  luy  est  indiff&reiit,  ou  plotost  il  hiy 
est  plus  avanlageox  qu'ils  ayent  le  commerce  de  la  mer  Baltique  qa'une 
autre  nation  qui  ne  seroit  pas  dans  les  interests  de  la  France  comme  ik 
sont. 

Par  ies  dipesches  prte^ntes  de  raon  cousin  de  Tcrron  el  d*-  ii)o\ , 
voasaurcz  pu  mnnoislre  que  nous  nous  estions  fixf's  d'acheler  seuienicnl 
des  marchandisos  de  Suede  pour  l  arfjonl  qu'il  v  a  n*mis  et  le  nvdil  que 
je  Vf»ns  ay  envoyi'*,  outre  re  ipio  lOri  jxinrroif  pratitpjer  par  IVcliaiifje 
des  nostres  que  les  vaisscaux  du  rov  \  nut  porlees  aver  relies  du  pays. 
Mais  ayant  estimc  que,  pour  eslablir  nos  ailaires  tout  d'abord  ct  vous 
donner  de  la  cr^ce,  il  esloit  n^eassaire  de  vous  faire  tenir  on  nonveau 
fimds,  jay  pris  relation  de  vous  faire  remettre  encore  100,000  livres 
en  lettres  de  chonge  poor  Hamboorg;  voos  en  trouverei  poar  &o,ooo 
dans  ce  paquet,  et  le  surplos  vous  sera  envoys  sans  fiiute  par  le  premier 
ordinaire. 

Le  premier  projet  avnit  est(^  de  vous  envoyer  soo,ooo  livrcs;  mais 
oomroe  Testal  auquel  sont  les  fmances  du  roy  no  mo  permel  pas  de  vous 
en  remeftn'  plus  de  la  moilii',  il  fauf  n'duin-  a  proportion  rachat  des 
nian  iiandiscs  que  vous  d*'yi<-/,  faire  suivaiil  l<'s  iiu'-nioiro  <\f  riioii  < ousin 
de  Ti'rroM  ft  n'fii  pnMidrc  ipic  pour  ii-s  I'onds  ipii-  vou-^  aur«'/.  cnlro  les 
mains,  (lollc  n'duition,  a  uion  avis,  .se  pourra  faire  sur  los  {danches, 
tuasls,  boulels  et  aulres  rlio^es  iwmblaMos,  et  non  pas  sur  lo  cuivre,  dont 
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nous  avons  grand  besoin  pour  la  fonte  des  canons  que  je  pretends  faire 
faire  en  plusieurs  endroits,  le  Roy  dVmi  nyanl  pas  assez  pour  an  (^and  ar- 
inenienl  di^  mor,  <'t  nos  mafrnsins  eslaiil  dosja  ass^'z  bien  munis  drs  autrcs 
iiiarrlitindiscs;  dc  mhIi'  (|U<'  jc  crois  (ju'il  faiit  (|uc  vous  en  aclH-lirz  la 
[(Ills  (jniiidi'  (|iiaiililt''  (in'il  sc  |ionrra,  obxTvniil  jj/'m'Tnlftiiriil  dans  vos 
aclials  (|u'il  sfra  hon  de  laire  provision  dc  ce  <nii  |n;ul  sf  roiisi'i  vfrdavaiilajje, 
alin  <|uc  Ton  puis.sc  s  en  s«rvir  a  Taveuir,  n  y  ayanl  pa.s  mainlenaul  d'oc- 
cBsion  d*occuper  nne  arm^  navale  oomposte  d*un  noahn  de  vaitseaux  eon- 
sid^rable.  Enfin,  je  fais  estat  de  vous  remetlra  tons  les  ans  1 5  0,000  livres 
pour  employer  &  ce  dessein,  sur  quoy  il  faudra  parUeuIiftremoDt  s'estndier 
h  faire  an  grand  mesnage  et  pro6ter  des  saisons  el  des  oonjonclores  ou 
Ton  rencontre  ie  nieillenr  mardi^. 

II  vsl  liorii  de  doute  que  toutes  les  d^pen&cs  Ton  lera  poor  acho- 
ler  des  marchandiscs  en  Sut'dc  cf  <'n  la  mcr  Ualli(|uc  doivcnt  passer  par 
li*s  mains  du  tn'sorier  dc  la  riiariiu'.  Ainsv  il  sera  hon  (juo  vous  suivicz 
!<>  module  duh  dcchargc^  que  uioii  cousin  dc  Tcrrou  a  donnees  au  siuur 
I'ronis. 

Le  point  le  plus  iinportanl  de  voslre  n^gocialion  a  Stockholm  roule 
sur  la  r^tution  que  Ton  y  prendra  toucbant  la  disposition  oik  vous  avies 
remarque  <prestoienl  (pudques-uns  des  muistres  d'introduire  en  Snide 
Tasage  du  sel  de  France  au  lieu  de  celuy  d*Espagne  et  do  Portugal.  Si, 
dans  la  suite,  vous  les  en  pouves  laire  convenir,  vous  rendres  asseuri^uient 
un  service  consid^ble,  et  pour  vous  en  faciliter  le  succes,  Sa  Mfijr  i  ' 
Irouvera  bon  mcsme  que  Ton  fuse  present  d'une  quantile  dc  scl  tous  le> 
ans  a  ceiix  desdits  ministrcs  qui  seroicnl  les  plus  accredites  et  lesquels 
roiilrihnenml  a  la  tonclusioii  favorable  de  (•(•(ti'  alFairi''.  An  surplus. 
M.  Mathuti'l  '  t>l  t  iiarjje  de  vous  envoyer  les  ordres  du  lu'-cfssaires 
jiour  lain'  i oMiioistic  par  foul  le  Xord  ipie  les  \aisseuu\  Iruntjois  tpn 
ont  la  commission  de  M.  l  Amirul^  appurliennenl  uu  Uuy. 

[Arch. de  la  Mar.  /beweil d$ divtrtu  kUra,  fol.  7^^.) 

'  Voir /nWuntri* ,  piece  11°  I  i .  '  Ki-;mri»is  du  Veiiildme,  dur  <if  Wvau- 

*  Conaeiller  du  roi,  ialciidiiul  |;viii.'ral  tit-  bri  (vuirl.  1,  -j-j),  ;iiiiiral  dc  Fraitce  ilepuih 

*a  nurinc  i  Toulon  ni  1670.  Hort  nt  jidl'  i65i  jiiMiirnu  •>.*>  jtun  tOCnj,  ••|KM|iie  de  w 

let  1A73.  ami. 
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5.  —  A  l'6v^;que  D£  LUgON'. 

De. . .  lis  odobre  16C9. 

Le  Roy  voulant  reslablir,  par  toutes  sorted  de  moyens,  le  commerce  el 
|Mirticuii&reineRl  celay  de  mer,  qui  est  le  phis  important,  Sa  Majesty  a 
r^lu  de  mettre  en  praiiciue  tout  ce  qui  \youm  contribuer  k  ce  dessein, 
et  surtout  de  nettoyer  la  mer  de  corsaires  et  procurer  k  ses  sujets  b  li^ 
bert^  de  trafiquer  dans  les  pays  estrangers.  Pour  cct  ofTet ,  il  a  donn^  ses 
ordros  pour  tenir  k  la  mer,  ious  les  est^s .  dans  I'Ocdan  et  la  M<^ditf>r- 
ran^e,douzc  [;al^rc8  et  vingt  vnisseaui,  dont  les  chefs  auront  une  ins- 
truction parliciilitre,  pour  psrortor  los  viiisscanx  franrois  qui  voudrnienl 
ailer,  >oil  m  Levant,  soit  an  Nord  011  vers  le  Midy.  II  a  desja  fait  par- 
tir  le  sieiir  d'Alineras'-,  Tun  des  plus  experiiiieult^s  chefs  d'escach-e  de  la 
marine,  pour  commander  trois  vaissuaux  de  guerre,  tous  bien  armi's,  qui 
doivent  sorlir  du  port  de  Toulon  et  passer  le  d^troit  au  commencement  de 
Janvier  procbain,  kkUt  sieur  d'Almeras  estanl  ehargd,  d^s  qu'il  sera  dans 
la  Hancbe,  d'averCir  les  n^goeians  qu*il  est  dans  oes  mers-l&  pour  la 
seuret^  de  leur  eommerce.  Je  vous  prie  de  r^andre  eel  avis  dans  votre 
bourg  des  Sables  et  par  toute  la  cosle,  excitant  les  particuHers  de  s*ap- 
pliquer  k  n^gocier  dans  les  pays  dioignfe  et  de  constniire  de  nouveaux 
bastimens,  pour  quoy  le  Roy  leur  donnera  tout  Tappuy  et  toute  Tassis- 
lance  qu'il  s^auroient  d«^sirer. 

Je  crols  que  vous  esles  a  pn'-siMil  auv  Oniies-Saint-Marliii '  pour  y 
prendni  I'air  et  lasclior  de  recoiivrer  vostre  sanle;  c  ost  poiin|uov  j'adresse 
cetle  lellre  a  M.  Pcllot'',  afin  quil  premie  la  pein<'  de  vous  la  iain;  tenir. 

(Arch,  de  ia  Mar.  Htcueil  de  divtrit*  letlm,  fol.  |36.) 


>  NieolMGollMrl.(VoirLl,iSi.) 

*  Ga|iiilatn«d«  vdasoau  1 6hlt ,  rln  1  il'i^- 
odreen  i66s,iifiileMnl  general  de  la  floUe 
cn  1673.  Tat  M  emibat  d*AgiisU  (rMe  dr 
Skflc),  le  to  ■vril  1676. 


*  Grot  bonri;  enire  Toon  et  Pdtien.  La 

Ix'Mf  ictT.' ili-s  UriiK's.ou  lo  Wrp  <ie  Colliert 
•■tail  alle  pour  ivtablirsa  >anl<>.  dcvint  de|Mm 
la  |>i-u|)rt«tf  de  le  (ainille  d^Ar;i;eiisaii. 

*  4lofiinlenda»ld(>PiiHtim. 
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6.  —  AUX  tCHEVINS  DE  ROUEN. 

De. . .  «5  odobre  1661. 

II  y  a  iey  4  la  oour  an  ambasaadour  extraonluiaire  do  Danemarfc* 
qai  propose,  au  nom  da  son  mai*tre^  de  fiiire  avec  le  Roy  un  tniU  de 
oommaree  qui  soit  k  I'avantage  et  i  rutitit^  parlienU^  das  sujats  des  daux 
couroBnea. 

Comine  la  principale  vue  qua  Sa  Majcstd  a  dans  calte  D^^ation 

est  de  procurer  le  bien  de  ceux  qui  s'appliqucnt  au  commrroo  des 
jjays  estrangers  et  do  profiler  de  cotle  ouverture  pour  restablir  le  Inifie 
<lans  nas  ports  ou  il  nvoit  cslt'  presque  anenrity  par  la  longueur  de  la 
{(iierre,  je  vous  pric  do  conferer  avec  les  principaux  marcliands  de  Rouen, 
qui  oiil  plus  de  cuunois^ance  du  tnific  du  Nord,  sur  cc  quo  Ton  pourroil 
stipuler  par  ce  trait<!^  dent  les  m^goeians  re^usscnl  plus  do  profit  el  qui 
leur  donnast  use  plus  granda  Vherl6  pour  trafiquer,  at  de  m'en  anvoyar 
«D  oi&noire  le  plus  lost  que  vous  pourreE  K 

(Aith.  di  It  Hv.  MMMBitiiMrM  Mm,  M. 


'  AnnilMl  de  Scboledt, grand  triaomrim 
Duieiiurk.  —  Son  envoi  en  France  avait  poor 
oii)et  h  nt^gocialioa  d'un  etnprunt  ct  b  eon- 
cImIm  4*1111  blit^  de  comnM^rcc  Le  Roi  dd- 
9);na,  au  rommcncemont  <lc  rann«k»  suivante, 
M.  Cuurlin,  alors  de  retour  de  SuMe,  pour 
aHer  on  Danenurk,  aver  la  mission  d'oliteiiw 
rintrodurlioti  des  self*  de  France  dans  re 
pap,  it  Tesclu^on  de  ceux  d'E^gne.  La 
n%ociBlioB  ii*alMHit!liin.  BBe  lot  feprita  par 
M.  Conrlm  on  i6C^,  pt  Louis  XIV  olTril  de 
pr6*er  900,000  iau  k  Fr^cric  111,  a'il  ac- 
caplaitla  chnaa  prfeMannent  n]eMe>  Ami- 

Ititl  do  S(  li(-',((  <ll ,  nIorN  ministrc  de  re  jirinre, 
proposa  a  Coii>L'rt ,  dans  une  leUre  du  1 9  juii- 
let  t66t,  de  frap|icr  lea  aeb  ^tran|^rs  d*idi 
imptlt  double  de  cdui  que  payaienl  ceux  de 
Fraore,  aafiade  bins  perdre  rarcousliiroance 
qse  Pmi  avoil  poar  Im  aeb  d'Rspafrno.s  Tl 
aanaofait  en  m^me  loni|M  que  le  roi  ne  se  dtV 
cklmil  A  tontider  rialndnetioa  de»  aeb  fnn- 


^ais  quo  si  I^otiis  XIV  ronitentail  a  a»{*nieiiln> 
le  cbiflre  du  pr£t.  (Deppi^g,  Corrnp.  adnuif. 
Ill,  3&6.)  —  La  n^tgociation  s'orr^U  lit.  11 1*^ 
Mltein^liwd'un  arlide  d'un  prtijnl  de  Irnilede 
eonnnerce  prcprc  par  M.  de  (jiiidi'nton  en 
1671*  projol  auquel  Collicrl  parul  duniu-r  kmi 
■ppnliation,  que  les  Daoob  ne  voulaiont  tnii- 

lor,  onrnre  a  rfllc  t'poqiio,  quo  sur  le  piiHl  de 
la  reciprocile,  c'e»l-a-dire  recevoir  les  acU  el 
vina  de  France  i  b  eoodUioa  4|iie  ha  navbea 
franfais  charjjeraienl  en  dgale  qiiantilo  des 
produiUdanoialelsquebcurre,  fromagc,  cliair 
■alfo  et  hnibda  bdeiiMw  (CWfWf.  MfaHk  III. 
5&6.)  —  Lea  DMunt  emyironl  plus  inni  de 
bire  du  ad.  (Voir  Uinlrii,  piere  n*  •57.) 

*  Fr^dlrielll,  rotdrpob  1668,  mort  en 

1C70,  i  rige  de  ioixanti'  i  t  nn  i\ns. 

*  Celle  anaMA,  un  aimpie  Iraite  de  coni- 
maree  fnt  eondn  avec  te  Dinenarit;  mab,  le 
SaoAl  16^3,  on  sVngagaa  depart  etd'anin* 
par  ane  alliance  plua  Arnilf . 
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7.  —  AUX  JURATS  DE  BORDEAUX. 

De. . .  i6  nowcmlm  i66*. 

Je  V0U6  ^cris  ces  iignes  pour  vous  donner  avis  qae  le  Roy  a  ordonn^  • 
qu*ii  M  liendroit  one  assemble,  deiu  fois  par  mois,  pour  eiaminer  lea 
moyena  de  faire  exdcuter,  de  point  en  point,  le  traitd  de  paix  conclu  anx 
Py^inieaentre  la  France  et  TEspagneS  pour  qooy  il  a  plu  &  Sa  Majcal^ 
de  me  nonuner  un  de  MS  comniissaires. 

Cost  ce  qui  me  dontip  liou  de  vous  prier  de  m'infornier,  de  temps  en 
temps,  des  infractions  (|ui  out  cst*^  commises  ou  qui  se  romnicttroient  cy- 
apr^s  par  les  Espagnols  contrc  quelques-uns  des  arlirl(!s  dudit  Irailt',  et 
parliculierement  centre  cc  qui  a  est6  slipuld  pour  la  liberie  du  commerce, 
aiin  que  Sa  Majesty  y  puisse  rem^dier  par  son  autoril^  et  par  Tentremise 
de  son  aodiassadenr  h  Madrid  on  de  tel  autre  de  aes  mtnirtros  qu*dle  jn- 
gwa  bien  ify  ein|)loyer. 

(Afwb.  dtb  Hup*  tttuuHt  ibtntt  lMMt»  UL  16a.) 


8.  —  A  M.  NACQUART, 

LIBUTENAIMT  GENERAL  DE  L'AMIRAUTE  A  DLNKERQl'E. 

Do.  . .  n'j  u\n\  1(563. 

Jc  vous  avoue  que  je  n'ay  pas  rompris  re  que  vous  rii'avez  (''crit  tant  sur 
la  marque  pour  les  draps  d'Angletcrre  que  Ton  doil  euvoyer  de  Bruxellcs  a 
Fnmes  et  k  Bergues,  que  sur  les  lev^s  que  les  Espagnols  font  en  ces 
denz  villes.  II  seroit  bon  qne  yous  vous  cxpliquassiea  un  peu  plus  claire- 
ment  anr  ce  sujet,  en  sorte  que  je  pusse  connoistre  si  c*est  une  innovation 
ou  Inen  une  diose  establie  depuis  longtemps,  a6n  qpi'en  estant  ^lair^  je 
puisse  examiner  les  moyens  de  rem^ier  an  prejudice  que  cela  apporte  au 
commerce  de  Dunkerque. 

Qu.-int  ii  Farrest  d*abonneniont  dont  vous  me  parlez,  qui  a  ost^  rendu  h 
regard  de  la  chastellenie  de  Bourbourg^  et  au  mauvais  usage  qui  se  fait 

'  Ce  Iraite  est  du  7  iioveuibrc  16^  Monlpczal',  (|u'il  u  urdoiiQe  det  levels  cn  la 

*  Gtiliicrt  Mvail  an  mteM,  le  6  iivril:  cba»t«Ueoie  dc  Bo)irbour|»  pour  l«  r^ralioiw 

"L'on  om[«»!wlipni ,  |Kir       mivos  qii!  no  >ous  ile  Gravclinps;  il  sern  lion  qui*  vons  fnssit-z  Irn- 

coniinoUrorit  en  nuciinc  mnniere  avw  M.  ilc  vaiHi-r,  siii\.-ml  ci-        je  \<ni'i  m  ay  di-^ji^ 

*  Bivcl  .marqiiM  doMontpeznt .  gmiverneiiriln  Uravnlinra.lik-  au  »iegn  de  LuiiniilMiiir];  Ic  aSmai  |684. 
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des  deiucrii  Icv^ii  en  cons^uenrc  dndil  nrrest,  il  est  pr^alable  dp  ni'en 
envoyer  une  copio  ot  mosmc  do  la  ropartiUoo  quiaesti^  faitc  d(>  ccs  im- 
positions pendant  rannt'p  derniero,  afiii  qnojc  puisse  paroilliMiioal  oclair- 
cir  colte  maliere,  ot  fain'  ovL-ciitfr  la  ri'soliiliitn  |»riso  par  Ic  Rov  d<!  ne 
laissnr  en  fjuelquo  inniiiere  cpiL-  ce  soil  radniinisdalion  do  ics  sortes  de 
dcniers  ni  au  gouverneur  de  Gravelines  ni  h  ccluy  de  Dunkerque. 

Poor  ce  qui  est  de  ia  piaintc  que  vous  avez,  faile  par  le  Magistral,  que 
I'on  fait  pyer  a  Nantes  le  drmt  de  5o  loh  pour  tonaeau  atu  vameaux  cb 
Dunkerque,  c'est  assortment  centre  ilntenlion  da  Roy,  puisqu'elle  est  que 
lee  habitans  deDankerque  jouissent  des  mesnies  privfl^es  que  see  autres 
sujets.  Pour  dviter  de  pareils  inconv^mens  h  Tavenir,  il  sera  i  propos  que 
ies  patrons  des  vaiseeam  dank«rquois  portent  des  certilicats  comme  lee- 
dils  vnisseaux  leur  appartiennent.  Quant  k  la  restitution  de  ce  qui  a 
este  exig<^  pour  co  droit  par  le  pas.s(^.  il  n'v  a  pas  lieu  do  la  pr/;lendre; 
si  a  ravenir  cola  arrivoit  encore,  il  faudroif  prf^soriler  uno  roquosto  an 
Conscii  ou  lesdils  marchands  trouveroient  toute  sorte  de  faveur  et  dc  pro- 
tection. 

<Ardi.  deh  Mar.  HtemU  dt  du»ne$  hum,  fol.  i6.) 


tVrit,  et  n  queH.  At  Qm&ku  wm  m  iin 

<li>  yivi<  voix  a  son  amvi<e  Mir  1w  lisuix.* 
(Hec.de  dtv.  Uu.  tol.  5.) 
OBitt.danmwMtodeGaHwrt^  tAJaiii 

l663«  Ijnc  liniis  ]iiilili('niii>:  il.itis  lis  \ffaim 
fiaMkt  el  inliUiltic,  Memotrt  de  dtffermt— 
i^mtB  ioHtMommrtmaparUm  An'.'tLe 
si<>iir  Nari|iiart  crril  ^*Qsemit  ix^ceMsireqiw 
Sa  Majesl*'  ordoniuiit  i  If.  Courtia,  avant 
(|iril  parto  (pour  uM  njisBlon  en  Dmemarit), 
(\(  s'iiiforiner  exaclt^nient  des  \es6vs  «|ue  les 
gouvemeurs  de  Dunkerque  et  de  Gnivclincti 
ftmt  dim  feslMidM  dvdits  (foaTcmeinens, 

wit  siir  ii's  |i'*rsoaMI,  tpit  sur  Ics  fonds  el 
iiiarcbandiK>s ,  ct  mcMoe  d'inlerdire  luxdits 
goovemcare  la  connoiaMUice  de  la  knie  d'au- 
cunii  d«nierB,  soil  eo  celto  qualiU^,  soil conunc 
liaillis  ou  chefs  de  la  jiMlic8...»  {Rue.  dt4». 
Uu.UA.  75.) 
Iji  niaaion  dm!  Golberl  vMibil  char]{«r 


M.GonriiBMiBl«i  dipartMaHyaordqatdF 

rappolor  mix  jjoiivernput>.  I't'XiViilioii  de  T^dlt 
de  iG3i,  qui  defeudail  d'eiiregistrer  auomM 
leHna  d^aaiadea  aw  lea  coranMinaiitfa  an- 

dojwtw  d«  i5o  livrw  aillciirs  qii'A  la  rhanrrl^ 
rie.  Ces  lellres  devaieul  aussi  «$tre  enrcgislnics 
an  emtrAle  ffhaiML  Aueuiw  ne  pouvait 
t\xv  df»manHd<^ni obloniir  ^imkI-'  cnn^iMili  iiit-nl 
deacommunaulM,  conflate  p<ir  iin  acli>  pasn- 
par-devaotlejuge  royal  Ic  plus  pmrlie.  (For- 

tioniinis,  iWk.  lur  le*  Jiu.  II,  10.) 

L'iuotNMjrvation  des  aages  prcKfiplions  de 
eal  ddU  ayiH  eanatf  ha  eniliantia  finanriera 

dans  losqiieb  se  Ironvaienl  preM|U(!  toutes  Ics 
comnunaulft,  lorsqae  Colbert  prit  en  main 
In  financea.  On  Tcrra,  dans  la  sMtion  Aimi- 
m»batin»  protmeiale,  Ics  mcaiires  encrfjiquc^ 
qu'il  prit  pour  parrenir  A  ^'leiiMlre  Ira  dclleM 
rommunalcs. 
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9.  ~  AU  DUG  DE  MERCOSUR, 
60UTBRNBUR  DB  PROTENCB 

D«...  15  my  i863. 

Sar  Tavis  qu'il  a  plu  k  Vostre  Aitesse  de  me  donner  de  rintomiption  que 
font,  au  pr^udice  de  la  liberie dn  eonunerce  de  Haneille,  les  d^pr^tbiM 
dee  barques  armies  en  gnene  que  M.  le  due  de  Savoye*  tient  \  ViUefr«Dcbe\ 
sons  pr^texlc  dc  certains  pr^tendus  imposts  que  Son  Altcsse  Royale  croit 
estre  en  droit  d'cxiger,  le  Roy  a  hit  dire  icy  k  rambBflsadeur  de  Savoye^ 
qu'il  d^siroit  qu'il  se  tinst  une  conKrence  sur  ce  sujel  enlre  des  d^putds" 
que  Sa  Majeste  nommeroit  et  luv.  Comme  cllc  m'a  fait  riionneur  do  me 
mcttrc  (1(5  cc  nombre  et  que  je  sgais  qu'il  n'y  a  rien  qui  lay  soil  plus 
agr»}able  que  dVmpescher  les  vexations  de  ses  sujot.s  dans  Icur  trafic,  je 
dois  dire  k  Vostre  Altesse,  Monseigneur,  que  j'apporteray  tous  mes  soins 
pour  faire  cesser  promptement  ces  violences,  en  sortc  que,  cette  contesta- 
tion estant  une  fois  r^glfe.  Ton  coupe  la  raeine  k  tous  ces  d^8ordres^ 

Je  n'ay  pas  manqu^  d'informer  le  Roy  de  ce  que,  par  rentremise  et  la 
protection  que  Sa  Majesty  a  donnde  k  raffidre  des  matelots,  les  oommu- 
oaut^s  de  Provence  ont  pay(5  une  sonimc  considerable  entre  les  mains  do 
trisorier  de  la  marine,  dont  Sadite  Majcstda  tesmoign^lamesme satisfac- 
tion qu'elle  fait  paroistrc  de  toutcs  les  choscs  ou  vous  avei matiire d*eiercer 
le  z^ie  ct  la  pa&sion  que  vous  avez  pour  son  service. 

(AnIi.  de  U  Hv.  JltcMwf    dbrnw  Mm,  foL  So.) 


10.  —  A  l*arghev£:que  d*emrrun, 

ANBA8SADBIIR  A  MADRID*. 

1^...  sojiiillel  1663. 
Pay  lu  au  Roy  la  ddpesehe  que  vous  m'avez  fail  Thonneur  de  m*toire, 
avec  les  mimoires  coneeniant  radministration  des  finances  et    qnoy  le 


'  Voir  L  I,  84. 

*  GharlM-EiiMiiuiael  II ,  dae  de  Swne  de- 

puis  (6.38.  Mort  en  1675,  a  TAgede  ans. 

*  Viile  marilime  du  ooml^  de  Nice.  EUc  est 
adudlemoot  comprise  dans  le  d^paitemmt 
dee  Alpes-Maritimes. 

*  Le  marquis  de  Ville  ou  de  La  Vilic,  am- 
btmedeur  en  France  de  i66t  i  i665. 


Colbert  fit  coniiaitre  le  mtoie  jour  i 
M.  d'Oppt-dc,  itremicr  prdsident  i  Ail,  lei  io- 
Icnlions  du  roi  i  ce  sujel. 

*  Geoif;es  J'Aubusson  de  L,a  Fcuiilade, 
df^que  de  Gap,  puin  archcvtVqiie  d*Embrun 
CO  16A9;  MnlMMadt'iir  11  Venisc  en  i65g,  en 
Bipsfne  dqwia  i66i.  Kv^|iie  ct  prince  de 
Helt  en  1668,  mm  perdre  son  rang  d'ar- 
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revenu  en  consistc  dans  les  royaumes  de  Gastille  et  de  Ldon,  donl  Sa  Ma- 
jesty a  est^  Ir&Matisfaite,  ayaiit  mesme  tesmoignd  de  rimpaticncc  do  voir 
Ics  autres  pieces  que  vous  me  promettoz  sur  la  mesme  mattire.  Amut^- 

inent,  je  ptiis  vous  dire  avcc  siri(  <'r!t<5  que  ces  sortes  d'»5claircissemcns 
luy  soul  fort  afjn'ables.  Vostre  raisonnemeril  sur  la  iie<:essil«'  d'avoir  un 
port,  en  cas  que  I'on  voulusl  faire  (juehjue  commerce  au\  Indcs,  <'.sl  fori 
juste;  raais  je  ne  crois  pas  quo  le  roy  d'An(j;lelerre  soil  dans  la  j)ens('H'  dc; 
fendre  ia  Jamaiquc.  N^onioins,  on  ^crira  k  M.  de  Comminges  '  de  son- 
der  adroitement  si  Ton  y  troumoit  quelque  dispodtioD. 

Sur  ce  ^uji'i ,  je  vow  diray,  conune  ll  una  penonneiA^  pourle  service 
dn  roy  et  la  grandeur  de  TEstat,  que ,  Diea  nerey,  les  aflairesde  Sa  Majesty 
sont  en  un  estai  qu*elle  peat  songeri  faire  des  acqoisitions  con'siddrables, 
suivaiil  les  rencontres  qui  pourront  8*eii  oflfrir;  ne  doutantpas  mesme  que 
ce  nc  vous  soil  un  motif  de  joyc  assM  sensible  de  voir  nos  vaisseaux  et  nos 
galeros  le  long  des  costos  d'Espagne,  el  fermer  en  quelque  sorte  le  de- 
troit.  A  (|iiov  j'ajoulerav,  entrc  vous  et  moy,  que  je  ne  j)erds  pas  rcsjx'rance 
que  vous  n'ayez  bientost  le  j)laisir  d»'  voir  nos  mesmes  vaisseaux  sur  les 
mcrs  des  Indcs  2,  les  mesures  que  i  on  [)vul  prendre  pour  cela  ne  me  pa- 
roissanl  pas  trop  (^loign^es.  Cependanl,  je  vous  conjure  de  me  vouloir 
avertir  lonqne  fai  llotle  dm  loAet  sera  tfrivfe,  et  de  ra'eD  raMidw  des 
particolaril^,  sortout  de  eombien  d*argent  elle  sera  diarg^,  (ant  poor 
le  n>y  eathoUque  que  pour  les  marehands  *. 

(Arch,  da  U  Mar.  Rtaieii  ft$  dtvent*  Uttru,  ful.  t  >6.  —  Deppiug , 
OmayndtaM  ■fcriiiiit  iliindBi  ladt  UK  m.  8U.) 


cheviqae.  KoK  to  ii  mm  1697,  ^  ^ 

qtintn^-vin^t -hiiit  ant,  Fricc  do  mrfAd  dec 
lie  La  F«uillade. 

'  GHldQ  de  Commiiiifea,  capilaine  Am  che- 
vau-^jcrs  cn  ifi38,  lioiitenanl  g<5m>ral  on 
Gajenne  en  i65a,  ambassadeur  ea  Portugal 
«a  1667,  rapitaine  des  gaidw  de  b  Reine 
mere  en  i(')6i ,  puts  amhawadeur  en  An^e- 
lerre  de  1 663  &  i665.  Mori  le  b5  mm  1670* 
d  rige  de  cin^ante^ept  mm. 

*  VlliiMoii  ail  {>n>jr-i,  rOalM  raiude d*apri» 
par  GolUirt,  ile  furmcr  lea  eompgaice  dee 
lades  eriealake  el  oecadeolelea. 

'  Lea9Mp4ciidw«dehnilaMaiiBrf«,Galbart 


fenonveleU  eeUe  demande  k  TnAmmdrntt : 

«Je  vous  siipplie  d<>  \oiiliiir  I>i>'n  m'infomier 
du  jour  que  ia  fluUe  U«»  Jndca  .lera  arri- 
ve A  Garten  A  b  Gotc(^,  eoDoie  aoaef  de 

vous  fnin-  rrmln'  comptf  dp  la  qiianlili'  ilos 
barres  ou  lingoU  d'argeat  que  nus  tnarcbaads 
enront  dutrjilt ,  dent  vous  pourra  avoir  con— 

noissaiiri'  par  lo  moycii  dii  sieiir  Kori,  ronsul 
do  Qoatre  nation  en  Aodalousie,  ou  par  cekij 
de  Galire  et  de  Bbceye,  afin  de  pouvmr  «a- 
lisfairc  »  la  eaomU  du  Buy,  qui  n'a  jamais 
tant  de  plaisir  «{uc  quaud  jc  auis  aaaet  heareux 
do  luy  porter  quclquee  bounee  aoavelbe  de 
iMWlreemanMm...ii  {Rte.  ihdk.lHLM.  to8.) 
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11.  —  AM.  BOUCHD, 

IMENDAXT  A  DlJOx>. 

De...  5aoasl  iG(\3. 

11  auroil  eslu  bun  ([uc  vous  iu'eui>iiiez  euvoye  une  COpie  dc  I'aire.sl  du 
periemenl  dc  Dole'  qui  defend  k  toot  cem  de  torn  feitoii,  sous  peine  de 
la  vie,  d'aller  acheter  des  Ueds  en  Breate,  afin  que,  en  ayant  one  litl^k 
en  main,  on  post  se  plaindre  k  rambassadeur  d'Etpagne*  de  cette  con- 
travention k  U  liberie  da  eommeree,  qui  a  toajoiUB  est<  ouvert  entre  let 
deox  Bourgognea,  mesme  pendant  la  gnerre... 


*  Mieofai  IMM,  UiliM  per  H. 


,  II,A6.—  Dcppuig, 


12.  —  AU  GOMTE  D'ESTRADES, 

AMIIASSADBDR  A  LA  HATB*. 

De. . .  B&  aenit  (669. 

Je  doit  riponae  k  vos  deux  leUres  dea  9  et  i6  de  ee mois.  La  rMntion 
qui  a  ett^  prise  dans  f  aatemUfe  des  Ettatt  d'envoyer  on  nonvel  ordre  k 

M.  Tainbassadcur  dc  Hollandc  ^  afin  tfittsiiter  aupria  du  Roy  pour  la 
rivocalion  du  droit  de  So.  aob  de  fret^  centre  le  aentimoit  de  M.  de 


'  La  mesiiri'  {jrnve  priiw  par  Ic  partemenl 
do  Dole  dcDotait  une.  aniinosiu^  qui  ae  OMiii- 
lola  eoeoredavanUge,  en  1 665 ,  par  m  nou- 
errM  dtfendant,  sous  peines  s^vircg,  am 
Conitois  d*adMler  dee  nns  en  BooigogDe.  En 
sigiiaUnt  cetdtitde  cImms  I  Celberl,  le  eo  d^ 
oemhre  l665i  rinU*ndanl  Ituuclui  ajoutail : 
KN^nmoins  ils  y  d^bitent  lous  ieurs  bii-ds,  dps- 
quelsfaisanl  meilleurnMrcM,  lethabiUns  de 
la  Brease  ou  ils  Ich  vcodwl  Be  seuroienl  vendre 
\vn  lours,  qui  leur  dcmeurenl  inntilcs,  ot  Pur- 
genl  le  plus  clair  sort  de  France. . .    ( Lett,  dr 

'  tnnrqiiis  <li^  f.;is  Fiip^nh's.  ,nii!>a<i<ad('iir 
a  i'arii»<ic  1669  h  iGOG.  Murt  au  inuisdejuin 
i685. 

'  Anibasitadeiir  r'xli.innlin.'iirooti  \iif;ielefTe 
en  1 06 1,  cn  HolUiide  cu  it>03;  negocialenr 
do  treil^de  BrMe  en  1667  el  de  la  pais  de 

Niiiu''};ue  eii  Hi^i).  (Voir 

'  Ouillauuic  Boreel ,  aiul>a»aadeur  cu  Kraurc 


de  1657  a  t66o,el  da  i66t  A  1666.  (fair 
1. 1,985.) 

*  Lednntdefreltde  So  soitt  ptrtonnceu, 

avail  dUbti  per  Fouquel  dans  le  but  de 
prolcger  la  marine  frangaiae.  ( Vdr  L  1 ,  Ckn- 
nologie ,  annec  1 669.)  Un  ambaasadeur  citraor- 

dinairo,  V.111  Reuriingen,  ful  envoje  en  France 
par  la  Hollandc  pour  nej^nder  la  ievi^  do  ce 
droit  a  i^egard  des  uavirca  de  son  pays.  (<ot- 
Iwrt  diifendil  d'abord  avec  cbaleur  Pcruvre  de 
Fouquet  (voir  ri  -  apW's,  pajjr  'ci',  mili^  i); 
cepondanl,  d  autres  inleruls  dominant  la  qun»> 
lion  commcKmle.  le  traitf  de  1661  auto- 
risa  le»  Provinces-Uiiios  a  m-  pn^er  lo  droit  de 
5u  sous  qu'une  fois  par  cliaque  voyage,  cn  »or- 
tanldea  peHa  dn  roname,  et  nea  en  y  entnml. 
Enoiilrr,  lo droit  ful  reduil  de  nioKic  pourles 
itatires  qui  sortiraieat  cfaaqjes  de  svl.  l/nni- 
beaasdenr  Boreel  tenia  nraemeol,  i  son  tear, 
di'  fnin'  MippriiiHT  ronipli'(i'n»''iil  Ic  ilroil  de 
luunogu.  L'ai{p°eui'  qui  »\'usui%it  dauo  lc^  rc^ 
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Witt '  et  de  cem  qui  sont  a£kctUNnii&  a  la  FranM,  ne  se  poavoit  pas 
AtHioatoet.  Anssy  Sa  Majesty  ne  pritend-elle  pas  oster  aai  miiiistres 

estrangers  qui  resident  pi\>s  de  sa  penonae  la  liberto  dc  foirc  toutes  sortes 
d'inslances  dela  part  de  leurN  mnistres,  se  rdscrvanl  d'y  avoir  I't^gnrd  (}ue 
le  bien  de  son  service  cl  ravanl«((c  de  ses  affaires  luv  permeltronl.  Mais 
je  puis  bien  vous  assurer  que  toutos  ces  sollicitalions  n'aiiront  jtas  j^rand 
effel,  Sa  Majesle  eslanl  bien  preveuue  qu'il  esl  de  son  mtt^rest  de  inain- 
tenir  celte  imposition,  laquelle,  enlre  vous  et  nioy,  il  ne  faut  pas  estiiner 
quelle  r^voque  que  lorsque,  le  commerce  couuuen^anl  a  se  bien  restablir 
dans  le  royaame,  fl  y  anni  une  assurance  preacpM  certaine  qn*il  n'en 
poarra  pins  estre  diverty  par  lesestrangen... 

(ARk.  d«  k  Mar.  BttmHiimrwmkllm,  M.  «M.) 


13.  —  A  CHARLES  COLBERT. 

COMMISSAIRE  DU  ROI  ALX  ETATS  DE  BRETAGNE. 

Dc . . .  1 "  spptombre  i  tiG3 . 
Sur  Tarrest  donni^  a  nion  rapport,  il  est  botj  (juo  vous  soyez  informe 
que  toutes  les  ordonnances  du  ru\  auiue ,  tous  les  arresLs  du  conseil  el  de^ 
couis  aoaveraines  ont  toujours  prononc^  en  cette  conformity  et  que  oette 
r^e  ii*est  point  partienliire  k  la  France,  maif  qu'elle  est  ^ntole  poor 
fmu  les  antres  royaumes  de  I'EoFope,  dans  tous  lesquds  le  conmiaree  de 
for  et  de  TafgeDt,  entre  particttUerB,  est  toujoiirs  absolameiit  dtfendu,  et 
qnll  est  impossible  de  prononcer  autrement  sans  renverser  toutes  les  lois 
et  les  ordonnances.  II  est  bien  vray  que  souvent.  pour  la  faciiite  du  com- 
merce, on  a  souffert  que  les  marchands  en  event  us^  autrement;  qu'a  pre- 
sent mesnie,  nonobslant  cot  arrest,  jc  ticns  tous  les  jours  la  main  a  ce 
que  les  barres  et  les  espiTcs  ('>tran};»Ves  ne  soyent  j)as  confisqucos  <piand 
elles  sont  coramerci^es  en  conlravontion  des  ordonnances  et  des  arrcstj>, 
el  que,  non-seulomcnt  je  coalinueray  a  y  lenir  la  main,  mais  nicsme  j'ay 
pris  resolution  de  faire  dans  quelques  jours  une  asscmbl^c  des  marchands 
et  des  maistrw  des  monnoyes  pour  entendre  leurs  rauons  et  prrodre  sur 
cette  raatidre  ime  demi^  relation'. 


btions  diplomaliqucs  des  dfux  pcuplt-s  fiit  plus 
tu6  une  d«  causes  de  la  gunre  qui  ^dHbi 
«tt  167 9.  (Pierre GMoMattliiiltmd^  dftirt, 
dMp.  IV.) 

*  Jon  de  Witt,  giind  paioMUMiM  d«  HU. 
lode,     «a  i6«5.  Mwiichi  A  Lt  Htje  ptr 


ia  popiilarv,  en  iG^a,  avec  son  frere  Gor- 
unlle. 

'  Lc  10  <!ii  rni'm''  mois,  1111  amU  du  r<iii- 
»eil  d'Elat  pitriuit  a  tous  DMrcbands  de  (rali- 
qoar  ct  aigaem  im  mtttreid'or  tl  ^ttguA 
far  tatih  njmm. 


m  INDUSTRIE,  * 

Ausuipltts,  iloe  but  pas  cniiodreque  eeux  d»  SainUMalo  Iraiisportenl 
leur  ar;geiit  bors  du  royaume,  parte  <|oe  eet  argent  est  Ic  \mx  dee  mar- 
chandises  qu*ns  cn  tirenl  pour  envoyer  aux  Indes,  duqufd  iJs  koi  sorvent 
pour  (Ml  tlrcr  d'aulres;  joint  que  les  monnovf's  estant  heaucoup  ]>ius  hautos 
en  llollandc  ul  cn  Anj^lotorrp  qu'cn  Fram  e,  iis  ne  peuveotpas  en  traospor- 
ter  sans  une  pcrlu  uianile>te  el  incn  ilablc  .  . 

(Dcppuif,  Cam^fOMbMct  admiuutrattve  tout  Lam*  XIV,  I,  696.) 


14.  —  AU  COMT£  D*£STRAD£S» 
AMBASSADKim  A  LA  HATE. 

De...  t«  Mptaoibn  i663. 
J*ay  fpfu  Yos  lettres  des  3o  aoust  el  6  du  courant.  Cc  que  jc  puis  dire 

pour  rt^pondrc  au  discours  (juc  l*on  vous  fait  souvcnt  touclianl  I'exemp- 
lion  du  droit  de  fret  dos  Suedois  est  que  vous  pouvez  soutenir  abso- 
lumont  (JUC  cela  n'esl  |)oint.  Alin  de  vous  informer  en  particulier  de  ce 
qui  a  donne  lieu  a  ce  l)ruit  qui  a  couru  (jue  Ton  avoit  exempli  de  cc  droit 
uu  vais.seau  suedois  u  La  Kochelle,  et  aux  lettres  que  M.  Boreel  a  ecriles 
li  Mil.  les  £«tals  siir  oe  sujet,  [vous  saurei  que,]  dans  le  traiU lint  par  Ic 
chevalier  de  Terlon*  en  SuMe,  ledii  sienr  dievdier  i^estant  avanctf  de 
quelques  pr^ns  jk  fiiire  par  le  Roy  &  avouis  des  prindpaox  du  pays  en 
sel  de  France*,  Sa  Majestd,  pour  oxdcater  ce  qui  avoit  esii  promis  de  sa 
part,  a  donne  ordre  de  tenir  du  sel  prcst  pour  en  charger  nn  vaisscau.  Les 
Suedois,  au  lieu  d'envoycr  un  de  leurs  vaisseaux  pour  charger  ce  sel,  ainsy 
«|u*ils  I'avoienl  j)romis,y  onlenvoye  un  [hAtiment]  hollandoisqu'ils ont  frigid 
et  sur  le(juel  ils  ont  mis  pavilion  suedois,  etl'ont  fail  passer  pour  un  vaisseau 
suedois,  le(|ucl  Sa  Majestc  a  exempli^  du  droit  de  fret,  atlendu,  coiumo 
j'ay  dil,  que  ce  vaisseau  a  esle  char|;o  de  sel  pour  faire  des  presens;  inais 
la  verity  est  (pie  le  Hoy  a  paye  luy-mesme  le  droit  de  fret  a  son  lerniier. 

Vous  s^aurez  plus  partieoliirement,par  M.  de  lionne,  de  quelle  fa(on 
Sa  Majesty  desire  qne  vous  vons  expliquiez  sor  ce  sujet.  Je  vous  en  mande 
la  v^rit^  pour  vous  en  informer  seulement,  n'estant  pas  &  propos,  eomme 
vous  le  jugez  bien ,  que  ces  parlicolarit^  soyent  rendoes  publiques. 

A  regard  de  M.  Bored,  ambaasadenr  des  EstaU,  je  ne  puis  ni*em- 
pescber  de  vous  dire  qu*il  ne  contrihuera  jamais  beanooup  &  maintenir 

'  Hiiga«sdeTerloi),d*«lMird«mlMSRad(niri      1. 1,  io3.)  —  Le  InfM  donl  3  crt  id  i|ue»' 

Stocihulm  de  itifi.')  a  lOOa,  |iiiia  dc  Mi'i'i  li       lion  (»l  rdui  du      dcfciiibro  1669. 
ifi66, etiCopenlHiguede  1666  i  i1>75.( V«ir         *  Vuir  Jiufittlrw,  pHhes  a*  A. 
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riiiiion  enlru  Ic  Roy  ct  ses  niaislres,  et  qu'il  oontinuera  toujonn  sa  cooduite 
d*<5crirc  evlraordiiiijirt'iiient  les  clioses 

Je  siiis  bien  oblige  a  iM.  ile  Moiilbas^de  loules  los  oi\l!itt's  iju'il  tiic  fait; 
iiiais  je  vous  .suj)|)lie  Irt's-ijumbb'iiienl  dc  luy  faire  enleiidrc,  dans  la  |»re- 
micrc  convursuliun  que  vous  aurez  uvec  luy,  que  ces  Icrincs  dvnlrer  dam 
■Mf  MlfrMft  Mdeie  dieomt  A  num  mvke^  ne  sont  poiat  de  tnon  style,  el 
que  lonqua  les  intdresls  dudii  sieur  de  Ifontbas  se  reneonlreront  avec 
le  service  da  roy,  il  me  trouvera  (oujoun  trds-dispos^  a  le  servir  at  k  lay 
reiidre  teas  les  bens  oflices  qoi  poorroot  d^ndre  de  moy. 

{kith,  it  U  Itiu.  Bmrii  A  ibmmk»m,ti.  tlS. —  Deppiiig, 
Ci»nyiiil»iii  liiifiifii  ilii  i  mm Uau  JOf,  ID.Uo.) 


15.  —  AUX  OFPIGIERS  DE  L'AMIRAUTA* 

ADEiTBB. 

Parii,  ftt  writ  i66i. 

Le  Roy  cootiiiiiaiU  da  doniiw  das  soins  au  nstaUisseaftanl  du  com- 
merca,  et  partieali&remant  de  celay  de  la  mer  comme  la  plus  imporlant 
at  qui  an  moins  da  temps  peat  laire  renaistra  I'abondanca  dans  ses  Estats, 
a  fait  rendre  en  son  conseil  royal  des  finances  farrest.dont  vous  troa- 
veres  on  eiemplairc  cy-joint,  par  lequel  Sa  Majesti^  vous  ordonnc  de  dres- 
ser un  invenlaire  dc  tous  les  vaisseaux  appartenanidi  ses  sujets  dans  I'ea- 
len<liic  dc  voslre  juridiclion,  pour  m'estre  envoyt5  afin  de  luy  en  rcndrc 
coiiijilo.  Kl  d'aulanl  qu'il  iinporlf  (pio  col  ,irn"-t  soil  pri^t  isetnciil  ext'culd 
suivaiit  sou  intenlion,je  vous  cuvoje  uu  projcl  d'inslrucUon  pour  vous 


*  Le*  rehtiom  de  r«mlHHaadeiir  bolbuidut 

Bonvl  avec  CoIIrtI  eUicnt  cn  cc  inoinenl 
lildimn  ^  (Ufienob  vPour  IouIa  coDciiMioii« 
4crinilHl  le  4  Bwi  t66S  i  Jcoi  <fe  Witt,  on 

■le  rcntuyc  loujoiirs  u  M.  Colbcrl,  anpres  du- 
qiid  il  aMfi  diflicik*  re^iissir  daiut  toulos 
les  aSain>a  qui  inti'resaent  les  finances.*  Qiiel- 
tfaen  jours  au|iai'u\anl,  il  t'-cri«ai(  oncoro  a 
La  Hayt!  inalliciin>ii\  ciroil  (!<■  lontii'.iii  cxt 
de  riavcoUon  d'un  honiiiic  ( Fuucjiict )  duiil  oii 
eoadme  pwnua  loolei  tee  aclioM.  Mm  il 

paroUl  (HI''  rdli'-fv  I'sl  pmfiubh?;  c'csl  pour- 
quoy  on  Iv  iiuiiuUcuU')  (I'icrru  Clcmcat,  //»(. 
rfrCUhrt.diqi.  IV.) 

'  Leeomledo  M<>nll>.iv,  ;;i'iililli<>riinii'  frau- 
(aii,ayuil  pri*  du  :>civicc  eu  liullaudv.tMn- 


iDMidi  r«nnie,  en  167* .  aoiu  lee  ordres 

du  prince  d'Orange.  Accus^  d'a^oir  livn*  a 
Lorn  XJV  le  pewigt  do  Rhin.  il  rcntra  en 
Prance,  oftQ  avait  «u  fa  permimoa  de  rammr. 

*  Ci'lait  autrefois  le  sysl^me  de  KouqueU 
On  voil  \o  cas  que  fit  Colbert  dc  ces  olTres  do 
d^ouemetils  parlkuliors  qui  avaicnt  aveugie 
cl  perdu  son  predeccaseur. 

*  Les  amiraulh  elaient  dcs  drconscriplioas 
rnarilimes  uu  I'atniral  excr^ail,  un  cc  qui  eon- 
cemail  les  aBkiroa  de  marine ,  un  droit  de  jus- 
tice. II  V  t'l.iil  rojin'^nlo  |K!r  dcs  oflicier*  dils 
de  i'auiiraule,  qui  elaionl  a  »a  nomination, 
Urn  qv'ib  etuMot  ce  qa*on  appdait  des  pro- 

commiaaoii  du  roi.  (Jal  .(rbmrirv 
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y  conformer,  vous  priaiit  au  MirpluB  d'y  satisfaire  le  plus  tosi  qu'U  voiis 

sera  possible. 

(AnkivM  (MpirleuuoUlM  de  )a  Seuie>ljittrkan.) 


16.  —  LOUIS  XIV 

* 

AUX  iCHETDrS  BT  HAJUTAIITS  DE  HARflBILLB*. 

De...t6aMilt66i. 

Trds-chers  et  bienr^aimtfs,  ayant  coasidM  combien  il  seroit  utile  li  ce 
royamne  die  restaUir  le  commerce  au  dedans  et  an  dehors  d'iceiny. . . 
npas  avons  r^lu  dc  fairc  tenir,  pour  cctte  fin,  tons  Ics  quinze  jours  cn 
nostre  pn^sencc,  iin  (lonsoil  particuiier  de  commerce,  dans  lequel  tousles 
intt'fresLs  des  inarchands  ct  les  moyens  de  parvenir  h  co  rcsUiblissement 
seront  f^xaniint's  et  rt^solus,  commc  aussy  toul  ce  qui  concorne  les  manu- 
factures. Nous  vous  dirons  aussy  (juc  nous  dostinons,  dans  les  d('pcnses 
de  nostre  Esfal,  un  million  de  livres  par  chaciin  an  pour  le  restablisse- 
lucnl  des  jnanulaclures  el  i'au{j!nenlalion  de  ia  navijjalion,  sans  en  ce 
comprendre  d'autres  sorames  plus  considerables  que  nous  faisons  former 
poor  fotimir  les  compagnies  des  Indes  orientates  et  ocddentales ; 

Que  nous  faisons  aussy  travailler  inoessamment  ^  abolir  tons  les  p<^ages 
qui  se  invent  sar  les  rivieres  navigaUes ; 

Qu*il  a  est^  desj&  d^pens^  plus  d'un  million  de  livres  pour  les  r^ra- 
tions  des  ehemins  ptd>lies,  aiuquels  nous  ferons  aossy  travailler  sans  dis- 
eontintier; 

Que  nous  ferons  assisfer  des  dcniers  de  nostre  In^sor  royal  tons  ceux 
qui  voudront  entn  prcndre  le  restablissement  des  ancienues  manufactures, 
ou  qui  en  proposeront  dc  nouvelles  ; 

Que  nous  donnons  des  ordres  u  tous  nos  ambassadeurs,  ou  r^sidens 
cslant  pr^  des  princes  nos  allies,  de  faire  en  nostre  nom  toutes  les  ins- 
lances  convenabtes  poor  laire  rendre  Jnstiee  snr  toates  les  plaintes  des 
marchands  et  pour  leur  conserver  la  liberty  entiire  de  commerce; 

Qae  nous  ferons  li^er  commod^ment,  h  nostre  cour  et  suite,  tous  et 
chacnn  des  marchands  qui  y  auiont  des  affiiires,  pendant  tout  le  temps 
qu'ils  seront  oblig^  d'y  s^oomer,  ayant  ordonn^  au  grand  mareschal  des 


'  CtilUi  leUve,  des  plus  importaaUs,  nopeut 
Utrt  aUribufc  qu^i  GolbeH.  Rle  pmlt  avoir 
6ii  adressi'-n  au\  ina|pstrals  dea  principales 
vilhv  du  rayautue.  M.  Depfting  •  pablMdus 


rintroductiondu  tome  ill  dc  la  Cmrenjtondattee 
didaiiMilrnriia  «Mia  Lohm  XIV,  payu  xtTti* 
ane  Mil*  analogue  foilaaa  Corps  de  laviUe 
doPMia. 
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logis  de  oostrc  inaison  du  faire  marquer  an  logis  propre  pour  oeieffet, 

qui  sera  appeiu  la  Maison  du  commerce; 

Qm  si  lesdits  niarrhaiids;  veulonl  de[)utPi*  quelqu'un  d't'nlip  ciiv  a 
nostn?  cour  et  .snilf.  jtoiir  avoir  soin  de  Imirs  afTairos,  nous  le  lerous  loger 
dans  ladite  niaisoii,  et  luy  ilurimrnns  aiulu'inc  en  loules  occasions; 

Que  s'ils  ont  peine  u  trouver  quehju'un  qui  puissc  ou  vouiile  qniller  sa 
famille  et  son  commerce  pour  eel  employ,  nous  commettrons  une  per- 
Sonne  inlelligente  et  capdble  4  laqodle  now  donnerona  des  appointe- 
mens  pour  demenrar  dans  ladite  maiion,  y  reoevoir  tons  les  marchands 
qni  aoTont  des  affiures  k  noatre  coor  et  suite,  et  pour  la  soUicitalion 
d'icelleSf  et  ieor  envoyer  toutes  lea  ezp^taons  dont  ils  pourront  avoir 
besoin,  Ic  tout  sans  aucuns  frais  et  d^peos; 

Que  tous  les  marchands  et  ndgocians  par  mer  qui  ach^leront  des  vais- 
seaux  ou  ((ui  on  foronl  haslir  de  ncufs  pour  leur  Irafic  ou  commerce 
recevronl  do  nous  des  gratificatiom  pour  les  ayder  auxdits  achats  ou  k  la 
construclion  desdits  bastimens  ' ; 

Et  (|ue  lous  ceux  qui  entreprendront  des  voyages  dc  long  cours ,  cn 
rapportant  des  certifications  en  la  forme  qui  sera  par  nous  prescrite ,  rece- 
vront  aussy  de  nous  dea  gratifications  poor  diacan  tonneoa  de  mardkan- 
diaea  qu'ils  portnont  ou  rapporteront  desdits  voyages. 

He  toates  leaqueUes  choses  nous  avona  dkM  vooa  donner  avis  par 
cette  lettre  et  vows  dire  que,  aussytost  que  vous  raures  refuc,  vousayez  a 
faire  assembler  tons  les  marchands  et  n^gocians  de  noslre  viUe  de  Mar- 
seille, que  vous  leur  expHquiez  bien  particuli^rement  nos  intentions  sur 
lout  ce  que  dessus,  afin  que,  en  estant  infonnes',  el  du  favorable  Irailcmonl 
que  nous  desirons  lour  faire,  ils  soseiit  d'aulant  j»lus  convids  a  s'a[)j>li(|uer 
au  commerce.  Leur  faisant  entendre  <jue  j)0ur  loules  les  chofics  qui  con- 
cerneronl  le  bien  el  ravantagc  d'iceluy,  ils  ayenl  a  s'adrcsscr  au  sicur 
Colbert,  etc. 

(Arch.  eoauDuiialM  de  MareeiUe.  -<  M.  J.  Juliuiy,  Emti  mr  b  tommene 
itMrnrmOl*,  I.  68.) 


'  La  oorreipondaiiee  de  Colbert  ne  Jbarnil 
da  MMtigiMaiMito  qa*aanijet  de  conilnieliMS 
de  Mfim  I  Bordeeai,  poor  ieiqueUee  des 


Mman»  furenl  cn  cflcl  aoooitleot.  ( Voir  fc- 
ilMfne,  piiM  n*  i83.) 
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17. 

AUX  PR^ENTS  ET  TRI^BIERS  GJ^N^RAUX  DE  FRANCE, 

AD  BUBBAU  DBS  FIHAIICBS  A  BOUBGBB*. 

Puis,  M  nowmlm  tUk, 

Le  Roy,  les  Reynes,  Hoiudgneiir  le  Dauphin,  les  princes  do  sang  el 
toutes  les  penonnes  de  qnaliU  dn  royaume,  et  k  lenr  exemple  les  Gom- 

pagnies  sonveraincs,  avcc  unc  infinite  de  gens  dc  toutes  sortes  dc  [)rofcs- 
sioos*,  ayant  pns  interest  dans  la  compagDie  des  indes  orientales,  sur  la 
connoiasance  infailiibic  qu'un  chacun  a  prise  des  grands  avantages  qui  8*y 
tronveronl,  Sa  Majesty  n'a  pas  dout^'  que  vous  ne  profitassiez  d'une  si 
belle  occasion  qui  vous  rst  olVerle  de  hien  uieriter  envers  Dieu  (Ic  prin- 
cipal dcssein  d'un  si  grand  eslablissement  oslant  de  porter  les  lunii^res 
dc  rEvan{;ile  en  ces  pays  (5loign(5s),  envers  elle,  qui  y  contriLue  si  forle- 
lueut  en  faisanl  one  avance  d'uii  luiUiou  dor  et  se  chargeant  de  loute 
la  perte,  en  cas  qu*il  s'en  tranMst  dans  les  eomnieoeeaiens,  et  anrftrs 
le  public,  ({ui  y  rencontrera  ses  commodilfc,  en  sorte  que  vous  prandrei 
part  i  la  gloire  et  k  VulSUli  en  vous  int^ressant  dans  oette  eompognie 


'  U  exbte  dc»  lacuaes  considerables  dans 
UsrqklKtdeh  eMTHpMidnMe  de  Colbert 
de  1661  i  i66g,  principalement  on  re  qui 
concerue  les  Coanoee,  rindusliie  tl  Ic  com- 
neree.  On  n*a  ]Ma  netammeiil  ea  eorraipeii- 

daiV''  i  i'l,'itii,o  a  );\  rn'.'ilioii  rl^s  nini|>n(^nios  dps 
lodes  orienUles  el  occidcntales,  qui  eiii  ilea 
iortrocltve;  meit  la  plupart  das  lelbraa  qiri  fan 
furciil  t'<Tilcs  a  n>  MjcX  (>ii<(tent  ol  jeltcnl  tin 
jour  curieut  sur  celte  partie  d«  son  adiiiinis> 
tulieii.  —  Ob  tamnera  daae  lintodbdioM 
quelqiies  dAaUs  sur  la  fendatioii  de  ces  com- 
pagnies  o^bm ,  et,  i  PAppcndice ,  les  ddda- 
calionfl  do  mois  d'aoAl  1 66& ,  portant  ^labliise* 
men  I  des  compagniaa  dea  bdes  orienlalea  et 
cecidentales. 

*  Voir  la  lisle  des  souscnpt4jur<  dorin<^  a  la 
auHitiiaDiteuaniimJidiU  iiijet  louchantl'eia- 
blUtfmmt  d'une  eompagnie  da  Inde*  irrifnlalet , 
adreue  a  touM  Ua  Franfou,  par  Charpealicr, 
meoahrede  TAcadteie  fnumuse.— Les  Hemes 
<H  Ic  Dauphin souscriviruni  pmir ()o,t"ii>  \\\ri-< 
cliarun ,  les  primes  de  Gond«  et  dc  (UtuU  |K>ur 


So.ooo  livres.  — On  trouve  dans  le  t.  ill  de  la 
Csweipsiideiifli  edamiiifpalwe  ssot  Lama  XIV, 

papea  'i^h  k  38a ,  de  nombreuse«  lr  ttrcs:i<1  res- 
sties  a  Colbert  loucbaot  cette  souacripLiou  ct  les 
dilBcall^  qii*elle  teneenln  dans  lee  pwwimee. 

—  Afo  sujct,  It^  minisln^  ecrivail  am  maireet 
jurats  de  Bayonne,  le  17  juillet  1666 : 

«  Le  Roy  a  csid  iaforarf,  par  tea  direelean 
de  la  rompagnie  des  Indes  oricnfalis,  ipie 
plusieurs  personoea  de  la  «illc  de  liayonoe 
e*estoieal  dddei^ea  mdoiry  prendre  part  daae 
rinti^rest  de  leur  eommafoe,  et  que  vous  Ira- 
vailliet  beancoop  A  euHcr  lea  aoUes  do  con- 
Iriboer  k  restaUisBaaeat  d*iuw  entfeprise  ■ 
utile.  Vous  Taiies  en  eala  mm  dme  Me- 
agn;abl«  a  Sa  Majcstc,  ct  voas  ne  a^aoriet 
inieux  luy  tcsrooigner  %u6lre  lele  qu'cn  conti- 
nuant voaire  appliailien  4  augroenler  toiijours , 
ic  plus  que  vous  pourrei,  \c  nombrti  fle^  in- 
lercsM-ii  audil  commerce  cl  leur  (aire  prouip- 
lement  payer  lea  dew  prenien  tiers  dee 
»(jiTinii->  potir  li'Mpielles  ils  Be  aeront  dedavea, 
( Arcli.  com.  dc  Bayonne.) 
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suhrant  vos  faculty.  En  mon  particulier,  cstant  si  Inen  {Krsaad^  de  tons 
aes  avanlagea»  je  ne  a^aarois  na'empescher  de  roua  en  conjarer  inatamment. 

(Awk  JJpirtwwHlJw  4»  Clwf « FSwwb  At        dbjhwew,  C.  m ,  p.  (to .  6i.) 


18.  —  AUX  CONSULS  ET  HABITANTS  DE  TOULON. 


>,  t9  ■WMiihw  1C6A. 

Le  Roy  a  deqik  donii^  de  ai  grandes  narquea  de  aa  bonl^  et  de  aon 
afleetioii  poor  Pavaneemeot  dn  emnmerte  lant  do  dedana  que  dn  dehora 
de  son  royaume*,  ct  pour  le  KataUuaeiDent  de  toutes  lea  manufactures, 
qn'il  est  bien  difficile  (jae  voua  n'en  soyez  enti^rement  persuade.  Sa  Ma- 

jesl«*.  qui  a  toujours  le  mesme  soin  et  la  mpsme  application  pour  un  ou- 
vrajjc  si  avantaf;eu\  a  ses  ppuples.  ra'ordonnc  do  vous  Retire  cos  lignes, 
pour  vous  dire  qu'file  veut  (|ue  vous  ni'informiez  soigncusemcnl  do  fous 
les  troubles  ou  empcschemens  quo  los  marchands  et  nianufartuivs  de 
vostre  ville  pourroient  recevoir,  el  de  tous  les  nioycns  que  vous  et  eux 
amies  pouvoir  eatre  pratique  pour  le  bien  des  uns  et  des  autres,  ct  pour 
l*aa|{aMiitatio&  de  leiir  covuDeree  et  maniifoetafes,  a6n  que  So  Majesty 
paisse  vona  donnor  en  tontaa  aorlea  de  fencontrea  de  nonveUes  marqaes 
de  sa  Iwntd. 

Jeeontribueray  de  ma  part  tris-volontiers  a  vostre  satisractionetlkravaii- 
lage  de  vostre  ville,  en  ex^cotont  lea  ordrea  de  So  Miyeat^. 

( Ank.  eoMMiidwa*  Twdoo.— Ibni  d*  M.  Oalm  TriHicr.) 


19.  —  m£moire 

MM  OrrUBS  PAITES  DB  Li  PART  DKS  K8PAGN0LS  POUR  COMPOSER  D»  COHPAGNIR  DC  COMMRRCR 

MNnt  tai  imi  avbc  ansas  vancBs  rAUsiiMiiB. 

(MkBate  aalograplic.) 

[tm  ou  i6«&.] 

Poor  Inen  connoistre  de  quelle  utility  pourroit  eatre  ce  commerce  k 
tons  lea  princes  et  particulicrs  qui  sont  invitds  k  y  prendre  part ,  il  cfit 
n^cessaire  d'examiner  Tealat  pr^nt  du  commerce  des  Espaf;nol8  dans  les 
Indes.  afin  de  pouvoir  ju{jer,  par  le  profit  <|u'ils  y  font,  quelle  part  do  ce 
profit  lis  |)euvent  et  veuient  donner  a  ceux  (ju'ils  invitent  d'^  entrer. 

'  Voir,  a  i'AppeMUce,  ^1  du  roi  do  18  wpleoibre  1664. 
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II  est  cerltlin  que,  depiiis  la  st^paralion  (!(•  la  couronnc!  do  Poi  lujjal  vl 
(le  (X'llo  (l(^  (jastilie,  il  nf^  reste  plus  aux  Espnfjnols  on  (lastillans  (pie  le 
Perou  ct  toute  ia  coste  de  ia  uier  du  sud  de  i  Amt'rique,  tout  le  Mexicpie, 
quelques  isles  du  golfe  de  niesme  noin ,  quelques  places  sur  la  rivii^re  des 
AmazoDes  el  quelques-uncs  dcs  isles  Canaries;  c'est  toul  cc  que  les  Espa- 
gnols  pooiMent  dans  les  Indes  appelte  occidenUdes,  estant  eertain  que 
tiNite  la  ooste  de  TAm^qve  sur  le  giand  Oe^,  appel^  le  Brisl,  est 
poss^d^e  par  les  Poiingais,  enseinble  les  ides  Teroires  ^,  quelques-unes  des 
Canaries  et  toute  la  coste  d'Afriqne. 

Pour  ce  qui  est  des  Indes  orientales,  il  est  encore  certain  qae  toutes  les 
places  qui  sont  sur  la  coste  d'Afirique  qui  re^^arde  Torient  sont  pocs^dte 
par  les  Portu/»ais;  qu'ilsoccupent  une  autre  place  ou  fort  dans  I'Arabie;  que 
dans  tons  les  Eslats  du  rov  de  Perse,  aucune  nation  chrestienne  n'y  pos- 
sv.de  ni  j>iace  ni  fort,  et  que,  le  commerce  estant  en  quelfpie  snrle  lihre, 
il  est  niesine  certain  (pie  les  Espaf^nols  n  v  en  font  aucnn;  que,  dans  las  Es- 
tatji  du  Grand  Mogol,  la  scule  place  de  I)iu  ct  Pisle  de  Bombay  sont  pos- 
par  les  Portugais  el  que  les  Espagnols  n'y  ont  pareillement  aucon 
conunoroe;  que  toute  k  coste  du  Malabar  est  poss^d^  par  les  Portugais 
et  Hollandois;  ceHe  de  Coromaiidii  et  tonles  les  eosles  du  golfe  de  Ben- 
gale  de  mesne*  Les  ides  de  Geylan,  Java  «*  ks  Moluqaes,  ocenpto  par 
les  HeUandois;  les  royaumes  de  Tonqnin,  Codnndune  et  Ghiiie,  par  les 
Portugais. 

En  sorte  que,  dans  tout  TOrient,  les  Espagnols  nc  poss^dent  nucun 
pavs  ni  isles  que  les  .seules  Philippines,  dans  lesquelles  ils  nnl  deux  ou 
truis  hfihitations  de  jjcu  de  ronsetpience  et  dont  ils  ne  penvent  tirer  aucnn 
avantat;e  pour  le  coiiimerce.  allciidu  (piVlles  ne  produisenl  ni  epieeries, 
ni  aucune  autre  dcnrtic  et  niarchandise  (|ui  puissent  eslnr  d'aucun  debit 
dans  TEurope.  Aussy  est-il  certain  qu*il  y  a  plus  de  trente  ans  qu'ik  n*y 
ont  envoy^  aueun  vaisseau. 

Par  tout  oe  discours,  il  est  fiieSe  de  juger  que  les  Espagnols  ne  peuvmt 
proposer  aucnn  commerce  dans  les  Indes  orientales,  vuqu*ib  n'y  possMent 
aucune  place  et  n*y  ont  aueun  commer^,  etque  toutes  Icurs  propositions 
doiveni  regarder  les  Indes  occidentales ,  c'est-j^dire  donner,  i\  lous  ceux 
qu*ils  invitent  d'entrer  dans  cetfe  socir'tc .  le  commerce  libre  dans  le  P^rou, 
dans  les  rovanmes  appeb's  de  lerre  ferme  et  dans  le  j^olfe  du  Mexique, 
pour  V  |)orter  toulrs  series  de  marrluindi^ns  (>l  en  rnppnrler  dc  I'arjjenl  en 
barres  ou  en  pieces  dc  huit',  qui  est  ia  seuie  chose  que  i  on  puisse  tirer 

'  ♦Irnujir'  d^-s  A^'oros.  do  i    ^'i  i -imi-;  (]r  |'r;iri'  o  i  liarririi-.  (  S.ivnrv . 

*  Km  on  |>ataj[on  valnnt  liiiit  |)i>lik«  ri'aloH       IheUmamire  liu  cnmmeire,  cilil.  tie  lyaS.) 
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de  cc  pays-ln.  Et  ii  osl  certain  que  si  les  Espagnob  vouloiont  donnorcette 
liberio  <*il<>  produiroil  nssur^menl  UB  afsntage  IrtMWDttdtoible a  tous eeu 
auxquels  clle  soroit  iuxordt'e. 

Mais  oonuiH'  il  est  Ires-constanl  (juc  Ifs  Kspajjnols  ahandonnoroionl 
jirosqui'  aiissvto>t  la  propri»He  des  plus  coiisidtTablos  Kslats  (ju'ils  ont  dans 
rKurope  (jue  cello  den  inineii  d'argenldesquellcs  ils  tireiit  des  somiuespro- 
digieuaes  sans  lesquelles  il  leur  aeroit  impouible  da  soalenir  lenr  puis- 
niice  dans  I'Euit^,  Von  pent  liiw  one  eom^qmnce  cerlaina  qu'ila  oe 
donneront  jamais  Tolontairement  eette  UbeH^  4  auciin  prinee  ni  natioii  de 
rEurope,  et  en  mesme  temps  ipie  toatea  lea  propositions  cp'fla  oat  faitea  on 
poiunroient  faire  sur  cettc  mati^ne  tendei^  qu'ii  remplir  de  belies  joyes 
eaux  qui  veuienl  bien  lea  ^miter  et  k  lear  biro  perdre  des  penates  soUdea 
snr  des  esp^nces  imaginaires. 

Mais  si  les  rois  dtr  \ord  et  Ics  princes  de  I'Empire  vouloienl  solidoment 
penser  au  coininoiLe  des  deux  Indes,  le  Roy  pourroit  leur  lairo  des 
propositions  scuros,  solidos  et  incompnrablemenl  plus  avantageuses  que 
(outes  celles  que  les  Espa};noLs  leur  peuvent  faire. 

Sa  Majest^  ayant  forme  deux  graades  compagnics  dans  son  royanme. 
Tone  pour  les  Indes  oeeidentalea,  qui  a  desji  nn  fends  de  qnatre  millions 
de  livras  et  einquante  vaiseeani  employ^  ik  oe  eommeree;  Tautre,  pour  les 
Indes  oiientales,  qui  a  m  fends  de  dix  mifiions  de  livrea  et  plw  de  trenle 
vaisseaux,  dont  quatre  sent  partis  d^s  Ic  mois  do  man  deniier,  etquatocw 
parliront  dans  la  fin  d'aoust  prochaio  et  six  dispoa&i  poor  partir  au  moia 
de  Uniet&msf  proetiain;  il  est  impossible  que  de  si  grandes  rompagnies, 
soulenues  par  de  si  i^randes  sommes  de  deniers  et  par  une  application  et 
une  proterlioii  lout  entiore  de  Sa  Majest(^.  ne  reussissent  a  produire  des 
avantafjes  hn  n  considcTables  a  tous  ceux  qui  y  aurontparf.  Et  encore  que 
les  nations  de  l  Europe  qui  ont  porle  jusqa'a  present  leur  coinmfrci^  dans 
ce«  pays  si  (^loign^s  ayent  este  fort  jaiouses  d'en  conserver  les  avantages 
pour  elles  seules,  en  quoy  il  n'y  a  rien  de  juste  on  injuste  qu*elles  n'ayent 
employt^  pourruiner  tons  eenx  qui  ont  voulu  y  prendre  part,  et  que  cet 
exMuple  dust  fertement  convier  Sa  Mafestd  k  faire  la  mesme  diose;  n^an- 
moins,  eomme  elle  li*a  auoanavantage  et  n'en  procure  [aucun]  k  sessnjets 
qn'elle  ne  soit  bien  ayse  de  commnniqnw  k  sea  bons  amis  et  aHi^s  et  h 
leurs  sujeta,  ^e  veut  que  ses  ambassadenrs  et  ministres  vers  lo'^  rois  du 
Nord  el  les  princes  do  I'Empire  leur  proposent  d'entrer  en  part  des  avafr- 
tages  de  ces  deux  {grands  comnierres  aux  conditions  siiiv.intcs  : 

La  comjwi'jiiic  di'>  Imlcs  occidcnlalos  est  a  prt'soiil  en  possession  d'lin 
fonds  de  i|ualr(>  millions  de  livrcs,  de  einquante  valsseaux,  des  isles 
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Snint-Christophe ,  la  MHrtinic{UP ,  la  Giia<l«'loupe ,  Maric-Gnlantv ,  les 
Saintcs,  la  Grenade .  SaintoOoix,  la  Torlm-'  ot  qiiolquos  aiiln's  dans  les- 
quelles  il  va  a  prt'scnt  phis  do  vin|jt  niillt*  Frarirois.  d'nnc  lialMtalion  con- 
slderablo  <'n  l  isle  dedayenne,  qui  n'esl  st^pai('t>  i^ue  par  xiiw  rivit^re  <le  la 
lerre  feruie  de  rAni(^ri<pie,  composite  de  plus  de  mille  Kranoois ,  du  Canada 
ou  Nouvelle-France,  dans  laqueile  ii  y  a  plus  de  cinq  k  six  inillc  Francois, 
d*iin6  habitadoo  en  Tisle  de  Tem-Neove,  composde  de  deox  eeab  fVan- 
^is,  ct  d'une  aatre  balntatioii  dans  la  rivi^  de  Sdn^gal,  sur  la  coste  d'A- 
friqiie,  compos^e  de  mesme  Dombre. 

Les  rois  et  princes  qui  voudroient  entrer  dans  cette  compagnie  pourroient 
y  mettre  un  fonds  conrid^nUe;  et,  pour  leur  faire  voir  avee  quelle  sinc^rit^ 
Sa  Majesty  vmit  agir  cnvers  eux,  elle  y  mctlroil  en  son  nom  le  double  de 
leur  fonds  capital.  Sa  Majestt^  leur  accorderoil  la  faculh?  de  meUrc  un  di- 
rer(eur  en  leur  nnm  dans  la  cliainbre  de  la  direrlion  |j<'nera1e  oslahlie  i\  Pa- 
ris, qui  auroit  seance  el  voi.x  dt  lilx'iativo  dans  laditc  chambre  el  connois- 
siuice  de  tousles  livres,ordres,  coniples,  caisse  el  fonds  de  ladilo  ootiqia|jnie. 

Si  les  rois  et  princes  vouloient  estoblir  des  colonies,  ils  pourroient  en 
establir  sur  la  eoftte  de  la  terre  lerme  deFAfli^ijiie  <Hi  dans  quelques-uDcs 
des  ides  babit^  par  les  sauvages;  les  denr^  et  marebandises  qoi  crois- 
sent  on  se  fabriqnent  dans  levrs  Estats  pourroient  estre  transport^  dans 
lesdites  isles,  ci  les  relours  ^en  feroient  h  pn^ortion  de  leurs  fonds,  selon 
les  ordres  dc  In  dimrtion  n;(^n6ra)e.  Toates  ees  choses  s*ex^tant ,  comme 
il  est  facile,  ib  ju^ront  facilement  quels  avantages  en  recevroienl  leurs 
Estats,  puisque,  par  le  profit  qu'ils  recevroienf  ronime  inU^ress^s  dans  la 
compagnie,  le  nombre  des  vaisseaux  de  leurs  sujets  s'aufjmenleroit  consi- 
d^rablemenl  el  j)ar  consequent  leurs  forces  niaritimes.  lis  pourroient  avoir 
de  la  premiere  main  el  j)ar  cellc  mesme  de  leurs  .stijels  tons  les  sucres, 
labacs,  nuligus,  cotons  el  aulres  marebandises  qui  viennent  des  Indes  oc- 
cidenlales,  non-seulemcnt  pour  leur  consommation,  mais  mesme  pour  en 
foomir  tous  les  pays  eirconvoisins,  ce  qui  leur  a^wleroit  un  grand  pnn 
lit,  et  de  plus  ik  pourroient  envoyer  les  denr^es  et  merchandises  qu'ils 
pourroient  avoir  an  dell  de  leur  consommation. 

Sa  Majesi<^  pourroil  accorder  lesmesmes  conditions  &  I'^rd  de  la  com- 
pagnie des  Indes  orientates,  et,  ces  deux*compagnies  estant  ainsy  rompos^, 
on  pourroit  former  divers  desseins  bcaucoup  plus  considerables  tant  pour 
les  fortifier  (|ue  [)oiir  les  augmenler  ])ar  des  movens  seurs  et  donl  I'im- 
portance  ne  peul  eslre  communiqu^c  quapr^s  que  ics  premiers  establisse^ 
mens  auront  esle  fails. 

'  Toulet  cea  ilea  foatpaiiic  do  rarcbipetde»  Aaliile*. 
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Sa  Majesty  ne  doute  pas  ^le  tous  les  rois  et  princes  a  qui  ce  m^moire 
sera  communiqut^  m  cnnnoissent  hien  faciiement  la  dilfi^nce  qu'il  ya 

ontro  la  soliditr  t'l  les  avanla^o.s  tl«'  cos  j)roposilions  cl  Ins  espdrancns  vi- 
sionnairt'ji  des  Espajjiiols.  Et,  pour  pen  que  cos  iiiesmes  rois  ot  princes 
veuillonl  pcntUrcr  dans  toiitcs  l<^s  suites  que  ces  grandcs  rompagnies 
peuvent  avoir,  ils  coniioistroat  facilcuienl  qu'elles  sont  si  grandes  queen- 
core  qu  elles  soyent  scures ,  cllcs  ne  laissent  pas  dc  paroistrc  incroyables. 

(Bibl.  Imp.  MM.B«liuc,i\qMf«<b»  Ammrtt.wl.  918,  fbl.  177.) 


20.  —  AUX  MA1R£  £T  JURATS  D£  BA¥ONN£. 

Paris,  i6fe*ricr  i665. 
Le  Rov,  <pii  est  le  |)rolecleur  du  coninierce  en  (outes  occasions,  n'avanl 
pu  nppreiuire  l<'s  prises  ipti  out  este  faites  jiar  les  Anj^lDis.  depuis  la  rup- 
ture d'entrc  r  Vnjfleterre  el  la  Hollnnde',  taut  de  divers  vaisseauv  frau^ois 
que  des  niarcliandises  qui  appartiennenl  u  ses  sujcts,  iesquelies  sc  sont 
trouv^  sur  des  vaiflseaux  boHandois  monA  daDs  les  ports  d'Angleterret 
sans  penser  en  roesme  temps  aux  moyens  de  leur  procurer  one  prompto 
justice^  a  aussytost  bit  faire  de  fortes  et  frdqaentes  insUnees  par  son 
ambassadeur  &  Londres'  sur  ce  sujet.  Outre  cette  diligence,  qui  eontbno 
tous  les  jours,  Sa  Majesty  a  estimd  que  la  jnalaire  esloit  d*uae  asses  grando 
coDs^ence  pour  euvoyer  sur  les  lienx  urn  povonoe  otpresse  a  (in  de 
s'enquj^rir  soigneusemcnt  de  lout  ce  qui  a  esl^  pris  sur  sesdits  sujels, 
des  iieux  oii  leurs  circti!  sonl  arrestes,  cl  s'appliquer  unicpienient  niiprrs  des 
ministres  de  Sa  Majesty  Britaonique  et  des  juges  infdrieurs  auxqueis  la 


*  Depnil  ipApit  temps  d^jk  des  qucrelles 
maritiiMfl  et  commerciales  sVUiont  clovti^s 
entre  ce»  deui  nations.  Des  vioienecs  furent 
eocoRiises  de  [>arl  et  d'tulre;  enfin  Iw  Aa|lM* 
avaienl  enlcve  1 3o  navires  dc  comoiorce  i  h 
Hollandc.  —  La  guerre  ne  fut  d^laree.qntle 
9  9  K»rier  i665. 

*  Colbert  avail  4cril  am  nteet  ie  8  du 
mois  de  fevrier : 

•ViMM  wrres  par  fe  mdnwire  qui  est  ey- 
joint,  !e<pinl  conlipnt  cn  siilwlanre  Ip^  nniros 
que  ie  n>]  d'Angleterre  a  doDmls  pour  la  ro- 
fautioo  de  Ions  les  Tsjasenn  Imifois  qui  onl 
p^lfi  menu's  dans  Ips  [H)rl-H  d'Anglelcrrf ,  rl  pour 
reslitiier  tea  nurclundiaes  appartenani  am  w»- 
II. 


jeto  du  roy  qui  ae  aont  irouvm  sur  les  vais- 
seaux  liolllndois  pris  par  les  Anglois  depuis 
la  rupture  eotre  ces  deux  nations ,  que  nostre 
commerce  par  mer  seni  en(im-tnenl  lilire,  et 
qu'il  no  soufTrira  i>lii>  ;'i  r.ivrnir  auruiie  inlrr- 
ruplion  par  Ion  vuisseaux  angU>i».  J 'ay  cru  ia 
chaaa  asMi  iasporiaiitB  an  bieii  ffSutni  dn 
n)\aiimi'  cl  au  vostrc  on  [>arlicu!ier  pour  vnus 
en  donncr  avis,  alin  que  vou»  prolttiex  U'une 
ai  bdlit  ouverlnre  poor  voslra  avanlage,  et  qne 

VOUS  nc  laissiej  p.is  (•cliMppor  rrUc  conjonrtiirc 
qw  est  si  favorablv  pour  iottitier  vostre  cotn- 
inerea...»  (Arch,  eaoiaumskadie  Bajsnoe.) 
*  M.  Bordeani  di>  NcwriNe. 

aS 
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connoisHanoe  <1p  l  oUe  naliirt'  d'alFaires  sora  iI«*voIup,  pour  en  oblenir  une 
«  njainlovt'e  fM-niTalc.  Ello  a  a  eel  offot  rlioi>y  1<*  !>ieur  Dumas',  aver  l('i|u»'l 

vos  nianliarids  iMUivont  ostahlir  une  roiT<*s|)on(!anft'  sfiirc  rn  la  villi'  de 
Londres,  ol  (jui  d'aiileurs  sera  fort  cxacl  u  rcpondre  u  tous  ceuv  i|ui  .s'a- 
dre&seronl  h  luy. 

C*68t  un  avis  que  je  ne  doule  point  que  voos  m  reeena  agrtiblement, 
et  qui  ne  voos  donne  Itcn  de  bdoir  le  Roy  d'estoodra  ainsy  ies  rains  pate^ 
ne1«  sur  ses  peoples*. 

( knk.  coaMDmidM  de  Bqonae.) 


81.—  A  M.  ARNOUL, 

INTENDAMT  DES  GALEllKS  \  MARSEILLE 

Paris,  9  ferrier  t&GR. 

Le  Roy  voulant  faire  ex^ter  le  traitd  fail  avec  ceux  de  Tunis  ct  Tap- 
pareooe  esUnt  fort  grande  que  oenx  d'Alger  ^,  qui  Iny  ont  demands  la  paii, 
snvroni  Fexemple  de  leun  raisins ,  nne  des  dhoses  ft  laqnelle  it  s'agit  de 
poorvotr  avee  le  plus  de  soin  est  d*enrayer  snr  les  liens  de  bons  eonsnb, 
qui  soyent  bicn  inslndts  de  Umt  ce  qui  ngaide  le  commerce,  sans  que 
ndanmoins  ils  le  fassent  poor  ieur  eompte.  Gonune  M.  le  premier  presi- 
dent de  Provence  qui  s'en  relourne  sur  les  lieux,  est  une  personne  dont 
le  z^le  pour  Ic  sorvicf  du  roy  el  lo  hicn  de  ses  sojets  est  fort  connu  el  en 
(jui  Sa  Majesl«5  a  confianco,  el  (ju'd  doil  [traitor]  cotle  matierc.  el  inesme 
f'li  confdrer  avec  vous,  je  vous  prie  de  contrihuer  a  iairc  ce  choix,  estant 
persuadi^  que  les  affaires  des  jjaleres  vous  pourront  pennettrc  de  vaquer  h 
d'aulres  qui  la  rcgarderont,  ou  ses  peuples. 

Le  d^rdre  qui  s'est  gliss^  dans  les  consutats  eslant  prestpie  nniversel. 


'  Envoje  par  le  gouverneaieaf  en  Aogle- 
lem  (t66S),iMii  A  BoMiodi  (16M),  pom 

\e  Icnir  au  courant  des  afUlW  connm  n  !.<!'  $ . 
<iUidier  h  narioe  dea  doui  peMMices  el  fairu 
daaadMtopiwbiiiirioeiniifMM.  Dsraloar 

de  marijie  au  Ham. 

•  Celliert  adnm*  Ic  ntee  joor,  16  thnn 

i(ji'>:),  auK  gouvemeurs  de  Dnnkflr^  une 
leUre  identique.  qui  enata  aui  irdmct  com- 
munalea  de  eeUe  viUa, 
^  NiooliM  Amaol  Ml  Amam,  rwrnhiiiw 

ffi'iH-ral  lie  la  manne  on  ProYence,  m  i6fti. 
—  (aleiidant  de*  galores  a  Marwille  le  1  u  avril 


it>ti5,  conaeUler  da  roi;  8ucc<kla,  Ic  1"  aodl 
1 87S ,  A  ValM  duM  ISBlndtMa  de  h  flw. 

rine  &  Toulon,  ou  il  mourut  le  i  ortnhrc 
1676.  —  On  vmt  par  la  ieUre  suivanlc  que 
Celbert  ea  faiarit  m  trie-giewd  cea  H  avut 
twaucoup  d'amilit-  pour  liii. 

*  Tunia  ayanl  M  bombarde  raniite  pc^ 
cMeoto,  !e  divaa  de  eetle  viHe  avait  rijpii 
nn  Iraiti-  <!*■  |>:iix  le  aS  noveniltrc  1 665. 

'  Mger  eul  Ic  m^mc  sort  que  Tuniij  maia 
le  tnM  ne  fut  siguc  que  le  17  mai  t6W' 

*  Henri  de  PeiMa,  tenm  d'OppMe.  (Veir 
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kRoyseroil  bien  :tyso  t|u<'  vons  prisoet  oonnonmice  d«  quels  [homm<>s| 
sent  rempiis  reiix  irilalieet  d'l!^|Nigne,  etd'en  reeevoirun  n)('>moire  fiilelc 
(1<'  voslre  pari,  afi»  conserver  Ips  pourvus  qui  s'arqnilteronl  de  li'urs 
fonrtinns  avpr  lionneur  ol  |»rol)il<_^,  el  (IVrarlpr  Ips  nntrps  (jiii  n'auront  p.is  l;i 
Mipsiiip  ifiipjjiilt'.  Ji'  vnnspinoyp  cppendant  uii  plntel  ()ui  psIp  |irp>Ptilp 
par  |p  Dooime  Hou\  pour  cpIiiv  (Ip  Znnlp,  aliii  (|up  voiis  pxaimnip/  (pipl 
lioiiiiac  c'estl  et  (|up  yoijs  ine  iatisiex,  s'il  vnu.s  piaist,  syavoir  si  on  pcul  le 
iuy  accorder. 

(Arch,  de  la  Mar.  Ikpitim  mwrimrt  li  mmrim,  i6W,  M.  ilf .) 


n,—  AU  MEME. 

Lp  sipur  du  (iayron  <*st  .irrivr  icy  ch«rg<^  dp  (oils  vos  plans.  ni'-niuntK 
pI  inslrurlions;  mais  jc  rrois  poiivoir  vous  dirp  (ju'il  aurtiit  pmpNn/-  son 
Ipnips  aus.sy  ulilpnipnl  a  Mansoille  a  fairp  Iravailler  u  la  citadelic  <|u  a  iaire 
un  voyage,  cjuoyque  voeire  pensfe  da(i;randir  la  ville  de  HamiUe  soit  k 
mm  avis  exceUeate  et  qae  le  Roy,  auqupl  j'auray  llioniieardeb  dive  an- 
joardlny  en  presence  dn  aiear  da  Cayron ,  y  donnera  appareroroent  «on 
approbeUan  ^  GcfMttdMt  WMlre  eilade  doit  estm  d'adiever  de  tout  point 
la  basae-cour  de  Saint-Nicolas  d'y  Clever  des  platea-4bnnes  etd*y  placer, 
s'il  .se  peul,  des  batteries  dans  Ic  cottranl  de  cette  ann^.  LonM|ue  M.  ie 
chevalier  de  ClerviUe  '  aera  arriv^  icy,  nous  travailleront  k  finre  r^gler  par 


'      I J  itu  meow  laou,  Colbert  <orif«H  A 

rc  myi  a  Arnoul : 

oj'ay  present*.'  au  Roy  le  sicur  du  Cayron 
et  j'ay  fail  \oir  i  Sa  Majcsle  toiu  los  plans  (|u'il 
a  apprti-D.  Elle  a  dome  uoe  approl>atioa  en- 
liire  i  vos  penate  poor  TagnndiaaeiiMiit 
la  Yilie  de  Marscillf ,  ''I  'y  fpray  an  plus  tost 
dreiaer  loutes  les  expeditions  Ddceasairesi  ^  cet 
flOM...*  (1%.  MMW.fe  MM.  M.  SS9.)  —  II 
Mra  qiinslidii,  avfM;  quelqut><  drl.'iilN.  Hans  la 
MCtiofi  Aduuuutratiim  frovrndaie,  de  i'agran- 
iSmtmtni  de  la  vilkde  MmoRe. 

*  Fortflaco  A  I'enlnW'  lic  I'.inrion  pot  I. 

*  GkrriHe  (Loais- Nicolas,  rhevatier  de). 
D<ea  iSie,  Mini  d*hWd  dim  le  raiment 
de  Neeilles,  on  il  devint  major.  En  10^6,  en 
|«  toil  xenrir  rmnme  injpiiiitHir  mi  llaKe. 


Depiits  il  commamlii  Ifs  tni»iiii\ <lii  jji'nif  dnits 
plusieure  sip(res,  iiotamiucflt  u  Duiilu^njur* 
en  t6S.8. — Lcs  ppiorsde  Cethertcootieiinent 

nn  j»mnd  nombrc  do  lettres  d  do  nK-moiirii 
du  ciievalier  de  Glervitlc.  On  a,  entre  aiilm, 
delai  mm  Dimun  dm  mmm  dm  mdgtit  Dm' 

kn-tfUa  H  i$t«  lf»i  »'»/  rtt  jmam-  ih-  iioliil'lr  I  Hill!. 

Imp.  Mm.  S.  F.  i35),  et  un  rapport  inanus- 
oril  ear  le  |itefel  de  ceoal  da  Ungnedee  4|ii« 

Golbort  Tavail  f  liarp-  d'l'iaminor.  I«o  rolomd 
Aqgoyat  dit,  dans  son  Aperfu  Ustonju*  sHr  le* 
fiiii^eaitm,  I.  I,  55,  t\m  le  dmatier  d« 

riorulln  iii>  fit  fniro  aiiriin  profjW's  A  I'nrt.  On 
crva  en  so  faveur,  cu  1 663 ,  ta  cbai;gc  de  com- 
miMairc  (^'-ndrol  dee  brlifiratiem  de  Francp. 
II  ess.iya  df*  sp  poiis-vr  .mpW's  dp  I/)Uvois. 
maia  n>lui  ri  pivrero  iMijnnrs  Vauban.  Lr  rhe- 

e8. 
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le  Boy  ia  fortification  du  fort  Saint-Jean  > ,  afin  (iV  mettro  ia  mnin  en 
mpsmo  temjis  cf  rondrc  res  deux  places  en  I'estat  qu'elles  doivent  estre 
dans  \o  nioiiis  dc  Iciiijis  qu'il  s<'ra  possible. 

Voiis  me  niaiidi'Z  (pie  le  conimis  du  sieur  Berlhelot  foiirnira  un  iiiillier 
de  poudrcs  par  jour;  vous  m'uuriez  fait  plus  piaisir  do  me  faire  syavoir 
combien  il  en  a  fourny  jusqu  a  present  pour  rarmde  navale,  et  ce  qu'il 
esp^  en  fournir  encore  jusqu  a  sa  parlance. 

Qaant&  la  proposition  qui  vous  a  est^  faite  d'eovoyer  au  eap  N^ro* 
pour  y  faire  le  commerce,  il  me  temble  qu*il  est  bon  d'attendre  que  les 
traits  d*Alger  et  de  Tunis  soyent  entiiffement  conclus.  Je  vemy  alors  le 
temperament  qui  sera  Ik  prendre  pour  nc  pas  ddroger  a  la  concession  du 
sieur. .  .',,quoyquc,  h  vous  dire  le  vray,  rint^rest  du  public  Temportant 
toujours  sur  celuy  des  particuliers,  cctle  consideration  ne  m'arresteroit 
guere  si  je  voyois  que  cet  estabiissemcnt  se  fusl  fait  a  present  avec  un 
progres  considi'niblf. 

Vous  pouvez  cnvoyer  icy  eel  lionime  que  Ton  vous  a  dil  avoir  un  talent 
si  particulier  pour  la  culture  des  Grangers,  et  mesme  ie  jeuue  lion  et  Taigle 
qui  vous  ont  estd  donn^. 

Je  vous  reeommande  toujoors  V600U  des  canonniers,  les  galires  estanl 
en  mer.  Je  vous  avoue  que  je  me  promets  de  voetre  xMe  et  de  vostre  s$a- 
voir  que  vous  ayez  pour  le  moins  cent  personnes  qui  s'attacheront  i 
cet  exercioe,  lesquelles,  8*y  estant  rendues  habiles,  pourront  servir  avec 
sucois  sur  les  vaisseaux  et  sur  les  gale  res. 

Je  serav  bien  ayse  que  le  sieur  liertbelot  me  parle  de  vos  afTaires,  el 
aussy  de  rontribuer  h  les  retlrosser.  afin  qu'estanl  d(^barrassd  de  rinqui^lude 
que  vous  en  pouvez  avoir  vous  ne  pensioz  pins  qn'a  bien  servir,  en  vous 
pr^cauiionnant  pour  ne  plus  relomber  dans  le  mesnic  accident.  Elevez  re 
pendant  vos  enfans  dans  les  mesraes  sentimens  de  zeie  el  de  fid^lite  que 
vous  aves  poor  le  service  do  roy  et  du  public,  et  vous  pouvez  estre  cert^n 
que  Sa  Majesty  ne  les  abandonnera  pas,  outre  que  tant  que ,  je  me  trouve- 
ray  en  lieu  de  contribner  rooy-mesme  lee  faire  devenir  honnestes  gens, 
je  le  feray  vobntiers. 

(Arch,  da  h  Mar.  DtpMm  wwwniwt  It  w^frtm,  ifM.  IbL  U*.) 


valier  de  Clervillc  mounit,  pti  d^pmhro  1677. 

dsM  ril«  d'Oieron,  dont  il  ctait  gouvemeur 

ilepoM  Kpt  aiM. 

'  Situ^  en  face  du  fort  Siint-Nioolatt 

*      comptoir  du  cap  Negro,  sur  h  ciMc  d« 


Tonia,  nvnil  I'li'i  ri'ndii  a  In  Franco  par  If 
initf  de  i665.  On  cn  Urait  cha(|ue  annec 
to  imiida  de      «!  Ao,ooo  dnrgea  de  U- 

gumca  pour  rapprovisionromr  nt  do  la  marine. 
Lt  nom  est.eo  bianc  Kur  ie  manuicriU 
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23.  —  ;V  COLBERT  1)E  TEttttON, 

INTEKOAM  A  BOGU&FORT  * 

Saiiil-Gemiaia,  y  mars  iti66. 

Je  suis  dans  lu  plus  graiule  itnpatience  dn  inonde  d'apprcndrc  If  dt1p;irl 

la  flotle  de  la  compaijnie  dfs  Indes  orienlales.  Vous  s^avez  assez  coiu- 
bien  il  nous  iinporle  de  nous  dcbarrasser  de  cetle  grande  alFaire  el  dp  don- 
ner  toute  vostre  application  aux  aulres,  pour  (pie  vous  n'oubliiez  rieu 
pour  la  faire  mettre  k  la  v<nle.  Dieu  venille  que  par  les  premiss  nouvdies 
j'appreune  qu'elle  a  Uv6  Im  ancres  et  qn'dle  a  boo  vent,  esp^rant  <{a'avec 
las  boos  ordras  que  vous  anres  donn^  les  quatre  vaisseaux  retourneront 
bientost  dans  vos  fades,  apris  Tavoir  escort^  bors  des  caps,  poor  attendre 
mademoiselle  de  Nemours 

Je  crois  qae  vous  s^avoz  ((ue  rordre  que  j'ay  envoys  aux  directeurs  de  la 
compagnie,  pour  nVsfrc  onverl  qu'iMi  mer,  porto  do  no.  point  allor  ;ni\  isles 
du  Cap-Vert  raais  d'aller  prendre  la  route  du  Bresil,  ce  (|ui  est  d'autaiit 
plus  necessnire  cpie  nous  avons  avis  certain  d'Anj^leterre  qu'il  y  a  des  vais- 
seaux (jui  sont  partis  pour  la  Guinee  il  y  a  plus  de  trois  niois^ 

IVe  vous  contentez  pas  de  prendre  soin  des  vaisseaux  qui  sont  sous  vos 
yeux ;  pensex  aussy  an  Ksmllms,  parce  que ,  de  la  mani&re  que  M.  dn  Quesne* 
conduit  ses  affiures,  il  pourra  bien  rester  dix-buit  mois  sans  mettre  ce 
vaissean  en  mer,  faute  de  son  ^nipage,  quoyqu*il  en  soil  paytf. 

(Arab. dtk  Mar.  n^AAwnMetrMMfkiMriii*.  iSSS.tbL  3&i.) 


^  Marie-£liaabetk  de  Savoie ,  demouelie 
(TAuouile,  fille  de  Gbarlet-AmMfe  ds  Sa> 

voie,  due  do  Nemours,  n^c  cn  >656.  MariW  a 
Aipbonte  VI  le  95  juin  1 666.  Deux  aos  aprte, 
Dpb  Padra,  frtic  du  rai  (voir  pegs  45S), 

raMa  son  maria^^e  et  I't'-pous.!.  Mnrlr  Ic  mf  66" 
cemiire  i683.  —  Madeuioiselle  de  Neawun 


elait  ators  cooduite  au  roi  de  I'ortugal ,  sou 

'  En  vcrin  dn  trnili'  di'Tfnsif  do  ifiRa  aver 
k  lloilande,  la  France  avail  ehi  fbrceede  de- 
cfarcr  It  gnem  i  VAa^UtiBnt  k  s6  jaavier 

'Voir  I.  1,37. 


.  *  -  •  . 


I 
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24.  —  LOUIS  XIV  Al   COW TK  Dfc  LA  BOLIILIE, 
GOUVERABLR  DE  SEDAN 
(Ca|iie  portent :  JX*  b  atdN  lii  Gottcrl.) 

*  Stjat-Genmin,  6  aoveoibre  t6M. 

Monsieur  Ic  couitu  do  La  Bourlic,  I'eslablisscmenl  de  la  luanufaclure 
des  poinb  de  France'  est  de  ^i  ^Tunde  congApwnce  pour  le  biai  de  mm 
|)eu{il(!s,  el  je  suifl  obligd  de  prendre  de  si  grandes  pr^cantunis  oonire  la 
niaKee  des  mardiands  qui  evoieot  aecouslnm^  de  faire  travailler  k  Veniw 

'  Gtaifgmde  Guiscard,  comte dp  La  Bour* 
lifh  Ke  en  i  (>\f> ,  il  scrvil  rommn  volonlain'  diV? 
S6S7.  SoiuK-gouvenK'iir du  lloi  cn  iG68, con- 
Millar  d*tlal  en  t6i9;  conanadiBtda  Sadn 
ofi  i66n,  puis  fjouvrmciir  An  ri'lle  »iHe  en 
1671.  LuMJteiuiul  generat  et  coinmaudanl  de 
Dimker^  en  167*;  w  retire  da  eemce  en 
1675.  Mori  I**  I)  ili''coiiil)n'  ifiQ^. 

*  L'hisloire  de  Tiaduslrie  d«»  dcnlellei,  en 
Pnmce,  est  trie-mtfreMnte.  Ob  towvc  de 
nii  it'iit  >1>-I.iils  a  ci- siijet  dans  iin  rapport  de 
M.  Felix  Aubrj  faiiwDt  paiitc  du  tooie  V  dm 
IVaemtr  dir  (Vspen'fAm  wmtmOt  ii  18S1. 

Sent  Loidt  XIII,  rimgo  dn  la  dentdie  efaii 
detenu  ri  engM  que  foil  e'effrajfa  de  le  meaM 
de  nnmdnnre  qai  pMnl  annnellenient,  ami 
i  Veniae,  aeil  h  Gdoes.  Pour  arrdter  ce  omi- 
nint,  Ic  Roi,  pur  iin  wlit  lic  1699,  dcfendit, 
wits  peine  de  contbraliou  et  do  5oo  iivres 
d'auKnide ,  «lc  porter  tie*  denlelli's. 

Lc  3o  mani  i635  (Miriit  inn-  milro  doi  fam- 
liou  ioterdiaBat  dc  porter  aucun  point  cotipe  et 
danldle  de  Fhndrp.  One  Iroiaitoie  dL^dar^ioD, 
de  noTembn-  ir)3<).  loli'-rn  Us  dcntelles,  maia 
en  limija  rcin|>loi.  L'articic  k  es^geail  quo  les 
helite  ne  povtaiMRt  qne  deus  peiiemenle  en 

denteHee  dc  soie,  do  Ann  doi[;1^  i\f  liniil<-iir 
au  plot.  L*aniit  du  parlcnient,  du  5  deccnibrc 
i63<|,  qni  eun^gbtra  eette  ddrlanition,  y 

.ijiiiiln  :  "Itcrnlives  dt^fpiist'^  i'l  (mili  iMfMinncs 
de  porter  des  fraiaes  ea  deuletios,  d't-n  faire 
meUre  nril  am  Imomb,  aoit  an  drape  dc 
lits.  .  . 

Au  moment  oil  Colbert  pril  la  din  clum  de 
rindnalriet  on  fUbriqunil  des  denlell<>s  plus  011 
inoiiie cemmmiee  A  Vmis  i-l  mix  environs,  en 
Nemiandie,  en  Auvcqpie  el  surloni  a  Lyou. 


GeUe  fcbrieation  evail : 

jKirlniin'.  S\-t|>iMf<>vnni  que  !«  edit*  le»  plus 
severcs  n'cniptkbaient  pai  la  noblesae  el  la 
finenee  d*eflecler  dee  aaamiee  eonridtoibin  i 
Pnrlial  di  ■.  i!'  i]r  Pi nirlli"!  pI  df  Vcnisp, 

bien  que  l  entive  on  Fnuice  uii  ftil  proliibeCt 
Colbert  fignna  l«  projet  de  devdopper  et  de 
|»iTfirlioniH;r  cello  indtislrif. 

line  dame  Gilbert,  d'Alentoo,  qui  savait 
littM  lapoiotdn  Veniee,lai  ^enl  dttprieenl«e, 
il  la  chai^ea  de  nionlcr  plu.sieuns  nianufactiin>s 
de  point,  nolammenl  a  Aleofon,  ct  plus  lard 
k  Anurre,  A  Ai^genton  et  an  boia  de  lk>ulof;iie , 
dene IncbAlHa  de  Madrid.  II  fit  \enir  ,1  ,';r.iiiiti 
Inie  Irenle  eovriires  de  Veniae  cl  dunud 
iSo,oool!*r»i  M*"  Gilbert  pourctablir  un 
iitelicr  dans  nii  riin);niii<^uc  diAleeu  qa*il  {M*' 
sedail  <i  Lonray,  \ttvi  d'Alenfon. 

La  manufacture  des  poinU  de  Fmnre  ful 
dtahKe  par  lellri'»  |>alcnlos  du  5  auiit  iti65, 
a*ec  un  privifcifje  exrlu-iif  yxMir  dii  jinneea.  Un 
an  apr^a,  lea  action*  luivnt  portov*  a  b,ooo  U- 
vrea,  ct,  le  :'>  fevHer  1668,  A  ea,ooo  livroa. 
L'a!Bi»*ud>lc'»'  ili  s.irtiriminirps,  r^'unifrlior  M.  dc 
La  Rejnic,  licutctiaiil  dc  police,  nomma  IhiK 
diredenn  em  gsfee  lit  te,«oo Kn«a  por  en. 
!,n  pp'iniorc  di5tribnlit>n  dos  b('noriros,  <|ui 
fut  lieu  en  1661),  donna  plua  de  3o  p.  0/0 
(6,70s  KfTM  17  eoh  8  deniera)  per  eetion. 

l,os  n'|i.ii I lll(ltl^  di'  ifi-i>.i!.'  ili'yT  (>t  dp  l^i^,') 

lurcnt  encore  plus  con»iderabloi.  (i>avary,  Utcl. 
db  COM.) 

On  vcrtii  plus  loin  ilo  iiouilircui>e.t  l^•lln•^  dc 
(k>lbert  relatives  a  la  Dumufaclure  dea  jioiutii 
de  Pnince  A  Aiixerre,  el  d'anlrea  edrew^ie  ■ 
Taniliaieiadettr  de  Veniae  punr  eni|Mk-ber  le«> 
M-bala  qn'v  laisaieat  lea  nian-bands  rnmrai«. 
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el  de  d^biter  dans  ma  cour  e(  dans  mon  royaume  les  ouvrages  de  cette 
viile-ia,  que  je  d^irc  qui%  non-seulemont  voiis  (eniex  la  main  a  ce  qm 
ladite  maoufiMture  »'«stablisse  dans  la  ville  de  Sedao  e4  dans  ie$  villages 

cirronvoisins,  inais  incsine  que  vous  empeschiez  quo  les  ouvrages  de  la 
matmliK  turo  ordinaire  d*'  Sedan  soyent  vnidiis  a  aulres  qu'aux  entre- 
preneurs de  celle  des  jioinLs  de  France,  alia  (jue,  tous  les  niarchands  estant 
escius  de  loule  sorle  de  j  oniinerce  dans  ladilo  ville  el  pavs  circonvoisins, 
ila  perdenl  ret»|>eraace  du  pouvuir  conlrelairc  iesdits  uuvrajjcs  ct  soycnt 
oUig^  k  se  joindre  de  bonne  foy  &  ladite  manufacture 

Soyez  bieu  persuadi^  (|ue  vous  ne  pouretrienfiiifeqniniesoil  plus  ugr<3able 
que  do  faire  ponctneUement  ei^nter  ce  qui  est  en  eda  de  mes  intentions. 

(lOiL  bnpL  Mm.  Bm  Colbmt,  «oL  tst,  Upidm  wnwriMWt  li  tmmmtt,  1666,  fil  919.) 


25.  —  A  NICOLAS  BRULART, 

I'llEVilliU  IMtESIDEiM  A  DiJO.\'. 

Siint-Cemnio,  11  thrier  1667. 
Je  n  ay  pas  nianqu^  de  rondre  cumple  au  Koy  de  la  disposition  que  vous 
avexrencontrde  en  la  plupart  des  officiers  de  vostre  compa^^niic  pour  payer 
le  second  lien  de  la  somme  pour  laqndle  iis  se  sont  engages  dans  le  com- 
merce des  Indes  orienlales.  Je  dots  vous  faire  s(avoir  que  Sa  Majesty  m*a 
tesmoigni  beaueoup  d*agr^ment  du  fruit  de  vos  diligences,  et  qu'en  mesme 
temps  eUe  s'est  etpUqnde  (pi*eUe  distingueroit  bien  coux  qui  marqueroienl 
leur  7:^le  en  ce  rencontre  par  une  exacte  pooctoalit^t  d'avec  Ics  autres  qui 
se  nieltroient  moinsen  peine  de  sortir  de  leur  engagement;  a  cjuoy  mesme 
elle  a  ajonsle  que,  sans  se  servir  de  menaces  sans  elTet,  elle  avoil  resolu 
d'evchire  de  I'annuel,  lonju'on  vicndra  a  le  renouveler,  tous  ceux  (|ui 
auroienl  lu'fjlige  de  Iny  j)laire  dans  une  occasion  couuue  ceile-la,  qui  luy 
est  bi  u  ott;ur  el  qui  est  si  uvuulugcuse  a  J'Cslal^. 

'  Nirolns  Rrulart,  marquis  do  Li  Bwdc,  ne  cn(;agcr  la  vostre  A'y  entn?r,  iml  t  sd'  Tnrt 

<!u  i(3a7 ,  pn)n)ic<r  prt'sidcol  du  parlaBMnt  <lu  agraiUes  aa  Roy,  elj«  puis  vous  atnurer  que 

Bani^gogne  depuis  1667.  MortM  etttfl  dwtge  ee  majm qui  vont  eat  ImdU  en  nnm  d«  Iiiy 

!•  99  aau(  i<)<)-j.  plaii'o  tysi  un  des  [)1(is  assun-s  t\i:  hi)  faire  ad- 

>  A  Tqioque  de  la  funiuiioa  de  la  compa-  minbleoienl          cour  ct  de  gainer  aoa 

gvie  des  Indca,  Colbert  avatt  foit,  le  &  dit-  ealiiiie.  h  m  doale  point  qiie  vow  ii*«n  pr»- 


ifili'i ,  ail  presidcnl  Brularl  :  filioi  Aam  utK  occasion  m'l  il'.iilleure  ceux  qui 

•Laa  dtligciiooi  que  vous  avuj  Taitos,  laiil      a'y  iatcraHOoul  Irouvcroat  boauooup  d'autrca 


pwr  laiftt  earfgistrer  pr  li!  |iarleaMiil  do       avmfalgea...*  (Alth.  fWlMIMialw  de  Wjpa, 
Dijoa  la  dMrlaraiioii  porlaiit  cstaUliaseoNiit  do      L$U.  OH  frmUL  Bndmt,  II,  foL  176.) 
la  rompaguiv  des  ludes  oerideulalcs  que  pour 


MO  INDUSTRIE, 

La  pr^leotion  des  ^chevins  (](>  Dijon,  d'empescher  que  les  com^diens 
ne  montassent  sur  ie  th(f>&trc  dans  ic  (einps  du  carnaval,  estoit  bien  nial 
fond«*e.  Le  parlemcnt  a  Ir^s-bien  fail  d'auloriscr  par  un  arrrst  crtlo  li- 
berie, qui  a  loujours  esl«5  pcrmisc,  honuis  dans  l(>s  jonrs  dr  p/tiiti m c  dde 
devotion;  el  sans  doute.  Monsieur,  il  est  toujoui"s  bon  dv  prusciili  r  au 
people  des  diverlissemens  bonncsles  pour  I'empescher  de  se  iaisser  ailer 
k  ^aulres  qui  sont  deregl^s. 

iki^miimmk»i9l)lipn^Lmmm»frMhtitMmt,  Il,fei  »t6.) 


26.  —  Aux  prevOt  des  MARCHAJNDS  ET  ECHEVINS 

OE  LYON. 

Paris,  if)  juillot  it>t>7. 

Je  vous  cnvoye,  par  ordre  du  roy,  les  ri'jjlcnicns  et  slaluls  dc  I'arl  de 
la  soye  en  la  vilic  de  Lyon',  cnseinble  Tarmsl  du  consi'il  qui  les  ap|)n)uve 
et  honiolofjue,  el  coniinission  sur  iceux,  afm  que  vous  les  fassiez  lire,  pu- 
blier  el  aflicbcr  cn  vostre  hostel  cummun  et  sur  les  registres  de  la  commu- 
*  oant^  des  marchaDds,  que  vous  les  fasinez  imprimer  et  que  vous  prenies 
le  sotn  d'en  distribner  des  exemplaires  aux  marchands  et  onvriers,  dont 
vous  dresseres  une  liste  el  anxquels  vous  feres  faire  les  soamissions  d*y 
satisfiure,  en  sorte  qu'iis  soycnt  ponctuellement  eiienlis.  A  quoy  je  pr^vois 
que  vous  aurcz  d^antant  moins  (I(<  pfinr  (|ii(>  les  mesmcs  rftglemens  s*ex^ 
cutent  aujoord'huy  dans  les  villcsde  Paris  <  t  dc  Tours.  Conime  anssy,  il  sern 
nj'cessaire  que  vous  les  rf)mruuniqnic/  m  M.  le  Lieutenant  fit^ut^ral  de  ladite 
ville  de  Lyon en  luy  r<'n<l.inl  nia  ietlre  cv-joinfe,  ;ifin  que  de  son  cosld 
il  les  fasse  pareilletnenl  publuM',  enref^istrer  et  fxeculer  en  v  (jui  If  re- 
garde,  el  qu'apr^s  vous  les  avoir  reiulus  il  soil  dresse  uu  proces-verbal  de 
loulcs  ces  cbuses,  lequel  vuu^  preudrez  la  peine  de  m'envoyer  pour  en 
rendre  eompte  k  Sa  Majesty.  • 

(Arch,  eommnnalaa  de  Lyon ,  A  A ,  Si. ) 


*  n  I'tgit  du  r^glentent  pour  Im  loagntan 

des  clolTos  fli'  'oi".  \.c  ppfmi'T  n>;;l>'mont 
de  Colbert  $ur  k$  tnanul'acture$  tt  J'abriquet 
4m  ro3i«iiiM  «it  datf  do  8  tvrO  i666.  —  De- 
pnis cetle ppoquo jiisqiiVn  1 683, on  nc  inrDf)!*' 
pu  moins  de  ({uaranle-qtMlre  rigleiuenls  cl 
imlnielioM  anr  l«  mime  aujcL 

*  ('Hitnille  dt'  NiHuillc  <k'  Villproy,  archc- 
vcqiie  dc  Lyoii  depui*  i653.  (Voir  I.  I, 


1 16.)  —  vL^rebev^e  de  Lyon,  dit  Sainl> 

Simon,  fr^rv  el  onrlc  des  deiu  mart'chniix  de 
Yilleroy,  pent  ^trc  coDsid(^rd  conimc  Ic  der- 
nier Migneor  qui  ait  M  en  Pmee.  II  com- 
tiinrvloit  'tans  Lyon  et  dans  tout  le  fjoiivorno- 
inenl  avec  une  pleiae  auloritc ,  sans  inspection 
de  perMNine,  et  rien  ne  ftitoit^que  par 
liii. . .  (N«lfli  da  hwrmA  it  Anqprni,  IV, 
3oo.) 
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27.  —  AliX  MA1A£  £T  JilGUfiVlNS  D*AiJX£aR£.. 

Sfiitil-Gcriiiaiii, 't^?  ^<"pli'iii!/i(>  itiii-. 

En  cons«^qucnce  dc  la  d^lib<^ration  (juc  vous  jivez  prise  dfpuis  t[un  vous 
vous  estcs  doniK'  la  poiin;  de  mo  vcnir  trou\or  a  Sciijnolav,  je  sous  lais  ce 
iuol  pour  vous  prior  du  lu'envoyer  la  listc  dc  tous  les  corps  on  purliculier 
qoi  oDt  cootnlmj  k  bin  la  acMume  de  &,ooo  Uvres ,  estant  Yuen  ayse  de  la 
fiure  voir  an  Roy,  afin  que  Sa  Majesty  connoisse  ceux  qui  ont  fait  paroistre 
leur  s&le  en  cette  ooeanon. 

J'estime  k  propos  que  vous  payies  3oo  iivres  k  la  dame  de  La  Petiti^', 
pour  unc  aiuK^c  dc  sa  pennon,  commen^ant  an  i*' juillet',  et  qtic  vous 
observiez  fort  r^guliirement  que  les  fillfs  dela  vilie  ne  travaillont  pas^  la 
manufacture  dcs  points  de  France  dans  leors  maisons  en  particulier,  mais 
seulement  dans  ceile  dos  entroproneurs'. 

Je  vous  prio  aussy  de  lu'eiivoyer  la  lisle  de  loiis  les  peres  (]ui  anront 
trois  deleurs  eiifans  dans  les  nianufacliires\  et  de  me  fairc  scavoir  s'll  y  a 
des  females  de  consideration  de  la  viile  i{ui  assi>lent  au.v  uuvru^e.s  (|ui  se 
fool  dans  ladite  maison  de  la  manufacture ,  pour  donner  Tcxemple  aux 
anlres\ 

Et  d'autant  que  Fabondance  procMe  (onjours  dn  travail,  et  la  jmisire 
de  I'oinveti,  vostre  prindpale  application  doit  estre  de  trouver  les  moyens 
d'enfenner  les  panvres  et  de  leur  donner  de  roccu|)a(ion  pour  gagner 
fear  vie,  sur  quoy  vous  ne  s^anriei  trop  tost  prendre  de  bonnes  reso- 
lutions. 

J'estime  dc  plus.  Messieurs,  que  vous  passicz  un  <^crit  avoc  Ic  sieur  ('amu- 
sel*^,  par  lequel  il  s  oblige  dc  foire  tous  les  ans  quatre  voyages  a  Auxerre, 


'  Directrio  d> it  WtimhcloW  jkntaflflB  coop  mcillrnr-^.r-l  l>p,itirniip  mif>ux  nrhcviMt. . . n 
d'Amerre.  *  Les  peres  (lel^iuillequiremplwaienlceUie 


*  Golbort  torivait  mt  w/uam,  le  i  oefatbra  '  coedilioa  dewdentAre eiem]ilfc del*  faille. 

ituivant  :  nJe  ntesnillraDpi^  <'ii  \oiis  pn.iiit  di'  '  "Ft  [irmr  li"*  ronli'iiir  [Nir  Iriir  prvsonce 

pajer  tSo  livne  A  madamc  de  La  Vviilk-m  dans  les  bornca  du  respect  et  dc  ia  modntie 

pear  nne  imf*tmh  de  m  peorion ,  puisque  qui  aool  coovemblee  i  leur  eese. . .  •»  (leMrt 

WDs  a^avei  hicn  que  nou8  I'avons  regi<-c  i  du  fi  oclobre  iCGy.) 

600  UvresicestjMHuqiioj  ilaenbonqiie  voaa         *  Le  sieur  Camuset,  D^ociaiit  «  Paris, 

lu}  pordeg  eneora  tSo  Ume  pour  cette  pr^  lat  le  fendtteor  de  la  nMimbcinre  de  tricot 

ini^  demjf-aiin^e.)>  (Atdi.  cook  d'Aaaare,  «$UbUc  a  Scignelay  ct  Ic  ilinu  ti  ur  de  la  iiiaiiu- 


paq.  1 7& ,  c.  5,  L  n*  5.)  lacture  det  liaa  i^iUme.  Peiidani  toule  ia  du- 

'  «BilialeR<ab,  &ait  Colbert  i  cc  siljcl,      rfe  de  Mm  minitt^re,  Colbert  le  dui]|{«a  Irh- 


danOM  leltns  du  &  OClabr<'  Miis.ml,  i|iir  ]{•->  ^ouvint  (l>-  rtit»l<T  de  nouvclle!t  iiiaiuifarlun';* 
ouviagcs  en  wroitJbeBiieoap  pkia  beaut ,  beau-      el  d  ingier  oellea  qui  ctaient  dqi  ^lablica. 
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aux  lerines  qui  seront  convenus  en  Ire  voiis  rt  luy,  et  de  iaire  pendant 

i  haoun  voyafjn  un  sf^joiir  dc  douze  jours  sur  Ics  lieux,  pour  former  Testa- 
blissemenl  du  tricot  el  I'li.seiguer  U>  p.-Mlicidicrs  a  travailler  jusqu'a  ce 
qu'il  Hoit  fait,  avec  promesse,  cn  ce  cas,  de  luy  continuer  i>a  pension  sa  vie 
duraiit. 

Coinnie  j'auray  toujours  ^galcmcnt  a  coeur  Ics  cboses  qui  tournenml 
ao  bien  gentSral  de  la  viUe  et  au  particninr  des  lurintans,  je  vooa  afmie 
(|ui!  jc  MHibaite  non-seukment  poavoir  vooa  le  Uen  roarquer  en  ce  rai* 
contra,  mais  dans  loos  lea  anlKs  qui  regarderaot  ?o«  int^Ksts  en  d*a«lrea 
eboaes. 

<*reb.  cwhwimIw  ttAuutm,  paqaol  174,  e.  S,  I.  n*  1.) 


28.  —  A      DE  HARLAY, 

PROCUBBUR  GENERAL  AU  PARLBMEM  DE  PARIS'. 

( LeUra  auUifp-Biibw. ) 

Par  les  noaydles  que  j*ay  redoes  d'Amiena,  ii  paroist  que,  Dieu  mercy, 
I'avis  de  ia  makdie  contagieuse  qui  y  est  arriv^  n'anra  point  de  suite; 
estant  mesme  incertain  si  cette  maladie  est  ia  peito,  on  one  maladie  d'ar- 
tu6e  seuiement.  (l('|)t'ndant,  les  magistrals  ct  tout  le  pfuple  y  sonl  fort 
alarm^  d'un  am'st  du  parlempnt  qui  a  este  rendu,  porlant  iiilcrdiclioii  de 
tout  coiiiiiuTfc  de  ('(Hie  ville-la  avec  Paris  et  le  reslc  du  rovaumo,  parce 
ipie,  .^'il  a\()it  lieu,  utie  inliuite  d'onvricrs  dont  elle  est  r(Miq)iie,  el  (jui 
lie  vivuut  qu'au  jour  lajourn^,  seroit  bicntosl  reduite  a  la  mendicite  ct 


'  Acliill*'  li'  Ifiirlay,  prorureur  gent-nil  lui 
|Miienienl  de  Paria  tlepuit  1(161.  (Vnir  t.l« 

■  NOUI  Whllli—ll  MlUJllWlllllillllwwit  sous 

le  m^mc  numdro  pluncnr*  teltret  •utqgraplitis 
lie  Colbert  au  procnTvur  gdtfin]  de  Hariay  an 
wuj/m  d*lllM  ^i^emic  (]ui.  dc  iCtGd  d  tOyo, 
deM>l»  un  rnrlnin  nomhrv  de  iln  mtnl  ol  <lu 
lioni-uucst,  IcIloA  i|iii>  Diinken^ue,  Lillf.  Sois- 
wm,  Awie*!!.  It'  niniiis,  Rooca,  Dieppe,  ele. 

II  osl  qtinsliiHi ,  rliirii  ilivcr-n's  Icllri"'  .'iiln's- 
x'CH  u  CuU>iyl,  lie  iclie  pe4o,  cpii  jcU  une 
gnade  pertarlMtioa  dene  le  iwwarw  el  1^ 

Lo  siLMir  Nu<  <|uarl  iut  Writjiil  dv  Duitki-KjiK-, 


le  1*  iioul  1 66G :  <^  Nous  \oyang  une  noldilc 
■Hgroeatation  de  peaie :  il  j  avoil  bier  TngU 
hoit  imisoiia  el  dfx  de  ee  jootd'liay;  vafll  en 
toot  Inolfrliail  maisom  buurgeoiaca  ot  plus  Jc 
aoisonte  morls]  Tout  ceia  n'eat  que  caoaiUe« 
excepts  un  marrhaml  franfoia,  noinni^  Tiverw 
Ml,  qui  ert  fmppe  de  pestp...  Lc  inal  est 
fri-nod  prniy  les  soldal^;  il  y  mi  a  plus  do 
Muanlc  dii  lualndfs  do  pcsle;  le  rhinirgifu 
de  aanli^  eap^  que  Ira  dpui  lim  en  gueri- 
ronl.  Qii.iiid  r.iir»era  iiif'-i d- ,  r.-  s<Tii  liicii  pL«. 
II  faul  sc  rdfloudrc  a  ce  tpi'il  plaini  a  Dieu.. .  " 

te s3  da  nrfmonms,  Gotbert  fcrMld'A-  . 
laiens  ;ui\  (;<Mi»eriHMii-s  de  i)iiiiken|tie  c|iril 
letii*  euvoyail  le  sieur  dc  La  (k)Uil<> ,  Ihmuuiv 
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ne  manqaenHt  pas  d'esciter  quelque  laiBidte.  G*«st  ce  qui  me  fait  vous 
aii|i|iUer  d'axammer  eette  affaire  el  d*empweher  rexdcatiMi  de  eet  aircat, 
allandu  ({ue  jc  rte  crois  pas  qu*il  y  aytaocime  n^eeant^.  Cepeiidant,  coiome 
ik  se  plaignral  qu*ils  n'onl  persoime  poor  adrer  et  putAiner  \e»  luaisons 
infecl^  ou  suspeclcs  ({'infcciion ,  je  vous  siipplie  cncorp  ()<•  fain?  voir 
parmv  \cs  rliirnrjjiens  et  apolliiraircs  (!<■  Paris,  s'il  no  s'cn  Iroiivcroit  au- 
ctin  capable  df  prendre  cc  soin,  el  voiihist  aller  sur  les  lieu\  ;  auipicl 
cas  je  Icraj  aus^sylost  poiirvoir  a  ce  (jui  iuv  aura  esle  proinis  pour  &011 
voya|rtt.  Lu  liieur  de  La  Cointe,  (|ui  esl  u  Soissonii,  lu'a  iuil  dire  que  les 
drognea  qa*tt  awit  anqpoftdea  awe  lay  aaroioil  Uenlost  tonuuamitt  el 
qa*il  importwl  de  lay  em  envoyer  d'autraa.  Voas  i^grderei  ausiy  de  vous  en 
charger,  au  remfaounenieiit  de  quoy  il  sera  de  mesme  ponnm. 

8iiiiKkrgMB»,  17  nun  1(168. 

i'eslime  (|ue  vous  avez  fail  furl  prudciuinenl  de  ne  poist  (aire  ptiblier 
rarrest  du  parlcnieiil  porUmt  inlerdiclion  de  couiniprc*?  oveo  la  ville 
d'Ainiens.  parcc  (pie.  comnie  il  y  a  sept  ou  huil  inille  ouvriers  qui  y  |ja- 
}jneiil  Irtir  vie  en  Iravaillaiil  a  diverses  luamifactiires,  il  scroil  a  iraiiidre 
<pH',  |i'>  iiKiyeiis  leur  en  eslanl  ostes,  ils  n'exi  il;i-^M'iit  tpiehpie  tiiniiille.  il 
est  vray  que  les  avis  que  vous  avez  retails  depuis  j)eu  de  voslre  subslilul 
soBt  fort  pressans;  luaitf  je  crois  aussy  t^uc  cettc  premiere  consid&atbn 
eel  astea  forte  pour  vo»  coovier  d'aUondra  encore  d*nutreB  avia  pour  sfa- 
Yoir  ai  la  peale  y  fait  progr^  ou  at  elle  dinunue*  pour  enauite  (aire  (aire  la 
poUicalion  de  eet  an«al,  o«  le  idvoquer  quand  le  danger  sera  pasad. 

Le  plus  grand  besoin  quils  ayent  &  prtont  dans  eette  viUe^  est  de 


•'\|>iTiinont<>,  iltMil  il  csl  qiHstiondaB*  locar* 
n>spondaiict;  que  nous  puUioiw.  . 

Le  19  Mp4einbt«  t66%,  le  mire  de  La  Fire 
(iriiiil  <',»ll)4>r(  <r.'iiiloriscr  ntic  iiiiposilioii  ex- 
(numlinaire  poor  siibveuir  nux  nieemlet  les 
l>lus  prcRMwlet,  at  lo  art  conl<|iwit  <tool  l«i 
villcs  voisiiMi  Ariflut  cllaqaioi  venU  jmqu'A 
La  Fire 

hm  fcallilnit  it  DM|ipQ«  en  raaMraant  Col- 
baittletgoeUdira  t668,  d*Hn  pKmiemotouiN 
de  e,ooo  livres  |»n;l«?vi'  Mir  Ifw  fortnes  do  la 
vilie,  le  siippliaieut  d'i>ii  nrrurdcr  tin  Kccoud, 
pour  QtMtlvr  uiio  ikiiiiIhoiim;  populalioa  ou- 
vriere  que  I'liiU-rdiciton  du  ceoMiieree  a* ail 
•ydtriie  a  r<eilren>!l(>. 

!■<■!«  edicviiis  de  i(iMH*ii  eipoMiaal  n  Golliert, 
W I  •{  rerrin- 1 6fM),  lea  tii'iirnseii  ctinMir£iNum 


fKCflsionnow  |w>r  In  pi-sti-.  el  ii(>iTinnd<iir>nt  |e 
rap|K?l  du  in(-d<xiii  liiard,  di-^iormais  inutile. 
(Di'ppin];,  Onrrttp.  adm.  1,  79^  cl  suiv.) 

On  lit  diins  U' Journal  d'Olirirr  l^rfrrre  il'ih  - 
MMSMM,  II,  55i,  i  la  dale  du  6  juiilel  i(>(>(| : 
kHoii  fila  WMU  dit  que  b  maMie  contagieuM' 
ei)loi(  il  Paris;  qu*uii  liomine  vcikiiiI  d'AuiieiM 
00  eatoit  lombd  iimladu  dans  son  aubcq>e,  rue 
dete  Baqie,  qn*il  avotl  osU  iraiwporto  rue  tie 
la  Parcbeiniiierie  at  de  llehet  vn  meoiiiaMr. 
on  il  cMuil  loorl;  que  mn  valet,  *-n  c«(iintaii!V«v 
frappi* , nvoit csle |»orle  a  riKkHti  l-Diou,  ct,  mmi 
lual  iiyaiit  i>»U;  ni'onnii ,  il  avuil  vslc  lnin»ri-n' 
11  Sjiiiil-Loiii'i:  (ju'iin  avoil  fcrmt"  ccs  trois  niai- 
M>iis  cl  cvux  qui  cniluicot  dodann  pour  cmpcs' 
cbvr  le  aumnunicalioa. . . » 


Digitized  by  Gopgle 


m  iNDLSTKIt. 

quelque  hommejDtdligeBt  poor  faire  les  a^remeoB  «t  ordonner  les  par- 

fums  n^cessaires  pour  chasser  1p  mauvais  air.  Ainsy  je  ne  fais  pas  de  doute 
<jU('  voii.s  n'avcz  agn^abK'  dc  faire  loutrs  sorles  df  dilif;enc<'s  pour  on  trouver 
(pichpi'un  H  I'v  cnvovcr.  Joijjiiatit  cfptTidant  icy  un  billet  pour  M.  de  Ber- 
tillal  pour  vous  ronibourser  les  Goo  ecus  (pie  vous  avez  avancds  pour  les 
drogues  que  vous  avez  envoy ees  a  Soissons  et  k  Vaill)  ^ 

Qaant  mix  avenues  de  SoMBona,  j*avoiie  qu'il  est  d'une  tr^-grande 
consequence  de  lea  Uen  garder  pour  ^iter  que  les  habilans  frapp^s  du 
mal  conUlgieiix  ne  ae  r^pandent  dans  les  villages  du  voiainage,  ainsy  que 
qnelquea-ons  ont  desji  fait  GW  un  soin  qui  eat  particuli^mant  du  bit 
de  II.  Dorieu^,  intendant  dans  cette  g^n^alit^,  auquel  je  ne  cesse  do  re- 
eoinmaiider  de  I'y  apporter  tout  entier,  luy  faiaant  a^avoir  anjourdlitty 
que  le  Roy  accordera  aux  pr(^vo.sts  des  mareschaux  une  augmentation  de 
soldo  et  de  {jratificalion ,  a  proportion  du  service  qu'ils  v  retidront. 

M.  Nacfjuart  est  sans  doute  un  boinnie  zele  et  d  ime  jjraiide  application, 
el  je  suis  j)ersiiadc  t[u'il  ser\ira  uliiement  pour  faire  porter  ties  vivres  sans 
s'exjjoser  a  s'infecter  par  le  mauvais  air;  mais,  s'il  sen  ciiarge,  il  faut  (jue 
ce  soil  avuc  ia  participation  et  mesme  avec  quelque  dependanee  du  sieur 
Dorieu. 


Oe...  3jiiaMf668. 

J'apprends  que  la  paste  a  passd  k  Arras  par  le  moyen  d'nn  ballot  ds 
marcbandises manufactur^es &  Amiens ,  et  quelle  a  pris  ii  Compi^gnc  par 
ie  moyen  d'un  autre  ballot  venu  de  Soissons;  de  quoy  je  nc  doule  pas 

que  vous  n'ayez  les  mesmes  avis,  J'ay  esU5  bien  ayse  dc  vous  les  donner 
afin  que  vous  puissiez  prendre  les  precautious  qu  un  si  grand  mal  et  qui 
est  si  proche  de  Paris  peut  desirer. 

SonMkniiiio » joDet  1668. 

Je  crois  qne  vous  estes  bien  inform^  de  Testal  dans  lequel  est  k  present 
la  ville  de  Soissons,  et  qu'il  y  a  plus  de  quarante-cinq  ou  quarante-six 
jours  qn'il  n*y  a  en  auenn  accia  de  paste,  et  qju'ainsy  Ton  peut  redon- 
ner  k  cette  ville  la  liberty  dc  la  comnninication  et  du  commerce.  Ifaia 
comme  auparavant  il  est  n^cessaire  que  qudque  officicr  public  fasse  one 
descente  aur  les  lieux  pour  dresser  son  procis-verbal  de  cct  eslat,  je  vous 


■  GlwMiMi  de  etulon,  irramyannenl  de      i665,  ialandart A  SgMWMH  an  4667,|iu»,cn 

Soixsoii^  (Aifiiio).  16691  ^  linMigci,  oAil  mouruleo  i67i< 

*  Nicolas  Dorieu,  uiailrt:  ile^  rei^uL-lcs  uii 
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prie  de  voir  si  le  |>arleiiienl  voudra  faire  eelle  pnxi^fe,  el,  en  ce  cas, 
d*en  faire  donner  pramptemenl  les  ordres. 

$aint-Gcni]aui,6aoiist  iHfiR. 

La  jU'sU>  eslant  cnlitrenieiil  cesser  h  Soissons,  suivant  lous  les  avi.s(|ui 
nous  en  viennent  de  toutes  parts,  ot  au^^mentant  malheureusement  k 
Amiens,  ainny  que  vou>  Faurez  pu  apprendre,  j'estime  qu'il  n'y  a  nieon 
temps  a  perdrc  pour  redonner  k  Soiasoos  la  liberU  dn  commerce  et  de  h 
comraunication  et  pomr  faire  partir,  k  cet  effet,  ud  conseiller  du  pariemeot 
4pii  fitfw  deseente  sur  les  Ueax  et  dresse  son  proc^s-vcrbal  comrae  la  ville 
est  en  bonne  aant^,  ne  restant  aucun  soup^on  de  la  maladie  contagieuse. 
Ccpendanl,  comme  on  a  une  grande  confiance  dans  Amiens  aii  sicur  de 
La  Cointe,  el  qu*on  Yy  demande  avec  instance,  je  lay  ^cris  qu'il  £aul  qu*il 
fasse  esUl  de  s'y  en  ailer  incessamment 

Sibt-Gtnuni,  ik  aoMi  t668. 

Je  vous  onvoye  un  proc^s-Yerbal  des  officiers  du  pr^idial  de  Reims  tou- 
chanl  Testat  auqnel  est  k  pr^nt  la  maladie  oMitagieafle  en  oette  ville-U. 
Vous  verrei  que  les  habilans  se  plaignent  ([u'encore  qne,  grAoe  UMeu, 
le  mal  ne  soit  pas  considM»le,  les  villes  voisines  et  la  noblesse  ont  re- 
tranche  toute  eommunication  avec  eux>  et  qu*ik  commotiri  nt  de^k  k  aonf- 
frir  beaucoup.  Gomme  il  est  de  cons^quence^de  ne  pas  laissw  une  grande 
ville  dans  une  espice  dc  s^uetUre  de  tout  commerce ,  sans  sgavoir  au  vray 
si  roltp  rifpieur  fsl  n»kessaire,  je  vous  supplie  de  voir  si  le  parleraent 
voudioil  (K'puter  un  conseiller  pour  reconnoislre  le  vf'rilahle  eslat  du  mal 
et  donner  un  avis  sur  celle  ronnoissance  qu  i!  en  aura  prise.  Le  Roy  y  en- 
verra  Tinlendanl  de  la  province  ou  un  autre  maistrc  dc  rcquestcs  pour 
faire  la  mesme  chose. 

SuotFGaniMui,  19  lowl  1668. 

Je  ne  pus  vous  atlendre  hier  au  soir,  comme  vous  l*aviei  diuri,  paree 
que  le  Roy  me  fit  Thonneur  de  me  faire  sfavoir  qu'il  vouloit  travaiiler  ce 
matin.  Taurois  eu  le  bien  de  vous  dire,  si  je  vous  avois  vu,  que,  le  mal' 
estant  enti^rement  cess^  a  Soi.'^sons  il  y  a  pi^  de  soixante-dii  jours ,  il 
estoit  d'une  absoluc  necessile  de  n  iulre  le  rommerre  et  la  communication 
a  rctft'  viiii'-lH,  d  jjrace  a  Dieu,  le  niesnie  nial  n'ayant  point  (If  suite 
en  celle  dc  Roiiiis.  i-t  ri(;annioins  tons  les  habitans  du  voisina|je  ayaiit  re- 
trancbe  toute  lr)''(|ui'iitation ,  juxjUf-la  mesme  qu'elle  commence  a  man- 
quer  de  vivres,  j'estimt*rois  n<^ces.saire  que  le  parlement  y  envoyast  un  com- 
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mis8airp  pour  fairc  son  jiroces-verbal  dii  vorilahlo  <*Nlfit  ou  oll««  osl .  nfiii  (|Ut? 
si ,  en  effol,  la  ninladiV  oiinln'jiciisc  nr  fail  jmiiil  <li'  |»rojTn's.  roniino  Ic  iioii- 
lennnl  dv  la  villo  el  Ifs  /rlicvms  iu\'u  assiircril,  vosln*  ciimiwjijnic  apporlo 
I'ordro  in''r»'ss;iin'  [lour  ritipcsclHT  (|in' crllf  {jraiido  villr  nc  soullVf  fxlraor- 
dinairciuent  par  la  disclle  et  la  raretd  des  vivres.  J'avois  au^>s^  rinlcnliui) 
de  voos  dire  (|uc ,  ia  dmbm  mdadit  Mgnranlaot  taris-coiisidi&rablenient  i 
Rouen  ^  it  esloit  unportani  qne  ie  pariement  eKMunasI  ee  qui  Mfwi  k 
fun  poor  ^iter  qu'dle  ne  m  r^M»de. 

Sj)in(-Gcnnaia,  igaooitlOtS. 

ie  viens  de  recevoir  vostre  billet  du  jour  d'tiw.  Jc  suis  ham  ayse  qop 
fous  ayez  fait  commettre  Ic  bailly  du  palais  pour  allor  dresser  proc^ 
verbal  <1p  IVslal  des  villcs  de  Soissons,  (lompiofjnc  ot  Reims;  ninis  jo  dois 
voii>  roiivit'r  (Ic  Ip  lain-  parlir  proinj)t<'m(Mit,  c9r  il  est  imporlaiil  df  redon- 
niT  Sitiis  rctanlcmoiil  la  liborl/*  <lii  « oiniiUTce  a  Soissons  el  a  ( ioni|iH'jjnf'  el 
de  voir  ce  (ju'il  y  a  a  faire  pour  reuiedier  aux  pluitiles  dos  liabilans  de 
Reimff.  J'atlends  que  vous  praiitt  la  peine  de  m'inronner  de  la  r^luUon 
qui  aura  est^  priae  dans  l*aasendiUe  que  wms  denei  faire  aur  ia  pesle  6t 
ftouoa,  afia  d*eii  garamtir  Paria  «t  ie  voinnage;  h  quoy  il  foot  mettre  la 
main. 

Saint-GeroMin,  ak  MWt  «6€8. 

J'apprends,  par  une  lettre  du  niaire  de  Soissons  du  an  de  ce  mois, qa*il 
nV  avoif  encore auciine  nouvelle  dii  romniissaire  du  parleinenl  qui  doit  al- 
ler  sur  ie  lieu  pour  <lr('sser  son  proces-verbal  touchant  la  aauU:  qui  esl  a 
pnVent  dans  la  ville,apres  avoir  esle  alTlijfeo  de  la  maladie  oonlagieuse, 
pour  iuy  rcndre  ensuile  la  libcrtci  de  conunerce  aver  Paris  el  le  resle  du 
royaume,  ct  que  ce  long  retard  jettc  les  esprits  dans  one  estrange  cons- 
ternatioo  et  Mduit  beanooup  de  panvres  mesnagcs  dans  une  {jrande  n4- 
cefsit^,  faote  de  pouvoir  travailler  el  de  faire  lenr  petil  n^goce.  Je  voor 
sQppUe  de  me  faire  s^avoir  qnd  joar  Ie  bdUy  dn  palais  est  party,  el  si 
vous  aves  re^  qudqne  avis  dn  auccis  de  son  voyage. 


'  Lc  «lnc  (if  Monlausier  elail  dIoi-s  ({ouver- 
iieur  «lc  NomwDdie.  La  oooduite  qu'il  Unl,  cn 
oetto  wxtrifNi,  fat  des  pUv  boaonbla.  Mal- 
QT^  les  ropr«t<>nlalions  de  ba  famille  ct  do  ses 
amis,  il  partil  pour  Rouen ,  eo  diaant  qm  «fes ' 


fjoiivi'rnoiir*!  cslnicnl  obltg^  a  la  rcsirlrnrc 
conioiti  ksftesqutis,  el  que,  at  i*oiili|{a(iou  u'ea 
ratiNl  pat  ai  ^Iroile  en  loalea  drooniitaneM , 

I'llt'  t'sloildii  moins        iliins  li's  CHlntnili'-s 
bliques. f>  (Vi§Hf  Monlmum;  par  k*  P.  Pclil.) 
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I'aris,  I  ()  Hovcnilin'  lOOS. 

II  III'  SO  |)fnil  rit'n  do  iiiiciiv  (|no  I'onlro  (jui-  voiis  vous  estos  jiropoM- 
<l\-.slal>lir  pour  IV'vnnt  dos  nNircliiindisi's  vonaiil  dc  [loucn,  en  onlonn;int 
C|ue  Toilicier  qui  y  Joil  iussi.sler  ciiverra  des  niuuioirus  de  ccUcs  (|ui  jmr- 
Uront,  du  lieu  oA  il  m  fen,  au  sieur  Goulon,  prudent  k  llantes,  afin 
qull  v&ri6e8*il  n  y  a  point  d^autres  marcfaandisesque  celles  qui  auront  esU 
^enl^, «t  donne  ensuite  ses  cong&  de  pasaer  le  ponl.  Ainsy,  je  n  ay  (|u'& 
voua  prier  tris-littmblement,  Ifonsienf,  de  laire  exdeotor  cet  ordre  avee 
aulant  de  ponetualit^  et  dVxactitudo  4|iril  on  a  esl6  apport^  josqu'icy  par 
¥os  soins  po«r  garantir  la  viile  de  Paris  du  mal  ooatagieiix,  eslant  ao  sur- 
plus du  mesmo  avis  quo  vous  qu'il  ost  nocessaire  que  Ips  six  corps  dcs 
marckands  do  cotto  villo  d»''putpnt,  s'il  so  j)oul.  pour  nssistor  audit  tHenl, 
(|uolqu'un  qui  ne  tralique  plus,  el  en  la  probity  ct  inteUigence  duquel  on 
puisiM!  se  coniier. 

« 

M.aCjMvitriM^. 
J  ay  appris,  par  les  kltMs  de  If.  BariBonS  la  oieame  ehote  qae  vous 
aves  pri*  k  peine  de  m*Mre  oancemant  la  n^ceanl^  qu'il  y  a  d'establir, 
pris  de  la  ville  d'Amiens,  nn  lieo  pnipre  poor  f^nt  des  maitliandifles, 
Crate  de  quoy  il  seroit  inq)ossifa]e  de  foire  rabdster  plus  longtenpelepaovre 
people.  Ainsy  il  est  tres-inq)ortnnl  que  vooa  fassioz,  s'il  voos  plaist,  ce 
qui  dopond  dc  la  fonclion  dc  vostro  chaige  pour  le  iaire  au  plua  tost  or- 
doaner;  c'e&t  ce  dont  je  vous  supplie. 

Paris,  5  avrll  1670. 

La  pesle  esiant  cnti^remenl  ccss^c  a  Diej)pc  ii  y  a  plus  de  doux  uiois, 
et  les  dvena  gkninux  et  particuliers  ayanl  est^  fails,  le  parlemenl  de  Rouen 
•  rendu  un  afrest  pour  y  resCayir  le  connmne;  mis  ocname  le  raata^ 
Uinement  ne  sera  point  univerael  ai  le  pariement  de  Parts  ne  donne  un 
pareil  arrest,  le  Roy  mWdonne  de  votu  dire  que  vousiassiei  les  r^ui- 
alliens  n^sessaires  pour  cela. 

(KM.  lap.  Mm.  fMiJlMty.  vol  807,  M.  6S  H  mnmlii.) 

•  AlonialeiMinlAAimcM. 
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29.  —  PROPOSITION 

RTAVIS  UTILE  TOUGUAIVT  LE  COMMERCE  DE  IIOLLANDE. 

(Minute  autofrapbe.) 

[ 1668.  J 

Tout  le  monilo  srnil  que  la  vilic  (rAiustordam  est  sans  comparaison  !a 
plos  riche  et  la  plus  florissante  viUe  de  TEurope,  et  qn^etle  nV>st  parvcnuc 
a  ce  point  de  grandeur  of  de  ricliessc  que  depuis  que,  par  la  r^volfe  des 
provinces  unics  des  Pays-I^is  el  par  I'nssistance  de  la  France,  les  Ksfjits 
G^neraux,  npres  un  lon^j  teni|»s  di'  |nit'rre,  avanl  est*'  siipc'riours  a  la 
maiKon  (rKspn|;;ne,  onl  fenn«'  Ic  jiassajje  de  la  tiier  a  la  d  Aiivers  par 
le  luoyeii  de  la  Zelande  el  des  arni<5es  navales  rpie  lesdil.s  K.slal.s  onl  lou- 
jours  cues  en  mer  beaucoup  plus  fortes  que  celle.s  d'Rspaj^nc.  Eji  sorle  que 
la  ville  d*Amsterdain  s*eBtaiit  Irauvfe  la  plus  propre  pour  recueilltr  le 
commerce  entier  de  ladite  ville  d'Anven,  noii-eeuleiiieot  die  en  a  profit^, 
niais  encore  die  a  attir^  h  soy  oeluy  que  tons  les  Hollandois  ont  estably  dans 
les  Indes,  dans  la  mer  Baltique,  et  par  tout  Ic  monde.  Ge  sont  les  moyens 
par  lesquels  elle  est  |)anenuc  a  ce  point  de  {jrandeur  el  de  puissance 
qu'eiic  donne  le  branic  a  toutes  les  deliberations  des  Estats  ei  COtttribue 
seule  pour  le  seplierne  ou  le  liuitierne  de  toules  les  tliaryes. 

Toules  ces  raisons.  et  uiie  inlinile  d'autres  (jui  sont  inuliles  pour  le 
sujel  de  re  discours,  oblijjerent  Icsdils  Eslats  d'exiutT  des  M'^pajjnols.  lors 
du  (raiie  de  paix  fail  avec  cux  en  i  G  ^i8 ,  l  arlicle  i  U ,  donl  la  leneur  ensuil : 

^Scaldenns  fiwnut  uli  etiam  canales  Suuue,  Zwmd»,  alisflis  mIm  monifMMi 
fcAMM  re^pottdaUia,  a  parte  prwyotmtnim  Damnmnm  Oriimm  Gmmdmm 
«oe«2H«K  isnefrtMAir.s  • 

Par  cet  artiele,  ils  ont  cm  assurer  pour  jamais  le  commerce  de  la  ville 
d'Amsterdam  k  Texclusion  de  celle  d'Anvers. 

A  present  que  la  pais  est  estabtie  entre  la  France  et  I'Espagne  ct  <]ue 
les  Kslat-s  Gen^raux  sont  aussy  en  paix  avec  ces  deux  couronnes,  il  est  sans 
doute  <pic  les  Hollandois,  en  cons»^quence  de  Particle  cy-dessus,  onl 
pouvoir  d'enipescher  le  passage  en  Anvers,  soil  par  I'Escaul,  soil  par 
les  aulres  canaux,  a  tous  vaissmiu  du  roy  d  Espagne  ou  de  ses  sujels; 
niais  ils  n'ont  pas  ce  niesnie  pouvoir  a  legard  des  vaisseaux  fraut^ois,  qui 
peuvenl  cnlrer  sans  diflicuUd,  et,  par  ce  nioyen,  le  Roy  peut  reslablir  le 

• 

'  >  Tr^<rAh-l>^.hapoll«>,  3  ami  1668. 
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eommerce  d*Anvers ,  [>uis<]ue  les  sujets  de  Sa  Majesty  peuvent  y  porter  lontes 
aortes  de  marchandises. 

Si  le  Roy  se  declare  de  ce  dessoin  et  le  fait  ex^ter,  comma  la  ville 
JAnvers  est,  sans  coinparaisoii,  plus  commode  que  cclle  d'Amsterdam, 
soil  pour  Tabord  des  vaisseaux,  soit  pour  la  distribution  des  marchandises, 
il  faut  de  niVcssito,  ou  que  les  Hollandois  courenl  risque  de  voir  le  rom- 
mcrci'  sortir  dc  Icurs  mains  et  passer  on  ccUfs  dos  Francois  et  des  Fla- 
mands,  ou>ju'ilss'accommodent  avec  la  France  a  des  conditions  avantageuses 
au  service  du  roy  et  proportion n<5es  ;\  riinporfanre  de  ces  n\;iiitajjes. 

(Bibl.  Imp.  M««.  &0O  Colbert,  vol.  9o3,  Ikp^ches  conctruautU  otmmerct,  1667,  fol.  397. 
— M.  JraUwa,  A^am  Calbrt,  II,  Ut.) 


30.  —  MHMOIRE 

POUR  EXPLIQl  En  CE  QUE  LE  ROI  PEI  T  FAfRE, 
AU  LIEU  DB  L'EXCLIJSION  DEMAND^K  I'AK  I  E  PROJFT  HK  I.A  COMPAGNIB 
A  FORMER  POUR  LE  COMMERCE  DU  LEVANT. 

(Minnto  Mlognpbe.) 

[,669.1 

Le  Roy  ne  peul  donner  Texclusion  h  tous  ses  sujets  de  trafiquer  dans 
le  Levant,  ain^qu*il  est  demands  par  le  projet,  attendu  que,  les  habitans 
de  Marseille  estant  de  tout  temps  acconstom^s  k  hire  ce  commerce,  il  ne 
seroit  pas  juste  de  les  en  exelnre  par  Testablissement  de  cette  compagnie, 
Sa  Majesty  nc  d*^sirant  pas  avantager  le  eommerce  d'une  ville  au  pr£judir<> 
de  Tautre,  mais  seulement  rctiror  aulant  (pi'il  sc  pourra  des  estrangers  la 
partie  du  commerce  qui  pent  estre  plus  iiaciiement  et  plus  naturellement 
faito  par  scs  sujcfs.  ^ 

Crsl  ce  (jui  oblige  Sa  Majeste  u  d^sirer  qu'il  .se  forme  une  compagnie 
dans  son  royauine  pour  faire  ce  commerce  et  pour  i'cstabiir  en  la  forme 
cy-apres  d(5duite. 

Gette  eompagnie  sera  htmie  en  la  ville  de  Lyon  el  eomposde  des  prin- 
eipaux  marchands  de  cette  ville,  qui  en  auront  Tentiire  dirieetion. 

Les  marchands  de  Paris  et  de  Marseille  seront  oonvi&i^'y  entrer,  en- 
semble toutes  auties  penonnes  de  qnelqne  condition  qu  elles  soyent. 

Sa  Majesty  donnern  ses  lettres  patentes  portent  faculty  ii  toutes  per- 
sonnes  d'y  entrer  sans  d^roger,  etc 

*  L*tiil  ■iiloriMnt  let  gnlilabnmiMt  A  fainlaeMMinerM  de  nMrMotdAvigereildu  t3  audi 
1669. 
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Le  (bnds  do  la  compagnie  sera  de  tnus  inillioiu  de  livrea,  dont  le  Roy 
fen  fonmir  le  quart  des  deniers  de  aon  tr^r  royal,  lequel  wra  |»ay^  an 
fur  et  h  mesure  qiic  Ics  int^ress^  feront  payer  lean  p^ria  entre  les  mains 
du  eaisner  g^nt^rai  do  laditc  compagnie. 

La  somino  do  -ySo.ooo  Hvros  a  laquollo  nionlera  lodil  quart  sur  lo  jiied 
(losdiLs  trois  millions,  ronds  total  do  ladite  compagnie,  sera  preside  parSa 
Majost(?,  pour  six  annt'os,  sans  inti'rosts. 

II  sera  pe^mi^  a  ladite  compagnie  de  porter  tons  les  ans  on  Levant  pour 
son  comioerce  la  somme  d'un  million  de  livres  en  argent  cn  barrei>,  ou 
monnoy^  auz  amies  et  coins  de  FVanoe,oa  estrangers,  k  condition  ton- 
tefois  que  ladite  sooune  diminuera  tons  les  ans  de  100,000  livres,  jusqu  a 
ce  qu'elle  pnisse  faire  son  commerce  par  le  moyen  des  nuurafiustoies  de 
France. 

Sera  faite  trds-ei(m88e  defense  k  tons  autres  marchands  de  transporter 

aueun  argent  hoBS  du  royanmo  sous  peine  de  vie,  conform^ment  niix  or- 
donnancos;  et,  pour  ompesrlier  la  fraude,  sera  faite  visite  evade  de  tous 
les  vaisseaux  qui  partiront  de  Marseille  et  aulres  j)ort.s  do  Provence  ot  de 
Languedoc.  a  lacjueile  visite  pourra  assi&ter  un  ddput^  de  la  compagnie, 
si  hon  luy  senible. 

Le  Roy  donnera  ordre  k  son  ambassadeur  u  la  Porle  de  faire  toutes  les 
instructions  en  son  nom  dans  tootes  les  affaires  que  ladite  compagnie  pourra 
avoir  dans  le  Levant,  en  sorte  qn'dle  receive  tonte  protection  de  sa  part 
pour  Cure  son  estaMiBsemmt  et  poor  I'aagn^tation  de  son  commerce. 

Sa  Majesty  donnera  pareillement  ordre  h  son  ambassadeur  de  faire  toutes 
les  instances  en  son  nom,  &  ce  qu'il  soit  fait  une  eiaete  recherche  de 
toutes  les  vexations,  violences,  injures,  avanies'  et  autres  mauvais  irait&- 
mens  qui  ont  est6  exerc^s  depuis  vingf  ou  trento  annoos  par  les  oflRciers 
dii  Grand  Seigneur  dans  les  Escliellcs  du  Levant"'^  l  onire  les  Franrois,  pour 
en  faire  uue  punition  la  plus  grande  el  la  plus  severe  qu'il  so  pourra. 

Ledit  ambassadeur  fcra  j>areillemenl  instance  k  ce  que  le  Grand  Sei- 
gneur envoye  deux  de  ses  oiriciers  dans  les  Eschelles  pour  s'inforraer  el 
v^fier  toutes  les  dettes  des  Francois,  les  liquider,  rejeter  toutes  oelles  qui 
proviendront  d*int^resto  usuraires,  et  recevoir  et  admettre  les  propoBitiMia 
qui  leur  seront  faites  pour  le  payement  de  ce  qui  lestera  desdites  dettes. 


'  Esloreion*  aaxqiiollos  tea  Tura  wumet- 
taienl  Irs  cliretienii.  Quand  lea  avaniet  altei- 
gnflient  loiil(>  imp  nation,  les  ambaflsadeora  ou 
lea  ronauls  intervenaient  poor  en  n^ler  la  ri- 
parlilioQ  «t  la  Unit  tor  Im  mucliindt  d  ptr- 


tictilicni,  cn  sc  faitant  «vdiauranMit  Mrilter 
da  principaui  d'entre  ent. 

*  Lea  principalas  ^cbelles  ^laient  Smyrue, 
Seyde,  Alep,  Coiiilanlino|4e,  Ainandrie*  le 
Cure,  Tripoli. 


Digitized  by  Gopgle 


GONMERGIS.  m 

La  eompagnie  nonimera  au  Roy  deux  {lereonnes  habiies,  intelligentes 
et  d»  proUl^  qui  passeront  en  Levant  avec  ramhawMidegr  de  Sa  Majesty, 
ausqnelles  elle  donnera  pouvoir  de  verifier  et  liquider  dans  tootes  les  Ea- 
chelles  de  Levant  toptea  lea  detiea  qui  aont  conlnetto  lott  entre  Fnnfois, 
aoit  au  profit  des  aojeta  du  Grand  Seigneur,  pour  Tex^cution  de  lacjuelle 
eomniiflsion ,  qui  sera  exp^di^  en  bonne  forme,  ils  se  aerviront,  ai  bon 
leur  semble,  de  I'avis  dcs  consuls. 

All  ens  que  Ic  Gnnd  Seif^neur  d^pescbe  deux  commissaires  ainsy  qu'il 
est  <li(  rv-(lpssus,  rambassndour  do  Sa  Miijostc^  nommora  en  son  norn 
dites  (leu\  pcrsonnes  qui  ios  acconq)af»neronl  et  ieur  (loniicront  toiili  s  los 
instructions  et  ^claircissemens  iK-cessaires ,  auxquclles  doux  porsonnes  ii 
sera  donn^  le  plus  de  pouvoir  et  de  cr^nce  qu'il  se  pourra  pour  le  Grand 
Seigneur. 

Sa  Majesty  fen  ez^ter  Tarreat  donn<  en  aon  conseil  portant  que  lea 
personnea  pourvuea  des  consobts  de  Levant  feront  rezerdice  de  leor  charge 
en  pcrsonnc,  sinon  qu'il  y  sera  ponrvu;  et,  en  eas  d'inexdcution  de  la  part 
desdils  propri^taires,  ladite  compagnie  nommera  k  Sa  Majestd  trois  per- 
sonnel intelii{^ntps  et  de  probity  pour  chacun  des  consulate,  desquelles 
Sa  Majestr  aiirn  la  hon[6  do  faire  choix  pour  les  pourvoir  desdites  charges, 
a  la  rliari^n  (lu'cllcs  Ips  cxf  rcoront  en  personne '. 

II  sera  |)crniis  a  ladite  compagnie  d'establir  son  commerce  par  toules  los 
Kscheiles  (|ui  sont  establies;  et,  en  cas  qu'cUe  veuiile  establir  uii  autre  con- 
sul que  celuy  qui  s'y  trouvera  pour  lors,  elle  le  pourra  faire  en  rembour- 
sant  le  poorvn  de  gr6  &  gr^,  ou  snivant  )a  liquidation  qui  en  aera  foite  par 
les  consols  qoi  aeront  nomm^  par  Sa  Majesty,  k  son  choix. 

Sa  MajesK  fera  Cure  sons  Taatorit^  de  ses  ambassadenrs,  par  les  deux 
personnes  qui  seront  envoy^s  en  Levant,  une  revue  et  reconnoissance 
gfodrale  de  tons  ks  Francois  qui  y  sont  halntu^  et  aura  la  bonti  de 
rappeler  teas  ceax  qui  seront  indiqut^s  par  la  c<mipagnie,  et,  en  cas  de 
dfcob^issance ,  de  lo«  f;nre  ptinir  par  toutcs  voyes. 

Sa  Majeste,  on  mesnio  loinj)s,  fera  faire  defense  a  tous  ses  siajels  do  pas- 
ser en  Levant  et  de  s'habituer  dani>  les  EslaUs  du  Grand  Seigneur  sans  la 


It  fccult4^  arcordr'f  mix  jiropi  irlaircs  rli^ronsu- 
bti  de  (aire  eiercer  tcure  oflicf  s  jtar  des  com- 
■if.  let  taamdM»  mmA  M  juiiqu'alon  da 
ollicwi  pn  quplqn*'  sorto  h<nV-<litiiirfs,  pn-squc 
touioan  aflienDea  k  des  luxmnes  qui  a'avaieat 
paale crtiH  mfa— ire  pour  pruteger  les Fran- 
•  frit  &  r^faingar,  «(  qui,  en  caira,  abwaiaBl 


de  itor  potiliai  ptor  hvcr  del  liM  tar  kntt 
natioiiaux,aniqadiiltprllaieBta«riianlaiii 
usaraire. 

Un  dct  prMniert  toiat  de  Colbert  hi,  00  fa 

vii  plus  haul ,  d'ordonnfr  que  lea  COOMlU  eXT- 

oeraieot  penoaaeiienieat,  et  de  bin  liquider 
let  d«Met  A  la  clHMjp  da  cwwneme  fran^ais 
daatle  liOfMiL 
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permission  expreme  de  Sa  Majesty  ou  de  son  ambomdeiir  k  la  Porle,  la- 
(pielle  permission  ne  sera  donn^  qu*en  fovenr  de  ceax  qui  seront  noram& 
par  la  compagnie. 

En  cas  qu'elle  trouve  n^cessaire  pour  son  rommercp  d'eslablir  quelqucs 
autres  Eschclles  cn  Levant,  Sa  Majost^  donnera  ordre  k  son  ambassadeur 
d'en  faire  toulj^s  les  inslancos  on  son  nom. 

Sa  .Mnjeste  fera  donnor  cscorlc  scs  vaishoauv  de  jjuerrc  au\  vaissoaux 
de  ladile  couipagnie  aliant  dans  les  E.sc}ielie.s  de  Levant,  tant  en  ailant 
qu*en  retournant,  Umtee  lei  fois  qu'il  luy  sera  demands,  k  la  charge  tou- 
tefois  que  lesdils  vaisseaux  ne  pourront  estre  moins  qoe  trois  on  qoatre  en 
nombre. 

(Arch.  d«  k  Mar.  Mm.  ohginaai,  Maximiadt  Catterf.  —  M.  Jouble«u , 
ilaimmrCMmt,  H.  ktt^ 


31.  —  AM.  D*0PP6DE, 
PRBHIER  PBMsIDBNT  A  AIX. 

Je  V0U8  envoye  deux  projets  d*^ts«  Tan  pour  Paffranchissement  da 
port  de  Maneille^  sur  loutes  sortes  de  marehandises  entrant  el  sortant 
par  mer,  appartenant  tant  aux  sujets  da  roy  qu'lk  toatee  les  natbns  estran- 
g^es  qui  pourront  ^-fl|»rfts  y  venir  trafiquer;  et  Tautre  pour  remplaeer 
qudiques  droits  qui  se  le?oient  dans  ee  port  et  les  foire  payer  en  d*aatres 
lienx. 

L'un  et  I'aiitre  de  res  deux  projeLs  d'^its  ont  fste  dressds  sur  tous  les 
m^moires  qtie  vous  tii'avoz  oiivftyc's  sur  cctlc  aflairc  et  corrig^s  particuU^ 
remenl  sur  Ifs  (lorincrs  (juc  j'ay  rcriis  de  voslrc  pfirt.  El,  quovqu'il  y  eusl 
longtenqis  que  j'oiissc  bien  souhaite  de  poiivoir  linir  la  incsme  affaire,  la 
longueur  de  mon  indisposition  et  I'accablemenl  <l-autre.s  affaires  oil  je  me 
suis  trouv^  depuis  ma  convalesctnee  ne  m'ont  pas  permis  de  me  satisfaire 
plus  tost  sur  ee  point  Et*  d*autant  qu'il  importe  que  ee  soit  nne  chose 
stable  et  fixe  k  jamais,  j*ay  estim^  qu'il  valoit  mieux  encore  vous  comma- 
niquer  les  mesmes  projets  d'ddits  pour  les  revoir  une  autre  fms  et  y  Cure 


>  L'edit  pour  I'aftmcliimmMil  da  port  de  au^eirtuil,  Tva  tnt  qa*il  eiloil  en  p^ril.  Qw- 

Marseille  e»t  dn  moia da  OMlff  1669.  < nn  tn  paiknl  ieloii  ses  sentiincns.  L'on  diwit 

*  GoUwft •vail  cnuMallaqtiede goalie  au  queaooBMlailoilkiiioaBied«Hitli.lerardinal 

mow  da  iwwambra  prtrfdent  —  On  ittdang  le  llanriaaataftBert;qnee'flri8ila«a  hydropi- 

Joumal dtd'OrmtMnon  {II.  563),  demiersjoiini  aie  de  poitrine.* 
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de  noaveilM  olwenratioiis  en  eas  que  von*  tnnivMS  qa^il  y  ayt  lieu  d*y  en 
fiure,  et  y  apporter  encore  an  n^afdemmt  de  quelques  jours.  Je  voos 
snpplie  donCf  Monsieur,  d*y  repasser  avec  vostrc  attention  ordinaire  et 
de  me  les  reavoyer  avec  voe  notes,  u  tant  est  que  vous  y  en  ayez  fait  de 
nouvelles. 

(Aich.  coBUDonclefi  de  ManeiUe.) 


32.  —  AUX  CONSULS  D£  FftANCfi, 
A  L'iTRAllQBII. 

Pariit,  t5  man  1669. 

I.r  l^)y  nyant  bicn  voulu  luc  pourvoir  dc  la  charge  de  secretaire 
d'bstat',  el  Sa  Majestd  ayant  estimt^  a  propos  de  faire  quelques  ^changes 
dans  les  dt^parleraetis  de  celle  dc  M.  de  Lionnc  el  de  la  iniennf.  la 
luesme  autorile  (|ii'il  avoil  sur  lous  les  coiisulals  de  la  nation  franroisu 
estant  tornhee  dans  mon  parlajjc,  Sa  Majesle  lu'a  ordoruu^  de  pn-ndre  uii 
so  in  Ires-parliculier  de  lout  ce  »pii  conccrne  Ic  couiuicrce  de  scs  sujeU. 

Coat  ce  qui  m'oblige  de  vous  ^rire  oes  lignes  pour  vous  dire  que,  pour 
saittbtfe  4  ce  qui  est  en  cda  des  intentions  de  Sa  Majesty ,  il  est  nd- 
oeasaire  que  vous  tenies  une  eofrespondance  exacle  avec  moy,  et  que  vous 
m'fcriviei, par  tontes  ka  occasions,  tout  ce  qui  se  passera  dans  I'estendue 
de  vostre  eonsulat,  concemant  le  Inen,  la  conservation  et  augmentation 
dn  commerce  de  ses  sujeisi  OMsme  que  vous  me  donnies  part  de  vos  lu- 
miercs  ct  des  connoissances  que  vous  avez  prises,  et  que  vous  pouves 
prendre  tous  les  Jouis,  pour  le  rendre  meilleur  et  plus  avantageux. 

(UbL  bqp.  Uh.  too  Golbarl, tml.  to4.  DtpUmtmrnmUktommtrm,  iSSs.faL  8.) 


as.  —  INSTRliCTION 

POUR  US  CONSULS  DB  FRAJIGB  A  L*iTBAN6BR. 

Pari»,  16  rnars  t66«t. 

Sa  Majeste  vcul  qu'ils  ohservenl  soigncusement  la  forme  du  gouver- 
ncment  des  villes  oik  ib  font  leur  residence,  ensemble  de  tout  Ic  pays 
circonvoisin. 

'  Voir  1. 1 ,  aw,  Uuvitvk^. 
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Comnie  ioiir  |)rinci{)alu  orciipalion  doit  eslre  le  connneite,  Sadtle  Ma-* 

jesl(5  veul  qu'ils  s'informent  avoc  soiri  : 

Do  loutcs  li's  doiirees  et  inaiYliaiidisett  qui  croissent  dans  le  pays; 
Des  manufactures  quis'y  font; 

Quelles  merchandises  viennent  des  pays  plus  cloign^s,  soil  par  mcr, 
soil  par  terra; 

Si  c'est  par  carayanes,  eomine  dans  le  Levant :  oooibien  il  en  vient  cha- 
cune  ann^,  de  q[ael  nombre  de  bestes  de  ekarge  dies  sent  eomposte, 

combien  et  de  qnelle  qualitd  sent  Ics  uiarchandiscs  qu'elles  apportenl ; 

Si  ies  natords  ou  les  sujcls  du  prince  font  queique  commerce  par 
iner,  soil  poor  apporler  les  denr^  ou  mardiaiMlises  ndcessaires  a  la 
consomiualion,  soil  pour  transporter  celles  qni  y  croissent  ou  qui  sent 
apportees  tics  aulres  pays; 

Ou,  si  les  nalurols  at  les  autres  sujets  du  prince  ne  font  aucun  coni- 
nierco,  quelles  nations  le  font,  avcc  coinbion  de  vnisseaux,  de  (juellc  qua- 
lity, quelles  et  quelle  quantity  de  marchandises  ils  a|iportentuleniporlenl; 
qneis  avantages  ils  en  retirent,  et  quel  est  Temploy  de  lean  vnsseaux,  soit 
qu'ils  ne  senrent  qu  a  apporter  des  pays  d*oA  ils  sont  et  remporter  les 
marebandises  qn*ils  tirent,  soit  qtt*iis  soyent  employ^  k  faireleoonuneroe 
de  pmi  en  port»  dans  les  Eslals  dn  prinoe,  en  attendant  leon  charges;  et, 
en  eas  que  diverses  nations  estrang^rcs  y  fassent  commerce,  leurs  difl<£- 
rentes  manidres  et  les  avantages  qn'elles  ont  les  unes  sur  les  autres,  soit 
par  une  plus  grandc  et  plus  exacte  eonnoissance  du  c(Hmnerce»  soit  par 
uno  plus  (yrande  econoiiiie. 

Si  les  tnan  liandises  viennent  j)ar  innr,  corninc  en  K>|)a|jiic  el  en  Portu- 
gal, il  est  necessairc  de  s^avoir  de  niesrae  couibien  do  vai&seaux  il  en  vienl, 
et  gtSn^ralement  tout  ce  qui  est  cy-dessus  diU 

Sa  MajesUS  veut  de  plus  cstre  infoitnde  de  la  valenr,  poids  et  titre  de 
la  monnoyc  qui  a  eours  en  chaque  pays,  s*il  y  a  change  on  non,  et  dc 
tons  les  changemens  que  le  titre  et  le  cours  des  monnoyes  et  du  change 
resolvent  chacune  annde. 

Sa  Majesty  sera  pareillement  Inen  ayse  dc  s^avoir  tout  ce  qui  se  passe 
en  chacun  pays  concemant  la  guerre,  la  paix  et  les  forces,  tanl  de  terre 
que  dc  mcr,  de  chacun  prince. 

Comnic  le  plus  im]»orlant  point  de  tout  lo  cornrneroc  consisle  au  fjrand 
nombre  de  pieces  de  cinq  sols  qui  passent  de  France  el  d'ltalie  en  Levant, 
Sadite  Majeste  veut  que  les  consuls  establis  dans  les  Kscli(;Hes  de  Levant 
examinent  avec  grand  soin  celle  uiatiere,  el  qu'ils  iuy  fassent  syavoir  leurs 
avis  sur  tons  les  expddiens  que  Ton  pourroit  praliipiei  [)uiir  empescher  la 
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oonUnuation  de  ce  d^sordre  qui  tire  tous  les  ans  dcs  sommes  Ir^s-consid^ 
rabies  (hi  rovatitno',  ol  (|ui  abolit  el  ruiiip  cnfiAicmont  nos  inanufacUires, 
pour  subslituer  cii  leurs  places  ccllrs  d'Anijlt'tcrrc  el  de  Ilollaiide. 

Sa  Majesl^  vcut  s^avoir  les  diirtirens  prix,  tilres,  coins,  elli}{ies.  lieux  de 
leurs  fahriques,  et  le.s  dill'i^renles  iialioiis  qui  m  purlcul  cu  Levant «  en 
quelle  quantity ,  et  quels  avantages  elles  en  rci^oivent. 

(BiM.  Inp.  Mm.  600  Colbert,  voL  soft,  DeyMiet  cantemani  k  c«m$»ax»,  1669,  fol.  a. 


$4.  —  AUX  MAiafiS  £T  £Gti£YlN& 

I*aris,  16  mars  itiliy. 

Le  Roy,  ayant  eu  ia  bonlc  de  me  pourvoir  de  la  cliarf;<'  do  secrelairc 
d'Estal,  a  bien  vouIm,  en  mesme  temps ,  joindre  a  mon  dcparleiucnt  les 
•oans  de  tout  ce  qui  pout  concemer  le  commerce,  lanl  dedans  que  dehor* 
le  royaume.  G*6st  ce  qui  m'oblige  de  veas  iem  ees  Ugoes  povr  vow 
en  dconer  pert  ei  pour  vow  dire  que,  Se  Hajest^  m  ayant  ordonn^  d*eo 
feire  na  prindipele  oeenyelioii,  vow  divei  vow  aettre  en  estat  de  pro- 
filer en  tmites  occaaiow  de  Textr^me  bont^  <pi*eile  •  pour  vow,  eo  me 
doBUnt  pertaculi^rement  avis  de  tow  les  moyew  que  vous  estimerei 
ponvoir  estre  prati(]u^s  pour  le  conserver  et  pour  Taugmcnter,  et  mesme 
de  tons  les  troubles  qui  seront  apportds,  dedans  et  dehors  le  royaume, 
tant  au  commerce  fjt^n^ral  qu'a  celuy  des  particuiicrs  de  vostre  ville,  alin 
que,  sur  ie  rapport  que  j'cn  feray  a  Sa  .Majest«5,  vous  puissicz  ressenlir 
les  marques  avautagcuses  do  la  puissante  protection  qu  elle  veut  bien  vou.h 


(l|ibl.  Imp.  Mm.  &00  CaUNrt,  «oL  m4 .  Ufkkm  emittmmt  k  emmmt,  1669,  foi.  6. 

mLmkm.m.bn.) 


'  Let  piicies  de  cinq  sous  franraiscs  ayant  "Jxt'"'  ''•"'i'ip[> f'"'!''  i«T;i'<i(iri  ft  all'-r^nl  U-  g 

para  tr^l>ellesauiTura,iUeaavaiealdomie  litre  de  cts  pitices  au  point  i^ue  ia  plupaii  dc 

ja«|ii*i  «iiM|  d  n  psiir  cent  aa-d«Mia  d«  h  ceBo  tpL*on  pwtaH  «n  Tkm|iiie  iovcal  pir 

r.  Lh  ftm  mmmfmn  ne  hiariwt  pevlni 
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35.  —  INSTRUCTION  A  M.  DE  SAINT-ROHAIN, 

AMBASSADELR  A  LISBONNB'. 

Fhu,  t6  nil  1669. 

Le  neat  de  Sttnt-Roffljiiii  estlueii  inferm^  dm  mAoB  que  Sa  Majesty  a 
pris  de  fbrmer  la  oompagnie  des  Indes  orirataies,  de  la  prolec(i<»i  pnk- 
note  qu'eUe  lay  donne,  et  des  grandM  sommes  de  denien  ipi'eUe  loy  a  fait 
founilr  de  mo  tr^sor  royal  poor  son  establissement  et  pour  supporter  lee 
grandes  pcrtcs  qa'dle  a  desji  failes  et  qu'elie  continuera  de  faire  jusqu'^ 
ce  ies  directean  qui  sent  a  pri'sent  dans  1«  Indes  ayent  twm6  ie 
commerce  et  sitnnonti^  Ics  difliculirs  (juo  roroivent  dans  lean  coDimenoe- 
mens  touti\s  Ics  ontreprises  de  cettc  qualitd. 

El  quo\  (|ii('  lodit  sieur  de  Saint-Romain  puisse  s^avoir  i\  Lisbonno  plus 
cerlaineiiicnl  Teslal  de  toutes  les  Indes  et  les  dilFerenles  nations  de  I'Ku- 
rope  qui  y  sonl  cstabiies,  cn  sorte  qui!  ne  scroit  pas  n^cessaire  d'en  dd- 
duire  le  d^tafl  dans  ce  mdmoire,  Sa  Majesty  estime  toutefbisn^ssaire  de 
lay  donner  part  des  connoifisances  qtt*elle  en  a,  sor  lesqudles  les  ordres 
qu'elle  veut  lay  donner  par  ce  m^moire  sont  fond^s,  sanf  lay  ii  en  lirer 
ane  connoissance  plas  parfaite  qai  pourra  lay  servir  dans  sa  n^gociation. 

II  est  done  certain  qfie  des  quatre  nations  considerables  de  i'Kurope 
qui  trafiquent^  present  dans  les  Indes.  scavoir:  los  Francois,  lesAngkus, 
les  Porlu{jais  et  les  Hollandois,  les  Poi  tugais  otil  eslc  fori  lonjjtomps  seuls 
<Mi  possession  de  ce  commerce,  ajjrtVs  avoir  souiuis  a  ieur  domination 
toutes  les  isles  de  I'Asie  et  estably  diverses  places  ct  postes  considerables 
sur  toutes  les  costes  d'Afrique,  de  Perse,  des  hides,  de  la  Cbine  et  du 
Japon,  mais  que  cetle  grandc  puissance  a  notableraent  diminud  depuis  que 
les  Hdlandois  ont  introdait  leur  commerce  dans  ces  mesmes  pays  et  qu'elle 
se  trouve  k  pr^nt  rMuite  aox  senles  places  de  Goa*,  Dia',  et  quelqaes 
anlres  moins  considerables  sor  la  cosle  de  Goromandel  *. 


*  Le  manpiif  d«  SiblpIUMnab,  cbarijd  de 

JSnmea  n^;odalioDa  diplomatiques  cn  Dane- 
mu-k  (i(i&6),  en  l^trtngel  (1669),  cn  Alic- 
magnp  (i68t);  ndiiiilrarMdeat  en  Espagne 
en  i683.  Mori  le  t&  juillrt  iGg'i.  —  Sainl- 
SimoQ  a  dit  de  iui:  vAmphibie  de  beaucoup 
de  m^rite,  et  qui  avoit  muii  lieaiieoap  de 
gociations;  conseiller  d'&lt  sans  iUv 

<V»'poc,  avec  des  abbayes,  snn«  ^tre  d*efr|be.» 
(NoUs  du  Journal  de  DangeaH,  V,  hb.) 


*  Vine  (kriiidaaiien ,  prtac  par  Albuquerque 

cn  i5io;  im'tropi>li'  ili'>  .  t.itdisstMiMniLt  porlii- 
gais  dans  les  ludes  onentaies  el  ruadeocc  du 
viee^. 

'  He  sur  l'«  riMi-s  cK-  rimloiisbii.  Le?  Por- 
Uigm  e'en  rendireal  nuilret  en  tbib,  e(  y 
Utirent,  en  t5S6,  luwviUe  ameimliMi. 

*  Cole  »u(l-€sl  de  rbdoarin  qoi  •  pri>  d« 
iSolicueadeloog. 
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Les  UoUandois  cont  k  present  maistres  de  toates  !es  isles,  et  mesme  de 
loos  les  pays  qui  produisenl  les  d|iiccries;  ot  lour  application  h  se  conser- 
vpr  CO  comniprco  psi  tollo  (pi'ils  detruispnl  ('(  df'poiiplenl  lous  los  pays  qui 
en  pcuvent  produire,  soil  par  la  dilliculle  de  s'y  nMidre  ios  maistres  nlisolus, 
soitparce  qu'ils  estiraent  (jue  I'avanlape  de  leurcoininerce  ne  veulpas  (|u'il 
y  cn  ayl  une  si  grandu  abondancc.  Va  si  lour  application  va  jusqu  a  ce 
point,  elle  passe  bien  au  dclu  quaud  die  agil  pour  chasser,  s'iis pouvoient, 
ttmtes  les  antres  natioos  et  se  rendra  maistns  de  tout  Les  manvab  Inile- 
meos  qa'Ds  ont  fails  aux  An^is,  qui  leur  ont  atdri  la  demiire  gnerre  dont 
les  d^penses  et  le  risque  ne  leur  pent  d'aucane  considdratioii,  pnisqu'Us 
sMt  parvenus  i  les  diasser  de  Tisle  de  Polllo-Boll^  dans  bquellc  ils  es- 
toient.estaidb;  (ous  les  moycns  dont  ils  se  sontservu  pour  conqudrirsor  les 
Portugais  I'islf*  dc  Ceylan^  ettoutcs  les  aulres  isles,  mesme  pour  prendre, 
conire  la  foy  des  traites,  les  villes  de  Cochin'  el  de  Cananore*;  et  jji^ne- 
ralemont  tout  ce  qu  iis  out  lail  dans  ces  pays  d*'[»uis  (ju'ils  y  out  porlc  leur 
avarice  et  leur  tyraruuc,  donl  les  Portujjais  ne  sont  que  tro|)  inslruits,  sonl 
dcs  preuves  concluanlcs  qu'ils  ne  doivent  atteudre  d  eux  que  leur  entiire 
deslniction,  d^  lors  que  par  la  force  ou  par  d'aulres  moyens  encore  plus 
daogereux  ils  croiront  y  ponvoir  parvenir.  El  si  Foil  consid^  Teslat  auqud 
ils  sont  et  les  avaulages  que  le  gdndni  el  les  parlieDlien  de  lenr  Eslat 
retifent  de  ee  eommorce,  ensemble  Testat  des  Bortugais,  l*on  jngent  faci- 
lement  que  ie  temps  de  leur  eq>ulsion  entiife  de  tons  cee  pays  pent  estre 
proche,  s'ils  o'y  fl|>portent  un  prompt  et  suffisant  remMe. 

II  est  certain  que  les  flottes  qui  arrivent  lous  les  ans  en  liollaiide  ap- 
portent  des  niarcliandises  de  valeur  de  lo  a  i millions  de  livres,  qu'ils 
dislri])uent  ensuite  dans  tous  les  royaumes  de  I'Europe,  el  en  tireut  I'ar- 
genl  qui  cause  leur  puissance; 

Que  la  conq»a|jnie  (|ui  produit  cet  avanlajje  au  general  du  pajs  a  mis 
en  mer,  k  ses  propres  depens,  jus(|ua  3o  vaisseaux  pendant  la  demiire 
guerre  d*An^terre; 

Que  celte  mesme  compagnie  a  plus  de  i5o  vaisseaux  dans  les  Indes, 
qn*elle  a  Aiitet  sontenula  guerre  centre  les  Portugais  avec  les  avanta^  ^- 


'  He  sitiiee  dans  le  ([roupc  dc  B<)nda,  de 
r«rebipcl  des  Moloqact  (Malurie);  occupfe 
par     Anglais  ea  1617,  cMtSaaox  liottiiidaw 

eu  iti66. 

•  Ue  de  roofea  Indiea,  i  r«itrfe  Ai  golfe 

dii  Beilfplt'.  fyt'S  P()rlu;;;ii<  ■i'y  I'l.ililiiTiil  en 
tinti}.  L'm  ue  ftil  «iireu  i{uu  lea  Jiullaii- 


dais  )  aliordereiit.  lis  cn  ctptiUerL-ul  les  Por- 
liigais  en  1A&6. 

*  Fondt'f"  cn  i.'io^  ]iar  P«rtii(»iiis ,  prisi' 
par  lea  Huilaiidaii*  eii  i663.  bile  ap^tarUeul 
amknifitkiefiA  tTgS. 

>  Port  (l<-  Pliidoiisinn.  Lea  Portqpb  y  ^le- 
>emi(  un  fort  eii  iboi. 
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dessus  marquds,  qu'elle  I'a  eoBlimifo  oonlra  div«n  rais  du  m^sBM  pay»,  e( 

toujours  avec  nvantagc; 

Ou'elle  iiiel  sur  ]ii<'(i,  dans  les  mesmes  Indes,  des  arm^  de  lerre  dt 
10  a  1  n.ooo  horaiiu'.s,  et  di;  nwr  dc  4o  k  5o  vaisseaux; 

Qu'elle  est  niaistresse  de  luutes  les  isles,  ot  a  sculo  son  coinincrce  sta- 
bly daiu  la  Cbixie  el  Uans  le  Japon,  et  pour  inieux  dire  dans  touies  les 
Indes,  VII  qae  les  mardbaBdiws  qui  mot  apporlte  par  les  Ao^^is  ne  sont 
pes  eoosidMdes. 

Et  m  eontnue,let  Ptorlngttt  ftW  oi  nuNseaia  ni  troapes, 
reste  que  les  tellies  places  de  Goa,  IXo,  M  qodqiue  aotras  de  peudeeon- 
fid^ration. 

Cclte  prodigieuse  difli^rencc  des  deiu  puissances »  el  rapplicalioa  des 
Hollandois  a  sc  conserver  et  s'accroislre,  font  connoislrc  ciairenienl  la  n«5- 
ccssitt^  d*un  remMe  puissaul  et  ellicace  aux  PorUi^ais  pour  ^viter  ieur  en- 
li^re  ruine. 

Le  scul  rccnede consiste : kappeler  en  sociele  dece  commerce,  el  mesme 
en  partage  Jt  s  pa)$  qui  leorvodt  encore  soumis  et  dea  places  qu'ils  poa- 
aident,  quelqu'une  des  aiilrea  aati<Mi8  qui,  ayant  les  mesnies  intfrerts, 
joigne  sa  paiseanoe  avee  la  lenr;  4  se  lendra  par  ce  moyen  plus  redou^ 
taUea  avx  HoUandois,  et  se  Bietire  meiBie  eo  estat,  par  Ieur  appiioatbn, 
noMetdenent  de  les  conleair  dans  les  bomes  de  lenr  piiissaiice»  mats 
mesDie  de  prendre  sur  eu  one  partie  du  oommerce  et  des  places  qa*iis  out 
iiBurp^es  par  force. 

Les  seuls  FVanrois  sent  capables  do  procnrer  ce  grand  avantagc  aux 
Portugais,  en  Ieur  donnanl,  pnr  des  triulL's  solides  (|ui  pourroicnt  csire 
fails  entre  les  rois,  part  des  ostaljlisseujens  el  du  coninnTce  qui  Ieur  reste, 
vu  que  la  relij^ion  des  Au^dois  ne  permel  pas  aux  Porlugais  de  les  appeler 
daoa  ceUe  sodM. 

Pour  cet  effrt t  Sa  Majesty  vent  que  ledit  sieur de  Saint-RomaiB,  instruit 
de  toutes  les  raisons  contenues  dans  ce  mdmoire ,  ensenUe  de  toules  celles 
que  sa  capacity,  son  experience  et  les  coiiiioissaiieea  qu*ii  pourra  tirer  des 
Portugais  luy  fournironl,  les  insinue  en  toutes  occasiona  dans  les  espfils 
du  prince',  de  la  reine^  el  de  lous  ieurs  ininistres,  et  travaiUe  incessam- 
menl  a  les  porler  k  trailer  avec  Sa  Majesty  de  quelqu'une  dc  Ieurs  places 
dans  les  i rides,  ('nsend)le  i\  fairc  unc  union  do  conunerce  entre  ies  Francois 
el  les  Porlugais,  aux  coudilious  doul  uii  pourra  couvonir  pour  Tavaalage 


'  Don  Pedro,  qui  depuis  1G67  »<'ltii(  fail 
|>r<)rlatncr  n''g«»nl,  aprw  a*oir  ciili'v*'  an  mi, 
noil  frixv,  (oute  iiberUi.  (iouroant*  rvi  d  la  luort 


il'Alpboiiac  VI  (1  fiNS)  miii»  Ii!  iumii  iIc  Pierrell. 
Mor(  rn  1 706 ,  n  IVij^c  dc  riii'|iiaaU!-buil  ans. 
'  MadcmoitelU  dc  Meniours.  ( Voir  page  137.) 
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eotnmun  des  deux  nations.  D^s  lors  que,  par  las  avit  qa*ii  donnara  k  Sa 
llajMtd  de  i'aatat  de  cetle  n^oeiation,  il  y  aoia  qneiqua  appuence  d*y 
poUfW  rAuair,  die  iuy  enverra  les  pouvoirs  n^cessaires. 

Cp  pendant  Sadilc  MajosUi  veut  qu'en  rcndant  au  princo  la  leltre  cy- 
jointe  (In  vici  -roy  tie  Gou  il  iuy  fasso  l<vs  n'in»!rciemens  du  bon  trailemcnt 
qu<!  ledit  vico-roy  a  fait  au\  dinsclfui^  d»'  la  tonipagnio  fran^oise,  el  iuy 
deiuande  en  mcsuie  temps,  au  noui  de  Sa  Majesle,  des  ordres  au  nicsme 
vice-roy  et  toiu  les  gouverneurs  de  ses  places  &  ce  ({u'ils  ayenl^  reccvoir 
las  vaissaaiu,  direetears  at  eamnus  da  ladite  eompagnie,  leur  pemiattre 
dTeslablir  des  magasios  dans  famtes  ees  places,  leur  faira  doniier  les  basti- 
mens  n^eessaires  pour  cak  en  payant  raisonnablemenl,  el  les  d^chargar  da 
tonlas  series  d'impositiotta,  da  qnelqne  natara  et  quality  qu'dles  pnissent 
estrc. 

Sa  Majesty  veut  de  plus  que  Ic  sieur  de  Saint-Romain  dcmande  audit 
prince  la  facuit<^  do  poiivoir  cstablir  un  niapasin  pour  tenir  dans  la  riviere 
de  Lisbonne,  en  lei  lieu  qu'ii  sera  estirn^  le  plus  commode,  toutes  sorles 
d'agr^s  et  marchandises  n(5cessaires,  tant  pour  les  radoubs  des  vaisscaux  de 
Sa  Majestd  que  pour  ses  sujets,  en  cas  qu'ils  fussent  obliges  de  reiascher 
dans  ladite  riviere,  ainsy  qu'il  arrive  tr^sHMuvent,  ce  qui  toume  mesme  k 
Pafantage  da  Portugal ,  el  oe  sans  payer  anemia  drohs. 

(BibL  Imp.  Hm.  600  Colbeit,  vol.  »oi,  Apfekw  cmkmimmI  U  commmxt,  itifiy,  fill.  6. 
—  Dqipbf ,  GbmqMwbwr  MinMMMIiw  «•*!  CnIi  Hf,  III,  Aif.) 


36.  —  AUX  OFFiGl£AS  DE  POLICE. 

Pkrb,  18  mare  i66c). 

Lit  Hoy  ayaut  est^  inform^  que  la  pluparl  des  ouvriers  des  mauulac- 
Inres  qoi  ont  est^  eslablies  dans  le  royaume  se  dispenseol  da  IVibaar- 
vation  etacte  (|a%  donraiil  des  slatals  et  re[;leuiciis  (jui  ont  eal£  arresl^s 
dans  ehaeone  des  villes  o&  cea  estoblissamens  ont  est6  fails,  Sa  Majesty 
a  filH  randre,  en  son  conseil  royal  da  conunwce,  rarrasi  dont  vous  Iron- 
varas  cy-joint  plnsieurs  oxemplaires,  et  en  mesme  temps  ni'a  command^ 
de  vous  dire  que  vous  le  fassiez  soigneusemenl  pnblier,  afllcbcr  et  notiHcr 
aax  jur^s  des  marohands  drapiera  et  sergiers  qui  sont  dans  I'eslendue  de 
voslre  ressort,  et  que  vous  lenier.  la  main  a  son  e\«Tnfiori  pont  lut  lle;  en 
sorle  que  (oulos  les  iiianulaclures  qui  s'\  fabriquenl  soynil  de  la  loii|j;iiciir 
et  largeur  portees  par  lesdils  i>tatuls  el  reglemeu&;  devuiil  vuua  dire  a  Va- 
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vance  que  Sadile  Aiojast^  a  donn^i  ies  ordres  n^cessatre  spour.faire  difee<> 

teraent  decharfyer  cos  marchandisps  aiix  hallcs  des  villes  ou  elles  seront 
ddbilc'M'.s,  el  pour  ies  fairc  visiter  en  (onforinild  du  sumHI  arrest,  afin 
([lie  Ton  jiuisse  ordonner  la  coriliscalion  dt;  celles  qui  iw  seront  pas  de  ia 
qualitf^  requise,  et  cnsuito  eslre  pourvu  par  Sadile  Majesle  aii\  peines 
qu*auront  meritdes  les  ofli(  icrs  de  police  qui  auront  n(5glige  leurs  fonctions. 

(BibL  Imp.  Mn.  &oo  Colbert,  vol.  ioU,  D^Mut  conctnmntkcommtrn,  i66Q,fol.  lot.) 


S7-  —  A  COLBERT  DE  G&OISSY, 
AMBA88ADBUR  EN  AMGLRTBBBB. 
(Goph  porlaot  i  Jh  bmm  *  CittM  >.) 

Dc... 

J'cspere  que  les  raisons  (jue  vous  tirerez  de  la  connoissaiice  (pic  vous 
aver  prise  sur  le  fail  du  commerce  en  Anglclerrc,  et  du  menioire  (pie  je 
vous  ay  envoyd,  pourront  faire  quelque  effct  dans  Tesprit  du  roy  d' Angle- 
tern.  Vous  ne  pouves,  k  mon  avis,  assa  tmiafller  pour  faire  piinw  cm 
connoissanees  dans  les  esprits  de  Urns  les  Anglois;  en  (pioy  il  est  n^ees- 
saire  qae  vous  ^isaes  avee  dreonspection,  pour  ne  point  donner  lien  anx 
HoUandois  de  se  plaindre,  cc  qu'ils  auroient  snjetde  Cure  si  I'on  venoiti 
trailer  et  rendre  publics  certains  points  conteous  en  cos  mAnoires,  le8> 
qnds  vous  sfaurex  bien  distinguer.  Cependanl ,  commc  vous  voyez  que  c'est 
une  mali^rc  principale  qui  enlrcra  tonjonrs  dans  toutes  les  affaires  d'An- 
gleterrc,  appliquez-voiis  toujours  a  en  ttrer  loutes  les  luniiercs,  et  a  pen^ 
trer  tout  ce  qui  pent  rejjarder  le  bien  et  ravatitafje  du  commerce,  ensemble 
les  causes  de  son  uujjmeutation  et  de  sa  dimiimtion.  II  est  tnVs-certain 
que  lavariee  extreme  et  la  *manidre  tyrannique  avec  iaqucUc  loa  HoUan- 
dois exercent  le  commerce  donnent  tonjonrs  de  grands  sojels  de  plaintes 
centre  enx  anx  Anglois  et  k  toutes  les  nations  de  TEurope.  II  but  senkn 
ment  s*appliquer  A  les  Inen  s^voir,  et  &  les  mettre  en  usage  en  Urns  reiH 
contres.  Comme  ma  charj^c  mc  donnc  h  pr^ent  l*autorit£  sur  les  consuls 
d<>  la  nation  fran^-oise  qui  sent  establis  en  beaucoup  d*endroits  de  i'Eun^ 
et  de  i'Asie,  je  leur  donncray  ordre  de  m'informer  de  tout  ce  qui  se  pa»- 
sera,  et  vous  en  tiendray  averly  avec  soin. 

^e  inan(piez  pas  d'exaiiiiner  toujours  tout  ce  tpii  concerne  la  consoni- 
ination  de  nos  vins,  derirees  et  manufactures  en  Angleterre,  el  faites- 

'  Note  commuou  a  loule*  Im  leUret  adreiMet  i  Colbert  de  Grawv  par  Colbert,  qui  ea  toivait 

lui-mime  la  miaulc. 
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vow  en  inJonner  lo  phu  aoigneiuement  et  le  pins  Mcritomnt  que 
vm»  poonei,  estant  trie-importani  de  traiter  cette  nature  iTaffains  avec 
g^andseent,  d*aalant  que,  par  nostrc  appUcalioo,  nous  apprenons  anx 
ertrangers  ce  qa'il  conviendroit  fort  qu'ils  iie  s^^ussent  pas.  Je  crois  que 
vous  ronnoiuei  atfei  oombien  ces  sortes  d'afEsires  sont  importautes  aux 
royaumos. 

Puisque  le  roy  d'Anglotorre  n'a  jioint  ostd  I'imposition  sur  lo  vin , 
faites-moy  s^voir  si  ion  s'aper^oit  qu'il  s'y  en  consomme  moin^  qu'au- 
paravant... 

(Bibl.  Imp.  Mm.  &o«  Colbert,  voL  soA,  DIpiilm  eancermnt  U  eomuurct,  1669,  (bl.  9. 

 ^  ^^^^  m  j^i^ 


38.  —  A  M.  DE  POMPON NE, 
AHBA8SADEUR  A  LA  UAYE 

Paris,  a  I  mars  lOGy. 

Pay  re^u  voslre  ietlre  du  1  'i ,  contiont  la  conversation  (|iie  vous 
avez  eue  avec  M.  de  Wilt  sur  le  vaisseau  du  nomoie  La^on  el  sur  le 
conunerce  en  g<in^ral. 

Sur  le  pmnier  point ,  je  crma  que  vous  tireres  tant  de  raisons  et  ci  foHes 
des  traits  qui  sont  entre  le  Roy  et  les  Estats,  qu'Us  ne  pourront,  4  la  fin, 
8*einpeMlier  de  rendre  la  justiee  qui  est  due  k  ce  pauvre  homme.  En  tout 
cas,  jc  vous  priede  rMuire  tontes  les  instances  que  vous  ferez  aux  termes 
des  tfait^,  afin  que,  s'ils  ne  rendent  la  justice  qtt*ib  doivent,  Sa  Mi^est^ 
pniase  accorder  des  lettres  de  repr^sailles  contreenx,  sur  les  instances  pKS- 
santes  qui  en  sont  failcs  par  les  inleresses. 

Si,  pour  vou.s  d»5cliar{jcr  de  la  recherche  des  nioveiis  sur  lesquds  <  rtle 
justice  que  le  Roy  leur  deniande  pent  estre  fondt^e,  vous  voulez  me  ren- 
voyer  les  pieces,  je  laschcray  de  vous  faire  un  nieiiioirc.  L'offre  que  je 
vous  fais  n'a  pour  but  que  vostre  souiagemenl,  s^achant  bien  que  ce  'qui 
viendra  de  vous  sera  plus  fort  que  tout  ce  <pie  Ton  pourra  vous  envoyer 
d'icy''. 

Sur  ce  que  ledit  sieur  de  Witt,  pailani  de  cette  aflbire,  vous  a  dit 

*  Simon  Amnld,  marqan     tanponae ,  nmldB  liooiMaiii  nfltirn  Aratigires  ( i  a  jao- 

n69n  i6t8.D'abMdnlaDdantaGaid«at64t,  vier  1671).  Di^gracie  en  Dovembre  1679  et 

c«NiKilIer  du  nil  «n  1 6k&.  SuooMRvamenl  remplMC  par  Colbert  de  CroiMy,  ii  rentra  en 

Minbawideur  en  Su^(i666),  en  Holhnde  faveur  en  1691.  Mori  Ic  96  seplembre  1699. 

( 1 669),«t  ik  mama  «n  SaUe (i<^i)»    'A  ■  Cetle  deraiire  phrase  a  M  igoaWe  k  b 

^IntipHndlMXIVbiMNDOMflBranplMe.  kiln  or^aale  par  GoUwrtloi-mlaNb 
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quo  Ton  n'on  usoitpas  de  inosme  en  Kra(jrt',j)>  dois  voiis  <Iirf .  |)our  voslre 
inslrurfion  rl  pour  vous  en  M>r>ir  siiivanl  vostrc  jjindent  e,  (ju  un  vaissotni 
bollandoiK  avaiit  t'-rlioiK'  an  iiiois  do  janvi(M' dernier  sur  los  cosies  de  I'oi- 
toii,  le  capitaiue  cominandaiit.  ia  conipagnie  coionelle  des  dragons  du  toy 
s*y  Iransporta,  mil  des  corp«  de  garde  sur  le  vaisseau  et  sur  ie  bord  de  la 
ner,  cmpescha  par  ce  moyen  qu'il  ne  fust  pille  par  ies  payaans,  fit  led- 
rer  tonles  les  maidiandiaes,  ics  fit  mettre  en  magann  dans  le  plus  pro- 
diain  villa^  et  les  fit  garder  jttsqn*lk  ce  qn'il  ks  enst  remises  an  maistre  du 
name,  qui  Iny  donna  i,r)oo  livros  pour  son  droit  de  sauvenicnt.  Mais 
parce  quVn  cette  fonclion  il  ne  s'estoii  pas  contented  d*empeseker  ie  pil^ 
lage,  ct  qiril  avoil  miii  la  main  snr  des  marchaodises  sans  invmtaire  et 
sans  I'assistanco  d'aucun  officicr  de  justice,  e(  mesme  que,  sur  le  premier 
avis  (jue  Sa  Majesle  en  re^ut,  elle  ne  pouvoit  pas  s^avoir  quel  estoit  le 
motif  de  la  conduite  de  ce  capitaine,  elle  I'a  fait  arrester  prisonnier. 
ou  il  est  demeur<^  deux  mois,  et  n'en  seroit  point  sorly  sans  puniliou, 
n'cust  est^  que  le  maistre  dn  navire  demanda  son  ^largissement,  ayant 
donn^  des  certifieals  portant  qn*il  estoit  trie-content  dadit  capitaine  9l 
qn*fl  Iny  avoit  sanv^  ses  marehandises.  Et  cea  certificata  ont  ttU  dannfo, 
ledit  maistre  estant  A  Ifantes,  locaipie  lea  mardiandiaes  et  sa  personne  e»> 
toienl  fort  ^loignto  du  lieu  oik  ledit  capitaine  pomoit  avoir  qnolque 
consideration '. 

Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  dire  qu'elle  en  fera  toujoiirs  user  de 
mesine  dans  toute  Testendue  de  ses  cosies,  juMpi*&  ce  que  lesEstats  iobli- 
genl  de  cliafi{Tpr  par  une  conduite  ronlraire. 

Sur  le  second  j)<)int,  je  vous  diray  en  peu  de  mot^  que  je  ne  crois  pas 
que  rimposition  (|ue  les  Kslats  veulenl  nieltrc  sur  les  vias  de  France  nous 
faasc  grand  prt^judice^.  Voicy  mes  raisons  : 

Les  Hollandois  viennent  tons  les  ans  dans  les  riviifes  de  Garonne  et 


*  L'inlervenlion  de  M.  de  Pomponne  ful 
iaftMlMaw.  Le  1 1  anil  nhant,  Colbert  Id 

^crivail  :  «Je  voi*  bien  par  ropinini»tr<'li'  do 
M.  dc  W  iU  qu'il  iaul  que  ooiu  ajons  rucoun 
id*wlnB  mnjwm  qn*!  la  joitiee  de  MM.  de» 
lllailipoiir  nvoir  rnisoti  de  In  roniiscation  in- 
jaete  dii  vaiascau  du  nomine  Laaaon.  Je  rea- 
dfay  compte  aa  Ro;  de  lonlea  lea  niaein  qm 

ont  wt<;  dilcs  |Kir  Icdil  siciir  do  Will, 
povr  CDSuile  ei6cukr  lea  ordres  qu'il  plaira 
A  Se  Majeatd  domer  ear  ce  aiqeL  Je  vooa  prie 
ce  pendant  de  donner  vos  deux  inoinoiti's  Innt 
•ur  ceile  aflaire  que  aur  celle  du  sieur  Caroo 
poor  avoir  m  rrfw  en  lame  deadHa  Ealats 


Gen<^raui,  aGn  que  nous  nous  en  jHiitsiona 
wrrir  diiMteotoa  lea  MtadMm...m  (5oo  Gol- 
kert.  vol.  3oh,M.  53.) 

'  L'ctablisaemenl  ( 1 8  avril'i  667)  d'un  nou- 
veea  Urif  dee  deaanea,  qui  denUaH  lea  draita 
dVntn'P  impftsi's  iti  i  TiG'i  Mir  Ins  inarrliandisos 
etrang^res,  juini  ■  la  creation  de  ploaieure 
cooipagniea  de  eaoineiee  prmWgMea,  avMt 
motiv)'  des  It  rl  inialidn''  ilf  Li  )>rirl  d'-';  Unllnn- 
Aais,  (|ui  anuonoerenl  I'intcnlJou  de  uiottre, 
[tav  repr«iaaillea,  dea  droito  proliibilift  aor  nee 
vins  el  nos  eam-de->ie.  Plusicurs  des  l<-(ln^ 
de  Colbert  a  M.  dn  Pomponne  coaatatent  Tiin- 
pertanee  qall  attadml  A  cette  qnealion. 


Digitized  by  Google 


GOMMBRCK. 


463 


Gharenle  avec  Crois  Ik  qtulfe  miilc  vaisscam*  enlever  le>  vins  pendant  1m 
mow  d  ortobre,  novembrr  ct  df^cnnihre.  lis  portent  Ums  CM  vins  dam  lev 
pays,  oil  lis  payent  lours  droits  dVntr<^e.  lis  en  conflOmiBent  le  tiers  ou 
environ.  I^cs  doti\  autres  tiers  sont  consorvt's,  acoommod(*8  et  frelat(^s,  el 
eiisuile,  lorsquo  ia  mer  s'ouvre  au  mois  do  uiars  on  d'avril,  rerhnrfy<^s  sur 
les  mesmes  vaissPHiix  et  port/'s  en  Allema|jnc,  nn-r  Baltique  el  autn  s  |)ajs 
du  iNord  ou  les  vins  de  France  sc  consomnient.  Ccs  nicsuies  vaisseaux  re- 
viennent  charg^  de  bois,  chanvre,  fer  et  autres  marehandiflcs  de  gitM 
voliUDc,  qui  semnt  h  leans  baslimeiis;  c*est  ce  qui  prodnit  leur  paisaanca 
et  I'abondaiice  deieurs  peuples  et  de  leun  ^em  de  mer. 

Si  les  imposilions  quails  metlmit  sont  ^gales  sur  tons  ces  vins ,  its  conr- 
ront  fuque  ipie  ies  Anglois  ct  les  Francois  mesmes  qui  ne  ies  paycront 
point,  poovant  Ies  porter  dans  le  ^ord  kmeiUear  march^  qu'eux,  s'attire- 
ront  ce  transport,  qni  est  tei  qu'il  cause,  oomme  j'ay  dit,  toute  la  puis-' 
sancc  des  I]oll,-inrIni<>. 

S'ils  ne  mcUcnt  des  impositions  que  sur  les  vins  (pii  se  ronsomment  en 
Hollande,  lis  n<^  ponvent  retrancher  cent  oinquanlc  on  doiiv  rents  barriques 
de  leur  consoniniation ,  qu'ils  ne  retrancbent  en  mesnic  temps  un  vaisseau 
de  leur  nombre,  el  la  vie  et  la  subsistance  k  vin^jt  hommes  qui  la  trouvent 
rar  oe  vaissean.  Et  d^  lors  ijnlls  nradront  par  oes  moyens  i  retnmdier 
le  nombre  de  leurs  vaisseaux ,  leurs  gras  de  mer  iront  dans  les  autres  pays 
cberdier  leur  snbsistanoe. 

Le  roy  d'Angleterre  a  fait  la  mesme  chose  dans  son  dernier  parlement; 
mais,  au  lieu  de  nous  faire  du  mal,  il  se  troure  que  Ton  n*a  jamais  tant 
eniev^  de  vins  de  France  que  eette  ann^e-cy. 

J'esp^rc  que  remportement  de  Van  Beuningen qui  a  vu  irv  la  ron- 
duite  du  Roy  et  les  moyens  donl  Sa  Majestt?  s'est  servic  pour  an|;menler  les 
manufactures  et  le  commerce  par  nicr  do  son  royaume,  aydera  beaucoup 
au  de.sscin  (pi'elle  a  fomi(5  sur  ce  sujet.  En  voicy  la  raison  ['('■n^rale  : 

Le  cominerce  par  merde  tout  le  monde  se  fait  avec  vingt  milie  vaisseaux, 
ou  envifan.  Dana  Tordre  natural,  cbaoune  nation  en  detroit  avoir  sa  part. 


>  Cecliilli«qni,d*i|M4thidMM<cfnitaMf 

«jcColb«'rl ,  <<iip|ioseunperM>nneI  di-  8o,ooomn- 
rios  el  uiie  exporUtion  do  800,000  bairiquw, 
•  fumueugkik  FarlmiiiMi,  ip^fl  Fa  iwd- 

pltei  par  roliii  lie  3  a  A 00,  qni  nc  suppose 
plot  *fae  6,000  marina  el  ua  enliveoieBt  dc 

80,000  lMflil|IIH. 

'  Lo  :\  inni  Miivnnt,  ColbarltoivulAM.de 
Pompoone  :  nJe  miu  loujoMii  penuad^  qa« 


M«  Vm  BmBnifHi  mm  ptjaa  A  Km  lortii 

(le  re  r|iril  a  cnlrepris  df  f.iirc  snr  If  snjnt  df 
not  d«anic8  clde  no«  mauuiaclurcs.  Ccpcndaol 
tow  me  fcm  phwr  d«  mo  doaoer  avb  de 
tout  CO  qn'il  fcra ,  .'iftn  que,  s'il  y  a  qadqne 
cboee  qui  soil  conlraire  aux  Irailcs,  noof  pail* 
•ioM  ea  demander  rdnHliea,  011  naua  en  rc- 
levcr  par  der*  vo\(»s  leur  mtdiiI 

tMgjBOtm. .. " ( Depping , Cormp. adm.  Ul,tt'iH.) 
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n  proportion  de  sa  |>uis.s;inc«',  du  noinhre  dt*  ses  peuplcs  et  dc  st  s  <  ostes 
de  mer.  Lcs  HoUandois  en  onl  dc  cc  nonibre  quinzc  a  sviw  niille,  el  le^ 
Francois  peat-ettre  dnq  k  dx  cents  an  plus.  Le  Roy  employe  toutes  sortes 
de  moycns  qu*il  croil  estre  utiles  pour  s'approdier  un  pen  plus  dn  nouJire 
naturd  que  ses  sujels  en  derroient  avoir.  Si  i»  HoUandois  se  servent  des 
uesmes  moyens,  U  y  a  lieu  d'esp^rcr  qu'ils  feront  le  mesme  effetque  Sa 
Majesty  pretend,  c'est-^-dire  qu'ils  s'approcheroDt  aussy  du  nombre  natu- 
rel  qu'ils  dcvroicnt  avoir.  Et,en  ce  faisant,  ils  aydent  beaucoup  au  dcssein 
de  Sa  Maje.st(?.  La  preuvo  pnrticiiHerc  de  cclfc  raison  f;«'n<^ralo  scroit  Irop 
lon[pic  a  voiis  deduire;  nuns  vous  la  p/'iirlrcnv  lacilcmciil  dans  !;i  siiilede 
loutes  Ics  alFaircs  do  cotlo  nature  (jui  pourront  passer  j)ar  vos  inauis. 

Nonobslanl  ces  raisons,  conime  la  maliere  du  commerce  est  Ires-delicale 
el  Ir^s-diflicilc  a  p^n^trer,  je  vous  prie  de  m'informer  avec  soin  de  toutes 
les  r^kitions  que  les  Estats  prendront  sur  les  propositions  du  near  Van 
Beuningen  et  sur  tout  ce  qui  conceme  cette  mati^ 

11  seroit  mesme  iri»-important,  pour  le  bien  du  service  de  Sa  Majesti, 
que  vous  fissiez  vos  diligences  pour  eslrc  inform^ : 

Ihi  nonibre  des  vaisseaux  qui  sent  k  present  aux  Estats  et  It  tons  leurs 
sujets ; 

De  la  quantity  des  vins  de  France  qui  entrant  tons  les  ans  dans  leur 

De  celle  qui  s'y  consomme  el  qui  se  transporte  dans  les  |)aYs  du  Nord, 
comrne  aussy  des  eaux-de-vie,  vinaigres,  scl,  fruits  et  aulres  dcnrees  el 
marchandises  du  royaume. 

Faites-moy  aussy  s^avoir  tout  ce  qui  se  passe  sur  nos  ^toffes,  merce- 
ries, et  g&iMement  sur  toutes  les  modes  de  France,  tant  i  T^^ard  des 
fenunes  que  des  bommes.  Surtout  faites  ces  rediercbes  avec  adresse  et 
secret,  n'eslani  pas  k  propos  de  tesmoigncr  aucune  envie  fk  seavoir  toutes 
ces  cboses.  11  est  mesme  n^cessaire  d  affecter  de  ne  pas  paroistre  si  savant 
en  cos  matiires  qui  doivent  tenir  fort  au  coBur  des  HoUandois. 

*  (Bibl.  Imp,  Mm.  fioo  Colhert,  vol.  onl,  Di^rhft  roneernani  fc  comntfrfr,  tf'B*),  fol  1 1. 

—  Arci).  <lfl  U  Mur.  Ordrt*  du  rot  conccrtumt  ia  maritu,  fol.  17.  —  Bibl.  d«  I'AraeMl, 

Rwloin,  199,  Lutrm  A  Ctlbfrt  d  M.  dt  ftwjmim*.  —  Porbonuto,  Munkm  m 


'  La  lellre  rilot*  daiis  la  note  precedoiitp 
fiait  par  cetta  pbrate  rignificalive  :  kVoim 

poiivoi  fiifijptiicnl  avoir  !«•  n'-^ullal  »Jo  lours 
deliberations  par  Ic  mo}cn  de  la  pcrsonne 
vow  coanoiiMit  i  hqnelle  prai- 


liray  soin  de  fairo  payor  la  pcitsion  que  voiii* 

*  TouIps  li's  I'-llrc-^  (Ic  rnlliprl  .1  Pompnnn<« 
pendant  ora  aniha!i«adt>8st>  truuveiil,  en  uri|{;i- 
m1,  i  b  UUktlhAqMe  de  rAnratl. 
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ay.  —  A  COLBERT  I)K  CROISSY. 

iUIBASSADBUR  A  LO^ORES. 

Paris,  no  .ivril  HiCig. 

Je  vontlrois  bi<Mi  cslahlir  I'li  Kr.uuc  iirn^  di'fi  nsc  jnMier.ilc  a  loiis  Ics  sujets 
flu  rov  (!«'  sorlirdu  royaurne  et  prcndn'  scrviic  dans  Ics  j»a\  s  t'slranjjrrs '  sans 
une  permission  expresse  du  roy,  ou  au  luoins  faiiT  wlie  dolVnisc  rl  la  faire 
obsoner  k  peine  do  la  vie  u  I'dgard  de  tous  les  gens  de  mer;  tncsme  en- 
joiodre  k  torn  eenx  qui  y  sont  h  pr^ntde  retourner  dans  iin  temps,  et,  k 
faate  de  le  &ire,  visiter  tons  les  vaisseaux  mardiands,  les  prendre  et  les 
faire  punir. 

Goinme  cela  ne  s'cst  pas  encore  [tratiqu^  en  France  et  qu*il  »'est  desjii 
pratique  quelque  chose  de  semblable  on  Anglelerre,  je  vous  prie  de  vous 
informer  s'il  y  •  quelqiies  loi»  establies  pour  cela  et  de  m'envoyer  copie 

tout  ce  que  vous  trouverez  sur  re  stijVf .  comme  aussy  sur  le  pouvoir  que 
j'a\  oni  dire  que  le  roy  d'Anfjlolerrc  a  dc  prendre  tous  ses  sujets  par  force 
<'t  de  li's  mcttro  dans  ses  arindes  navales. 

Inlornioz-vous  aussy  soigncusement  de  tout  ce  qui  est  estably  entre  les 
Anglois  et  les  Hollandois  sur  ce  qui  concerne  les  saluts  de  mer,  taol  k 
I'd^rd  des  paviilons'  que  des  vaisseaux  particuliersii  de  guerre »  ou  mar- 
chands;  comme  aussy  de  ce  qui  se  pratique  sur  ce  mesme  point  par  oes  deuv 
nations  avee  les  Danois  el  les  Su^dois. 

(UU.  lap.  Mm.  Boo  ColbHt,  wL  »o4,  B^fMm  cwMnMHf  b  nmmmtt.  1669.  M.  ««  ) 


40.  —  AUK  DIRBCTEUBS 

OK  L4  G0MPA6NIB  DU  NORD,  A  U  BOGHBUB*. 

De. . .  9  may  1 66g. 

Je  suis  fort  ayse  (|ue  vous  ayez  pris  la  rMution  de  renlrer  dans  l« 


*  L'edit  porlant  di^fens^,  ^tom  p>iii(>  de 
confiMatioa  d«  cor|w  et  de  bieiH,  de  prendre 
du  lemcc  on  de  t'haliitoer  k  VHnaget,n  eat 
daK'  de  Saint-Germain,  aoAt  (669.  —  Des 
ioftlnictioiM  reklivet  4  ('execution  de  eel  Hii 
fiiral  •drcMto,  i  hmfaie  epoque ,  a  I'ambae- 
•Mkar  an  Hollande. 

*  Now  paUierow  dam  b  tedion  itfarm* 

n. 


iliTprs<»s  Ipftres  relative*  ;'i  In  qmistion  ilis  jia- 
viihna,  qui  eUil  alon  opioiilr^meal  di^lnl- 
100.  Lm  Anghif  f  odaieiit  WgriM  dtmhUi- 
dilsmnfe  et  la  supr^matie  dann  lea  men 
britanaiquea;  la  France  voulait  P^lit^  par^ 
tout. 

'  Les  direrleun  de  la  eompagnie  du  Hard 
fureot  lea  aieun  Tcranitt,         et  Mgny. 

So 
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•  oiii|)n{rnic'  etde  (aire  sur  ce  sujel  tout  ee  que  M.  (lolberl  dc  T(vron  vous 
dira  de  ma  pari. 

Je  luy  ay  rcnvoy*^,  par  li>  (Icrnier  ordinaire.  Facto  do  sori<Ud  sign^  par 
Ins  iiil('ress('s  cr-llc  \ille,  rf  jc  vnns  onvnvc  pnr  ccluy-cv  lo  projot  do 
leHn^s  patfiitivs  pour  re^'ahli^somfnl  dc  fctic  rt>iiipn;jnie'-,  dont  Ic  I{o\  a 
!»'  surci's  furf  ;i  rfrur,  aliii  ipr.ijtros  I'avoir  •'\aiiiint'  \niis  rnc  Ic  nMivoxicz 
aus>\lit.s(  pour  le  faire  (.'\|>edier.  Aprt-s  tpioy  y  coimueiiceray  a  vous  faire 
fouriiir  les  londs  que  Sa  Majesle  vous  a  promis. 

%Sur  le  r^t  que  j'ay  eu  llionneiir  de  faire  an  Roy  <pie  les  conuiKa 
d'AI^'er  avoient  pris,  sur  le  vaisseau  k  Saint'LouU,  irtenanl  au  lieur 
Pagki,  Tun  de  vous,  900  n^gros  du  Cap -Vert  ^,  Sa  Majesty  m'a  or- 
donn^  d*envoyer  ses  ordres  k  son  eonsul  h  Alger  pour  les  r^lamer  en  son 
nom*.  Co  pendant,  jc  vous  donne  avis  qu'clle  a  r^solu  de  mettre  h  la  nicr 
une  escadro  do  six  vaisseaux  qui  doit  sorlir  dans  |)ou,  du  port  do  Touinn, 
pour  lour  fairo  la  (juorrc  jusqu'A  cc  qu'ils  ayont  ontioremont  rosliluo  lous 
CCS  nrjfrcs  ct.  rr  (pTils  pctivcrit  avoir  pris  a  d'aufros  sujfLs.  Oo  sorlo  quo, 
par  la  pui^^  iiil*'  protection  <pie  Sa  Majesle  a  la  bonl»*  de  donnor  a  n-iix 
•jui  >'appliipif'iit  au  eommcrco  de  nier,  ii  v  a  lieu  (IVsporer  (jue  non-seu- 
lenieni  ils  le  pourronl  faire  avec  s^curite,  niais  mesnic  quelle  employers 
loajours.  avec  joye  ses  forces  mariimies  pour  lenr  faire  fwdre  ndson  des 
d^r^tions  qui  pourroient  leur  estre  faites  par  les  autres  nations. 

(Acdi.deUII«r.  l%lrllMenK«riidiirliM0Aw»  iCSg.M.  170.) 


*  La  lelire  siiivatil''  <t<'  CoIImtI  ii  CfillK'rl  de 
Tamn,  du  a  du  m^nie  mois,  donne  qucli}uc» 
renwigiwawli  I  cet  ^rd : 

<^reatiniS  fert  les  sifnrs  Tersmitl  r>l  Papi-s. 
cl  je  SUM  pennad^  que  la  compagnie  du  Nord 
aaniil  bien  oKre  ienrt  imiiw;  mm,  eoromc  je 
crOM  faire  nil  hnn  marrlie  a\ec  eux,  je  suis 
Mmj  perauadd  qu'Us  n'en  font  pas  un  mauvais 
unt  moj,  et  Hi  eoniMMicat  mn  par  om  mi- 
oikre  d'agir  que  je  suis  trap  inti^rnw>  dans  le 
snrrt^  d'une  entreprise  dc  ceUe  quality  poor 
[ne  pas]  emposchcr  par  toiialcB  moycna  qn'ib 
yperdent.  .Miii!t  je  ne  puis  leur  donncr  davaiH 
l^e  que  ies  U  livres  par  tunneau  et  3  I.  par 
bmique  d'eau-de-vie;  et,  s'ik  veulcnt  a  ccs 
CPndiliaiH,  U  but  qu'ils  s'en  ddclarcnt  promp- 
temenl,  parco  fjiic  j'.iv  (lonn<'  onln"  tie  rlioisir 
deux  uu  trois  iiiar('iiau<i.s,  daits  coux  dc  Bor- 
deaux qui  y  entrant,  pour  Icnr  en  doooer  h 
directioo.  Mandei-nof  pmnptemtot  b  rbo' 


iulion  que  Tcmnitt  ot  Pafii'n  frmdnai...* 
(S.  F.Soia.lll,  lol.  18.) 

*  Voir,  i  I'Appendice,  Adit  du  loi,  de  join 

idOr),  porl.inl  >''!.il>li'-'^<-ni('iit  (ruM  COmpigllb 
de  rdnimerce  pour  le  Mord. 

^  Cap  silud  ior  la  c6teoecideiitaled*Alnque, 
enln-  la  Ganiliie  ot  le  Si  n-'jfal. 

*  Colbert  i^tait  eo  effet,  Ic  iU  juin,  au 
coatol  de  Fiance  k  Alger:  wLe  Roy  ■  est^foH 
surprisd'appn-ndrelcs  nouvellespillerics  et  de- 
predations faites  paries  corsairesd' Alger  aurks 
sujets  de  Sa  Majesle,  et,  entre  autres,  Teol^ 
vament  qu'ils  ont  fail  de  aao  n^gres  sur  le  vai»- 
seau  le  Saint-LouiM ,  appartenant  au  sieur  PagAs 
de  La  Ruchelle,  qui  les  portait  du  Cap-Vert 
i  Uslmnnc  pour  les  n^gocier,  et  de  36  pass*- 
(jiTs  fniDrois  sill  une  li<-)rr|ii<'  ipii  .illoitde Mar- 
seille ii  NarlKiniie. ..-I  I^Depechei  conetnmU  /« 

■MrMf ,  M.  194.) 
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ai.  —  A  M.  ARNOIJL, 

IKTENDAriiT  DKS  GALKF.KS  A  MARSEILLE. 
(Uiuute  aiitofp-apbc.) 

I)''.  ..ID  in.iy  1  (itiij. 

II  SO  |i;i,ss<^.  dans  la  villo  dc  Marseille,  uii  di'sordro  as^fz  ronsidorable 
auquel  il  est  l)ori  de  faire  reflexion,  el  d'cxaauner  avec  soiii  s'il  ay  auroit 
pas  moyen  d'y  apporter  quclquc  rcniedc. 

L*ordre  de  Mahe  tire  tons  les  ens  du  royaanie  on  argent  comptanl  des 
sommes  fort  considerables,  qae  Ton  peul  monfer  &  5  ou  600,000  livres, 
et  ees  sommes  sont  portto  en  Sidle  pour  y  faire  acheler  des  bleds  et  vivres 
de  Uvote  nature  que  cetle  isle  produit,  et  qae  I'Ordre  ne  peat  pas  trouver 
en  celie  de  Malte,  qui  est  enti^ment  sterile;  cn  sortc  que  ITspaf^e  tire 
tons  les  ans  dc  ({randes  sommes  parle  moyon  do  Tordro  (ic  Malte  et  par  la 
bonte  que  !<'  Rov  a  de  luy  pcrmellrc  de  sorlir  de  I'arjfcnl  lioi  s  dii  royaunie. 

11  seroil  nc'cessaire  que  vous  exaniiniez  bien  .soigneusenienl  si  nous  ne 
pourrions  j)as  envovcr  dos  vivres  a  Malte  en  sorte  (ju'ils  ne  revicnnent 
qu'au  niesme  prix  que  ceux  qu'ils  ochelent  en  Sicile,  En  ce  cas,  nous  pour-- 
rions  obliger  les  religieux  d'envoyer  prendre  leurs  vivres  en  Provence,  ou, 
en  cas  de  refiis,  empeseher  la  sortie  de  raq^ent  cn  cspkes  da  royaome. 

On  poorroit  se  servir  d'un  Iroisi^e  mo)  en ,  (}ui  seroit  de  oommettre 
quelqu  un  des  plus  habiles  marchands,  oomme  Bart  00  la  compagnie  de 
Ghaovigny  \  et  proposer  au  tr^soricr  de  Malte  de  leur  foarnirtous  les  ans 
one  qoaatite  dc  bleds,  farines,  chairs  sal^e^  el  autres  denrdes  dont  lis 
pourroient  avoir  bcsoin,  au  mesme  prix  qa'ils  les  lirf>nt  de  Sicile,  et,  en 
establissant  de  cette  sorle  ce  commerce,  nous  reticndrions  en  France  vne 
bonne  partie  des  {jrandcs  sojunies  qui  cn  sortont  par  re  moyen. 

II  est  necessaire  (jue  vous  donnioz  ordrc  a  voslrc  lils '-'  d<>  s'infornier 
soigneusemenl  de  toul  ce  (|ui  concorue  ce  point,  qui  est  tnVs-imporlant .  el 
que  vous-mesme  vous  travailliez  a  examiner  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour 
faire  r^ussir  e^te  pensfe. 

(Bibl.  Imp.  M«8.S.  F.  3oi».  ColbeH H S»ign${mf ,  II,  coto&.piteeAo.fiil.  86.) 

'  Le  sierir  Hp  ('.haiivi|piy  ^il  diracteur  avoir  fourni  4  unp  psradre  des  vaissMuai  en 

d*nne  eompai^iiin  pri\ilt^gi^  faiaaat  le  com-  maovais  <Uat.  Si-ignetay  le  fit  nommer,  en 

nerre  rln  Levant  1680,  inlendani  au  Havre,  puis  en  168A  A. 

VicTTo  Aritoul,  n«'  rn  1 65i ,  commigsaire  Rocheforl:  il  y  rosia  jii<i<|nVn  i(588.En  1710, 

•general  a  TouJod  (1C71),  inletulant  general  il  revint  a  Marseille  comme  inlendani  gioi- 

(le  ia  marine  k  MarsciJIe  (1673),  puis  A  Too-  nl  des  gMm,  Mort  A  Pttit  le  17  ectobra 

loa  (1675),  ou  il  fut  Kfoqad  en  1679  poor  1719> 

3o. 
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42.—  A  I/ARBK  DK  (.HAVEL, 
RESIDEM  A  MAYEi>G£'. 

De.  .  .  17  may  ififiij. 

II  s'cst  icv  it'[iiiii(lu  uii  hruil  (jiic  les  Hollandois  faisoienl  l)f»au(()ii|)  (if 
diligoncf's  |)(mr  trailer  avec  tous  les  |trinces  qui  ont  des  pea^fos  Mir  le 
Rhin,  soil  pour  sen  rendre  leurs  fermiers ,  soit  pour  les  diminuer  si  cunsi- 
d^rablement  qu'ils  pottent  tirer  les  vins  qui  crouMot  le  long  de  oe  flrave 
et  B*ea  servir  poor  leur  commerce  au  lieu  des  vins  franfois. 

Encore  que  ee  brnit  n'ayt  aucune  apparence  de  MisiUt  et  que,  mesme 
quand  il  seroii  vray,  les  Hollandois  n*eii  pourroient  tirer  ancun  avantage, 
pardivcrses  raisons  quiseroienl  frop  longucs  k  vous  d(^duirc,  ndanmoins, 
comnie  il  est  important  au  Roy  de  sravoir  les  demarches  que  lesdits  Hol- 
landois font  de  toutes  |>arls,  Sa  Majesld  in'a  ordonne  de  vous  dcrire  ces 
lignes  pour  voiis  dire  (|uVlle  dt'sire  que  vous  vous  informiez  soigneuscnienl 
et  secreteinent  si  les  Ilollarulois  frailent  sur  co  point  avcf  lesdits  princes 
on  non,  et  en  mesme  temps  que  vous  vous  iiirunnic/.  aussy  de  la  <|uantit^ 
el  qualite  des  phages  qui  se  levent  sur  cette  riviere  depuis  Brisacli  jusqu'i 
ee  qu'elle  entre  dans  les  pays  de  Tob^issance  des  Estats  G^n^raux,  des 
DOOM  des  princes  Ik  qui  ils  appartiennent,  de  combien  ils  sent  par  chacuo 
cent  de  marcfaandises,  on  de  foudres  on  tonneaux  de  vin;  que  vous  faasies, 
s'fl  est  possible ,  la  rMuetion  des  mesures  et  des  espices  A  cdles  da  royaurae , 
et  enfin  que  vous  fassiez  un  tel  ^laircissement  sur  tous  ces  points  que  Sa 
Majesty  en  puisse  estre  ciairement  et  senrement  inibrm^  par  les  m4- 
moires  que  vous  m'envcrrez 

II  seroit  mesme  InNs-avantageux  que  vous  pussiez  sravoir.  s'il  estoit  pos- 
sible, la  quanlitt^  do  foudres  de  vin  el  d'autres  marchandises  qui  passent 


'  L'ablK>  de  Gravel,  envoye  en  Atleinagae 
depois  1669,  oNint«n  i67SI«titnd'«ai]iM- 
sadnur.  -  -  Vrlri'  ilf  Robi'ri  de  Gravel,  aBcieil 
aecrctaire  de  Maxaria.  (Voir  L  I,  3Ao.) 

*  L'abU  de  6n««l  t'^lnit  coaferin^  ma 
ordres  de  Colbert,  celui-ci  lui  repondit.  It 
a  joUlet  auivanl :  r>  J'ay  ra^u  le  memoirs  eoft- 
cenmil  let  peages  qui  M  lifeal  nr  le  Bhfn, 
depnit  Bbjenea  jiiM|u*A  Emnerich.  J'aUendray 

ronx  quo  vou«  tnf  dovei  nnvoyor  do*  aulrnt 
ppagpK  5'eiigcnl  dcpiiit*  Biln  jusqu'en  la- 
dilc  villn  de  Ma;enee,efiii  que  je  paiase  eslre 
tDform^  de  iiMl  ee  qui  Kgarde  ceUe  malike 


dans  luut  le  «>ur»  de  cette  riviere.  J'aUendray 
nuKj  lei  jdufCHMoieiii  ipie  vone  me  pramel^ 
lot  Mir  !<  s  points  de  nion  ni(%ioirc  auxi|u<4s 
vous  n  as  01  paa  rcpondu,  et  parliculi^remenl 
Mir  re  qui  concwiie  ks  lieax  des  plus  grends 
vifrnobles  et  la  qaan(it<^  dc  vins  que  Ton  fti 
Ure,  et  qoi  deacwideot  tous  ice  ens,  par  ie 
rarin,  en  HeRinde*  Je  wae  frie  d'okiwer 
»i  Irs  HoHendoie  font  qnelque  beitf  tor  le 
Tait  des  phages  et  mesme  pour  w  rendre 
maislres  de  (ont  levin,  et,  en  ce  cas,  de  m'ea 
iofonner  av(>c  Hoin..,")  (l>qi|iin|(«  Cmrrwip, 
111,170.) 
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en  chacuo  p^age  par  chacna  an.  Vous  pouves  vous  adresser  k  trois  ou 
quatre  tnarcbanck  diffdrens  pour  tirer  ees  dclaireusemens.  Mais,  comme  il 
est  ir^s-itnporUint  que  qui  qne  ce  soil  ne  ptoitrc  pour  qudle  rauton  vous 
les  rechercherex,  prenez  toutes  les  pr&»otiion8  ndcessaires  pour  vous  eacher; 

et,  si  vous  ostimfz  h  propos  pour  y  mif  n\  parvcnir  que  vous  fassioz  quolque 
vov.'ij;!'  vers  le  bas  Hhin,  Sa  Majesle  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous 
pouvpz  j)rcndr('  <juel<|UP  pn'tcxfc  spi'cicux  pour  le  faire. 

11  sera  l)0(i  quo  vous  iiiaKjuicz  aus>y  datis  vos  inemoires  les  lieux  ou 
sont  les  plus  frauds  vi^iiohies  et  les  incilieurs ,  ut  les  provinces  et  pays  ou 
lesdits  vios  se  consomment  ordinairement^ 

( Bibi.  Imp.  Mm.  600  Cdbart,  tqL  mk,  DtfSAm  mmmmt  k  mmmm,  1O69 .  Ui.  9S. 
—  M.  CMroJ.  Lrfwdurtiaii  aa  kmndfOnumu,  n,  am.) 


43.—  A  L'ABBE  DE  HO IJ lU. HMONTS 

AliOlTEUB  D£  ROTE  A  UOMH '. 

Saint-Gertuain,  a'l  may  iCOy. 

Jo  vois,  pur  ia  (loriiieri'  dc  vos  lolln's,  cc  (juc  vous  p(''n<;trez  dos  senti- 
inens  dcs  uuuistrcs  de  Sa  SaiiiloU'  '  .sur  la  revocation  de  la  dt'deiise  de 
I'entr^  des  marchandises  de  France  dans  TEstat  ecci^siastique  faite  par  le 
Ibq  pape\  Sur  quoy  je  dois  vous  dire  que  Sa  Majcfrtd  desire  que  vous 
insisUez  fortement  pour  en  avoir  la  location  ^expresie,  ce  qui  se  pent 
faeilement  faire  saos  qull  paroisse  an  puUic  que  Sa  Sainlet^  faase  rien 
centre  la  m&ndre  dudit  d^funt,  y  ayant  divevs  expddiens  que  Ton  pent 


'  M.  (Ip  <'ira>'"l  r(Tnt  m<*mo  plus  lard  ToMlrc 
de  bire  tenir  des  vins  do  pliuieun  endroils  el 
de  foiiiieritiiettli«|i»ade  comnieKedMislo 
p.-i\s,  en  soddt^  avee  on  inaidMind  dt-  vins, 
pour  apprendn  adniaiaiit,  aana  pareltrc  les 
dMRher,  tonafei  dAaHa  rMrai^  par  Gotbert. 
Enfia  Colbert  vonlut  juger  lui-nif^nie  des  qua* 
litea  des  vins  d'AIJemagne,  cl  s'en  fit  adrrsser 
k  Pima  des  erhantilioiu  de  loulea  sories.  ( For- 
baOBUS,  An-A.  «Hr  leu  fn.  Ill,  8.) 

'  Louis  d'Anginm  <\v  noiiricnionl,  pl^ni|x>- 
tentiaire,  en  t66&,au  traile  de  Pise,  par  le- 
qoel  le  Rat  oWal  reparation  da  finsulle  faile 
par  Jn  jjardo  rorso  an  ilnr  f|i>  Crf-qiii.  Siicces- 
sivemcnt  ev^ue  de  Tournay  (1 668),de  Lavaur 
(i66g),  da  Fr^i  (1679),  die  GareuHMiiie 
<i  68o}{  pais  arcbavApa  da  BndeMni  wi  oiaii 


(lr>  '-rptriiilirc  lic  la  niC'iiiP  anniV.  riiarj^r-  a  di- 
verses  reprises  des  aHaires  de  France  a  Rome 
en  rabseiiee  des  ambassadean,  et  mfaie  am- 
basitadeur  extraordinaire  en  cpttc  villi-  pt-ndanl 
quelquesannte  (1666-1670).  Mort  en  1697. 

*  hm  mMmn  dt  rslt  eomposaient  an  tri- 
buoai  de  douaa  ■WBabrcs,  dont  un  rruiir.iiji, 
un  alienMnd,  deux  espagools  et.kuit  italieiu. 
rliarge  de  prononcer  sur  les  causes  importantes 
de  TEtat  eccli'-siastique,  et,  par  appel,  sur  les 
aOain-s  <pii  iui  daieat  raBva|te  par  Ice  £lala 
ralboliqucs. 

*  Jides  Rospigtiosi ,  ne  en  1600.  Elu  papa 
sous  1p  nom  d(>  (llt'iiifnl  IX  ,  fii  i  ("i'i^.  \,n  [iiisc 
de  Candie  iui  cauiii,  dit-on,  un  chagnn  si  vil 
i|n*i]  en  BMMiral,  la  9  ddeembra  1669. 

»  Atenndra  VII.  (Voir  1. 1,  s<l4.) 
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pratiquer  pour  cela,  que  vous  sugg(^rerez  nysdment  auxdits  ministres;  Sa 
Majesty  ne  pouvant  pas  se  salisfaire  de  la  resolution  dans  iaquelle  vous 
tesmoi(jnez  qu'ils  sonl  de  laisser  abolir  cettc  d<5fensc  cn  ne  la  faisant  pas 

oxf^culi'r,  vu  qn'aunin  marchand  n'osc  sr>  conimotlre  porter  des  raanu- 
fadures  (If  Fr.itKc  dans  TEstat  oc(l(''si!isii(|tic.  dans  Tappr^hension  dV^lre 
exposi''  au\  rijjucurs  ih's  rnagistral.s  politujucs.. 

Jo  vous  pric  done  do  siiivre  colt«>  afFaire  ei  dc  rdil<5rcr  vos  instaiicci* 
jusqu'4  ce  que  vous  aycz  obtcnu  laditc  revocation 

(Depping,  C  ijiiiwlwiwwliwrfi>tlhim»Iwb  17F,  III.  46i.) 


U.  —  AM.  J)'Ol»PEDE, 
PREMIER  PR]ISiUEi>T  A  AIX. 

Paris,  3o  may  t6fif). 

J'ay  roou  la  lollrc  que  vous  uve/  pris  la  peine  de  in'ecrire  le  1 1  de 
ce  iiinis.  par  hupielle  j'av  es((«  l)ien  avse  d'appreiidre  que,  nonobstant 
les  ddllculles  (|ue  vous  avez  rencotUrees  a  Marseille,  vous  ayez  fait  pu- 
biier  I'lidll  pour  ralTranchisscinent  de  re  port-la  '^  el  que  les  habitans 
ayent  enfin  compris  les  grands  avanta{;es  que  cette  franeliue  ieur  pourra 
produire  dans  les  suites  du  temps.  Tout  ce  qui  est  ii  (aire,  quant  &  pre- 
sent, snr  cette  mati^,  est  de  le  rendre  le  plus  public  et  le  plus  universel 
qu'il  sc  pourra,  et  c*est  k  quoy  je  vous  conjure  de  travailler  par  toutes 
sortes  de  moyens. 

Quant  h  ce  qui  regarde  Taffaire  des  on^pgistes  du  <lroii  de  la  table 
de  la  mer',  je  vous  diray  que  j*ay  parl^  k  M.  I'^vesque  de  Marseille  %  qui 


'  GoUieii^rivail  encore  u  M.    Kourlt  iuont 
letS  jaiasnivaDt:  wPty  ealipleuu  M.le  Nonce* 

<iiir  (n  lf\('.>  s  i|i-fnnst«t  failos  |<iif  1>-  I'l-n  j>,i[i<' 
^  pour  l  eiilrue  de  nm  inanufaclMres  «laii»  I'KsUil 
ficd<MMlii(M«  ct,  ramnw  H  ai*a  fiwak  qv^l 
en  ^friroil  forlomoiil  a  M.  |p  mrrlinal  Rospi- 
^iosi  **,  jc  ne  sfais  si  sea  li-Ures  ot  ia  copie  de 
rarrest  que  je  vous  ay  envojpfc  ne  i«roal  pw 
I'efTfl  que  ii<iii>(  I'ti  demons  :dtfndri».  Kn  lous 
cas,  {'exttutioo  dc  eel  arrest  porli'ra  laiil  de 
damenrxle  la  ville  d*A«  igiion  .1  Runic  qu'enfin 
cedamicr  ramUa  oaTrira  im  ycm  am  ninb- 


Ires  <li'  Sa  Sainlelo  |iour  li-s  oMi/jer  do  rendre 
justice  dans  relte  afTiire. . . "  ( 5oo  Coilfert,  vol. 
2o'i ,  fol.  I  59.)  —  Voir  Indtutrie,  pieco  U*  &«. 

-  Voir  Induitru ,  pitee  n"  3 1 . 

'  C^tfirimitivefacat  on  droit  local  ponr 

h"  nim'^i'  rill  pnrl;  11  ful  onHiiite  n'uni  an  do- 
niaine  et  t'teudu  a  toule  la  Provence.  LVniil 
AaMnaant  la  finndiiae  de  Maninlle  en  et«mpl« 

ce  port. 

*  Tousaaint  dc  Forbin  dc  Janson,  surrcn- 
aveoMot  Mifie  de  Digue  (i6S8)t  de  Mar- 
seiHe  (1668),  ambaandeur  en  lUlie  (1673), 


•  BargelUni,  iiuncr  cm  Fi  iiin-,  dp  iMH  a 

**  Jaeqa«»  Rcwpigliwd .  ik-  i  n  iiigs .  r.ir<l<ii,il  01  i(>*j7,  pivTel  de  la  ajgnalare  lie  gtAee,  l^al  a  Ari* 
imR.  Mort  le  9  tfvrier  168^.  —  .Neveii  de  (ileonul 
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demande  setUement  que  MM.  dc  Janson'  et  de  Montan^gne'n'ayeDtpoinl 
&  pawer  par  les  mains  des  deputi's  du  coramerce.  Poor  effet*  jc  vous 
envorray  incesflammenl  Turrt'sl  doril  nous  sommos  convonus  onsemhlo, 
lequci  ji'  (roiivo  jiislc;  <mi  sorlc  <|ih'  j't'sliiiic  (]U«'  ct-Kc  afTairo  est  n  iin'-x  iit 
accoiniiiodec ,  el  (|u'il  ;i  |)lijs  (jii'a  ('ii{[ii(jer  It's  ('lIii'MMs  »'t  l<"^ilils  dt-- 
|)ules  a  rt'xociitci'  |)oiir(ucll('iii('iil.  \  ous  avoz  bii'ii  fail  dc  rt-gler  (|u  il  ue 
sera  rien  pris  sur  Ic  cottiino^,  el  que  les  inliiincries  de  .Marseille  scronl 
aussy  franches  que  ledil  port  ,  a  Texception  de  la  d^pense  qa*il  faadra  faire 
pour  les  quarantaines  et  les  purifications  des  marchandises  qui  viendronl 
des  lieux  suspects  de  mal  oontagieux.  II  ne  se  peut  rien  de  mieux  que  le 
eonsentement  que  vous  aves  fait  donner  aux  ^hevins  de  cette  ville ,  de 
{irendro  sur  le  eottim,  par  prtf^rence  &  toutes  chains,  la  sonune  de 
9&,ooo  livres  par  <  Iiarune  aonte*  pour  le  curage  de  lenr  port.  Ge  n'est 
pas  nn  pi'lil  elFet  du  tr«''dit  (pic  voiis  vous  estes  acquis  sur  leurs  esprils,  que 
de  les  avoir  ()l>li;;('>  d'a(li)iellro  M.  Artimil  dans  la  diivrtion  do  i  cs  d<'iiiers. 

Jc  no  riian(|iu'rav  par  de  refornior,  suivant  (pie  vous  me  je  iii.irijuez, 
I'arrehl  ipii  a  esU-  cy-devaiil  donin'  <'l  «pie  voiis  ni'avez  adressi'  pour  vous 
le  renvo^er  incessamnient.  Cependant  il  sera  niicessaire  que  ledil  sieur 
Arnoul  commence  a  fuire  travailler  tout  de  Ikhi  les  pontons  destinds  &  ce 
curage,  n  y  ayant  rien  de  plus  important,  dans  la  vue  que  le  Roy  a  eue  de 
restsArfir  le  commerce  de  Levant,  que  de  rendre  ledit  port  capable  dc  rece- 
voir  et  contenir  toute  sorte  de  vaisseaux. 

Je  n*ay  qu^  approuver  le  rcglemenl  (pil  a  esf('  fait  du  fonds  qui  doit 
estre  pris  sur  le  eottmio,  pour  ia  pension  de  i  ambassadeur  de  Sa  MajosttS 


eo  Ptologne(i674  i>(  iC8u),  ■■voque  (]c  Bcau- 
'  vais  (1679),  cr^  cirdiDii  oti  t(iSu  o(  fpand 
amnAuifTil'' KraiKven  170H.  Mori  le  ^^f\  mars 
1 7 1  ii,  (i  I'ilgo  qualix-^iiiji'l-trwU  aiis.  II  etail 
ledoyqn  des  <'->iV]ues  franca L<. 

'  Iviiirpnl  Forliin ,  manjiiis 'il'  J  niMin,  Ii'imi- 
leiunl general,  gouverneur  d\\(itilH':i.  .Moil  k> 
s  jaillel  169a.  — •  Fri^  dn  ardioal  de  Jan- 
Mn. 

*  Dc  Moolanigae  fut  nonime  ca  1677  gou- 
v«iNur  du  Lftogiiedor. 

•  Droit  variable  c>taMi  rn  i  fWnt  ;"i  Mar!M>illi' 
«l  dans  les  Echelles  du  Levant  »ur  les  navires 
qui  y  commerfaienl.  II  ^lait  tifhtH  i  divori 
••inplois,  noliiiiiitionl  iiii  ('iir.i);<-  ilii  |M>rt,  ini 
IMjemaiitde  ramlNMMKleurde  France  a  I'hhu- 
tamtinopk,  k  renlntita  dun  ttVtt  tiOa  de 
jeunes  Frao(au(,  ausquels  on  onseigiMiH  la 
laqgue  turquc,  elc. 


R(4ativcment  1  ce  dernier  oljj>>t ,  Cnlljert 
dcrivil,  te  aS  edobre  167a , »  AiduuI  : 

R  Je  \otu  eovoye  cy-jninl  iiii  plarel  c|ui  in*« 
csU$  pn'acnU'  de  la  juirl  tit's  ciipuciiis  de  Goos- 
lanliMpI*'.  <|iit  |ilni{;i)i'iil  qu'ils  ne  peuvenl 
••■iln^  |viyi's  di'  l.i  |K-ii^ii>ti  di-s  |K'li)s  ;jan;()ns  de 
Maix-illi*  (ju'iU  iiiiilniisi'iil  a  la  connoissance  des 
languesdu  Levant.  Gommc  il  iniporteau  service 

dll  rov  ill*  i^nnh'itir  ri-l  o'^taMis'iPini'nl ,  ji'  vdiis 
prie  de  vuir,  av<.'c  lus  i>t'li>'«ius  el  ili'|)uli;s  de 
de  Marseille,  ee  qui  se  peat  Aire 
]i(iiir  !:>  "..iiivf.ii  !;,,ti  iIp  ffs  rclifjifux ,  I't  s'il  ne 
i>cnnl  |>as  expodient,  pour  reiiucalion  dc  ces 
pliLs  {.'arfons,  de  payer  non-aeulement  ce  qui 
pciil  i-sli-c  di'ii  niixilils  r<'li;;i'  nv  .  iii.ii'^  iiti  '^iiiL' 
de  leur  avancer  le  fomls  de  r''tti'  sllllsi^lullCR  dir 
aix  mois  en  six  inoia...«  ( Depping,  G»Tni>. 
IJI,  6i50 
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a  Cioiislaii(ino|»l('.  pendanl  le  (cnips  (ju'il  \  vai  aura  un.  el  He  ccluv  dc 
6  ou  '7,000  livres,  pour  los  jjajjcs  ct  Irais  I'xtraordiiiairi's  iles  ollicit'rs  tlu 
commerce,  qui  doit  ostri»  parcillemtMit  pris  sur  Ic  iih'siiip  droil;  inais  je 
dois  vous  dire  qu  il  faul,  sur  toutcs  cboscs,  s'appliquer  a  mettre  la  viilu 
de  Handile  en  eitat  de  supprimer  diDs  (juelqucs  ann^es,  s'il  est  possible, 
ledit  eoUim  \  afin  que  *la  franchise  de  tous  droits  oonvie  les  estrangers 
It  8*y  venir  habituer,  et  en  mesne  temps  conlribne  It  rendre  ee  porl-Ut  le 
plus  fameux  de  toute  la  mer  H^ditenante. 

Je  suis  bien  ayse  (juc  vous  soyei  COnvena  avec  les  ddputi^.s  du  comrnerre 
et  M.  le  marquis  de  Janson  que,  jusqu'5  ce  que  I'affittre  de  ce  dernier  soil 
d<^cid^e,  le  bureau  du  droit  de  la  table  de  la  nier  dcmcurera  dans  Marseille, 
el  (jue  ce  qui  s'y  pcrccvrn  sera  en  depost  cnlre  les  mains  du  commis  et 
fera  parlie  du  coUtmu.  Vous  no  dcvez  [)as  douler  (jue  I'arrest  qui'  vous  esli- 
mez  nc^cessaire  de  rendre  en  celle  ronforinile  tie  soil  cxpt^die  aussvtosl 
que  vous  m'eu  aurez  adresse  le  projeL,  pour  vous  eslre  ruuvoye  avcc  la 
mesme  diligence,  et  qu  au  surplus  je  ne  rende  on  compte  exact  k  Sa  Ma- 
jesty dn  xMe  et  de  rapplication  avee  laquelle  vous  continues  de  la  senrir. 

(Biht.  lap.  Mm.  Boo  GaiboK,  foL  m*.  Difielm  mttmmt  it  cmummw,  1669,  bL  tis.) 


45.  —  A  M.  DK  POMPONNE, 

AMBASS4DELR  A  LA  HA  YE. 

be. .  .  at  juin  1 669. 

J'ay  ret,:u  la  reponse  que  MM.  les  Kslats  vous  out  fait  iiiclire  entre  les 
mains  concernanl  ce  qui  arriva,  ii  y  a  deux  ans,  au  cap  de  Bonne-Esp^- 
rance ,  entre  les  vaisseaux  des  eompagnies  des  Indes  orienlales  de  France 
et  de  HoUande.  Quoyque  Sa  Majesty  fust  bien  fond^  k  demander  nne 
reparation  proportionnte  &  Toffense  qui  fut  faile,  n^nmoins,  comme 
elle  se  eontente  fadlement  brsqne  ses  amis  et  ses  alli^  reconnoiasent  leur 


'  LecoUjHW,  dool  le  tarif  avail  i-U;  rumaiiie 
pliMtenn  kn,  Antml  Mn  dtf  mCivemeiit  np- 
|N>im<'  on  \  C-'-;').  n-sulto d'oao lettn 

<lu  6  avrii  a  l  inUindaol  d'Aix : 

« Je  vow  eiiTojo  toim  la  nrealB  doot  was 

in'avoi  pn\oye  les  proji'ts .  pour  IcriniinT  cnli^- 
nmeniraffaire  du  eolUmo.  Failes-les  promple- 
menl  ei^ter  dam  loute  leor  eaUnidm,  «t 
dispose!  loiilvs  choses  pour  Hiip|)riiiior  ci'  ilniit 
All  rommoiicemeatdu  raokde  jaiivier  procliain , 
Puisquv,  suivanl  l«  mdmoire  qiic  jo  vous  ay  en- 


TOye,  tout  ce  qui  peul  eslre  deu  sur  ce  droil  doit 
Mln  oeqiitlM  im  h  fin  do  coUo  umit.  AiMy  il 
iif.'  ivsleraplusqu'A  fxatninrr  sur  quel  fondsl'on 
pourra  Irouver  li  pension  de  i'ambassadeur  de 
GoiiitoBtiiMi|il«  «(  la  eunffi  du  port,  el  oflla* 
bGr  tes  precoulinns  Ifs  jiln<  ri^rlnirx's  qu'il  te 
pourra,  pour  empcscbvr  i\ae  la  ville  de  Mn^ 
oailio  ct  let  Eichdlea  ne  ntomlient  doM  le  dt- 
aordre  dont  vous  les  aurrac  dolivrf'rs. .  .-^  (Mel. 
Qair.  vol.  &«6,  fol.  333.)  —  Divemo consi- 
deraliom  lifMl  mcoK  proit»^er  oe  dmL 
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faule,  «lle  d6ura  que  vous  lesmoigniez  a  M.  de  Witt  qu'eile  ne  demande 
riea  autre  chose  sur  ee  sujet,  inais  qu'eile  s  attend  que  lesdiLs  Eslats  don- 
neront  des  ordrcs  si  precis  u  lous  ies  vaisseaux  de  leurs  sujcls  qui  aont 
dans  toutes  les  parlies  dn  inoiide  qu'iin  pan-il  act  idciit  n'arrivera  plus. 

Je  vous  reincrcio  de  la  jx'ino  (pK*  voiis  prencz  do  luo  donner  part  de 
de  lout  ce  (pii  se  passe  sur  le  fait  du  i  (unmercc,  Je  vous  prie  de  conliniier 
le  plus  soigneusenienl  et  exaclcnient  (ju'ii  vous  seia  possible;  el,  (juoyque 
ledit  sieur  de  Wilt  se  plaignc  qu'il  diminuc,jc  vous  avouc  qu'il  nc  licndra 
pas  k  moy  qu'il  nc  duninue  encore  davantage.  Mais  c'est  una  matiire  si 
difficfle  que  Ton  ne  peot  se  promeltre  d'y  r^ssir.  Donnes  ordre,  8*il  vous 
plaist,  h  la  personne  qoe  vous  slaves,  vous  averlir  de  tout  ce  qui  se 
passera  de  plus  secret  sur  cette  matt^. . . 

Dtlifliit.  amvMMfaMM  t*KUmtA»mm  Lmit  JOY, 01.  *l9.) 


46.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

iNTBNDANT  A  ROCHEFORT. 

MnUkniiuii,  s4  jwa  1669. 

Je  gonste  fort  le  raisonnement  que  vous  faites  pour  maintenir  le  com- 
merce des  Antilles.  Je  suis  rMu  de  donner  k  Tavenir  moy-mesme  les 
passeporls,  pour  empescher  que  la  compagnie*  ne  diminue  ce  commerce 
par  les  prt'f^rences  qu'cIlc  s  est  (fenn^es  jusqu*&  prdsent  et  afin  de  porter 
les  Francois  a  y  retourner*. 

A  regard  des  rallineries,  je  luy  feray  sfavoir  vos  seiitiraens  afin  qu*elle 
examine  si  elle  peul  les  suivre,  devant  vous  dire  neauiiioins  queje  suis  un 
peu  conlraire  a  tout  ce  <]iii  peul  jjesner  le  commerce  .  <pii  doit  cslre  exlro- 
mement  lihre  Jc*  ne  puis  pas  comprendre  ronim<'nt  les  rallirieurs  de  La 
Rochellc  peuvenl  faire  vejiir  des  sucres  d'An}jleferre ,  vu  qu'ils  doivent 
payer  a  9  livres  10  sols  pour  cent  pesant,  et  que  ceux  de  nos  isles  ne 
payent  que  h  livres  *.  II  me  semble  que  cette  notable  diffi^rence  a  deu  enti^ 


'  La  ronipafjiiic  iJcs  Iiid'-s  orridontah-.s. 
Gre^  eo  juin  iGGfi,  elle  succeiia  i  cello  «U- 
UiepirPouquct ,  (|ui  anritdAiiquider»i068. 

*  Un  arr^t  cin  consetl,  du  10  septmibre 
1 668 ,  aviitd^iU  que  lea  ndgociaoia  lhll{iH 
pourraient  faire  le  comnierce  dee  flea  iPkUK^ 
riqiie  roiicurr«inni<>nt  a«  pi-  U  rompa^e  des 
lailceoccideaUlea,  ahoMidilioade  raeewir  de 


(■p||o-ri  (les  pennission'i.  —  I  .i  fl''p<'cho  de  Col- 
bert prouvo  que  ceUe  mesure,  prise  h  ciiuse  de 
rinsofliniice  da  malMei  de  la  compafjnie,  ne 
r«c«vail  paa  une  loyale  cxi'rulion.  I  n  iiouvel 
arr^t ,  du  19  juio  16691  apecifia  que  leapaaae- 
porb  poor  lea  vummdi  ■Bant  am  Ilea  aerwenl 

doanil|MU'le  roi.  (laambiTt,  .Inc.  hiMfrnne.) 

*  Un  arrMdn  oi>iiseil»du  i5  aeplembre 
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ititt  inulsthil:. 

rerneiil  ovclure  les  sncrvs  oslrangors.  Jo  srais  l)i(>n  (|ue  par  Bordeaux  ils 
pnvt'nl  luit  jMMi  (If  L-lidst'.  I'l  j  cslimt-  «|iicce  (|u'il  y  auroil  ^fulriiiciil  a  fain* 
soroil  (I'aiigiuenler  Ics  ciroiU  du  ce  coslu-ia,  de  quoy  je  coofereray  uvec  lei» 
direcleui's. 

(Arcb.  d«  la  Har.  AjptfrJM concirMmi  l»  iMhnr,  16C9,  fol.  318.) 


hi.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

ll«T£NDAjlT  A  LA  ROCUfiLLE. 

Sairit-Gennain,  SjoiUel  iti6g. 

J'ay  roru  vos  lollres  des  26  et  du  mois  pass*-.  Lo  Hov  a  approuv^  la 
propnsiliuii  »{ue  vous  avez  laitc  par  voslro  lotlre  dii  tui  au  snjcl  dc  IVscadrc 
(jue  Sa  Majcsti'  voiil  inaintcnir  dans  les  isles  de  1'  \ni<Ti«pi('  el  p<»nr 
effel  (die  in'a  ordoniit^  de  laire  lo  lotids  pour  rariuemenl  <K's  vaisscaux 
dont  vous  trouvcrez  Festal  cy-joiut.  Mais  il  luc  semble  qu  a  i'egard  du 
bastiment  que  vous  esp^rei  acheter  du  sieur  Temnitt,  il  seroU  mieox  de 
le  prendre  aiUeutB,  vu  que  nous  devons  contnbuer  autant  qu'il  peut  di- 
peodre  de  nous  k  augmenter  le  nombre  des  vaisseaux  de  la  compagnie  du 
Nord  dont  il  est  le  chef.  De  sorte  que  j*e8timeque,lueii  loin  de  trailer  avec 
luy  do  coite  flttste,  vous  deves  Tayder,  par  tous  les  nioyens  qui  pourront  d^ 
pendre  de  vousjiangmenter  Ic  tiombrc  dos  vaisseaux  de  ladite  compagnie. 

Je  croyois,  comme  vous.  (pi'il  falloil  toujours  lonir  socrete  la  d(?(laration 
pour  rcstablisscnionl  do  la  cuinpa^jnie  du  Nonl:  iiiais,  coninio  ioii\  do 
Bordoaux  qui  v  onl  pris  iiitorosl  vonl(Mil  ([u'oiif  soil  piddiqjio,  Sa  M.ijo>lo 
la  lora  oiiro{;islrer  au  parlomoiil  -  et  cnsuite  je  lu  leray  iuiprinicr  el  cnverruy 
des  exetupinires  sur  les  licus. 

A  r^rd  des  corre^ndans  de  ladite  compagnie, je  suis  persuade  qu*il 
vaudroit  mienx  se  servir  de  Francois  que  d*autrcs.  La  raison  qui  vous  a 
est^  dite  que  les  naturels  du  pays  ont  des  avantages  que  les  estrangers 


iff65,impaM  le  mere i«fliii^«lnn||«raa droit 

dft  99  livm  10  sous  per  quintal,  ct  k-s  rnsfU)- 
iNdee,ik  1 5  livrvs.  Lf^soeret  bmts  dea  oolonies 
rratifaiaes  ne  piiy^rent ,  comme  auparavanl,  que 

'1  li>n's  [Mir  t|iiint.'il. 

L<-  lariTdo  16(17  continiM  ce»  (lispouliom. 
(Encycl.  mMoi.  Finances.) 

•  CcUi-  ■  I'Irc  devail  rcslor  dims  Ips  JIc», 
|Mras  qiit'  li's  Aii};liiiH  nn  sp  nictliiienl  point  en 
t^iel  de  n-tir<>r  Ik  prlie  ilu  I'ilo  do  8niiiM)liri»- 


io|>li<  <|iiidev«it tear  Atrerartitode par teliuK 

tk'  Bredn. 

Collwrt  peoaailqu'il  elail  necesaain-  i|ut>  |i> 
eoiDle  d*Eiitrpn  dcHnenrit  aar  lea  lieux  jusqu','! 
ee  que ''<>  (iil1<  I  ml  iVa  ontierpnipnl  leraiinr*; 
ae  erainle  elaii  que  ies  Aqglaia  ne  vouiuaaenl 
point  recfivoir  cdte  Me,  afin  d'lveir  tuojours 
■III  Mijt'l  di'  iiK'ciiiili'iileiDonl. 

'  l/i-dil  tul.  •11  <>lk-l,  I'lirripalne  an  perle> 
iih'hI  i|ii{ilrt' joiii'x  apitV. 
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n*ont  pas  ne  ine  semble  pas  bonne ,  s^chant  bien  que  les  Francois  habitat 
dans  les  viltes  de  la  mer  BalUque  jouiasoit  des  riie>inos  priviU^  poor  le 
commerce  que  ceux  du  pays.  Mais,  en  cas  que  les  directeurs  nc  frniiv<<nl 
pas  leur  safisfnction  dc  scrvir  <lc  Francois  en  rjtir'lques  lieux.  il  viiiulra 
toujours  bcaucoup  micux  (ju'ils  prnHVent  les  naturols  aux  Hollandois, 
estant  impossible  (juo  (■ciix-cv  nc  les  trabissenl  pas  aver  Ic  temps.  II  suliil 
que  les  directeurs  <;n  soyeut  averlis  afui  qu'ils  s'en  donnenl  do  jjarde'. 

Cependant  ii  seroil  ni^cessaire  que  celtc  compagnie  ayt  icy  uae  cor- 
respondanoe  assur^  pour  pouvoir  rn'en  samr  poor  tDotea  lea  remisoi  qne 
j'auray  &  faire  dans  les  pays  eslrangers,  estant  dans  la  resolution  de  la  faire 
gagner  pltttost  que  ceux  dont  je  me  sen. 

(Arak.  4« b  Ibr.  Upkkm  mttmrnt  k  mtrkm,  i6<9.  fol.  m.) 


48.  ~  AU  SIEUR  DUMAS, 

GOMMISSAIIIE  DE  LA  MAIU.\E.  ALi  HAMtE. 
(MinoliMlasnpbo.) 

SmWGinMiii,  it  jdlki  1669. 

Le  simnr  Raisin  ifertant  angagi^,  par  mon  iwdre,  aux  habitans  de  lille 
et  antres  villea  nouvdlement  conquises,  de  mettre  en  mer  trois  bastimens 
poor  cbarger  leurs  marchandiaes  pour  Bayonne,  Espagne  et  PortugaP,  il 
est  B^cessure  qne  vous  tmvailliex  avec  diligence  et  sans  perdre  aneun 
moinent  de  tempt;  k  meltre  en  mer  trois  vaisseaux,  sfavoir  h  Sauvew 
avec  190  honunes  d'^qoipage,  pour  Gadix  el  Malaga,  commands  par  le 


'  Dans  lino  «li'p^clie  du  '.i  nmi  pivri-df-nl  ii 
M.  de  Pomponnc,  CoUiert  cxpiiniait  (l«-ju  la 
ntee  ofMiuoo  k  f4gui  dn  4<(rang(>ni  qui  de- 

Vaicnt  rcpn'si'iiIiT  la  (oriijiajjnio  de*  lodcS 
orientates.  Uii  lit  dans  celli.'  tcttre  : 

«Lt  ewMptgrie  dea  Indea  oritiitalai  Ma- 
mine  s}  clli-  Jiiirn  b("ioiii  ijij  sinir  Krik ;  s"il 
pouvoil  faire  icy  un  voyage  soiu  qucit^ue  pre- 
Istef  prnt-cdn  <|iw  Too  prmdnit  pfna  ftei- 
lemcnt  iino  n'-mlnlioa  tur  re  sujcl  a|iros  l'nvi>ir 
eotendu ,  voua  avouanl  qu'il  imporle  beaucoup 
A  flalto  eompagniede  pooaaer  dc*  Franfoia  liaiM 
Il  CPanoiMaim  de  ce  cotiinK^rrp  i-ldc  M>di'n(?r 
dci  HoUandois,  qui  peuvpiit  e^tliv  ({agncs  a  tous 
oHHneiwpariB  mamM  cniii|Mgnic  de  leur  imi> 
lioQ  d  tnliir  ka  int^reila  di>  la  nosln* ,  rc  qui 
mneroil  nn  prfjndice  preaqoe  invparable.  ..-> 


Collwrt  njoiit.'iir  ;  -  II  Itii'ii  liifTifil''  t|iit>  iiom 
nou»  puiMiiuiui  Acrvir  du  sii^ur  Soot  dans  I'  Arn^ 
riqu«,  ostant  un  pays  a<»i>z  coniiii,  <>(  011  U 
.srroil  dai);;iT»Mit  ilc  «<•  si-nirit'iin  Aiij;lotS...ii 
(Depping,  Corrcsp.  adm.  Ill,  k'M.) 
*  Pour  aUirer  «n  Pnnee  1«  CMuowrac  que 

]i^>  \  M  ■  i  oni|iiis.'s  i!c  Fl.iti'lr'-  fiii-^.'iii  rit  nv(>r 
rt»piigiit>  jMir  la  vole  d'Ostendc,  t>oll»ert  con- 
fat  le  deaaein  d^^lablirdes  tranaporti  enira  ees 
villes  el  ii!  Ilavn^.  f)''!*  iiislniclions  fiippnl 
adri'SRees  n  noe  consuls  en  Ea|»agne  el  en  Por- 
tugal pour  leur  faire  ronnaitre  qne  le  Roi  avail 
n'solii  jl'fiiviijor  <  ii  Fspnjjno,  de  Irois  en  Irois 
iDoi»,  dca  vaiaacaux  fraii(aispour  j  transporkT 
taa  marcfaandiaM  de  Ptandra  et  revaur  char- 
g<<a  de  celleo  qui  leur  scraicnl  conlMes.  (Voir 
hditUm,  piirc  n*  56  et  noir  a.) 
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sieur  Aaiiun;  la  DitffmH  de  too  tonnpnitx,  avec  18  ou  so  hoiniue* 
dV'quipaf^c,  pour  Bayonne,  Saint-St^basliea  et  Bilbao,  et  la  Dmgmte  avec 
4  2  011  I ')  hoiniiK's,  jiour  Lisbonne. 

Par  If  lut'inoiii'  ijin'  \o  sipiir  Haisin  ni'a  Honnt-,  il  tJemande  1  'JO  liomrnes 
pour  lo  Smirciif  ct  10  seuleruent  pour  la  lhrj)jtois(':  il  d«Miiand('  plus 
une  augmentation  extraordinaire  a  la  solde  regime  par  les  eslats  du  roy, 
el  hnit  sob  poor  les  vietuailles  de  iliaqae  homme  par  jour.  II  est  n^eee- 
saire  ({uc  voQs  conveniec avee  luy  du  nombre  dliomnMa  des  Equipages;  et 
si  voiu  estimei  qne  100  honuneB  suffiaent  pour  It  SawKw,  voua  Ten 
ferez  convenir,  et  ainsy  des  deui  autres  vaiMeaux.  A  T^iard  des  vivres  et 
flolde ,  je  ne  peux  augmenter  ce  qui  est  rif^U  par  les  estata  du  roy;  pour 
cet  pfTet,  jo  votis  envoye  copie  de  Testatque  Ton  exp^d^. 

II  est  surtoul  n^cessaire  que  vous  preniez  bien  garde  que  les  vais- 
scaux  soyent  en  si  bon  eslat  quo  les  niarchandises  v  puissenl  cstre 
aussy  bien  conservees  ci  atissv  |)roprfiii('iit  (pie  dans  les  ma|;asins  do 
niarchands,  el  que  ceux  qui  inontoronl  les  vaisscaux  los  inainliennent  en 
bon  eslal  pendant  tout  le  voyage,  en  sorte  que  les  marcbands  en  soyent 
salisfaits  et  c{ue  nous  nous  attirions,  par  ce  moycn ,  toutes  les  mard^dises 
qui  doivent  estre  transport^es  de  Flandre  en  Espagne  par  ees  voitnres. 

Ne  manques  pas  de  bien  vous  appHquer  &  faire  r^ussir  ces  voitures,  afin 
qn'dles  produisent  le  succ^s  que  le  Roy  en  attend.  II  sera  n^eessaire  que 
vous  observiez  la  quantity  de  ballots  qui  seront  cbargds  sur  ces  vaisaeaux, 
tanl  en  allant  quVn  revonant,  et  en  fassiez  reccvoir  le  prix  suivant  la  con- 
vention faile  par  le  sieur  Raisin  aver  los  marcbands  de  Lille. 

Vous  observerez,  qu'outre  la  pro|)rele  des  vaisscaux,  que  jo  vous  recom- 
mande,  il  faut  les  faire  peindre  tons  trois,  afin  que  cette  proprete  exlr- 
rieure,  repondant  a  ccUe  du  dedans,  plaise  aujc  marcbands  el  les  convie 
d'y  uieltre  leurs  marchandises. . . 

(BiUL  Imp.  Ml*.  8.  P.  3ot9,  CoOtrt  tt  SiigneUiy,  111,  cola  7,  piAoa  18,  CdL  89.  —  SkL 


49.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

LNTENOAiNT  A  ROCUBPORT. 

De . . .  13  juillri  1  <>(»i). 

J'ay  vu  r<'*(  laircisscnu'nl  (juc  voiis  me  donnoz  sur  les  sucrcs  (|iii  <'ntri'n{ 
dans  le  royaume.  Je  vous  avoue  que,  iors(|iic  je  (is  le  (aril,  nous  avioris 
deux  luaux  en  cetle  alfaire  qui  esluieul  considerables  :  i'un,  que  lous  les 


Digitized  by  Google 


COMMERCE.  A77 

Micres  des  isles  alloieni  en  Hollande  pour  \  ostre  raffmi^s,  i  l  Tantre,  (juc 
nous  n  aviojis  de  sucres  raffing  que  par  la  HoUande,  rAogletorre  et  le 
Portugal. 

J'estois  persuatld  quf ,  pour  ne  j)oinl  trop  entreprendre,  il  suHisoil  d'csta- 
blir  les  droits  en  .sorto  (jiie  les  siijets  <iii  rov  fiissent  |)ort(5s  a  bastirdes  su- 
crerios,  ot,  cn  Icur  dormant  (juel(|uc  diniiiiudon  dv  droits  sur  nos  nios- 
couades,  d'exi  lure  douceinent  celles  des  eslrangcrs.  J'avois  inesuie  sujet 
de  croire  que,  celles  de  la  coiopagnie  payanl  ho  sols  et  lea  eatrangirea 
6  Ihrest  e'ealoit  une  augmentatiMi  assei  conaidMde  ponr  les  exdnre  en- 
figment,  commej'en  suia  encore  persuade,  vn  qu*!!  me  semble  qu*il  faat 
deux  oa  tniis  cents  de  siicre  brut  pour  en  faire  an  de  raffing,  en  aorte 
qne  la  diminution  de  6  livres  sur  noa  mosconadea  iait  ta  Uvres  aur  le 
cent  de  ancre  raffing.  Faites-moy  s^aToir,  en  r^ponae  de  cette  Icttre,  si 
vous  trouvez  que  mon  calcul  soitbon  oo  non.  Voilk  pour  ee  qui  eat  de  Tea- 
ten<lue  des  cinq  grosses  fennes. 

Quant  a  I'cntrt^e  par  Bordeaux,  je  vous  avoue  de  nicsme  (|ue  j'av  cru 
faire  assez  pour  cette  partie  de  commerce  cpii  n  jjardc  li-s  res  (!<■  don- 
ner,  j»ar  les  moyenstjueje  viens  de  vous  espliijuer,  I'txciusion  de  lous 
sucres  estrangers  dans  I'estendne  des  provinces  sujeUes  aux  cinq  grosses 
fenaea,  e'est^k-dire  dans  lea  deux  tiers  du  royaume,  me  r^aervant  de  pour- 
voir  &  oe  qui  regardoit  Bordeaux  et  Marseille  lorsque  cette  premi^  exdu- 
sion  seroit  bien  establie.  Pour  cet  effet,  j'examineray  dans  pen  lea  moyena 
d*augmenter  les  droits  par  ces  deux  endroita.  J'ajouteray  sculenient  qne 
Toua  voyei  bien  par  les  tarifs  que  lea  aucres  qui  ae  raffinent  k  Bordeaux 
ne  peuvent  pas  entrer  dans  les  provinces  sujettea  aux  dnq  groasea  formes 
sans  paver      livres  lo  sols  du  quintal'. 

Le  conseil  <jue  vous  avez  doniu'!  au\  dirccleurs  de  la  coiuj)a{jnie  du  Nord 
de  perfectionner  noslre  sd  et  de  le  bhinchir  est  Irt's-excellenl.  Je  vous  prie 
de  les  porter  a  faire  cet  (;stabiissemenl  des  cette  ann6;  s'il  se  peut,  cstant 
certain  que,  nostre  sel  eslant  infiniment  meilleurquc  ccluy  de  Portugal , si 


*  Voir  indiMtne,  piic<'  n°  ■'•<>.  -  LoIIktI 
^crhaitA  wm  coaain  iur  le  m^inesujot,  le*  dn 
njois  siii\Hril  :  "I.cs  fcnnlcrs  (h:s  ciii(|  (»rt)ss<'s 
fenues  m'onl  dit  que ,  par  «o$U^  ordre,  les  cas- 
wmdw  libiichDs  da  IrMI,  qni  doivvat  payer 
siiivant  Ir  larif  if)  livres  pour  ccnl,  ont  esfo 
reduiles  a  lo  pour  celle«  qui  arrivenl  par  La 
RocMle.  Sur  quoy  je  dcis  dire  qiie, 
pour  convipr  les  inarchanJ^  il''  ia<iitc  villn  A 
pnvQyer  dana  ooa  iaiet  el  a  faire  fabriqiier  cle» 


sucres,  il  dc  Icur  laut  donner  anctine  fjcilile 
poor  en  (aire  venir  de»  pays  estrangers.  Aiiuy 
mon  avi<  ijiio  vous  laissiex  lever  le  droil  dv 
lb  livres  CI)  son  putier.  Je  tfaiaque  b  raisoo 
qui  WNM  •  oblige  d'm  aiar  d«  h  aorle  a  tM 
d'attircr  un^'  parlii'  <lii  ni-goce  des  rassonades 
Li  Roclicile  el  cnipescbcr  qo'il  n'aille  lout 
flati«r  A  Bordcaoi;  mait  je  n*ealime  pas  que 

rclto  raison  soil  sullisanlc  [loiir  I'lnpcfirhiTiVxt^- 
cuUon  du  larif. . .  ■>  ( Ihp.coHC.  la  mar.  fol.  ^07.) 
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nous  |)(»iiv(»iis  line  fois  liiy  ilnnnfr  l'a|;rt'nn'nl  dc  la  hlaiiclifiir.  I.i  rnnsoni- 
nialinii  en  st  iii  <rrafi(l»':  et  c'esl  le  plus  grand  service (|ue  lewlils  direc- 
leurs  puissiMil  reudre  a  l  Eslal. 

(Arch,  de  la  Mar.  Utpicku  conceritant  la  munue,  iGCq,  foi.  t&a.) 


50.  ~  A  COLBERT  DE  TERRON, 

lMT£i^DAAT  A  ROGHEFORT. 

SunMSeniuin ,  s  6  juiliel  1 669. 

J'ay  refu  le  m^moire  (\w  voiis  rn'avez  envoy^  a"  sujel  des  nioscouades 
do  nos  islos.  Jc  vous  avoiic  i|nf  jc  Irouve  l'aii}[nienla(ioii  <los  droits  de  celles 
qui  t  ntit  nt  par  Bordeaux  asse/,  dilllcile,  d'autaiil  (jiif  la  fiaiti'  de  nos  vins  est 
si  (oii.siderable  qu'il  est  dangerrux  de  donner  ijuehjue  (k'-jjousl  aux  estran- 
gers  dy  |K>rler  Icurs  inarciiandises,  joint  que  je  crois  ({iic  la  franchise  des 
bourgeois  feroH  que  ies  moscouades  n'enlreroient  plus  que  torn  leur  nom. 
Je  vous  dois  diro  de  plus  qu  il  y  est  arriv^  depuis  pen  un  navire  nomm^  f/n- 
fimte,  qui  en  a  apporUS  une  bonne  charge,  et  qu'il  paroisl  que  les  habitans 
pourront  prendre  eux-mesmes  gousti  ce  commerce;  peui^tre  que,  si  cela 
arrive,  le  gain  qu'iis  y  feront  produira  le  mesme  effetqne  l*augmcntation  des 
droilsquenouspourrionsmettresnrlesmoaeonades  venantdes  isles  angloises. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  no  vous  serviez  point  d'autre  {joudron  que  de 
celuy  do  Modoc';  ol.  coiiiinc  jo  no  crois  pas  quo  lo  Roy  ayl  fail  aucune  de- 
fense pour  on  oinposdior  la  sortio  liors  lo  royaiinio  ,  jo  no  crois  pas  non 
plus  qu'il  soil  nocossairo  do  doniior  aucuii  arrt-st  pour  la  porinetlro.  Mais 
si  ma  memoire  me  manquoit ,  en  me  le  faisant  s^avoir,  je  pourrois  en  ce 
cat  en  txpii&a  un  pour  estdblir  cette  liberty.  Ce  sernt  encore  un  grand 
avantage  si  Ton  pouvoit  en  envoyer  en  Angleterre. . . 


51.  —  A  M.  DE  LARSON, 

CAI»ITAI^E  DE  VAlSbKAt  '. 

Saiiil-Gcrrniiin ,  a  .must  1669. 

Le  Roy  ayanl  considore  que  vous  consommeriez  encore  plus  de  deux 

'  On  iTDUvera  a  la  Miction  Mariiw  |)lusipiirs  *  Capilaine  do  \.iissfaii  (Ifpuis  i665;  en- 

leUi-f"!  siir  I'^Ubliaaetnenl  dea  premieres  (a-  fenne  dans  !«■  loun  de  La  KochelW  en  1 676 , 
hn({ws  dc  goudna  daw  le  Midi.  «l  nyi      cidnt      la  mariM  en  1C79. 
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inois  de  solde  et  de  victuailles  inutilement  daiw  le  port  de  Toulon ,  en  atlen- 
dantles  vaisseaux  marclianils  que  vous  dew/,  csi-orlor  dans  le  Levant,  qui 
ne  seront  presU  k  faire  voUe  qn'ii  la  fin  do  soptcniltre  prodinin,  Sa  Ma- 
jeste  a  eslimt^  que  vous  om|)loveriez  ce  temps  plus  iililciiicnl  pour  son 
sen  ice  en  fais.uil  utie  c()ur>e  vers  l<"s  cosies  d'Afriquc,  ainsy  (ju'elle 
vous  I'ordonne  pnr  >ii  Irdre  cv-joiiile  ili'  i  f  jour,  aliri  de  lenir  toujour.s  en 
crainle  ies  corsaires  de  Baihanr.  qin  apjjariunnuMil  ne  nKUKpieronl  pa;*  dc 
courre  pendant  la  tenue  do  la  iuire  de  Beaucnire ' ;  cl ,  comnie  il  !>e  pourroil 
faire  qae  vous  n*auriei  pas  asses  de  victuaQles  pour  cette  course,  je  mande 
ik  H.  d'lnfreville*  de  vous  en  faire  donner  un  mois. 

Ge  pendant,  je  vous  donne  avis  que  je  foray  incessamment,  pour  con- 
tinner  vostre  armement,  le  fonds  pour  dnq  mois  de  solde  et  de  victuailles, 
que  vous  trouverei  prest  k  vostre  retour. 

(Aidk.  dtfc  Mar.  Di|i«db«*  cvMininf  b 


52.  —  A  VKhht  DE  BOURLEHONT, 
AUDITEUR  BB  ROTE  A  ROHB. 

De...  a  MNMl  1669. 

J  ay  re^  le  r^t  de  tout  oe  qui  s*est  pass^  entre  If.  le  cardinal  Rospi- 
gliosi  et  vous  sur  le  sujet  de  la  mainiev^e  du  btmdo  des  manufactures  de 
Frame  dans  I'Estat  ecd^uastique  fait  par  le  feu  pape  Alexandre'.  Apr^ 
en  avoir  rendu  compte  au  Roy,  el  en  racsme  lernps  de  ce  qui  in'a  esl^  dit 
sur  ce  sujet  par  M.  le  Nonre  ,  Sa  Majesty  m'ordonne  de  vous  dire  qlie 
ledit  nonre  a  fort  insiste,  dans  le  disrours  qu'il  m'a  fait,  de  recevoir  la 
niainlevee  dudit  batulo  seulenieiit  sur  les  draperies  de  Carcassonne .  Sedan 
cl  Arniens;  ?iiais,  conime  Sa  Majesle  ne  s'en  <'sl  j)as  conlcfitee,  elie  ni'a 
coDimande  de  luy  dire  que  si,  dans  six  seniaines  au  plus  tard,  le  bando 
n'estoit  lev4  puremcnt  et  siinpicmentt  elle  feroit  executcr  i'arrcsl  do  son 
conseil  portent  'defenses  de  laiaser  entrer  dans  le  royaume  ancunes  ma- 
nuiactttres  de  I'Estat  d*Avignon.  Je  luy  u)  mesme  expli(|u^  quelle  pourroit 
ajouter  a  cette  defense  eeUe  des  soyes  appeUes  organcins*,  qui  sent  ma- 


'  La  foire  dc  lieaucaire,  qui  ouvrait  Ic 
*•  jidllat  d»  cfaaqae  amite,  Aail  d^ji  um  <ki 
p1u»  iiTiporlantes  dc  TEimipA.  Elle  t'tait  fr^ 
quenlce  par  des  n^godanli  de  toutes  lea  par* 
ties  dn  moode. 

*  Intendant  de  la  marine  du  Levant  ii  Ton- 
loo  depuk  i65o.  (Veir  1. 1,  ()A.) 


*  Veir/ndiMlrw,  pike  0*43. 

*  L'organdn  Hmt  eompoae  de  qoalra  brina 

de  »oie  lllOllIin<■^  M-pan'-rnenl  deux  a  dt  iix, 
el  qui,  rcmis  au  mouliiio);*'  lotia  qualTO'  en- 
semble, ne  firiaiienl  pius  (^irun  teal  lU.  — 
Celui  du  Bologne  ^Uit  le  piiMMtiin^.  (AuyriL 
mdtkad,  Qmuaenni.) 
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nufaclur^es  dans  Bolof^nc  ct  b»  onvirons,  dont  il  (>ntre  en  France,  loas 
les  ans,  pour  plus  (!<•  Tioo.ono  livn";.  Siir  (|ii(»v  jo  Iiiv  .tv  njoiif/'  quo 
rettc  nUairc  csloil  si  |)|riii('  dc  jiislict'  i'(  an  oiii[);iinn't'  di'  (iirit  <  ircons- 
laiicfs  fuvorables  pour  le  Rov ,  <[u'il  falloil  dc  lUM  i'ssid-  (jijc  Sa  Sainted' 
fust  tromp^e  pour  vouloir  maintenir  ce  Ixiiulo^,  el  <|u'a  I  t'ijard  dos  scrupulcs 
(ju  ellc  pourroit  avoir  de  d^truire  ce  que  son  pr^d^cesseur  a  fait,  il  me 
sembloit  qu'iis  pouvoient  estre  facUement  lev^,  vu  qu'ii  n*y  avoit  qa*li 
donner  un  ^it  ou  d^darption  portant  que,  par  ni^garde,  la  France  avoit 
omise  dans  Teicception  des  maoufacturra  d*Ang^eterre,  HoUande  et 
antres,  port^  par  ledit  bando.  De  cette  sorte,  Sa  Saintotf^  accorderoit  au 
Roy  ce  que  sa  honli^  et  sa  justice  no  pouvont  p'Tniottre  de  luy  refuser,  et 
ne  seroit  pas  oblijj^e  pour  ceia  d'aimuler  ou  de  rdvoquer  uo  ^dit  fait  par 
sondit  predecpssour. 

Jc  dois  voiis  dire  do  [diis  (juc  la  raison  jioiir  la({uollo  Sa  Majfiste  n'a  pas 
osluno  poiivoir  acccpli  r  l  oflro  ipii  luy  est  failo  do  pormeltro  I'onlroo  dos 
manufacfuros  do  Carcassonne,  Sedan  et  AniienH,  est  que  les  Francois  ne 
font  aucun  commerce  de  ces  ^toffes  dans  I'Estal  eccldsiastique ,  niais  seu- 
lement  de  diverses  petiles  ^toffes  qui  ae  font  en  Languedoc,  appelto 
eaiuit*,  el  aaties  dont  il  se  fait  on  trafic  fort  ooosid^Fable,  leqod  sert  k 
tirer  en  ^change  les  wyes  appelto  w^pmemi  d$  Bohgne;  et  oomme  il 
seroit  impossible,  sans  Tenvoy  de  ces  petiles  ^toffee,  dc  tirer  de  ces  soyes 
qu'avec  de  I'argcnt  comptant,  ce  qui  causoroit  nn  prt^judice  considerable 
k  I'fstat,  il  est  certain  que  nous  serons  obli^jos  de  d^fendre  rentrto  de  ces 
soyes,si  Sa  Sainfolo  no  lovo  onfiereraenl  ledit  Ixwdn. 

*Sa  Majoslo  nj'ordomir  do  vous  diro  (pio  vous  ovpliijuioz  jiour  la  dcrni^re 
fois  ci'  dotail  a  M.  lo  cardinal  Ro>pijjiiosi ,  (juo  vous  luv  fassiez  con- 
noislre  qu'en  niaintenant  ledil  Imitdo  il  est  certain  que  le  commerce  <lei» 
pelites  etofles  cessera  dans  TEstat  ecci^siasliquc ,  mais  aussy  que  son 
royaume  profitera  de  tontes  les  manufactures  qui  se  font  en  Avignon,  et 


'  Let  n^godatioDS  a%ec  la  roiir  <Ip  nomn 
aboulirant  aofin  A  la  r^vocalioa  <lu  bando 
dont  ii  ■'■gU.  II  MOffient  d*ajoaler  qM  fex- 
rluflon  moDacollofc  d«  not  produiU  dans 
Ins  j^lals  romains  vatut  i  la  Franra  la  con- 
qu^le  d'une  induslric  nouvelle.  L'annce  sui- 
vanle,  Colbert  prt<asai(,  pnr  une  lellrv  du 
ig  decnmbrc,  les  oflirim  de  la  vilip  de  Lyon 
«ie  fain'  Icurs  diligences  pvur  obliger  ceux 
qai  t'eUienl  eagtgk  k  HiMr  une  fdbriqaa 
d'orfpnrins  j  rdinrnpficpr  Ifliirs  Iravaiix.  — 
Enfiii,  datLH  une  autn>  leliro  du  6  novembre 


1C71,  A  rarrlipvique  d<>  Lyon,  il  w  filicilo 
du  bon  niaulUt  de  NtaUiMeiDeiit,  dans  ceUe 
ville,  de  inoulins  poor  rofgandn.  eM 
tris-ayse  d'approndrc  qu'il  y  aura  douxe  mou- 
lins  le  jour  de  Noel  procbun.  Puisque  ceUe 
menufaetara  coamMaee  ri  bien,  je  ne  doute 
point  qu^ellc  ne  soil  bientosl  dans  sa  p*>rfec- 
lion  et  t|ue  Ic  noflibre  dc  moulins  qui  y  doi- 
vent  tr)ivailli>r  ne  soil  hicninsi  eslably.^t  (Uep- 
ping,  (Mrrttp.  ttdm    III,  869.) 

*  Sorte  d)'  ilrngdel  rroiso  et  drapd,  fiJiriqu^ 
»p^alein<>nt  dans  Ic  Poilou. 
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penUeslra  d«  mille  sujetsde  eel  E8ta(,qui  seront  oblig^  de  paMer  en 
France  par  le  dtfaal  da  moyens  de  ga^er  leur  vie,  el,  de  plus,  que  le 

roynume  profitpra  encore  de  SoOfOOO  livres  pour  le  moins  que  Ton  envoye 

lous  les  ans  i\  Bologne  pour  les  organcins;  en  sorfo  quo  la  lihortf^  (hi  com- 
merce, tellj'  (|u'elie  a  toiijours  esle  entre  la  France  el  ri^stat  eccl^iastique, 
est  iaiiuimenl  pluii  avanta^euse  a  cet  Rstal  (ju'au  rovaiime. 

(Depping,  C9m$ponda»c»  adtnuiutnttive  itm  LomgAIV,  111,  &Gi.) 


53.  —  A  COLBERT  D£  T£RRON, 
INTBNDANT  A  ROCHKFORT. 

Paris,  iaMaili669. 

Je  suh  persuade  que  la  compagnie  du  Norrl  est  en  bonnes  mains  et 
qu'cllo  ri'ussira  par  les  {yrandes  assistances  que  le  Roy  doniie  aux  directeurs 
et  les|jrA(  I's  que  Sa  Majesle  leur  a  accordees'.  Jc  scray  bien  a\se  d'eslre  in- 
form^ tousv  les  uiois  (le  ce  qu'ils  auronl  fait,  afin  (jue  jc  voye  s'il  ne  pourra 
rien  y  estre  ajoute  jiour  la  rendre  |)lus  consiti(  rable.  Vous  devez  suHout 
les  avertir  que,  dans  la  conduits  sage  el  inodt^ree  (|u'ils  veulent  tenir  et  que 
j'appnnive  fort,  fls  se  doanent  de  garde  snrUrat  des  HollaDdcHs,  et  les  re- 
gardenl  comme  des  etinemM  mortek  et  comnie  des  gens  tjui  iiirttroat  tom 
moyens  possibles  en  oovre  pour  les  miner.  Je  vous  avoue  que  fay  eu  de 
la  peine,  qnand  j'ay  vu  par  vostre  lettre  quails  veulent  envoyer  dix  vais- 
seaux  charg^  de  sel  en  Hollande  pour  y  faire  des  fends  pour  toules  left 
cfaoees  qu'ils  auront  k  en  tirer.  Us  se  doivent  attendre  que  si  les  Hollan- 
dois  peuvent  faire  pc^rir  leurs  vaisseaux  et  leurs  marcbandises,  ils  nc  man- 
queront  pas  de  le  faire:  el  il  me  senible  qu'il  vaudroit  beaucoup  mieux, 
et  qu'il  seroil  aussy  facile,  de  faire  leur  nia^asin  a  Hainbourg  ol  a  Lubeck'*. 

C'cst  h  eux  h  y  aviser;  mais  assur^ment  il  faut  se  passer  des  Hollandois, 
s'it  est  possible. 

(Arch,  de  la  Mar.  [Upieku  eowtmAnt  la  marine,  tfi<<g ,  fnl.  89.) 

'  L'f"^pt'rnn(:o  lie  Colberl  ful  lromp«''e,  car  avaienl  M  oondamnes  par  la  Chanibrc  de  jiis- 

c«tte  rotnp<i(;iuc  ne  reussit,  au  bout  de  dix  ans,  tice  fureot  obligi^  de  verser  deux  millionii  a  la 

i(a'a  s'endeUerde  3,897,000  livrea.  Sa  gestion  caisse  dfl  eeUe  eonpaipiM,  pour  VtUtr  i  se 

donnant  lieu  de  craindrn  ([uVUf  hp  nous  ,ilit-ndt  IIIktit. 

lea  populalions  des  pajit  avcc  losquels  ellc  com-  '  V  illes  librrs  faisanl  parli*-  de  lii  iigw  han- 

nMifait,  le  fjumtnmnaA  h  luiifrnM  «t  paya  t6ilM|Ne> 


ruil%rafil£  de  let  drtlM.  Lea  Inenden  ifu 
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54.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

l\TEi\UAnT  A  ROCUEFORT. 

"  l)e. . .  1  r>  aonsl  i  ti6;i. 

J'av  HM  ii  vos  Ictlrcs  dos  fi  pt  8  c«>  niois.  Jo  cotnnniniqiu'rny  auxdiror 
leurs  d<'  la  <  onipajjiiie  des  indes  oricntales  ce  (ju'elk's  coiitienneiit  au  sujel 
des  moscouades  de  nos  isles,  ie  ne  s^ais  ou  vous  avez  pris  la  pens^e  que 
les  fermien  s  opposoient  k  charger  de  droits  les  sacres  et  moseoaades  es- 
trangers,  h  cause  de  ia  rdatioo  qu'ils  peuvent  avoir  avec  la  sortie  des  vins, 
oette  penste  venant  d^nn  pen  plus  hant  que  de  fermiers,  qui  ii*eiitrent 
gu&re  en  consultation  avor  moy  sur  desaffiiiresde  cette  importance.  Mais, 
oomme  cesmati^res  sont  d'unc  cstcnduo  prcsquo  infinir  et  ont  descnchais- 
nemens  Ics  unes  avec  les  autres  qu'il  est  tr^s-diflicile  de  p(5n6trer  et  qui 
seroient  Irop  lonijs  a  vous  p\pli(jner.  vnus  vous  conlenterez  que  je  vous 
diso  que  nous  ne  sommes  plus  an  Ifinps  (pic  tonics  ces  sortes  dp  rhoses,  qui 
sont  les  plus  {frandcs  rf  Ips  jilns  irnporlarili's  I'Kstat,  se  rejjioient  par  la 
lanlaisie  des  fermici^,  (|ui  ne  cunsulluicnl  qu'un  interest  ou  certain  ou  ap- 
parent. 

Si  dans  la  suite  des  temps  it  arrive  quelque  conjoneture  iavoraUe  pour 
pouvoir  diaigw  les  sacres  et  moscouades  qui  entrent  par  ia  rivi^  de  Bor- 
deaux ,  vous  pouves  estre  assort  que  Ton  ne  manquera  pas  de  le  fairs*.  Mais 

a  present,  pour  une  infinite  de raisons  qui  seroient,  (&^e,  trap  longoes k 
d^uire,  il  suffit  de  cc  que  nous  avons  fait  pour  eidure  one  bonne  partie 
des  manufactures  d'An{]lelerre  de  IVntree  dans  ce  royaume. 

Quanta  In  diminution  que  j'av  soufTerle  sur  les  cassonades  blanches  du 
Bresil  (pii  enln  iit  par  La  Horhelle,  c'est  une  condcscendance  que  j'ay  eue 
pour  le  cDinnierre  de  celle  ville,  dans  un  rommencenienl  de  nouvel  es- 
lablisseinent^;  et  c'est  une  diminution  qui  est  veritablenient  prejudiciaUe 
au  commerce  de  nos  sneres  et  moscouades  des  ides,  d'autantqu*3&ultrar 
vailler  k  exdure  les  sucres  estrangers  de  la  partie  du  royaume  qui  est 
sujelte  aux  droits  des  cinq  grosses  fermes,  auparavant  que  de  les  exdure 
de  I'autre  partie,  et  que  c'est  par  le  moyen  de  cette  diminution  que  les 
sucres  estran^jers  entrent  dans  la  premi^. 

La  compagnied'Occident  a  porU  une  plabte  au  Roy  qui  est  d'une  trie- 

'  Un  arrtt  du  s  Mplembre  suivanl  aug-  mou,  lk>li>ert  atail  icfuse  loule  diininuliuii 

miiiila  «n  dfetlesdnilsd^enlrfemirlesraera  nir  lea  amamin  (voir  p^M  n*  Ag,  nole); 

ot  Im  rnssoii,'iilH>.  C4>  Tut  <«n$  riouto  sur  Ii'n  rcpr^MrtltivM  d« 

'  Cependant,  pr  sa  lettre  (111  9  du  m«iin>'  son  cousio  qu'il  chaageA  d'avis. 
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graixifi  c(iiise(|uencc.  Elle  (lit  que  lus  raiaseaux  de  Sa  Majesty  qui  sont  all^ 
dans  li's  isles  fran^otses  de  rAmMque  y  onl  port^  uno  i^raiule  quanliU  de 
inarcbaDdises,  et  que,  avani  d'eo  parlir,  ils  ont  esl^  charg^^i  de  sucres, 

lahacs  pl  aulres  marchandises  comme  fret.  Je  ne  puis  m'empcsclier  de  voua 
dire  sur  rela  que,  comrjir  il  osl  impo.ssiblf  fprils  nvnnl  pii  ricn  cliaqjer  dans 
vos  radcs  sans  vostre  sen.  \oiis  avf/  eii  {{laiid  tori  de  h-  soiilTrir.  II  nVsl 
plus  lu'ci'ssaire  de  rechfrchiT  |»onr(|Uoy  ils  onl  deineurt*  si  ionf^tcmps  dans 
ies  porb  des  mesmes  isles,  la  dechargc  el  recharge  de  leurs  vuisscuuv  en 
estant  la  seaie  eayse.  Gepeadant,  n*y  ayant  nan  de  «i  ooatniire  au  aerviee 
da  roy  que  de  Uha/est  faire  ce  commeree  h  sea  vaiaseattx  de  guerre,  il  faut 
employer  toutes  sortee  de  s^rit^  pour  rempeacher;  d'autant  que  eetle 
licence  qu'ila  ont  prise  d'eux-mesmes  lenr  donne  lieu  de  demeurer  davan- 
tage  dans  les  ports  et  rado.s  des  isles  pour  y  prendre  des  marchandises;  que 
la  charge  extraordinaire  (ju'ils  en  prennenl  les  empcschc  dans  leur  route 
et  pent  les  mettre  hors  d'action;  que  cette  liberty  estanl  lol(^r(^e  niinrroil 
absoliinicnt  la  rnmpagnie  et  Ic  rotrirnfrre  des  vaisseaux  franrois  par  le  hon 
marchd  que  les  i  ;ipilain»'s  des  vaisscauv  du  rov  foroieni  de  leur  frel,  et 
qu'enfin  les  habitant  des  isles  les  atl<>ndroienl  toujours  jiour  lour  donner 
lean  marchandises,  quils  ne  voudroicnl  pas  charger  sur  d'aulrea  parce 
qn^  leur  eo  eoutenni  datantage.  Pour  y  reiii4dier,  Sa  Majesty  a  done 
esiM  h  propos  de  rendre  TordiHinance  et  de  voua  faire  la  lettre  cy^jointe , 
par  laqueHe  voua  eonnoistres  ses  intentions  k  cet  ^rd 

La  Roy  ayant  est^  inform^  par  les  marchands  de  son  royanme  qui  font 
le  oommerce  d'Espagne  qae  la  flolte  d^s  Indes  doit  arriver  h  Cadix  le  mois 
prochain  et  qu'elic  est  charg^c  d'une  quantity  oonsid^rable  de  berres  dar- 
gent  pour  leur  compte,  Sa  Majesty  veut  envoyer  deux  de  sps  vaisseaux  de 
goerre  ^  la  barre  de  Cadix  ponr  en  favoriser  rembarquenient.  Examinez 
promptement  de  quels  vaisseaux  ♦>!  de  quels  cajtilaines  Ton  p*Mit  se  servir 
pour  ce  voyage,  el  dispose/  lo  tout  alin  cpi  apres  avoir  reru  la  reponse  a 
celle  d^pesche ,  je  puisse  vous  envoyer  les  ordres  de  Sa  Majesty ,  ndces- 
saires  h  eel  effet. 

J*estime  que  le  sienr  du  Qoesne  seroit  asses  propre  poor  cet  employ , 
qn*flne  fiiodroit  que  iuv  faire  prendre  pour  troia  ou  quatre  mma  de  vic- 
loailles  et  le  faire  partir  an  plus  tost  La  seule  difficult^  que  j'y  trouve  et 
qui  toutefois  ne  doit  pas  nous  arrester  est  le  pavilion  ([uil  porte,  vu  qu'il 
peat  y  avoir  quelque  difficult^  k  la  rencontre  des  Anglois.  Mais,  comme  par 

I  Onionnanx-  du  i8  auul  tM'uj,  portaiil  dtfMM*  Mil  rapilJlillM  dttk  t«iMraux  d<>  goem 
ir«niMn{uer  (in  imrrlMUMiiMS  *ar  leur  boni.  ' 
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les  premieres  [nouvelles]  que  j'auray  de  mon  fr&rc  '  j'esporc  apprendre  (jiu" 
1(>  roy  d'Angleterre  aura  donn^  les  ordres  k  sa  flottc  qu'il  envoye  dans  la 

M<''(litorran«?o  dc  no  domandor  ni  donnor  aiirun  salul  au\  vaisseaux  fran- 
jois,  coltc  (IKTu  ulle  sera  Piilioremoiil  levi'o.  FaiUvs-mov  sravoir  si  circrtivc- 
inent  ledit  sieur  du  Quesnc  porle  le  pavilion  de  contre-arnirai ,  ct  si  vous 
estimez  a  propos  de  luy  dormer  ordre  de  ii'en  point  porter,  aiiu  d'«Jviler 
encore  plus  seureiuent  toiites  sortes  d'inconveniens 

(Arch,  de  in  Mar.  Dcpfyku mutrnmt to  mmrim,  tOip,  Ad.  ti,) 


55.  —  A   M.  DE  SAIINT-AINDRE, 
AMBASSADBUR  A  VBNISB*. 

De . . .  16  aousl  1 669. 

Quoyquc  les  affaires  dont  j'ay  ordre  du  Hoy  de  vous  errire  ne  parois- 
senl  pas  de  I'imjiorlance  dcs  aulres  dont  vous  avcz  a  trailer,  neanmoins, 
conime  (>lles  rejjardent  la  satisfaction  de  Sa  Majest*^  (jui  s'apj)li(p)e  heau- 
roup  a  lout  ce  qui  re^jarde  le  commerce  et  les  nianulactures  du  dedans  du 
royaumc,  et  i'avanla^'C  de  ses  pcuplcs,  jc  nc  doule  pas  que  vous  ne  don- 
niex  Tt^plicalion  niemmn  ponr  satudTaire  au  d&ir  de  S«  Majesty.  Elle 
desire  done  qne  vous  vow  infbmiies  avee  soin  en  quel  estat  8ont  les  manu- 
factnies  des  glaces  et  des  points  de  fil  qui  se  fdHit  k  Venise  et  it  Murano, 
s*il  s*en  fabrique  une  aussy  grande  quantity  que  cdle  qui  se  fiusoit  eutre- 
fois,et  oik  s'en  Eait  ordinaircment  la  consommation,  et  en  mesme  temps 
dc  vous  informer  aussy  de  cellc  qui  sc  fail  de  nos  dtoffes,  merceries,  ct 
g^n^'ralemenl  de  loutes  nos  manufactures  dans  les  Estats  de  celle  republi- 
que,  el  jiarliculii'rcnient  a  Venise.  pour  m'envoyer  ensuile  un  memoire  de 
lous  les  eclaircissemens  que  vous  aurez  pu  lirer  sur  ce  sujet,  estanl  a  re- 
marquer  qu'il  est  de  grande  consequence  de  faire  ces  recherches  en  secret 
ct  sans  aucune  affectation,  afin  que  Ton  ne  puisse  penser  dans  quelle  vue 
vous  les  feres. 

(BiU.  Imp.  Ms«.  5oo  Colbert,  vol.  soft,  Dtpiehu  cotutrnaiu k  nmmtrtt .  1669,  fol.  asi. 
—  M.  GUnwl,  IntradMtiM  ■«  JmnuUfOrmiimt,  ]l,«iiin.) 


'  ColLcii(leCroi«ij,  ambaasadeur CO  Angle- 
tern. 

'  Du  Oiuisiio  poil^il  Ic  (ia\illon  dc  roiitrc- 
amirai.  Les  dilBcultes  que  Colbert  prevojait 
ne  refprdmeol  pv  wniement  l«s  Anglais,  maia 
auasi  le  comte  d'E.stn-e.s.  Ce!ui-ci,  en  cITpI. 
ayaol  rcocontrd  un  mois  aproa  du  Queane,  nc 


l«  salua  pas,  cedent  Colbert  lo  bUiiia  par  ic 
motif  ffqne  e'Amt  lep«T3ion  que  Ton  nhioit 

non  la  [wrwinne.-'  (S.  F.  3n  1  y  ,  HI .  f.    1 . ) 

*  Nicolas  Prunier,  marquis  de  Saiol-Aiidr^, 
d'abord  ambanaideor  i  Veniia  de  f  668  4*671, 
puis  premier  pr<^8i(lcnt  nii  parlpmcnl  dc  Gre- 
noble. Mori  CO  fonotions  le  a  aoAt  1 69a. 
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56.  —  Al  SIEUH  FEUMANEL, 
N^OCIANT  AROUEN  '. 

I)e. , .  -jS  aoujit  i  (iCn). 

\a'  Hoy  (Irsirnnl  fortifier  |i;ir  toute  sorlf  (!<>  iinncns  li;  commerce  dc  scs 
sujets,  <'t  piirlilulierciiKMit  celuv  (|u'ils  font,  l-ii  l'l>|i;i{nH' ,  Sa  Miijcslt'  m'i« 
coniiuandu  de  vous  averlir  tju'elle  fera  partir  inces>ammcnl  deux  de  ses 
vauaeaox  de  fgatstn  poor  k  hune  de  Gadix ,  lesquels  y  demeureront  jusqu'^ 
ce  (jne  la  flotte  y  soit  arrive  et  esooiteront  ie«  vaisseaox  marchaiids  qui 
diargeront  ce  qui  proviendra  du  retour  de  eette  flotte  Gomme  il  ee  poum 


'  FmrnMuifll  on     Pcninndi  nonr  iT^pH 

nay.  I*reniier  consul  dea  nwrdinnds  d<'  Rouen 
ca  i6&»,  prieur  de  la  juridiciiou  oomulaire 
«a  i655,  eonaeiller  Mievin  de  hi  vflle  de 
Rouen  cn  t665.  —  Trois  ans  auparavant, 
le  chevKiier  de  Cierville  le  aiguilaU  A  Colbert 
eooiBie  an  dee  plus  richee  el  dee  plat  faeihilee 
ocgiirianU  <Ie  Rouen.  ( 5oo  Colbert .  vol.  1 99. ) 

Colbert  cliai*uMiit  souvent  Fcmianol  dc  vcil- 
ler  i  relation  dcs  roesun-s  qui  interessaienl 
In  ~  de  la  contrae  ou  des  volontfa  du 

rol  concp rn n  ti  ( I ( ■>  .■>  ITji  i  !•»"!>(  relat  i ves,  Pn r  cont re , 
il  nc  lui  iiKirciianduil  son  appui,  aiusi  que 
cela  rtedte  de  le  hUre  dnipi^,  edrante,  le 
n&  dtlcctnbre  1673,    I'inti-ndant  de  Rouen  : 

ffLe  stcur  Fermanel,  niarcbaad  a  itouen, 
•yent  toujoun  fitrt  bten  lervy  dnoe  toulee  lee 
(>rc,isio!is  ijiii  sc  sfHi!  jin'-u-nloes  pour  le  resta- 
bluseiueal  du  cuuuuerce  du  rojauine,  le  Roy 
vent  hiy  denner  ae  pnleetion  dime  toutee  aee 
alTain-N.  ('i  idiii-'  il  n  iiii  |irof(''s  nil  jiarle- 
menl  de  Rouen ,  dans  lequul  il  croil  <{ue  tout 
ee  qui  e'eet  peaiA,  perticidUnnient  ea  injel 
de  In  C(>ni|)a|[nie  des  liides  orientalcs,  peut 
avoir  laiss*'  dans  i'e^rit  de  see  juges  dea  im- 
pwicn-H  ipii  |M)unoieat  lay  nuire,  be  Majeate 
vndhnitlBydoiroerleaeeoiwdriMn^WMlioB*; 
maia  anpninvant  die  d^re  qoe  vooi  enlen- 
diet  ledit  Fermanel,  et  que  vouaenniiiieia'il 
o*y  anroil  pea  quelqa'ealK  eipddieat  pour  ne- 
commnder  retle  alEure  ou  pour  en  oortir  sans 
i'fi  venir  k  celuy  de  Udile  evoralion,  ipii 
pounoil  luy  eatre  desiivantaj^euite  dans  lea 
tniilex. . . {Comtp.  de  M.  OAbrri.  U>\.  '.yM\.) 

*  n'eit.«^ife,  le  renvoi  de  Falbire  an  Uoowil. 


•  LeeSmuprMdeol,  Colbert  miKcrit 

k  Le  Pcllclicr  de  Soiisy,  intendant  k  lifle,  la 
leUre  auivante,  au  sojet  dea  meaoras  A  pcendic 
pour  nanrer  a  la  France  le  Inmait  dea  mer- 
cbandiaea  de  FLindr«  :  «  Vous  acavet  asM>z  coin- 
inaa  j*^  i  ceeur  de  porter  ies  mardiaoda  de 
Lille  el  Mlm  villes  conquiaes  k  passer  leurs 
nil!  riuindiaee  la  travera  do  rajinawt  et  pren- 
dn^  leurs  mesum  pour  les  etnlyarquer  dans 
quelques-uns  de  nos  porto,  en  cas  qu'iU  venil* 
lent  fca  eaeoyer  per  mer  dans  Ions  las  Ueux  011 

la  consonimalioti  sVn  fait,  pour  csire  {Kir^tiiadi'- 
que  je  n'oiii4'ltra)  aucunc  del  diligences  qui 
pnanoat  d^pepdra  do  aaoy  ponr  i^usairdlHM 
ce  deaacin.  (/'est  re  qui  iti'a  obligtJ  d'eu^oyer 
le  sieur  Thieriax,  qui  a  Ic  soin  de  divcraea 
grandea  voilures  dans  le  royanme,  k  LQIe  et 
autres  villes  r.'di'os,  |mur  proposer  nrn  mnr- 
clunds  loules  les  couimodiles  el  le  plus  grand 
meanage  qu*il  aera  possible  pear  les  voitarea 
jiar  li's  rniilcs  (1>'  l.jon,  IVrinti's,  Li  Roclielle, 
Rouea,  Dieppe,  Saint-Valery,  et  meame  ceUes 
d'AHeroagne  et  d'Espagne  par  lerre;  et,  pour 
peu  (pi'ils  ti'iiiiM'ut  leur-s  c()nii)io<liles  el  leurs 
avanti^ges  dana  lea  proposilioos  dudil  Tbiefiu, 
jc  lour  ealnblimy  encore  dea  correqioadueas 
tlaiiH  li)ut(>s  les  villeN  niarititm-s  avccdesmw^ 
cbands,  qui  s'oLligcront  d'cnvoyer  par  mer 
toulce  leuf*  marcbandises  dans  tuus  les  li«u 
oil  Us  voudronl  lea  envoyer,  u  des  conditions 

auasy  avantagcuftes  que  relies  de  lerre. . .  •n 
(5uo  Colbert,  fol.  xah. —  M.  Chcruel,  Inliv- 
durtion  auianriMl  d'Ohwesan,  II,  eau) 


m  i^DUSTRlE. 

fairu  (|ue  ies  iiiarchands  de  voslre  ville  n*aiiront  pas  de  retours  asses  con- 
sidt^rablt^s  4  espdrarpoor filler  des  vaisseaux  expr^s  pour  Ies  lear  apporter, 
et  qu'iis  seronl  bien  ayses  de  se  servir  &  cet  effet  de  ceux  du  roy,  vous 
pOQVez  I<'iir  fniro  sfavoir  que  Sa  Majesti^  dnnnrra  sos  onlrcs  aiix  capilaines 
qui  romfii.ui()i'rnril  losdils  vaissoaiix  de  rluirji^cr  siir  lour  bortl  tout  c«'  que 
lesdits  ninri  haiuis  iratirois  cit'.sirt'ronl  v  cstrc  iiiis,  en  sorlc  qu'ils  rencoii- 
treront  toule  la  .sourel«5  et  facilite  n(^cei>i>aires  pour  i'avantage  de  leur 
commerce  dans  I'envoy  de  ces  retours. 

rmamiiieray  dans  pen  le  m^moire  que  voos  m*wnx  envoys,  cfNuariMUit 
Ies  droits  que  les  marehands  de  Rooen  estiment  a  propos  de  donner  anx 
ofliciers  de  Tamirant^  de  oette  ville,  et  je  vous  feray  sfavoirla  relation 
du  roy  sur  ce  point.  Ge  pendant,  comme  il  partira  encore  du  Havre-de- 
Gricet  au  dernier  novembre  |ir()(  hain,  trois  autres  vaiaseanx  ponr  trans- 
porter les  marchandises  de  Fiandre  dans  les  pays  estrangers .  jp  vous  prie 
d*on  donnff  avis  a  (oiis  vos  rorrr-sporidans  et  mesme  d'exciter  les  mar- 
ehands de  Rouen  a  en  eorire  aiiv  principaux  n('{T()riaris  de  Flandre,  d'Es- 
pa(;nc  ct  d'ailleurs.  afin  qu'ils  se  servent  de  ces  voilures  pour  y  envoycr 
tout  ce  qu'ils  voudront. 

(Deppiug,  CorrtMpoudaHrt adntiitulntlict  mm  Louu  AH,  lll.  thu.) 


57.  —  A  COLBEBT  DE  TERRON, 

IMKM)A\T  \  IIOCHEFOBT. 
( Minnie  antoignplM. ) 

Sainl-(jfmtniti,  3o  nousl  iti6i|. 

J'av  HM-ii  liicr  an  xiir  vitsd'-  l<'llre  du  nt.  Jc  cominis  (idp  liicri  Tiinpor- 
lance  de  la  dillV'reiire  drs  di  nils  qui  se  levent  Mir  ii's  siicre.N  dans  iCstriHliie 
des  cinq  grosses  fermes  el  de  la  riviere  de  Bordeaux .  pour  que  vous  tie  sovez 
persuade  que  j(>  ne  perdray  aucunc  occasion  d'y  apportcr  de  I'dgalile.  Mais 
il  font  prendre  gurde  de  ne  point  trop  obligor  les  eslnmgers  I  rediercher 
les  moyens  de  se  passer  de  nos  vins. 

Vous  a^vcz  que  Gromwel  fnt  dix-hnit  mois  on  deox  ans  entien  sans  en 
Urer,  et  nous  sommes  li  present  dans  la  ndgociation  de  trailer  avec  TAn- 
glelerreS  qui  nous  conviera  i^eut-eslre  h  relascber  quelqae  chose  des  im- 
positions qui  ont  est^  establies  depuis  peu  d'ann^. . . 

(BiU.  Imp.  Mm.  S.  F.  Sets,  CMkrt«l  S^Mfay.  Ill  n.hi  7.  |>i<ie  17,  foi.  ^7. 
—  Arrh.  dr  U  Mar.  0^pM«f  coiKtruanI  U  mmiiw  ,  i  (inii ,  fol.  3&6.) 

'  Vuir  »  rAppemlin*  Ir  prujvl  ii<-  iraik*     ronimiTrc  cnUn  la  Kreiire  «4  rAii|{lpicrn*. 
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58.  —  AUX  MAIRES,  KCHEVIVS  ET  JliKATS 
DBS  ViLLES  MARlTlMfiS  OE  L  OCEAN. 

De. . .  iiodsi  I  tj')(). 

Roy  ;i  (',st«*  liifornK'  (juc  les  jjoiivorricurs  dcs  ihles  frfinroiscs  tic 
rAni»»ri«ni<'  out  fail  (|n('l(|U('»  dilliiultt's  laisscr  cliarfjer  avcc  liberti^  li*s 
marcliandiscs  «>l  ddiirt'-es  (jui  y  croisscnl  sur  les  vaisseaux  iran^ois  ijui  ont 
eu  des  permissions  d'y  alier»  et  qu'ils  ont  fail  charter  les  vaisseaux  de  la 
conipagnie  des  Indes  occidenUies  par  pr^i6renoe  aux  vaisseaux  des  parti** 
coliers,  et  mesme  que  les  commis  de  ladite  compagnie  ont  obligiS  les  babi- 
tans  desdites  i«les  k  lenr  donner  la  moitM  de  leurs  marcfaandises  &  eompte 
do  CO  qu'ils  leur  devoient. 

Sa  Majesty,  voulaDt  lever  tousoes  obstacles  et  convier  tons  les  marchands 
de  son  royaumc  h  porter  leur  commerce  parliculier  dans  lesdiles  isles;  a 
rhoUi  do  d^livrcr  eHe-niesme  a  I'avenir  les  pormissious ',  ot  i  ii  inosme 
lernjjs  a  donnt^  des  ordres  si  prt5cis  auxdils  ijoiivcrni'iirs .  do  laisser  uno  cn- 
lii^ro  libortf'  mix  luiirrliands  frarirois  ([iii  cii  soronl  poiieurs  d'ocbanjjor  les 
denreos  et  Fiiaicliandisos  vcnanl  du  rojaume  centre  celles  desdites  isles, 
qu*Us  nc  manqueront  pas  de  s  y  conformer. 

Gomme  les  marebands  de  vostre  viUe  seront  sans  doute  bien  ayses  de 
profiter  des  avanta|;(  s  ijui  leur  reviendront  de  ce  commerce,  je  vous  prie 
de  leur  faire  part  de  ce  qui  a  esti  r^lu  k  cet  ^rd  et  de  les  assurer  que 
la  volont^  de  Sa  Majesty  sera  poncluellement  exfcut^e,  en  sorte  qtt*ils  re- 
cevront  toute  I'assistanoe  qui  d^endra  desdits  gouverneurs. 

(Dtpfinf .  OrnvMAMM  «biMiMb*«M  ImU  XIV.  III.  ASS.) 


59.  —  AU  SIEUR  MONTAUD, 
TIGB'GONSUL  A  GADIX. 

Pwis,  5  iqileaibre  1669. 

J*ay  reftt  (luolriues-ones  de  vos  letlrcs  depuis  deux  ou  trois  mois, 
lani  sur  oe  qui  regarde  la  visite  que  les  corsaires  d*AIger  ont  faite  de 
qudques  barques  fran^^oises,  que  sur  le  commerce  que  la  nation  fait  a 
Gadix.  Comme  il  n'y  a  rien  d*anssy  grande  consequence  (]uc  jo  sois  inform^ 
exaeteroent  de  tout  ce  qui  conceme  rarriv^e  ou  Ic  depart  de  la  floUc  des 

'  Voir  bdattrit,  piioe  n*  &6,  nole. 
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Indes  occidontiiles  el  du  commerce  puiieotier  que  Unites  les  nations  de 
TEurope  foot  k  la  barre  de  Cadix,  ne  manquez  pas,  par  toutes  les  occa- 
sions qiip  vons  nnrpz.  niVrrirr'  fniif  retpip  voiis  approndrfv,  sur  re  sujet , 
c'est-a-dire  quand  on  attriid  les  jjaiioriH  dcs  Indes  ou  la  Holt"'  de  la  i\ou- 
velle-K'.j»a;;no;  do  conihien  (!•'  vaisscaux  elle  sera  compost'-e,  lanl  de  ceu\ 
qui  apparttcunenl  au  roy  d'Espa^aie,  ({uc  de  ceux  ([ui  soul  pour  le  compte 
de  ses  sujets ;  de  combien  d'argent  et  de  combien  de  marchandises  ib 
seront  charges ,  et  g^n^nlement  de  toates  lea  drcoostancefl  qui  me  poummt 
ddairdr,  tor  one  madire  qni  ert  si  importante  aa  service  du  roy  et 
I'avantage  du  commeree  do  sea  sujets. 

Ne  manquei  pas  aussy  dc  m'inrormer  de  tous  les  vaisseaux  qui  ekarge- 
ront  ou  passerool  it  la  barre  de  Cadix,  soit  anglois,  hoUandois  ou  autre.s 
estrangers ,  en  sorte  qu'il  ne  se  puisse  rien  ajouter  au  soin  et  h  rexactitude 
nvec  lesquels  vous  rae  tiendrei  averty  de  tout  ce  qui  se  passera  sur  la  ma- 
liere  du  commerce. 

(BibL  Imp.  Uu.  &o«  Colbert,  «o4.  aok, Uipicktf  amcmumi  Itcmiimtt,  aSj.) 


60.  -T  AUX  D1R£GT£(JRS 

DR  LA  C0HPA6NIB  DU  RORD,  A  LA  ROGHBLLB. 

De.  ..II  aeptambre  1669. 

Pay  reru  vostre  lettre  du  dernier  du  mois  pasa^,  qui  m'infonne  de  Testal 

des  affaires  du  vostre  compagnie.  Cest  beaucoup ,  dans  ce  commencement, 
que,  si  vous  ne  voyez  pas  un  |pran»l  profit  sur  les  carfjaisons  de  sel  fpie  voiis 
avez  faifes  pour  le  \()rd ,  vous  sovez  seurs  an  moins  quM  n'v  aura  pas  de  perle. 

(pie  les  llollaiidois  out  fait  en  dernier  lieu  pour  traverser  vostre 
commerce,  cn  envoyant  a  La  Uochclle  plus  de  navires  chargi^s  de  bois  et 
autres  marchandises  du  Nord  qu'ils  n'avoient  fait  dcpuis  trois  ans,  ne  m'^ 
tonne  pas,  m'estant  toujours  bien  altendu quits  se  senriroient  de ee  moyen 
qui  leur  est  ordinaire  pour  empesehor,  mesme  k  leurs  d^ens,  Teslablis- 
sement  d'un  oommeroe  dont  enx  seuls  s'esloient  josqu*!^  rendus  les  maistres. 

Mais  il  ne  sera  pas  diilidle  de  sunuonter  tous  ces  obstacles,  vu  quo 
vous  esles  assures  (|ue  le  Roy  prmdra  toutes  les  merchandises  que  vous 
ferez  venir  du  Nord  a  un  prix  raisonnable,  pour  la  fourniture  de  ses  nia« 
(jasins  de  rnariiif.  Ce  qui  doit  vous  conlirmcr  de  pins  en  plus  des  avanlages 
(|ui  se  rt'iKonlrt  ronl  dans  cc  conuuerce,  qui  reussira  rerlainement,  i\  la  sa- 
tisfaction de  Ions  (-eu\  qui  y  sonl  iatL^esses ,  par  la  bonne  conduilc  el  I'eco- 
nouiie  que  vous  y  u|)porlerez. 
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Je  v<His  eovoye  le  mtoioire  des  marcbandiscs  que  vous  avez  h  tirer  da 
Nord  fannfe  proehaine  pour  los  magasins  de  Rochefort  et  Brest.  Examinez 
si  votts  ponTW  vans  ehargar  de  faire  venir  toutes  ces  marcfaandueai  al  ai 

vous  '.w'oz  ou  pourrpz  avoir  asser.  de  vaisseaux  |)Our  ccla;  si  vous  croyez  • 
n\>n  avoir  pns  nsscz,  il  esl  necessaire  que  votts  in'en  donniez  avis  aiiu  que 
je  puisse  >  pourvoir  d'ailleurs. 

Ce  sera  un  grarul  point  pour  voslre  commerce  si ,  par  le  mojen  de  la  cor- 
respundauce  que  vous  avez  li^c  avec  les  commissaires  de  la  chambre  du 
commerce  de  SnMe,  vons  pouvez,  en  y  introduiflant  I'usage  de  oos  sek, 
oblenir  la  permission  de  bare  des  magasins  d'eutreposl  GoUenboufg'  et 
en  IHsle  de  Gottland'^  ainsy  qu'eni-mesmes  en  ont  k  Ronen  et  &  La  Ro- 
eheile. 

U  fant  suivre  eette  penste  et  iaire  son  possiUe  poor  la  faire  rdussir. 

<anlk  d*  ta  llw.  il>»**M  tMwwwf  b  nmkm,  1669,  UL  87S.) 


61.  —  A  N.  DE  POMPONNE, 
AM1IA88ADBDB  A  LA  HATB. 

^m*  iS  Mpteabre  1669. 

J  ay  re$a  la  lettre  qne  vous  avez  pro  la  peine  de  m*fcrire  le  99  du 
mois  pass^.  H.  de  Witt  a  grande  raison  de  ne  se  point  4tonner  de  la  dimi- 
nution  du  eommeroe;  elle  est  ^gale  parlout,  et  nous  en  resscntons  icy 
lea  effeb  avec  beaucoup  plus  de  donunages,  d'autant  que,  ies  bleds  n*ayant 
aucun  d^it,  il  est  certain  que  ceux  qui  ont  du  bien  ne  peuvent  lien  tircr 
<le  leurs  revenus,  ce  qui,  par  un  enchaisneraent  certain,  empesche  la 
consommalion  <  (  |);ir  consecpuril  diniiiim.!  Ires-sensiblenienl  lout  le  coni- 
luerce.  II  v  a  In  n  d  oj^perer  (pi'il  so  rcslablira,  el  alors  il  n'y  a  point  de 
puissance  ni  d  iii(iii>lrii>  au  nionde  qui  puisse  einpcsciier  <[ue  la  Hoilaiide 
ne  I'ayl  prettque  lout  enlier.  Tout  ce  qui  se  peul  faire  dans  le  royaumc  est 
de  teriablur  un  peu  noe  manufactures,  oi ,  i^uoyc^u elles  souiagent ies  sujets 
du  roy,  dies  ne  peuvent  jamais  faire  aucun  tort  auz  grands  establisscmens 
de  la  Hollande'. 

( MM.  Imp.  Mm.  »oo  CoHmH,  «oL  m4 ,  B^Um  connnwirt  h  tmmmm,  «a6g ,  M.  tU.) 


'  (]eU<>  villi-  I'Uiil  le  Muge  de  la  GOtapapiio 
su«?floi»<'  flc8  lm\e»  oriciilalcs. 

*  lledekiBatlkiae. 

*  Oa  raiHirfiienfetainraliiie,  mwlciv,  et 


tr^crtainomeHl  c^ilculi'  Jc  c«Uc  Icttre,  qui 
cunlnislo  avec  ccllc  qirun  vicnl  dc  lire«  ecrite 
deux  joun  iiii|tanivant  aui  dinctem  de  b 
conqM^gaie  da  Nord. 
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62.  —  AU  MARQLIS  l)K  VILLARS, 

AMBASSADEIJK  A  MAURll)'. 

Paris,  1 3  SL'pleiribre  lOtiy. 

J'ay  \u,  par  voslre  dernit'ie  lettre,  que  les  Francois  coniinoncenl  a 
reswDtir,  dans  les  ports  d'Ei<pagne,  Ics  effets  de  Tordre  que  vous  avez 
obtenu  de  la  reyne  eathdiqne'  en  leur  faveor;  mais  comme  la  Roy  a 
appris  qu'ik  sont  bieo  pins  maltrait^  dans  les  isles  qui  d^endent  de  ce 
royanme,  el  particuUireineiit  am  Canaries,  qa*en  aneun  autre  lien,  Sa 
MajesU  Di*a  ordonn^  de  vous  dire  que  vous  fassiez  tons  les  offices  qui  d6> 
pendront  de  vous  pour  obtenir  de  la  reyne  catholique  des  ordres  bien 
precis  aux  gouvemcurs  desdites  isles,  afin  qu'ils  traitent  ies  marchands 
Francois  niitnnt  et  niinux  (s'il  est  possible)  quo  ccux  d'aucune  autre  nation, 
vous  prianl  de  m'envoyer  une  copie  des<lits  ordres . . . 

(PtpfMH.  CiiimnwrfMii  mlmktklnliitmm  Lm$ XIV.  Ill,  (90.) 


63.  —  AU  BAILLI  DE  CHEVREUSE*. 

SunUGermoin,  at  aapleiiibm  1669. 

Jo  siiis  averty  que  la  prinripale  cause  qui  relarde  ravanoemeiit  et  per^ 

lerlioii  do  la  manufacture  de  riibans  a  Chevrouso  viont  dn  pon  d'-ippli- 
catioTi  (los  ouvriors  el  do  lours  debauches.  Coin  in'oblige  de  vous  fairo  ccUe 
lottiv  iitin  ([lie  vous  ayez  a  rondre  »ne  senloiu(!  jmrtant  defense,  a  tous 
les  t  iil)iii('lif'i->  ol  iiutres  porsonnos  do  la  ville,  de  donncr  h  boirc  ni  a  man- 
ger aux  ouvriers  de  ladile  manufacture  les  jours  ouvrables,  sinon  a  disner 
sealemoii  pendant  una  beure,  a  peine  de  lo  livres  d*amMide  aiiplicafales 
aux  pauvres  de  la  Charity  de  ladite  ville;  laqudle  sentence  vous  ferez  pu- 
bUer  par  tous  les  lieui  puMics  et  aoeoustumAi,  a6n  qu'aucun  cabaretier 
n*en  ignore,  et  ayt  &  rex^cuter. 

( Anh.  it  b  Mar.  BtpHUtm  nmttnMl  l>  cMnHrn,  i«69-t6SS .  U.  I.  > 


•  IHeiTu  ill'  \iH.ii>.  nili'  lie  cainp  du  roi 
an  1667,  |[vuvt  riaur  dc  Uirsan(OD  en  i668. 
SuccMiiiciaenianabaaMJaBr  eiiBipa(pie(tfl69 
011670),  eo  8av«is(i676)rteaDaiMnarfc 
(t683).(Vajrt.l,  179.) 


'  Marie- Anne  d'AiiJriche.  veiivc  (!<•  Phi- 
lippe IV  ct  mire  de  Gbarles  H,  regente  de 
1661  i  1667. 

'  Peliln  ville  (III  deparli'ineiil  <le  Srine-rt- 
(tiso,  arroiifliMtetiienl  d<>  KaiiilMiuiliet. 
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6/1.  —  A  LOUIS  XIV 

(Gapw  porlant :  Ik  b  maim  it  CMtri. ) 

Paris,  ui  ^'ptomlm'  i(ihi). 

Depuis  iiio  precedentcs  leltres  •'■critos.  Ics  iioiivellos  venues  de  .Miirscillt; 
el  de  Lvoii  [•orleiil  (jue  le  Grand  Seijjneur-  a  fait  arrester  raiabassadeur'  de 
Vobtro  Majesli^,  Ta  fait  niellre  daDi>  ics  Sept-Tours  de  Cuustantioople el 
en  mesme  temps  a  fait  saisir  tous  les  effets  des  Franfois  el  arrester  leurs 
pe^N>lllle8^ 

Quoyque  pcul-eatre  ees  nouvelles  oe  soyent  pas  v^tables,  le  bruit  ne 
laksera  pas  4fe  eatuer  beaucoup  de  d^rdres  et  de  baa<{aeffoute8  dans  le 

commerce,  et,  s'il  se  tfouvoit  veritable,  il  pounroit  causer  la  perte  du  plus 
consid^raUe  oonunerce  qu'il  y  ayt  dans  I'fiurope  pour  les  sujets  de  Voaire 
Majesty. 

Ces  avis  et  la  ni^cessit*^  qu'il  yaura  d'vapporler  (|iielf|iie  remede,  aulant 
(pie  I'estat  pn'si'til  des  atFaires  le  pourra  pennettre.  in'ohlijjenl  dt^  chancer 
la  j)n)p»)sifior)  (pie  j'avois  failea  Vostre  Majeslo  de  faire  repasscr  en  Ponant 
leti  vaisM!aux  «jui  y  out  este  ann^s  en  cellc  de  ics  laisser  en  Levant,  d'au- 
tani  (juc,  si  le  Grand  Seigneur  rompt  ouvertenumt  avec  Voslre  Majesty,  il 
me  sembie  qu'il  sera  n^oessaire  de  faire  paroistre  au  milien  de  ses  Estate 
des  ftmes  maritimiBs  qui  soyent  capables  d'en  ioterrompre  la  commuiiicar 
timi  et  qui  restaUissent  la  reputation  des  annes  de  Voslre  Majesty,  que  la 
retraite  de  Candie  nura  alt^rde.  Ce  moyen  seul  est  capable,  selon  mon 
laiblc  sentiment,  d'oUiger  le  Grand  Seigneur  a  suspendre  ses  r^lutions 
et  a  laisser  lo  commerce  libre  aux  sujets  de  Voslre  Majest<^  dans  ses  Estals. 

Je  travailleray  inressammenl  a  faire  le  projel  de  larmenienl,  pour 
porter  les  3,5 oo  hommes  que  Vostre  Majesty  destine  de  renvoyer  ^  Can- 


'  Le  Roi  cUil  cn  ce  inomenl  r  Cbamlwrd. 

*  Milwiel  IV,  Bi  m  ndbm  en 

1 6*19.  Dt'lrdn4<  cn  tfiH8  par<ion  fi-on-  Solimnn  . 
i[ui  renfcrma  daii»  uiic  prisou  ,ou  it  iitouriil  vii 
169S. 

'  D'-nis  (l<>  1^  JIavi" ,  "iionr  d>>  V.inli'li'l .  niii- 
basiiadeur  a  CoDsUalinnpie  depuis  i665,  a 
Ifumcb en  1670,  et  A  Vemie  en  168ft.  Mori 

•HI  i^aa,  h  I'Age  de  qunlre-vinjfl-st-iie  ans. 

*  U  abonl  forlcrcMc,  puis  prison  d'£lat ;  au 
md-oatst     b  Tille,  dm  loin  de  tn  mer  4i» 

Martnoni. 

'  (4*s  bruit*  nVloienl  pas  ibndesiiieuliiinMit 


I'auibaAsadeur  iraiifais  cprouvail  depuis  loO(;- 
tanpe,  dene  see  rektione  diploaeliqMe,  dee 

iliflinilli'-.  rdtilitiiii'Hi'S.  P(Hir>  iiu'llri'  iin  tt'riiif  , 
Louis  XiV  If  rappela,  eu  aiiiiuu^aiit  l  ioUMiliuii 
de  k  regiptacec  per  im  eiaiple  ceoenl.  A  cette 
niunr  tlr.  Ic  siill.'iti  ilil  (jti'il  no  voulait  pae  le 
laissor  parUr  avaot  de  savoir  les  motifs  de  ee 
rappel,  et  il  en*oye  dens  ce  but  un  de  eee  of- 
tirieix'ii  anibassndi'A  P.iri'-.  M.  ilf^  I.  i  Hayc 
ful  rnppoli-  ({iip|(|iirs  mois  upres  e(  reiiiplace  a 
Gonsl«ntiii<>|>l<  juir  M.de  Neinlcl,qui  yerrm 
.-III  mois  d  aoi'ii  i  (170  f  Pkmo,  fKM.  ifr  le  ift- 
pUmmlin,  111,  3/16. J 


^yi>  INDLSTHIE, 

die,  et  qui  doivent  esire  prests  k  estre  embarqo^  an  iS  novembre  pro- 
chain. 

Lps  vaisscaux  commandt^s  |»nr  le  clicviilicr  dc  Vallx'llc '  portent  mil- 
liors  d«'  jxnuiros.  II  nous  en  resle  encore  53  milliers  a  enibanjiier.  II  me 
seniblei^u'il  seroil  bien  necessaire  d'y  envoyer  5o  n  ()o,ooo  {jrenades. 

( Ardi.  dc  la  Mar.  Ordret  dit  roi  your  la  mtrint,  1669 ,  fol.  1 96. ) 


65.  —  A  COLfififtX  DE  GROISSY, 
AMBA8SADE0R  A  LONDRBS. 

Dc. . .  s6  Mptaaibre  1669. 

J*ay  refu  les  deui  iettres  que  vous  m*aves  Writes  Jestselifidece 

inois. 

J'exainineray  exiiclcnieiit  Ic  projd  de  Iraile  de  coinmerrc  que  voll'^  m'a- 
VC7.  envovf^  et  je  voiis  feniv  syavoir  ensuite  nies  .seiiliinens  sur  chacuii  des 
articles  dual  il  e.sl  compost.  Ce  pcndaul  jc  dois  vous  dire  que  totil  ce 
titit^  doit  rouler  sar  dmuc  points  :  T^litd  do  traifomoit  entrc  les  sujcto 
de  part  et  d'autre  et  la  iibert^  aox  deux  roys  ^establir  telle  imposition 
que  bon  ieur  semblora  dans  leon  Eslats,  poorvn  que  leura  rajets  y  soyent 
^alement  assnjettis.  Jo  soray  bien  ayse  de  voir  ies  remarqoes  que  vous  fe- 
rez  sur  ce  projet  de  ii;ii!<'  en  eon.s^quenoe  dcs  avis  que  vons  prendre!  des 
plus  habilcs  n^);ocians  franfois  qui  soyont  on Angieterre*;  et  comme  ies  ma- 
nuscrit.s  et  iu(5inoires  que  je  vous  ay  rv-devanl  envoy<^s  vous  instruironl  de 
la  conduite  ijiie  vons  anrcz;  a  teiiir  dans  l;i  discussion  des  articles  de  ce 
Iraile,  vous  pon\ez  snns  dinienlte  les  {jarder  pour  vous  sen'ir  derejjledans 
tout  cc  qui  concer;iera  Ic  bien  du  senice  du  rov  el  I'avantagi!  de  ses  sujels. 

Comme  le  Roy  ne  desire  pas  qu'aucuu  de  ses  sujels  s  babitue  dans  les 


>  Capilniiede|pd«raeoi6A7,dav«Mui 
en  1666,  chef  d'cscadrc  en  1673.  Mwtt  le  17 
•vrU  1681,  a  la  ftejnardetprit  UamSBa, 

*  Laconditiimcl'^alil^dctraileinenleBlra 

lea  sujelfl  des  deux  rtiiil ,  a  juste  litre,  la 
grande  prteccupalioo  de  Colbcirt.  Le  9 1  juillet 
de  la  mdme  annfe,  H  avail  deji  i^l  i  aoa 
frcrc: 

«A  r(>({anl  till  lrail«  dc  rommerce,  Ips  poii- 
sdea  de  raiiord  Arlington  sont  tr^raisunnable» 
poisqa'eHea  tendenl  A  cslaUir  nn  irntement 

r*ciprtK]iic  i-nlro  los  deux  mvaiimo*.  Cost  a 
vous  a  itifii  cxaiiiiner  luiiti'^  It's  dilTciriH-cii  dc 


InitenMBt  qvi  Mfint,  afio  qae  voiu  aoyei  Irien 
inslruit  lonque  vous  Iravaillcrcs  a  ['csafn«n 
da  projel  qui  vous  i«eni  delivr^... »  (Depping, 
Cerrttp.  adm.  Ul,  AaC.) 

'  Apris  avttir  rc^u  de  son  fr^rc  re  pmjet  de 
trails,  Colbert  ronsulla  deaou  cAte  divers  iiti- 
gociaols  franfais.  «Je  i'ay  fait  voir,  Mvail-il 
la  3o  Mtobrc  »ui\aiit,  a  des  m.irdiaiids  do 
Rotien,  qui  in'ont  dosju  donne  di's  !iitnitiri>s 
a&scz  Ijonnes.  Jc  redigeray  Ic  Iniil  eii  iiu'nmire 
pour  vous  renvoycr  avaiil  vmis  ciilrici  m 
n«*|;<M-ialiou. . . t'uu)  ('hIIhtI,  »<iI.  tuk, — 
Dc'i^iug,  Cmi-e*it.  mim.  Ill,  A 38.) 
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pays  eslnmgen  sans  en  avoir  sn  jiennission  expresse,  il  est  n<!'ccssairc  que 
vous  fassipz  connoislro  h  lous  les  Francois  qui  dcmcurenl  on  An{;lel»'rr('  la 
tli^clii ration  qui  ;i  <'sf<'  (Mircjpsln'o  nu  parlonicnt  pour  I«»s  oblij^er  a  revonir 
ilam  Ic  royauuu.'  dans  !*■  tlrlay  (|ui  y  «'^t  ]i()rl<'''.  Va'  pendant  jo  vous  prie 
de  prendre  un  mdmoiro  des  noms  ct  do»  ([uaiile^  de  ccux  qui  sout  babituds 
en  Angleterre,  el  en.suitu  de  me  i'cuvoyer. 

n  m  faut  pas  trop  presser  les  Fraofds  habituAi  en  Angleterre,  jusqu'i 
nouvel  ordre. 

Envoyei-4Doy  |M«iiiiireinent  le  m^oire  ^-dessus. 

(D«ffio(,  Cmrnfuidmm  ■iirfiihfMiliw  mm  Lmt$  HF,  in ,  Ai?.) 


66.  — AUX  M AIRES,  ^CHEVINS  ET  JURATS 

DES  i'Kl.\ClPAL£S  VILLES  MARITIMES. 

SwBMieHMiD.  t6oclabre  1661). 
Vous  verreX}  par  i'arrest  du  conseil  que  vous  iraitverez  cy-joinl,  que 
le  Roy  pennet  &  tons  ses  sujets  de  fatre  sortir  des  ports  de  son  royaume 
toutes  les  marehandises  veiiant  des  provinees  riputto  estrangires  h  regard 
des  dnq  ^tksses  femes,  sans  payer  aueuns  droits  de  sortie;  et,  comme 
cette  nouvelle  griice  peut  beaiieoup  conlrilmer  a  augwenterle  commerce 
des  marchands  de  vostre  vllle ,  ne  roanquez  pas  de  faire  publier  et  affidiw 
cat  arrest,  et  de  les  exciter  fortement  a  profiler  des  bont^s  de  Sa  Majesty 
et  du  .soin  quVllo  [trend  dc  lour  fairo  rcncontror  do  nouveam  avantages 
dans  le  d^bil  des  marehandises  et  denr^  du  royaume. 

(KbI.  de  I'liit  Ms.  Copie  de  U  itret  dt  M.  Colbtri, M.  S8.  —  Dtppiig, Cwmfmi*m 
aimmmtnUktt  «ow  Louu  XIV,  III,  JkSg.) 


67.  —  AU  SIEUR  LBVAU. 

Saini-Gcnnain,  a6odobre  1669. 
Je  ne  vous  ay  pas  ^crit  en  intention  de  vous  mortificr,  mais  seulement 
pour  voiis  faire  connoistre  Tobiigation  oili  vous  estes  de  faire  r^ussir  la 
luauufaclure  de  fer-blanc^. 


'  Voir  InAutnt,  pike  n*  Sg.  —  Ce  delai       Soyer,  bourgeois deP<ris,avaitobU'iiii  des  le<' 
^il  de  m  mow  apri*  la  publication  dc  Tedit.      Im  patenles  pour  T^labliaaeinenl  dc  oette  in* 
*  D^ja,  vn  1659,  un  marcband  oommc  duslrio. 


Je  n'estois  pas  obii{]*'  dc  vous  donner  dcti  associ^H;  inais  sur  la  pri^rf 
que  vous  mVn  nvcz  niilc,  el  pour  vous  assislor.  jo  vous  I'ti  ay  donn<^  (|ui 
ont  stippnrfp  Ionic  hi  pcric,  en  sortf  ([iic  lous  |cs  rli;mj;»'mf'ns  dont  \<ius 
vous  plai{jnoz  no  sotil  iirrivt's  (|in'  jioiir  voii>  ddimcr  d«'s  assislancfs  Iros- 
considiM-ables,  auxquelles  je  n'eslois  pas,  dis-je,  oblige.  Je  vous  ay  de  plus 
donn^  un  d^bit  tr^s-avantagcux  de  vostre  fer,  en  softa  cpi*il  se  tronveroit 
(|uc  vous  annex  Targeni  que  le  Boy  vons  a  donn^  pour  acheter  la  terre  de 
Beaumont^  et  pour  faire  vos  establissemens,  que  vous  auries  re$tt  de  gran- 
des  auistances  de  vos  uaodk  et  un  {wk  eoiuidM>le  de  votUre  fer»  et 
qu*apris  tout  Sa  Majesty  n'auroit  pas  de  fer>blanc. 

Vous  voyez  bion  que  cela  no  so  peul.  CVsl  pourquoy  il  faut  vous  ap- 
pUquer  tout  de  bon  h  faire  cot  oslablissonionl,  on  sorto  qu'il  renssisso  selon 
ies  assurances  que  vous  en  avex  donn^es  par  le  traits  que  vous  avex  fait 
avec  le  Roy. 

(Arch,  (le  la  Mar.  Ikp^cke*  conctnutml  U  marine,  1(169, fnl.  &59.) 


68.  —  A  L*ABB£  D£  GBAVEL. 

RESIDENT  A  MAYENCE 

SainUCjprmain,  aG  octobrc  1669. 

Je  vous  ranercie  du  soin  que  vous  prenez  de  in'informt  i  foutos  los 
demarrhes  que  M.  rEleclour  do  Mayonoo  fait,  tant  pour  la  (luniniition 
des  p«^ages  du  Rbin  quo  pour  allircr  dans  sos  Ivstats  toulos  ios  rnarrhan- 
dises  ol  denrees  qui  arriveront  dans  coux  do  M.  I'Kvesfpio  do  Munstor,  en 
cas  (jue  la  riviere  d'Euis-  puisso  eslre  renduo  navijjable.  Vous  me  ferez 
plaisir  de  continuer  de  nie  donner  avis  de  tout  ce  qui  se  passera  sur  ces 
mati^res,  et  de  me  &ire  sgavoir  aussy  si  (pioiiiueft-unes  des  manufactures 
de  France  se  d^itent  en  iUlemagne.  Pour  eet  effet,  je  serois  bien  ayse, 
si  vous  vous  trouvies  Francfort  lors  de  la  tenue  des  foires*,  (Fen  estre 
particuliirement  informd  du  detail :  s*il  y  a  des  marchands  fran^ois , 
quelles  marchandises  s'y  d^bitent,  ceUes  que  Ton  y  achate,  et  g^n^ra- 


'  La  tabhque  dirig^  par  Le«au  <ilait  cU- 
blw  A  Beiamoiii4a-P«rri^  (Ni^vre).  Die 

devinl  plus  laitl  iiiiniiifartiiro  myalc. 

On  peut  voir  dans  Deppiog  (Comap.  adm. 
ni.  7&0)  iflt  difBcalUtqnersiieimlnCollMrt 
)iour  faire  varir  d'AUm^iiie  de  boat  owrricn 
fnrUaniMra. 

*  llivi^>  <|iii  (trend  aa  Murce  en  PnMMC  el 


se  jetto  dam  la  mer  du  Nord  pres  d'Eioden 
(Hanovre). 

'  Franrfort-siir-lc-Mciti  avail  druj  foirvis 
.innuoiles  :  la  fnrt  d»  prhttempi  ou  lif  At- 
ijueM,  qui  oovnit  le  dimmdM  avmit  eabi  dw 
Rameaux ,  el  la  fnn  dr  atplmiArt.  tBm  dn* 
rairat  diacnne  tputHane  jonrt. 
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lemeot  de  lout  ce  qoi  r<^;ard(>  b  consonmuilion  des  marcbandises  du 

royauiuo. 

\e  voiis  j)rie  aussy  <h^  voiis  a[>|ili(|iior  a  voir  si  Ton  fnl^v<'r;i  |»Iii>  do  viiis 
(rAlli  iiia|;ru>  celle  ano^e  que  icb  precddeutes,  alia  dc  m  en  dooner  pared- 
leiuent  aviii'. 

( D«ppiiig ,  C(in«i|MMui<iii('«  admmiMlrativt  mm*  Imui  XtV,  lit ,  A7 1 . ) 


69.—  A  L'ABB^  DE  BOI  RLEMONT. 

AUDITBUB  D£  BOT£  A  ROME. 

Paris,  97octr)bre  1669. 

Aussvtosl  que  1p  Rov  a  est«5  d»'  relour  de  son  vnvafjc  do  (>lianibord,  je 
n'ay  pas  inaiKjiK''  do  lu\  n-ndre  iiri  foinptf  oxact  do  tout  co  qui  s'ost 
passe  a  i'audionco  (juo  v()ii>  avoz  oue  du  papc  ol  do  M.  le  cardinal  de 
Rospigiiosi,  sur  le  sujct  de  la  niainlev^e  du  bando  des  manufactures  de 
France  dans  TEstal  eccl^siastique ,  que  vous  avez  eu  ordre  de  demaoder. 

M.  le  Nonce ,  de  son  ooet^,  ii  (ait  tow  ties  efforts  pour  exag^rer  les  raiions 
<jne  Sa  Saintet^  a  de  le  mainteiiir,  et  pour  cet  effet  il  a  prdsent^  un 
grand  intooire  dans  lequel  il  a  expoa^  que  la  revocation  dndit  bendo 
aeroit  la  mine  enti^  des  monufactures  que  Ton  commence  d'inlroduire  k 
Borne,  etqne  c'estoit  le  seul  soulageinont  (]ue  Sa  Saintet^  pouvoit  donner 
h  ses  sujets,  ofFrnnt  d'oxcopler  dudit  bando  les  manufactures  de  Carcas- 
sonne, Sedan  et  Amiens.  Mais  coninx' Sa  Majostt^,  par  los  considerations 
que  je  vous  ay  cy-devant  expli(pi(5es'^  est  douiourof?  fonno  dans  la  reso- 
lution qu'clle  a  prise  de  faire  evecuter  I'arrost  de  son  conseil,  porlant  d6- 
fenses  de  laisser  eutrer  dans  le  royaume  aucune  maoufaclure  de  I'Kstat 
d'Avignon,  si  Ton  ne  faiioit  leyer  pnrement  et  simpiement  ceUes  qui  sent 
pofft^  par  le  btmdo,  et  que  jc  dois  porter  cette  r^ponse  k  M.  le  Nonce ,  je 
ne  laia  pas  de  donte  que,  si  Sa  Saintet^  n*accorde  au  Roy  la  juste  satis- 
iaclion  que  Sa  Blajest^  a  lieu  d'esp^r,  elle  fera  ex^uler  au  plus  tost  ledit 
arrest. 

11  ne  se  pent  rien  de  mieui  et  de  plus  k  propoct  que  la  r^ponse  quo 


'  On  lit  dans  une  aulrv  letlre  a  M.  d<;  Gra- 
vel, du  »3  decembre  suivant  :  vi'ar  toutcc 
que  j'appreods  des  mu  (TAUonagne,  leur 
flurl(»  el  leur  rareUj  I'lnpescheronl  tmtjourti 
left  Uoilandou  de  let  pr^i^rer  anx  noalret; 


ail  rojaunio,  ji>  vous  pric  lie  AM  OMHlder  toi- 
^oeiuemenl  tout  ce  qui  concernera  le  traui- 
port  dea  vint  du  Rhb.. .t<  ( Depping ,  Cormp, 
adm.  HI,  471.) 

*  Voir  fnrfiMlnt,  piiee  0*  5i. 
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voofl  avez  faite  au  mauvais  sons  dniis  lequel  M.  Ic  rnnliiKil  Rospigliosi 
tnpliquoit  qui  a  pu  oslre  dil  a  M.  le  Nonce,  (jiK-  Ic  Roy  avoil  esl/'  tniih'* 
nioins  lavorablrincnl  au  baiuh  quo  Ifs  enncnns  do  TK^jliso.  II  osl  constanl 
quo,  si  Sa  Sainlolo  a  aulanl  dViivio  do  doniicr  dos  niarquos  do  .son  aniitii'* 
a  Sa  Majeslti  el  a  sos  Estats  cjuc  Ton  .s'oHorco  do  le  porsuader,  il  Citl  ayso, 
sans  la  compromeUre,  d'annuler  ce  que  son  pr^tl^esseur  a  faiL 

(Bm. hmf. Urn.  6»t Cdtift.  ttl. »ot, Dtfidm wwmiBifc luiw » .  tUf.ULvn.) 


70.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AHBASSADEUn  A  U  UAYE. 

Paris,  i"  rlo^^>tllll^^  illCy. 

Jo  vois,  par  la  lottrc  quo  vous  avez  pris  la  |»oine  do  jn'orriro,  quo  lo 
re{floiiionl  (juo  U'.s,  Fstal.s  do  Hollan<lo  voulenl  fniro  dos  nouvelles  impo- 
sitions (ju'ils  se  propo.sonl  dc  nietlrc  sur  nos  denrtk's  ci  nianufiirlures  ieur 
donne  beaaeoii^  d^agitation  Je  mm  pefsaad^  que,  quehjue  application 
qa*ils  y  donnent,  ib  auroat  bien  de  h  peine  de  Irouver  nn  expedient 
qui  leur  aoil  favorable  sor  cette  n»ti^,  dTaatant  ploa  que  le  remetlast, 
comme  vous  m*4crivei  qu'ils  font,  a  la  jooction  de  rAn^lerre  el  des 
villas  hans^atiqucs,  je  doute  fort  qu'ils  puiasenl  ies  iaire  oonvenir  si  facile- 
ment  d'un  point  si  ddiicai  dans  leur  commerce. 

A  i'«5{T;ard  do  la  compa{;nie  du  Nord ,  i'ori  no  trouvora  point  qu'elie 
jouisso  d'aucun  privlli'jjo  ou  exemption  contrairo  aux  traites.  II  est  vray  que 
lo  Rov  luy  donno  dos  sommos  assoz  considerables,  niais  Sa  Majeslt-  le 
peut  faire  sans  y  conlrevenir.  Je  crois  toulefois  que  le  nioins  quo  i'on  en 
pourra  parier  de  nostre  part  cc  sera  le  mieux.  La  peine  que  tous  ces  nou- 
veaui  estaUisMmens  lenr  fmit  lea  foree  k  parier  quehjue  temps,  apr^ 
leqnel  le  hmit  a'amortira,  et  nous  avanoerona  tonjours  dans  la  route  qae 
noos  tenona. 


■  Lb  •7  Mptambreprfaddeali  Colbert  avail  leur  conniMree  d  que  j«  doute  mesnic  qoilt 
d^foil  iM.de  Pnn|NNiiie  :  «Je  no  crob      puueeatoB  lirwim grand awiolaj^...  w  (5oo 


pM  qam  ke  Bilala  poiaMOt  prondn-  (  ciu>  .Golbeit,  vol.  toi,  M.  948.) 
•ohttioa ,  puce  qu'il  o'y  a  rien  de  n  contraire  i 
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.71.  -~  AUX  MA1R£  ET  fiCHEVINS  D*AUX£RRE. 

Paris,  ;>  novembre  if»(uj. 

Aynnt  appris  que  (|ti('l(|iics-uns  dos  prinrip.inx  luihifans  do  voslrn  villf 
font  IravailltT  chci  cux  los  ouvritTOs  qui  sont  emplovf'os  a  la  manufacliuo 
des  points  do  Franco,  ce  (jui  les  empcschc  dc  so  rondro  dans  la  uiaisoii 
ouelle  a  estd  establie  aussy  assiduement  qu'il  seroit  k  ddsirer,  jc  >  ous  ecris 
ce  mot  poor  vons  dire  que»  ii*yayant  rien  de  si  contraire  ^  Taugmen- 
talion  de  cette  manuiactnre  el  It  I'tttilit^  que  le  public  cn  pout  reoevoir, 
il  est  tr&«Hinportant  que  rous  vous  servies  de  rautorit^  que  voua  donnent 
vos  chaqjos  pour  bire  cesser  un  abus  si  considerable,  et  que  vous  tc- 
nioz  la  main,  sans  aucun  ^gard  ni  distinction  de  personncs,  A  Toxecution 
dc  rordonnance  que  vous  avez  (h^cenn^c  pour  obliger  lesdiles  ouvri^res 
;i  sc  rondro  soijjnousomont  h  ladilo  niaison.  Commo  il  pourroil  arrivor 
qiiolquo  conlravontion  i\  laquollo  il  faudroit  ronK'dier  promptoniont,  j'os- 
linn'  (|u'ii  ost  hicn  nt'ressairo  rjuo  vous  (lo|)ulioz  ([uoltpi'un  dc  voslro  corps 
pour  faire  la  visile  de  cetle  maison  trois  fois  la  seniaine  el  pour  tonir 
les  filles  dans  le  devoir,  observant  surtout  dc  faire  payer  ezactement,  h  la 
fin  de  chaqne  inois ,  la  rAribution  qui  leur  a  est^  promise. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  Boo  Colbert,  vol.  aod ,  UipMte$  cmtctmant  U  eoumtrct,  tbCiy. 


72.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  LA  IIAYE. 

P«m,  8  DOTcml»ro  1 669. 
J'ay  reyu  la  lellre  que  vous  avez  pris  la  peine  do  ni  ocriro.  Jo  suis  tou- 
jours  peisaad^  que  1m  eommiiaaifes  des  &Uls  qui  travaillent  h  Texclu- 
aion  des  mannfactnres  de  France  auront  bien  de  la  peine  d'y  r^ussir,  el 
mesme  qu'ils  ne  le  ponrront  faire  qu*lk  leur  dommage.  Les  apprdien- 
sions  qu'ils  ont  dn  traits  de  commerce  qu*Os  disenl  que  men  frire  fait  en 
Angleterrc '  sont  fond(^os  siir  le  reproehe  cnntinuci  que  leur  conscience 
leur  fait  de  i'ingratitude  qu'ils  ont  cue  pour  la  France,  ce  qui  lour  donne 
lieo  de  croire  qu*elle  est  en  droit  de  faire  tout  ce  qui  luy  paroistra  bon  et 

*  Voir  fMrfMclrw,  pike  iiT  65. 
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avantag^ox,  sans  avoir  aucnn  ^rd  aux  (raiu^  qu'^  a  avec  la  Uollaiule. 
Mais  vous  sravez  que  nostre  maistrc  n'n}pt  pas  siir  ces  princi|>os  «'t  <|u'il 
no  rroit  pas  qu'il  soil  de  sa  justice  de  suivre  un  mauvaisexemple,  quelque 
avanl;igt'  qinl  fii  puisM-  roorvoir. 

A  I't'ijard  (l<'s  iiiarchands  frau^oi.s  (|ui  .s<mt  rn  llollande,  Sa  Majost6  leur 
pcrmettra,  par  brevet,  de  s'y  habilucr;  raais  la  rigueur  s'obseryera  pour 
ce  qui  regards  les  gens  de  mer,  el  Sa  Majeatf  m'ordonne  de  vocn  diie,  de 
sa  part,  qu*elle  dAiiie  que  veus  avertinies  leadils  steara  dea  Ealals,  on 
M.  de  Witt  pour  eox,  qii*dle  feia  reprendre  looa  lea  FVaufoia  qui  seront 
tronv^  sur  leors  vaiaaeanx. 

{mUitmp.Vb^  tot Ca^.^wtk, Upturn tmemmUhmmmtn$,  tW^.M.*^.) 


7S.  —  A  COLBERT  DE  TERRON, 

INTBNDANT  A  ROCHEFORT. 

Pmm,  t4  Boraoilm  1669. 
Je  TOUB  avoia       qu'il  fidbit  que  lea  vaiaaeaux  deatbft  pour  le  eom- 
merce  arriTaasent  au  corameDcenient  de  ce  moia  an  Havre  et  k  Saints 
Valery;  cependant,  je  ne  afais  a*ila  aont  encore  partis.  Ce  retardement 

nous  fera  perdrc,  sans  difficultj*  to  passage  ct  voitnre  des  mardiandisea 

des  villcs  conquises.  Vous  s^avez  que  ies  Flamands  sent  grossiers  et  qu'ils 
Bont  dilficiies  k  se  retirer  d'une  coustmnc  qu'ils  ont  noe  fois  priso.  Nous 
ne  viendrons  jamais  h  leur  persuader  de  se  fier  h  nous,  par  co  dt^faut  dc 
ponctualitt^.  S'il  y  a  encore  queique  chose  k  faire  pour  cettc  diligence,  je 
vous  prie  de  le  faire. 

J'ay  grande  impatience  d'apprendre  le  di-part  dc  I'escadre  de  TAmd- 
rique.  Par  tout  ce  que  j'apprends  de  ce  pays-l&,  nous  avons  grand 
bMoin  que  oeluy  qui  commaiidera  cette  eaeadre  a'applique  efficacement  k 
ehaaser  tons  lea  eatrangers. 

(Awh. ilaii  Ihr.  P»»to  nmmmt  k mmim.  tSCg.  b/L 487.) 


74.  —  A  M.  DE  SAINT-ANDRE, 

AMBASSADELR  A  VEMSE. 

Saint^enaain,  i5  norembre  1669. 

J'apprends,  par  ia  Ictlrc  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'ucrire,  que 
noa  mannfoetnrea  des  glaces  et  des  points  de  fil  qui  ont  M  establies  dans 
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le  roy«inne  peuvenl  imoore  reeevoir  beaacoap  de  retavdenieBt  par  la 
eoDtinuaUon  de  ce  IrafaO  qui  se  bit  &  Venise,  et  par  le  d^t  et  consom- 
maUoii  fpii  s'eo  foil  aux  marchnnds  firanfeb. 

Comme  vous  connoisscz  yarfailemcnt  combien  il  importe  tsan  sajeU  do 

roy  et  h  la  satisfaction  de  Sa  Majest»^  d'cniployer  lous  los  moyens  possi- 
bles pour  augmcnter  et  j)crf<'(;(ionnt'r  ( cs  ni?inufa<  lures  dons  le  royauine, 
ot  pour  cet  eflel  d'enjj)esclier  (jun  his  inarcliaiids  >es  siijcls  nVii  prennenl 
a  Veiiiin%  Sadile  Mcijeste  desire  ([ue  vuus  fassiez  soijjneu.sciiit  iit  uliserver  el 
d^uvrir  leH  oiarchands  fran^ois  tjui  y  continuenl  leurs  correspondauces, 
afin  que  Ton  puisse  travaiOer  de  de^ik  4  lei  eo  d^uster*. 

(P>|i|ihH,  Cmt^wimm  rtiifuhiitilftii  urn  tmk  UK  HI.  Wo.) 


75.  —  AM.  DE  POMPONNE, 

AMUASSAUKlIt  V  LA  11  AYE. 

Parif ,  95  novmbrc  tfi6(|. 

Vos  deuk  Icllru!i  du  8  el  du  i  A  de  ce  inois  sout  pleines  dc  la  con- 
tiouaiioD  des  niMiaeea  el  de  Tapplication  des  Estats  de  Hollande  \  mi- 
ner nostre  commerce.  Je  yoiu  avoae  (|uc  je  regarde  leurs  efferts  avec 
quelque  MMie  de  quidtude,  estaot  presque  persuade  qu*ils  ne  peuvenl  nou« 
faire  un  petit  mal  qn*ils  ne  s*en  fassent  un  grand.  VOus  pouvcz  con- 
noistre,  s'ils  nous  portent  &  donoer  Teicluaion  &  kun  marcbandises  des 
ludesel  du  .Levant,  quels  avantages  nous  donncrons  aux  Anglois  leur 
dommage,  et  peut-esire  (|ue  remportement  du  sieiir  Van  Beumogen 
causera  a  son  pays  le  plus  [jrand  prejudice  qu'il  ayl  jamais  refu. 

Ju^u  ^  cc  qu  ils  ayenl  execute  leurs  menaces,  je  Ics  croirajf  Urop  babilcs 


*  M.  do  Sainl-Andi^  s'einpn'sst  de  saltt- 
fun  GollMii,  fa  Un  HpmMlUk  3  joifMrM^ 

VHtS 

« JVf  otf  trinye  ^Pappreodre,  par  vwitn' 

lettrc ,  que  voin  Dvez  eotninis  Ic  soin  h  qiidqucs 
peraonneB  babilcs  dc  ddcoiirrir  \t»  Franfois 
qai  «olraliameDt  des  corresimndanrc^t  a  Venue 

pour  en  tinr  ill's  points  el  fli's  fjlnci:>!<.  Comine 
oet  L-ciaircLMcnienl  est  tr^s-important  pour  le 
MTfiM  dn  ivy  et  poar  ramgaiealation  dea 
mnOMa  Tiinniirnrliir*':^  qui  onl  e»t4'  estaMies 
dint  le  royauiue  ,  jc  vuus  conjure  de  peiielrer 
iDutM  qni  paasera  aor  eetto  nalMniHde 
m<>  fairf!  <if<ivoir  <.\c  lempfl  cn  Icrops  ce  tpdcn 
vieodra  k  voslre  coimoiaaance. . . « 


Dans  une  nutrc  letlro  nu  niCDe,dn  8  eodl 
1670,  Colberl  ioaialut  de  aonveM  nr  oe 
sojet : 

nComnic  il  ifit  do  grandc  con»ik]uence,  pour 
fortifier  Pcstablissemcnt  de  ccUe  numufaclure , 
d'«»lre  infonn*?  des  correspondanccs  que  \v» 
niarrlinmb  frartfois  peuvenl  ontrelenir  dans 
Vonisp  pour  cn  tiror  des  points,  je  vous  prie 
de  vous  appliqucr  loujoure  i  taschcr  dc  d^ 
eonvrir  a'il  y  a  queUpies  marchands  rranfoifl 
qui  rontinueal  k  en  faire  venir  en  Franre , 
afin  quo  j'en  puiaae  rendre  comptc  a  Sa  Ma- 
j<rt&..«  esM.  Is  tmm.  M.  1  el  356. 
Voir  himlm,  piAce  n*  55.) 

3e. 
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pour  toucher  a  cine  nnti&re  anny  iMiate.  Je  vous  prie,  nuunniMiu,  de 
me  donncr  uvis  de  Umi  ce  qui  se  paaiera,  ot  si  M.  de  Wilt  vous  parle 

encore  dcs  pn^tendues  contrnvcntions  aux  trail(^s,  vous  avez  des  raisons 
.suirisuritos  pour  luy  bien  faire  counoistre  cotnbien  le  Roy  les  observe  reli^ 

gicusotuont. 

Le  Hoy  donnera  des  permissions,  par  brevet,  aux  marchands  qui  auront 
des  raisons  legitimes  de  demeurcr  dans  les  pays  estrangers.  Envoyez-tuoy, 

vous  plaist,  le  m^moire  do  ceux  qui  en  denumderont,  avoc  loirs  nu- 
sons  et  vostre  avis ;  Sa  MajesUS  fera  ex6»iter  aa  dfclaratioD  k  la  rigueur 
contre  tons  eeiu  qui  n'auront  pas  ees  permissions. 

Le  Roy  vous  a  accord^  la  place  de  consdll^  d*Eslat  que  vous  luy  avei 
demand^. 

(BiM. iMp.  Mm.  Soc  Cdhm.tHil. D^/kkmrnmrnnml k bwiw,  iSSj, M.  it^.) 


76.       A  M.  DE  POHPONNE, 

AMBASSADBUR  A  LA  HAYS. 

Pteiit  b8  BOfMiilira  1669. 

J*ay  re(u  la  tettre  que  vow  avei  pru  la  peine  de  m*tferiro  le  At  de  oe 
mois.  J*attendsaveeimpatieDeele  riwdtat  de  cette  grande  dflib&ation  sur 
I'exdnsion  de  nos  marchandises  et  manufactures,  qui  dure  il  y  a  si  loof^ 
temps.  Je  ne  s^ais  si  rimprudenoe  et  Femportoment  de  Van  Beuningen 
n'aura  pas  engag^  son  pays  dans  nn  pas  duquel  il  aura  peine  &  se  retiior; 
il  y  a  lieu  de  croire  que  nous  en  verrons  bicntost  la  fin. 

Les  ordrcs  du  roy  j>our  retirer  tous  Ics  Francois  sont  desji  donn«''s.  Si 
les  Estats  suivcnl  cct  cxempie  el  que  lours  sMjcts  nous  quiUenl,  il  est  cer- 
tain que  cela  nous  donnera  queique  petite  incomniodile ;  mais  cellc  (ju'ils 
rcccvronl  leur  causera  un  prejudice  bien  plus  considt'rablc  (ju'a  nous. 

Le  Roy  veut  accorder  des  brevets  a  chaquc  marcband  qui  voudra  de- 
memer  dans  les  pays  estnmgers ;  et  Tordonnanee  sera  ex^l^  &  la  rigueur 
contre  eeux  qui  n*en  auront  point. .. 

(BiM.  Iiiq>.  Mm.  Boo  Co)beH,r«L  *ok,  DipMutrmrtrmnl  termtmertt,  1669,  M.  U*.) 
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77.  —  MOYENS 

DO\T  ON  PE13T  SE  .SKIUIK  VOVW  AVOIR  DBS  NOUVELLES  1> ORIENT 
BT  POUR  Y  BMVOYER  OB  CBLLBS  DE  PRANCE. 

Sainl-Genu.iin,  .'>  (ii>ci'mbre  i66g. 

La  vove  de  Hassora  est  a  jiit'seiit  la  plus  courle,  a  cause  de  la  guerre 
que  Ic  Grand  Seijjiiciir  fait  fairc  au\  Aral)0.s  de  cv  pays-la. 

Mais  ic  jdus  suur  uiujeii  puur  recevoir  cl  puur  envoyer'des  Icltres  uu.v 
Tndes  est  celuy  dcs  P^rcs  miMMiiiiiaires  qui  sont  k  Bassora  et  en  Pene.  11 
est  vray  que  les  patjueLs  qu'on  lenr  a  donn^  ne  sent  pas  all^  ni  venus 
aus^  vite  que  ceux  qu'on  a  donnft  k  des  coarrien,  mais  aus^  ontF^ls  esti 
teoDS  fim  aeumnent 

CesPftresIes  donnent  d*ordinaire  Ik  des  mardiands  clir*  stions  du  ])ays. 
qui  vont  et  qui  vieunent  sur  des  vauneaux  maures  oo  [surj  ceux  des  Amie- 
niens.  lis  prennent  ensuife  In  voye  des  caravanes,  quand  il  faiil  allerpar 
lerre.  Ainsv,  lorsque  la  coiiipafMiif  des  lnd<'s  orienlah's  aura  des  j)a(juels  j)Oiir 
ces  pays-la,  eile  peut  faire  lairo  sos  deposchcs  doubles,  les  faire  venir  a 
Alep  sur  un  iiirsme  navire,  et  ordonner  a  celuv  ({ui  les  recevra  d'euvoyer 
incoiiliuenl  par  un  expres  {'original  u  Bassora  ou  a  Ispahan ,  selon  les  chc- 
rnins  qui  seront Iflirea :  k  BaMOjra,au  vieatredes  Cannes  ddcbauss<^s,  et,  k 
I^lian ,  au  chef  qui  servira  la  compagnic ,  et,  8*il  n'y  cn  a  point,  an  su- 
pArienr  des  Gapucins.  Quand  ee  paquet  sera  one  fois  entre  les  mains  de  ees 
pmonnes,  elles  prendront  aton  les  voyes  les  phis  assur^es  pour  le  faire 
Icnir  a  Surale'. 

Quand  au  duplicate,  il  Tenvcrrn  en  Perse  par  la  p^emi^rc  caravane,  et 

adressera  le  pafpielau  snpeneurdes  («ip»icins  dc  Bajjdad;  reluy-ey  le  fera 
tenir  a  Ispahan  par  un  expr^s,  au  d^faut  d'un  homme  fiddle  qui  aillepar 
Bas6ora  ndg^^cier  a  Suratc. 

(AlCkdeh  M  ir   (Inlrrt  tin  I'll  your  kt  nrmjingmmim  fcdto  m'lllllili 
ft  wieUntaltM  de  Franc* ,  1 669 ,  fol.  1 96.) 

*  \|>rns  r.iKimion  ili'  M.idnj^iisr.ir,  oi'i  la      mif  <l<-viiit  le  Ueu de  iMbtrqimMol <!«•  wb- 
O0lB|Mgiiic  il(!8  lodes orieiilala)  avail  fowlti  son       waux  fninpuf. 
premier  ^bliMeiiMQtea  i6<>5,la  villedeSn- 
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.    78.  -  Al    COMTE  U'KSTREES, 

VlCK-AMlllAl.  lU;  I'ONAJNT'. 
(Minnte  aulographe.)  ' 

m 

Soint-Gemiain , ti  deci'mldx-  i66i|. 

Sa  Vlajest(^  vout  (|ue  L'dil  sieur  cointc  d'EstrtTs  sc  rond*'  iii< CNSiminitMU 
a  La  Rocheile  pour  Iravailicr,  avcc  toule  la  diligence  possible,  u  luellrc 
en  mer  I'escadrc  qu  ii  trouvero  en  wlat  de  ii*avoir  betoiii  que  de  m  pftf- 
senoe  et  de  edte  des  antres  offiden. 

L'intentbn  de  Sa  HajesU  eel,  ea  metlanl  en  mer  celle  eseadre, 
<faflflufer,  par  tout  FOc^an,  le  commerce  de  ses  sujeU,  de  favoriser  el 
protdger  particuli^rcment  celay  qui  se  fait  h  la  barro  do  Gadix*  k  i'arriT^ 
et  att  d^piut  des  galions  ei  des  flottcs  do  la  Nouvelle-Espagne,  et  faire  voir 
toujours  ses  forces  maritimes  stir  loules  les  cosies  d'Esj>a{Tno  oi  stir  relies 
de  Porlii[jal ,  tant  pour  donncr  partout  de  In  cnnsidt'-ralion  aux  niardiands'^ 
ses  sujols  qui  v  trali<]uent.  el  les  ronvier  [);ir  un  iiioyen  si  puissant  d'uu^;- 
menler  leur  conimerce  par  mer,  que  pour  donner  mesmc  sa  proieclion  u 
celle  derni^rc  couronne  cn  cas  quVUe  en  east  besoin ,  comme  aussy  poar 
faire  la  guerre  aux  corsaires  d*Alger,  Tunis,  Tripoli  et  Saltf,  et  les  coo- 
trabdre,  par  la  force  de  ses  armes,  ft  donner  one  liberty  entake  aux  sujeCs 
de  Sa  Hajesltf    k  lendveles  adavei  etles  effists  qu'ils  ont  pris  ear  enx. 

Pour  cet  eiTet,Sa  Majesty  desire  qu'aussylost  qu*il y  aura  deux  vaisieaui 
de  ladile  escadre  en  estat  d'eslrc  mis  en  mer  il  les  fasse  partir  sans 
atteiulre  les  aulres,  et  leur  ordonnc  de  s'en  aller  en  droite  route  i  la  barre 
de  Cadix  pour  appuyer  et  prolt'jjrr  lo  clinqjcmcnl  (!<•  di\  vaisseaux  franfois 
ipii  V  sout  a  |)rt'sent,  on  alt('iid;inl  \v  rclour  des  jjalions  des  Indes,  qui  doi- 
venl  arrivor(lnris  le  luoisdc  jaiiviorou  do  lovrior  proclinin;  el  [que,]  pendant 
Ic  temps  (|u'ils  dcmcurcronl  u  ladile  barre,  il  leur  ordonne  pareiliemenl 
de  foiie  la  guerre  k  torn  les  corsaires  qui  pomroient  entrert  sortir  et  re- 
passer  dans  le  d^troit,  sans  toutefois  s'^loignor  (|ue  pour  [)eu  de  jours  de  la:- 
dite  barre,  el  qn'en  y  arrivant  il  fosse  assurer  le  gouvemear  de  Gadix  qn'il 


•  Jmb  d'FsIi'<'*>s ,  J  Gn^i ,  second  GIs  dc 
FnHi(oi>-Aniubal  d'E8(re4>s  («»ir  t.  I,  sob). 
Marfthal  de  camp  «a  16(9,  lieolannl  fSai- 

rnl  iTi  105"),  diir  t't  ]>:iir  on  tGfiS,  coinnian- 
dant  d'cscadrecQ  iGtiti,  vicc-amiral  de  Ponaot 
k>  19  ooveaibra  16611,  vke^  d'AmMqu 

■■n  1686,  iiNir.'ili.nl  lie  Frurnf  .11  iriS8,|{0U- 
vorneurde  Nantes  nt  roimiiaiidaiil  <lii  diirU 


Rrclagne  en  1707.  Mort  k-  19  mai  1707.  — 
Fr^iM  d'Auuibal  d'Eslrees.  ( Voir  page  1 6 1 .) 

It\s  villos  marttinM  des  inrsnn^  do  pmli  rlion 
doot  le  oouuMm  dUU  I'objel  el  du  la  luueioii 
imnie  aa  vkMOiinl  HbHriw.  (Dq^ibig, 
Camap,  aim.  Ill,  hSB.) 
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a  ofdre  du  roy  d'assurer  ie  commerce  tant  de  sw  sujcts  (|uc  de  coux  du 
roy  c^lM^cpie,  et  qoHl  sera  bientost  suivy  du  rcstc  du  I'cscudre. 

En  cas  que  les  vaisseaulc  marcliands  so  reiident  aux  rades  dc  La  Rochelle 
pour  partir  sous  son  escorle,  ledil  sieur  corato  en  prcndra  un  soin  par- 
licuHcr  pendant  toutc  s,i  route ,  en  sorte  (ju'il  ne  lour  arrive  aucun  accident; 
el,  aussytosl  (|u'il  (»ourr;i  se  nittltre  en  uier  avec  les  ijujitre  nulres  vaisseaux, 
Su  iMajesliS  veul  il  aille  joindrc  io^  deux  premiers  a  iadite  barre,donnc 
las  meames  assurances  andit  gonverneur  et  lay  montrc,  en  cllci,  pur  toules 
aas  actions  etpar  toale  sa  eondnite,  qa'il  a  ordre  de  prot(^ger  le  commeree 
gMral  de  kmtea  les  nations  oi  fiusant  la  guerie  i  lous  les  conaires. 

U  avertira  en  particulier  les  maistres  de  tous  les  vaisseanx  marchands 
firanfOls  qu'il  trouvcra  u  iadite  barrc  ou  dans  les  autres  ports  du  delrml 
qu'il  a  ordfe  particalier  de  Sa  Majeslt^  de  les  prot^ger,  s'infonnera  d'eax 
s*ils  onl  besoin  de  son  sccours,  et  leur  donitera  toiUes  les  assistances  qui 
pourronl  dependre  d(!  luy. 

II  fera  venir  sur  son  bord  le  con>ul  fran^ois  (|ui  reside  hi  Cadix,  s'in- 
formera  de  luy  de  I'eslat  du  commerce  des  Francois,  du  traitement  ({ui 
lenr  est  fait  par  les  gouverneur  el  oiliciers  du  ruy  calhoiique;  el,  dans* 
les  civilil6i  r^proquos  que  luy  et  ledit  gouverneur  se  rendront,  il  luy  fera 
des  instances  pressantes  k  oe  que  les  Fran$ou  soyent  traiUis  en  tout  et 
partout  autant  et  plus  favorablement  qu*ancune  autre  nation,  suivant  les 
ordres  que  la  reyne  eatholl(|ue  en  a  donn&  depda  pen,  dont  oopie  sera 
jointe  k  la  pr^aente  instruction. 

Attssytost  que  le  simv  vice^umind  aura  pass^  ces  offices  et  qu'il  en  aura 
donn^  connoissancc  aux  maistres  des  vaisseaux  fran^.ois  qui  sont  :\  Iadite 
harre,  en  mesnie  temps  il  se  dlsposera  a  Texecnlion  th'  ses  ordres,  en  sorlc 
(ju'il  y  ayt  toujours  deux  bons  vaisseaux  duns  le  detruil,  tant  pour  erapes- 
cbcr  le  pasi>age  ou  Ic  relour  aux  corsaires  el  pour  les  comballrc  en  cas 
qu'iis  osassent  rentreprendre  que  pour  estre  prdsens  k  i'arriv^e  des  ga- 
llons, Sa.  llhjest^  voulant  que,  pr^draUement  k  toute  autre  diose,  il  y 
ayt  au  moins  deux  vaisseanx  prdsens  en  cette  oeeasiMi.  Avec  le  raste 
die  reseadre*  ledit  sieur  vioe-aminl  pourra  aUer  visiter  Sal^S  exami- 
ner les  moyens  de  miner  ces  corsaircs  ou  les  conlraindrc  de  rendro  lea 
personnes  et  les  effels  qu'ils  ont  pris  aux  Francois,  et  donner  assurance 
suffisante  (\nh  I'avenir  ils  leur  laisseront  la  liberie  entic^re  de  Icur  com- 
merce. 11  doil  observer  sur  cola  qu'il  nc  doil  point  inlroduire  de  nejjo- 
ciatioos,  mai»  seuiemeol  eutcndro  les  propositions  qui  luy  seront  failes 

'  Noub  pulilii  miis  ilati-.  I  l  McUoa  MtrvM  riostruclion  donndc  m  i6fig  auwB-aninN'b- 

Irvvs  pour  alter  attaijiier  Sale. 
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et  n'en  adnietlre  aacnne  qui  ne  ami  avantagease  aux  sujets  de  Sa  UtjeaVi 

cl  glorieuse  h  scs  armes;  et  mesme  si,  pendant  qu'il  sera  dans  Ic  port 
de  cetle  place,  il  pouvoit  entreprendrc  (]uel(jue  action  bardie,  soil  pour 
inettrc  le  feu  a  Icurs  vais.scaux,  soil  pour  quclquc  autre  elFct  aussy  con- 
siddrahlc,  Sa  Majeslf^  veut  qu'il  I'entrcjirennc,  estant  persuadee  qu'elle  ne 
peut  oslrc  a.ssur(5e  de  la  foyde  ces  corsaires  que  par  h\  cmintc  de  >es  ;iniies. 

En  cas  qu'il  ne  Irouve  pas  la  saison  favorable  pour  cetle  (juerre,  il 
didsini  ou  da  retoumer  daos  le  di^lroit  ou  d'aller  juscju  aux  Canaries  poor 
foire  toujoim  voir  de  oouv^es  foreea  marilunea  de  Sa  llajeatd,  imprimnr 
dans  lea  esprite  la  ecainte  de  aes  amies  el  la  eonsiddratum  qn'iia  drnvent 
avoir  pour  ses  aujets  qui  y  trafiquenl.  En  eaa  que,  dans  toules  eee  ranles,  il 
trouve  des  vaisseaax  fran$ois  qui  ayent  besoin  d*assislance  ou  d'escorle,  il 
leur  en  donnerat  ot  poor  cei  effet  il  d(^>taohora  quelqu'un  des  vaisscaux  de 
ladite  escadre  pour  les  escorler  jusqu'a  ce  qu'ils  soyent  en  seuretd.  En  cas 
uiesrne  qu'il  y  ayt  un  nombrc  considerable  de  v.iisseaux  njarcbands  qui 
voulusserit  aller  en  Levant  ou  .sur  les  costcs  d'ltalie  et  en  Guinec,  Sa 
Maje.sle  veut  (ju'il  leur  donne  un  vaisseau  pour  les  escorter,  pendant  lout 
le  cours  de  leur  voyage ,  jusqu'a  leur  retour  en  France. 

Sa  Majesty  sera  Men  aysc  tpie  ledit  deur  comte  soil  pr&ent,  avee  son 
escadre  entt&w,  i  la  barre  de  Gadix  lorsqae  les  g^lions  j  arriveroal,  estant 
certain  que  sa  pr&enoe  contribvera  beeneoop  It  feire  trailer  ses  sujets  plus 
favorabiement  qu'ils  ne  Tont  esti  par  le  pass^.  Sa  Majesty  veat  qu*ii  con- 
sid^  que  le  principal  fruit  qu'ellc  desire  relirer  de  son  voyage  est  quo 
les  marcshands  prennent  conBance  en  la  protection  enti^re  de  Sa  Majesty, 
qu'ils  soyent  mieux  Iraitt^s  des  estrangers  et  que,  c(?  bruit  se  rc^pandanl 
dans  loutes  les  cosies  de  son  rovaunie,  ses  sujets  sovcnt  porles,  |iar  de  si 
puissaiitos  raisons,  a  s'applifjuer  davantajje  an  commerce  maritime  et  a 
aufjinenter  j)ar  ce  moyen  leur  tralic,  tant  dans  le.s  Indcs  que  parloul 
ailleurs,  ce  (|ui  estscul  capable  d'augmenter  rabondance  dans  le  royauuic 
et  les  forces  navales  de  Sa' Majesty.  Lorsipie  les  vaisseaux  marehands  au- 
ront  charg6 ,  an  retour  des  galions,  Sa  Majesty  veut  qu'il  leur  donne  deux 
vaisseaux  poor  les  escorter  jusqoe  dans  les  ports  de  son  royaume  et  qn*il 
prenne  bien  garde  qa*aucun  capitaine,  sous  pr^texle  dc  leur  cscorte, 
n'exige  ni  prenne,  mesme  volontaireraent,  ancune  cboee  desdits  vaisseaux 
raarebands. 

Lorsque  la  saison  le  pourra  permettre,  Sa  iMajeslt^  veut  qu'il  execute 
ses  ordres  a  I'ejjard  de  vSalc'.  En  cas  de  rencontre  de  I'escudre  aufjloise  ou 
de  ijuebjiie  vais^eau  de  guerre  de  la  mesme  nation,  Sa  Majestc  veut  qu'il 
ne  deniande  cl  ne  lasse  aucuu  salul; 
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Qu*il  vidile  lous  les  vaisseam  maKbands  qu'il  rencontroni  dans  sa  ronte 
et  quil  en  retire  tons  les  Praafoia  qu'il  j  tnmvera; 

Qu'il  ircntre  |)oinl  dans  la  mer  If^tecfanfe  avec  son  escadre  sans 
ordrc  expr^s  de  Sa  MajesUS; 

Qu'il  luy  donne  avis,  par  toutes  ies  occasions,  de  ce  qui  se  posaoni  dans 
sa  route; 

Qu'il  evite  surtout  d'e«tre  oblige  d'eutrer  dans  aucun  port,  si  ce  n'csl  eii 
cas  dV'xtrdint'  necessity ; 

Qu  il  (ioiine  pari  aux  ambassaduurs  ou  residens  pour  Sa  MajeNle,  u 
Madrid  el  k  Lisbonne,  de  son  envoy  el  de  cc  qu'il  estimera  n^cessairc 
qu'ils  sfadient 

Eb  cas  qu'il  soit  oltligi  d'enber  dans  la  rivi^  de  Usbonne,  il  pounra 
fove  coHiplinient  de  la  part  de  Sa  MajesU  au  Prince  et  i  la  Beyne  d6 
Portugal. 

(m     MM.&r.iMi,  <Mbrt«i&«iH%.  in,  mu  7,iptt«  6*,  fid. 

~  Ank.  4«  h  Mw.  <Mm  dm  rd  pur  It  mmlm,  1M9,  kL  ttS.) 


79.  —  AM.  ARNOUL, 
INTBNDANT  DBS  GAliBBS  A  MARBBILUL 

8iinMfWiDiia,  9  dtenbra  1669. 

Le  sieur  de  Varennes  1,  matdiand  de  Paris,  m'a  pr6sail£  un  owUGcat 
que  vons  luy  avei  donn^  de  180  pikes  de  drap  quit  a  ewnyiet  en  Levant. 
Je  vous  prie  dc  nc  plus  douner,  &  I'avenir,  de  parcils  oertificats  k  qui  que 
ee  soil;  il  sulfira,  lonque  quelques  pieces  dc  drap  seront  cmbarqu^ 
stir  des  vaisscaux  ou  barques  qui  iront  cn  droilure  en  liCvant,  ct  non  par 
Livournc,  que  vous  m'cn  donniez  nvis  seulornenl.  Cepctiilanl  vous  pouvez 
faire  payer  aux  correspondaiis  du  sieur  de  Varonnes  180  pisloles,  n  raison 
tlo  10  livres  pour  chaque  piece  d(!  drap,  en  tiranl  d'cux  une  (piillanco  a 
la  d^cbarge  du  tr<^sorier  des  baslimens ,  auqucl  jc  donne  ordrc  du  vous 
envoyer  eel  argent. 

Vous  obser^KS,  iil  vous  (daist,  de  laire  cetle  libMit^  publiquement 
nfitt  d'exciter  toujours  de  |dus  en  plus  les  marehands  &  faire  ce  conunerce. 

(  Aith.  d«  k  Htt.  DipUm  cwcmiimiIm  gMm,  1669.  Inl.  aio.) 

*  Li  mmubdyre  do  lieor  de  ViNonea  Aail  ailn^  u  Saptot,  fth  ile  CutuMane.  (Voir 
D^ipiiig,  Gnraqh  «lb.  Ill ,  iolrod.  umii.) 
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80,  —  \  M.  DE  POMPONNE, 

4MBAS8ADBUR  A  LA  UAYK. 

Paris,  37  tltkenilirt-  itiGy. 

J*ay  rocu  la  letlre  que  vous  m'avcz  (5crito,  lo  i(|  tie  ce  inois.  Je  crois 
qu'^  la  iin  tus  Eslats  s'apcrcevront  qu'ils  se  funl  plus  dc  tort  qu'a  nous; 
et,  poar  dire  h  vny,  je  Mnhaite  qu*ib  faasenl  quclque  Aumo  de  ee  MoH 
ils  noQs  menacenl  di^iiis  tant  de  temps  >. 

A  r^ard  dn  commerce,  je  ne  troave  point  que  le  noitre  dimioae  en 
France;  en  sorte  que  je  vols  tr^s-dairement  la  v^itaMe  cause  de  la  dimi- 
nution  de  eeluy  de  HoUande.  C'est  une  mati^  de  oonsolalion. 

J'ay  re^u  la  resolatimi  que  Ics  fislali  ont  prise  sur  Ics  m^oiret  que 
vous  avioz  donnes  concernant  le  mauvais  traitomont  fait  an  vaisseau  te 
Dimphin,  aux  cosies  dc  Guinde;  ie  Hoy  demandcra  toujours  rai&on  sur  cetle 
affaire,  el  sur  celle  de  liasson*. 

Les  articles  des  trailes  ne  seront  jamais  violas  en  retiranl  les  sujcts  du 
roy  partoul  oii  Sa  Majesty  les  Irouvera.  Lorsquc  le  temps  donn^  par  la 
d^aration  sera  pass£,  les  premim  FVan^ois  qui  leront  titmvdB  nir  des 
vaiMeaiix  ettrangers  seront  pendus  au  grand  mast,  sans  remission;  le  Roy 
en  a  desjil  donnA  les  oidces,  en  sorte  qne  je  donte  fort,  qnand  il  y 
aura  nn  ou  deui  exemples,  qu*aucun  Francois  demeure  dans  les  pays  es- 
Ifangers, 

(BiM.  Ibt.  Mw.  too  (Mbt.  td.  tot,  IHfUm  iwm— art  fc  wiwBi.  <e6a.  M.  Ho.) 


'  Les  lettrcp  dc  Cdbcrt  A  M.  de  Pomponne 
wot  tr^s-fn^ucnUMi  a  r«tte  opoque  et  indi- 
queot  ime  prfacni|>.i(i<iti  citrdinc  au  sujet 
dot  mwiircs  <jiic  la  Hollands  mi'mi^'ail  de 
preodrv  jiour  ruiiwr  noire  commerce. 

•Jusqu'a  pn^flent,  lui  «knvait-U  le  6  di- 
cembrt!  t  rin<) .  ji>  ne  vois  pas  qu'ils  noim  n\onl 
bit  aucuii  inal  et  je  douUs  qu'ils  dous  en  ra»- 
aeal  k  Vwrnir.  Je  loie  wamut  penmdiqalb 

e'en  feronl  plus  (jn':')  noui.  .  .  r< 

i3  UeoemLrc.  —  «Jc  aessais  s'il  nc  soroil 
pee  plus  avenlageux  pour  les  tujete  du  ray 

<|irils  o\<'nitas54?nl  Ifiirs  tiipnacwi  que  dc  dc- 
nK-iiror  cn  Tcstal  qu'ib  out  e»i«;  jusqu'a  present. 
Ifais  romme  ce  ne  sera  que  ieur  propre  con- 

sidi'rali«n  Ii-n  I'lnpi-srlicrn  <]<•  jkasstT  oiilrc, 
cl  que  icur  uiauvaiso  volunle  est  cgaiti,  suit 


qa'ils  charffpnt  nos  denr^  ct  manufaduraa, 
•oit  qu'ils  ne  les  Ghar]^nt  point,  ils  ne  devront 
pas  s'dtoaner  ■  nooi  oi  aaerone  de  neme  A 

Tavcnir. . .  n 

Eofin,  le  i«)du  m<$aie  mois  :  rJc  cnns  que 
leenientodelL  Van  Beuoinf{ca  n'abouliront 
a  rifn,  ou  plutnst  (lu'i-Hi-s  rnironl  fail  i'l-fTel 
que  j<>  tiHMivc  :  que  Leaucoup  plus  de  voissoaux 
fnafms  out  dierg<  k  Bordaeoi  eetle  mmit 

qiit'  li'M  ppTiMlenlM ,  (>t  li>Miic()tip  mi)iris  (!(• 
iloUniiJois,  ol  qu'il  s')»l  cuieve  plu5  de  vius 
dent  le  meit  de  newmbrc  ccUe  anate,  qniil 

ne  s'est  j.iranis  fait.  Je  no  siii.<i|>nsperaiiad^jll^ 
qu'a  pr^it  que  la  cooduile  dudit  Tan  Ben- 
niogen  pniaie  ealre«wanla(;eiisei  son  pajs. 
(5oo  ColluTl .  vol.  aoA ,  fol.  3j8,  33a,  346.) 
*  Voir  ItuUutria,  pi6cc  n*  38. 
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81.  —  AU  SIEUH  BIDAL, 
G0M8UL  S.  UAMBOURG '. 

Paris,  a 7  iJiK:einbre  iGfig. 

Jc  suis  efonne  du  pcu  de  Francois  ([iii  n'isidt^nt  a  Harnbour|j;  niaiscuniinc 
le  nonil)ro  v  poiirra  au{[inenter  nvcc  1<'  t{'ni|>s,  ct  (juo  le  Hoy  n'csl  pas  r«5- 
solu  a  acconlcr  au\  villcs  liaiisi-ali(|ui's  aucun  privil(5(je si ,  en  rncsnie  temps, 
elius  nc  fonl  (|uel4|ues  graces  ases  sujuls ,  envoyez-raoy  les  larifs  ties  droits 
d'entrie  et  de  sortie  et  b  dURrance  dn  tnilenieiit  qiu  esl  ftit  des  nato- 
rds  bourgeois  de  cette  HSMk  anx  Fnmfois  et  am  antres  estrangen^ 

J*ay  VQ  les  nisons  qui  font  (jne  ies  marehandises  da  Nord  se  pmneat 
avoir  k  Hamboorg  4  aossy  bon  compte  qae  snr  les  lienx  d'oij  olles  sc  tirent. 
U  faadra  sans  donte  demander  anx  d^ut^s  de  cette  ville-li  rcstablisse- 
ooent  JuB  magasan  poor  le  Boy  exempt  de  tons  droits;  mais,  a  I'avancc, 
je  seray  bicn  aysc  que  vous  mc  marquiez  si  les  vaisseaux  dc  ton  to  sorlo 
do  poris,  mesmo  de  i,ooo  et  i.aoo  tonneaox,  peuvent  monler  audit 
Haiubourg. 

(HUi  Imp.        5oo  Colbert,  vol.  io't ,  Depfrhet  eonmiutnt  keommere*.  lOSf. 
—  Deppiiig,  Com^^endamce  admiautr«tu«  mm  Lowii  XJV,  111,  609.) 


82.  —  AU  SIEUK  DALLIHZ, 

OiRfiCTBliB  D£  LA  COHPAGHilE  DL  LEVA\T. 

Sainl-Gcnnain ,  y  Janvier  1 670. 

J'ay  roni  vostrc  lettre  du  99  de  ce  mois,  avpc  lo  m«Mnoiro  que  vous  nvez 
fait  snr  If  <  uminerrc  dc;  Levant  el  rahn'fje  diidil  iik'hioipc  (|tii  v  est  joint. 
J'en  sins  furl  .^alislail .  el  de  ce  que  vous  iiif  niandcz  qu*-  vmis  iilliv,  donncr 
toute  vo8tre  application  pour  augoicntcr  voslrc  compagnie.  Jc  suis  bien 
ayse  que  vosire  firftre*,  et  les  si^irs  Pmiantier*  et  Case  jeuoe  y  aitrent. 


'  Le  alear  Kdal  Had*  i  Hnaboui);,  en 

({ualili*  <lo  consul,  d^ois  1669  jtisr|rrA  sa 
luuri  CO  i683.  —  Soo  fib,  TMi  Bidal,  lui 

*  Lc  1 3  (111  mime  mou,  Golbefi  tnit 
vcrit  au  ucur  Bidal : 

•Je  vous  prie  de  vam  idbniNr  «aiiiliieii  do 
lonneaux  dcfin  rranfoiatl  eatre,  tons  kcaw, 
»  Ilambonqj,  pour  roe  le  ftire  ufavoir,  el 


moamede  me  mniiaer  toujour*  Pertat  do  eoai- 

niiTce  do  r(?tte  ville-14,  obscrtant  surtoiil,  on 
preaanl  ces  coanoiuancea,  de  ie  foire  sans  em- 
prewement  ni  aflTectotioo...*  (Soo  GolbeH, 

irol.  3o4.  —  Cmretp.adm.  Ill ,  .'ioi.) 

'  SansdouteLaToiir-Daltiei.receveur^- 
D^rat  des  finanrsi  da  Daopliiii^. 

^  l..uuis  Rcicli,  soijjneur  ilc  PcnniiUcr,  recc- 
veur  dtt  rlerge  de  France  ot  tresorier  de  la 
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Mais  un  moyen  tri»-«ear  poor  la  meUre  au  point  oh  je  dMre  la  voir,  est 
fie  faire  en  sorte  que  quelqucs-ans  des  princtpanx  marehands  dc  Lyon  y 
entrent.  Potir  eel  oITp!,  il  est  nj^cessaire  que  vous  en  parliez  h  M.  I'archc- 
ves(|uc  dc  Lyon  el  an  pn-vost  dcs  marehands,  et  mestne  (|m'  vons  coiircr- 
liez  ensemble  les  moy«!iis  di;  les  v  cornier.  En  qiiov  je  vnis  d'aiUant  tnoms 
de  dii!icult(^s  qu'ils  t>ont  plus  persuades  ([uc  jiersonne  que  ce  commerce 
donnera  de  j^ands  profiUs  dans  la  suite. 

Apris  oela,  vous  poavei  venir  k  Paris,  nous  laschefons  encore 
int^resser  quelques-uns  dea  prinetpaux  nwrdiands,  afin  de  rendre 
celte  compa^ie  ccmaidMde  k  nn  point  qa*i^  puisse  ae  soatenir  par 
ses  propres  forces,  et  mesme  Cure  la  meilleure  partie  du  eommeree 
da  Levant,  que  nous  reraarqnons  avdr  est^  si  awtageox  sax  antres 
nations. 

Je  vous  prie  de  consid^rer  ccttc  affaire  comrae  l*une  des  plus  impor- 
tantcs  au  service  du  royaume,  et  en  laquelle,  par  consequent,  je  prends  Ic 
plus  de  |inrt,  me  promettanl  que  vous  y  donnerez  une  application  ugale, 
en  sorte  qu'elle  reussira  suivant  mes  <;ouhaiLs. 

(Arch,  de  la  Mar.  Deptthu  cmetrtrntlm  mmrine,  1670,  fol.  ig.) 


83.  —  AUX  DIKECTEURS 

DB  Lk  GOMPAOMIE  DU  NORD,  A  LA  ROGUBLLB. 

Saint-Gennun,  9  Janvier  1670. 

J'ay  recu  deux  de  vos  Ictlres  des  96  et  3o  du  mois  pass<5.  Je  suis  hien 
aysc  que  vous  ayez,  a  pn^sent,  les  douzc  compa^jnons  hollandois  et  le 
maislrc  cliarpentier,  el  (pie  vous  espi'riez  de  former  un  hon  atelier  de 
Irenle  ouvriers.  11  faut  vous  appliquer  a  faire  Itastir  des  vaisseaux  propres 
pour  vostre  commerce,  la  grandeur  de  vostre  compa^jnie  consblant  au  grand 
nombre  de  vaisseaux,  et  k  vons  meltre  en  estat  de  ne  plus  fir^ter,  pass< 
cette  ann^e,  aucun  bastiment  estranger. 

bonne  At»  feato  de  Ltnguedoc  II  demeurait  a  Le  cberalier  de  GraronaonI  avail  dil  dc  I'c- 

Paris,  rue  dcti  Vieux-AngUBlios;  wi  eomnm  naotiar: 

pW'tairnI ,  tlil-on ,  A  la  petite  semaine.  Une  dc  «II  wt  Irop  richo  pour  Hr^  condamfie.t  De 

SOS  stcurs  avail  o|>ous<i  un  conseillor  au  pario-  son  ci^te,  roadanie  de  Stivigiie  tTrivait  riim'uu 
inent  dc  Paris.  mondc  entior  (ravuilloit  el  n'inuoil  cici  ol  tcrrS 

r,f)iii[)roini>  'litis  I'.'iir.iirr  ilf  la  Hrinvi!Iior> ,  ]Hiiir  Ini.-'  (\!.  Mirliclol,  ftrineiUien  ;  Revw 
il  CMsap  d'ovaliT,  (|iiaitd  oil  I'arrela,  uii  billul       </<•«  ilrux  >Honde»,*\u  t"  avnl  i860.)  —  II  Tut 

dans  lequd  on  liii  weouu— nditt  de  praodrp      eo  diet  rdMie,  el  mourut,  Inrt  Igrf,  dam  le 

|{anle  i  lui  ndana  rm  maudilea  coiqoiic-      Ungnodor,  en  1711. 

tares." 
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J  approuve  les  prix  dont  vous  estes  convenus  avee  M.  de  Terron  sarpar- 
tie  des  marchandises  que  vous  devez  livrer  cette  ann^  dans  les  magasios 
de  la  marine  a  Brest  el^  Rochefort.  Quant  au  prix  des  cuivres,  je  le  troaw 
bicn  haut,  mm  envoyea-eo  un  m^moire  au  sieur  Firdmont \  et  je  r^eray 

avec  luy. 

Ou«y(|U('  la  cliiimbic  do  commerce  tie  Suede  ne  vous  semble  pns  tout 
a  fait  dispos^e  a  uu  eciiangc  counuun  de  marcliandises,  il  ne  faut  p.-us  lais- 
Mr  d^y  envoyer  de  aos  denr^  et  marchandises,  le  principal  avantagc  de 
voitfe  compagDie  eonsistant  &  y  en  intiodoire  Tusage.  II  eat  constant  que 
les  conuneiicemena  des  graiida  eetabiiMemena  ddonent  de  la  peine,  nuiis 
il  e«t  certain  auasy  qa'avec  on  pen  6b  petefaAranee  vons  letiraittsde  ^ndi 
avanlages  de  ceiuy-cy.  Sartout*  travaillez  a  convcnir  avec  ladite  ehambie 
des  magasins  r6ciproques  que  je  connd^  de  la  derniere  importance  pour 
vostre  commorce,  S'il  est  ])esoin  que  le  sieur  Rousseau^,  agent  pour  Ic 
roy  a  Stockholm,  fasse  quelcjues  instances  pour  cela,  en  me  Ic  iiniflant  s(a- 
voir,  je  lu\  en  donncrav  I'ordre. 

Je  suis  fort  ayse  (|ue  vous  ayez  pris  la  resolution  dVnvoyer  deux  ne- 
gocians  de  La  Kochelle  en  Norwege  ct  a  DanLzick  pour  y  dirigcr  vos  af- 
fiiires,  quoyque  vous  enssiei  pn  esiro  Uen  servis  par  les  Francois  qui  y 
aont  babitu^  Mais,  puisque  vous  avez  jugd  qu'il  seroit  plus  aventageux 
d'y  envoyer,  ii  m'esl  indiffiiient  qui  ce  soit ,  pourvu  que  ce  soit  des 
Francis. 

Envoyec-moy  un  m^oire  dea  lettres  que  vous  d&irez  pour  les  roys  de 
Danemaik  et  de  Pologne,  contenant  ce  que  vous  estimez  qu'on  pout  Icur 
demandcr  pour  I'avantage  de  vostre  commerce.  J'expddieFay  ces  lettres  el 
vous  les  enverray. 

(Anh.  d>  U  Mar.  Ikpkim  emanmtlm  mmim.  tSTO.Cd.  tft.) 


'  Nicolas  Fremont,  »cigiicur  (TAuneuU, 
buiquicr  d  Paru  et  Tun  <lcs  sociolairp«  de  la 
oompagnie  da  Nord;  plus  tard,  garde  du  trd- 
sor  royal.  Umi  k  i  o  septembro  1 6<j6.  —  Si 
fille  ^poun  en  1676  le  mar^lial  i\p  Lorf;e, 
qui  fut  b««ii-pke  du  due  de  Saiot-i>iii)on;  re 
denricr  dit  &u»  Mt  M^oioirct  »<|a'«ii  coMiil^ 


rait  le  sieur  Fremont  eomme  le  plot  lidM 

hommc  qui  fAt  cn  France.^ 

•  Secn'tairc  de  M.  de  Pomponne,  piiisMV 
cr^laire  de  \a  le(plion  friini;ai»i'  a  Stockholm, 
oi'i  il  ilcvinl  [iliis  timi  n'sidi  tit  (iTi-o).  En 
iti^o,  il  alia  comme  cnvoye  extraordirinire  en 
Sixe. 
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84.  —  AO  SIEUR  FERMAN£L, 

*     NlkSOGlAKT  A  ROUBN. 

Siini-OcnDain  j  i  o  janrier  1670. 

Comme  il  n'y  a  rien  de  si  important  au  commerce  du  royaume  que  d  at- 
tirer,  par  la  voye  da  liansitt  tontes  lea  marehandisea  que  lea  maitliftBdk 
de  Flandre  envoyent  dansles  pays  eslrangers  et  cdlea  de  lean  retovn,  et 
qu'il  est  nAcessaire,  pour  eel  effat,  d'establirdes  vottorear^g^te,  laaqudles, 

ostant  cntreprises  parie»>  inarchands,  puissent  coovier  ceux  de  Lille  k  pren> 
dre  plus  de  confiance  qa'ila  n'ont  fait  jusqu  ^  present  k  celles  qae  le  Roy 
leur  a  fait  preparer  au  Havrc-<le-Grace  et  a  Soint-Valery,  je  voua  prie 

d'examinor  aver  quel(|iios-uns  dos  prinripaux  marchands  do  Rouen  qui 
font  Itnir  coininercf  en  Kspajjnc  et  en  Porlujjal.  s'ils  no  pourroient  paK  se 
( liarjjer  (lesdiles  voitures  en  recevant  du  lloy  (juelque  d«5<lnrnma{jenienl 
pour  la  perlc  qu'iis  pourroient  fairc  dans  ie  commencement  de  cet  establis- 
flement '. 

Poor  eel  effet,  Sa  Majeat^  calimc  qu'il  laffiroH  de  faire  partir,  quatre 
foia  chaqae  ann^,  trob  vaiaseaux,  de  trois  eo  troia  moia,  a^voir :  Tun 
de  3oo  tonneaox  pour  Gadix,  Malaga  et  Alicante;  un  autre  de  lao  ton- 
neam  pour  Liabonne,  et  le  troipidiiie  de  80  touieaQX  pour  Saint-SAaa- 
tien  etfiilbao. 

Mais,  comme  IcndiLs  marchands  de  Rouen  auroient  pcut-cstre  de  la  peino 
a  trouver  d'abord  les  vaissoaux  nc^cessaires  |»our  scrvir  h  cos  voitures,  Sa 
Majetitu  so  chargeroit  <le  leur  en  faire  fouruir  Irois  de  la  qualite  susdile, 
cstant  persuad(ie  que  ie  noinhre  de  six  pourroit  ays(5mcnl  y  suilire,  vu 
que  les  premiers  qui  partiroienl,  par  excmpic  pour  la  premiere  voilure» 
pourroient  estre  de  retour  pour  la  troisi^e,  et  ceux  de  la  seconde  pour- 
roient pareiRement  ertre  revenus  pour  la  qoatritoM,  et  ainsy  eootinuer 
eom^tivement 

A  r^ard  de  la  prate  que  lesdita  marchands  de  Rouen  poomnent  peoi* 
estre  sooffrir  dans  les  eommenceoiens  de  cet  establissement,  comme  Sa 
Majesty  Ta  fort  h  cceur  par  les  avantages  qu'elle  eonnoist  clairement  qui  en 

rcviendroient  au  {jt^n<?ral  do  son  rovaumo  et  au\  pnrliculiors  qtii  s'en  char- 
{jeroient,  Sadite  Majestt'i  sujjporlcra  volontiers,  dans  lu  premiere  annoe,  ia 
moiti(5  de  la  depense  (ju'ils  feroient,  deduction  faite  du  fret  desdits  vais- 
scaux;  la  seconde,  ie  tiers;  el  la  troisieine,  le  quart;  en  sorle  qu'elic  ne 
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doute  pas  que  ce  lUdommagcment  el  TiililitiS  qui  leur  reviendra  dc  ret  ^.s- 
tablissement  ne  vous  facilite  les  moyens  dc  disposer  lesdiLs  marchands  h 
entreprcndrc  cos  voilures.  An  ras  que  vous  Irouviez  facilite  a  faire  n'ussir 
cctle  pcns«5c,  it  soroil  n^cessairu  que  tjuelqu'un  de  ceux  (jui  y  aun)rit  pris 
inl(5rest  s'en  aille  a  Lille,  afin  d'assurcr  les  maicliaiuls  de  cetle  villo-la  de 
la  ponctualile  qui  sera  obscrvee  au  depart  de  ces  vaisseaux,  et  qu'ils  pcu- 
veot  prendre  toute  eonfiapce  aux  duMes  qu'il  leur  promellm  au  nom  de 
SM  eolnt&ressds. 

VouB  voyez  assez,  par  toot  ee  que  jc  viens  de  TOns  dire,  c(»nbien  j  ay  de 
paasion  poor  le  raeeiB  da  cetle  aiEure.  Et  eonuae  votu  en  aves  &it  Hnaat 
one  si  grande  quantity  d*autres  ([ue  j'ay  commises  I  voe  Muis,  je  me  pro- 
meto,  de voatie  iMe  et  de  voslre  Industrie ,  (jue fauiay  one  noavdie  matiftre 

en  cette  occasion  de  mo  loucr  de  voslre  enlremise. 

Les  vaisscnux  le  Linu-Roufjc ,  la  hfarguerite  et  la  Clirixtine,  destincis  parle 
Roy  aux  .su.sdilcs  voitures,  devant  partir  au  i  5  de  re  mois,  je  vous  pric  df: 
faire  entendre  aux  ruan  hands  de  Rouen  i[ui  oiil  la  correspondance  de  reux 
de  Lille,  quil  est  necessairc  qulls  iasscnt  partjr  promptcmcnt  les  ballots 
qui  lear  ont  est^  adress^,  afin  qoe'lesdits  vaiiieanx  pnisflent  metUe  k  la 
voile  au  jour  qui  a  est^  fix^ 

VouB  voyes  bien  que,  le  Boy  donnant  trois  vauseaax  d'abord  et  la  moiti^ 
de  la  d^peiMe  de  la  pnmttce  annde,  il  est  impossiUe  que  cette  aflhire  ne 
•oit  bonne  poor  ceox  qui  ^en  mederonL 


85.  —  AM.  VOYSIN  DE  LA  PfOIRATE, 
UfTENDANT  A  TOURS'. 

Sdal-Qwmin »  i5  joraer  1670. 

Les  marchands  onviien  en  soye  de  ia  ville  de  Toon  ont  prdsenU  one 
nqneele  ao  Roy  poor  estre  exoepUb  de  la  joridietion  qoi  a  esl^  diHin^  aox 
maire  et  ^hevins  de  iadite  ville  sor  resfeotion  des  statuts  et  r^glemens 
faits  pour  les  manufactures ,  et  poor  estre  r^onis  sous  celle  du  lieutenant 
gte^ral  dc  ladite  ville,  pr6tendant  que  les  vin(jt-quatre  t^chevins  qui  com- 
posent  le  corps  dc  ladite  ville,  qui  sont  tir«5s  de  toutes  les  juridiclions, 
n'oot  aucune  connoissance  de  cette  manufacture,  et  que  les  ouvriers  en 


'  JeHk>Baptiste  Voysin  de  La  Noirayc  ( voir 
page  71),  con^cillcr  du  Grand  Cons^il ;  d'abord 
intendanl  vn  Picardie,  puis  cn  Nonnandie 


( 1 664) ,  «t  A  Toon  depm  1 66S.  MoffI  CB  clUe 

toll*  CD  167s. 
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Mye  ont  toujours  es(^  exclus  de  I'^hevinal.  Quoyque  ces  raisons  ayeni 
para  a.wz  fortes  h  Sa  Majosti^,  commo  il  ost  do  grando  cons^quonco  dc 
nc  |»oint  donuer  d'atteintc  auxdils  ri^fjlcmeiis,  tant  pour  jin'vcnir  Ips  ins- 
lances  (jue  (outos  les  villcs  du  royaume  leroienl  pour  dc  paroils  chan|je- 
incns,  (jiio  pour  ('viter  rine.v^culion  qui  en  arriveroit  sans  doutc  dans  I'es- 
pitrancc  qu'un  cbacun  auroil  de  Tobtenir,  Sadite  Majesty  n'a  point  eu 
d*^ard  k  h  demande  deadito  ounmn  en  wye.  Qie  m'a  wdxmtti  de  vow 
dire  qne  md  intention  est  que  vona  examiniez  les  rem^deaqne  Ton  pour- 
Toit  apporter  aox  j^aintes  qa^k  font,  lesquelles  oonaistent :  an  trop  grand 
nondire  d'^cbevins  qui  sont  &  vie,  a  I'^lection  de  cenx  qui  doivent  jnger 
des  nianuractures,  et  h  Texcluaion  qui  leur  a  est^  donn^  juaqu'li  pr^nt 
dans  IV'clievinat,  et  qu'cnsuite  vous  ni*en  mandiez  vostre  sentiment;  le  mien 
eslanl  de  rdduirc  \o  nonibrc  dc  vinjjl-qualrc  ('chovins  n  donze,  en  suppri- 
niant  le  resle  par  le  dec^s  qui  en  arriveroit;  (pic.  des  douze  resenx's,  il 
y  en  eusl  toujours  deuv  tnarrhands  nieriicrs  el  deux  aulres  ouvriers  en 
soye  ^lus,  el  (pie,  des  six  <|ui  seroient  nomnies  pour  jujjer  du  fait  des  ma- 
nufactures, il  y  en  eust  au  moins  un  marchand  mercier  et  un  autre  ouvrier 
en  woye.  Cost  sur  quoy  fattendray  toetre  rdponse. 

(Depptaff,  Cmmfmimn  aiiiWu  mfii  iiw  tMk  JOf.  Ut,  8S«.) 


86.—  A  M.  LE  CAMUS, 

IKTENDAM  A  RIOM  '. 

Sainl-Gormain,  17  Janvier  11170. 

Avant  fail  s^avoiraux  directeurs  de  la  manufacture  des  points  dc  France 
la  plaiiilc  de  M.  rcvcsque  de  Saint-Flour au  sujet  du  presche  que  leurs 
commis  ii  Aurillac  ont  aslably  dans  le  chasteau  du  sieur  Gion,  iis  ont  fait 
i^ponse  qu'ils  n*en  ont  eu  aucune  connoissance,  et  qu*ib  ^erinmt  incea- 
samment  anxdits  commis  que,  si  Ik  l*avenir  ib  entendent  parler  qu'ils  ayent 
aueun  commerce  atec  ledit  Gion  ,  ils  senrnt  i^voqu^  de  leur  empby. 

Gq»endant  je  suis  oblig^  de  vous  dire  que  i'on  m*a  aver^  que,  depuis 
quelque  temps,  plusieun  partiouliers  d'Auriilac  font  tnvaiUer  onverlement 


'  Jean  Le  Camus,  HiccessivementcoiweiUer 
a  h  Goardet  aidM  (1  ASS),  ntaltre  des  requite* 
(1667),  iaiendinl  en  Auvergne  (1669),  lieu- 
lenani  civil  an  Cliitclel  (1671).  Mort  le*8 
juiUet  1710,  h  i'iSgc  do  soixanto  c(  troiinaiw. 
—  La  no4p  relative  u  Le  Camus,  page  70, 


«it  erronee;  oile  aa  mpporte  A  aoD  pAi«t  qui 
■Mmniteti  i636. 

'  J^Mme  de  La  Molbe-Iloiidancourl,  mort 
le  agtnai  iG93,ari|gedeMiianleets<>iii>an>. 
II  «>lait  depnia  viiigl«B|)l  ana  ^v^ue  de  Sainl- 
Flour. 
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h  des  pointo,  et  qa*ils  ddbauchent  journellmiK'nl  <l('s  onvrienis  do  la  oui- 
nufaclurc,  notamment  le  noronif^  Boyer,  fermier  da  <  li;ist(>au  (\o  Breaons, 
ou  il  en  lionl  Ic  nornbre  i\r  vin|jt,  (jui  y  Innjiillnii  actuoUpinent. 

Comnu;  cos  ontivprisos  soul  conlrairos  au\  inlcndoiis  dii  Hov.  r>t  (|u'uiie 
parcille  licence  e>tanl  soiiHt  rlf  plus  loii{;tenips  pourroit  relardtT  el  niesme 
enipescher  I'avanceiiient  ot  perfection  de  ladile  manufacture,  Sa  Majeste  m'a 
ordonnti  do  vous  fuire  syavoir  qu'clie  veut  que  vous  teniez  soigneusewcnt 
Ift  main  &  Textoitioii  de  ses  ordonnuices  et  qnll  soit  ftocidi  eontre  les 
contrevenans  saivant  k  rigneur  d'iedles  eans  aucmie  eonnd^tion,  no- 
tamment oontre  les  sieors  GontFartin  et  ledit  Boyer. 


87.  —  Al)  SIELR  FERMANKL. 

NEGOCIA.^T  A  IIULEN. 

Saint-Germain ,  93  jtnvi«r  1670. 

J  ay  bieu  considi^re  la  leltre  (|uc  vous  mavez  dcrite  5ur  la  pro|iOi>ilioii 
que  je  voos  ay  faite  pour  la  voitnre  des  marehandises  de  UOe. 

Je  vous  avoae  que  j  estime  cette  affiure  tr^s-avantageuse  au  bien  g^nM 
du  royaome,  et  que  vous  ne  me  pouvet  pas  faire  un  plus  grand  plaisir  que 
de  travailler  k  la  faire  hSussir.  Vous  estcs  assez  persuade  de  raes  intentions 
pour  croirc  qu'elles  ne  sent  point  d'exposer  les  marchands  qui  so  chnr- 
geronl  dc  Fcxdcuiion  de  cclle  proposition  &  avoir  jamais  rien  h  d<imesli'r 
avcc  Ic  Roy.  Pour  enlever  tous  les  scrupules,  je  r^duiray  la  cbose  a  de 
simples  jiralificahons ,  qui  seronl  failes  sans  aucun  rclour,  soil  jiour  ayder  ;\ 
rachat  (les  premiers  vaisseaux,  soit  pour  leur  doiiner  moycn  do  souleiiir  la 
perte  des  premiers  voyages  qui  seront  fails.  U  est  seulemenl  question  que  jo 
sois  assort  que  ces  voitures  so  continueront  et  que  toutes  les  marehandises 
des  villes  conquises  passerontpar  cette  voye.  Je  vous  prie  done  de  tfavailler 
k  faire  r^ussir  eette  propoeition,  pour  laquelle  j'estime  tris-bonne  la  pen- 
ste  que  vous  avei  de  joindre  les  marchands  de  Lille  avec  ceux  de  Rouen, 
puree  que,  si  cda  estmt  une  fins  fait,  I'establissiHnent  en  seroit  plus  assure. 

G<Mnme  il  est  impossible  que  cette  alTaire  no  soit  avanlageuse  h  lous 
eeux  qui  y  entreront,  vu  In  '^enrett'  do  I'omploy  do  cos  bastimons,  tant  h 
cause  des  marcbandisos  d(!  Lille  el  des  autres  villes  conquises  que  do 
cellcs  de  Rouen,  vous  pourrez  pout-estre  Ironvcr  tn nlc  ou  quaranle  mar- 
chands qui  prendronl  part  cliacun  dans  b's(|ii>  l);i^(iiiii'iis. 

Jc  vous  prie  dc  donner  tuulo  voslro  ajqdicalion  a  laire  reussir  cette 
11.  33 


Digitized  by  Google 


514  IMUliSTUlfi. 

proposition  et  de  ine  faire  sgavoir  les  difficuU^h  que  voiis  y  reticontrerex, 
SOT  lesqui'lios  je  crois  tous  pouvoir  fournir  des  raoyens  de  les  snrmonler 
avec  facility'. 

(DW<iV.  Cwn^MMfaMt  Mfafah^rtw  MM  iMb  J7r,  ni.  ttk.) 


88.  —  A  H.  DE  SOUZY, 

INTENDAIIT  A  ULLB*. 

Saul-Gennaia,  tk  jmrnm  tttjo. 

Tay  npa  la  letlre  que  vous  avei  pris  la  peine  de  in*toire«  le  1 5  de  ce 
mois,  au  sujet  des  plaintesque  les  mafdiands  dr  Lille  fonlde  la  diminn- 
timi  de  leur  commerce,  sur  leMjoelles  vous  Iravaillei  k  un  m^oire  que 

vous  promolfr-z  do  ra'envoyer.  Je  vous  diray  sur  cc  point  que  cetle  ma- 
Jj^re  csl  Ir^vditlicile  j\  p/nrlror,  d'autant  (juo  Inns  los  (''riaircissemons  (juc 
vous  prendrcz  par  les  niarchands  scront  mosles  de  leiirs  potits  inlerest.s  par- 
liculiers  qui  ne  lendent  ni  an  hien  {jcneral  du  couunerce,  ni  a  celuv  de 
rKslal.  Ndanmoins,  quand,  indepeiidaiiuneiit  dc  leurs  uieiuoires  et  dc 
leurs  plainles,  Ton  s$ait  chercher  et  ddmesler  la  v^it4,  il  est  quelqucfois 
anes  fadle  de  la  tronvor. 

Pour  eela,  nns  vous  arrester  k  tout  ce  que  lesdits  marehands  vous 
diront,  il  est  n^ccesaire  que  vous  reelierdiies  de  voes-nmune,  et  k  lenr 
insfu,  8*il  y  a  qndques  droits  a  payer  surtontes  les  marchandise^ ,  ou  si 
ron  met  quelque  marque  au\  ballols  qui  ontront  ct  sortentde  cette  vilieJ^. 
il  se  ponrroit  faire  aussy  qu'il  y  auroit  des  emballeurs  publics  qui  pren- 
droient  quelques  droits  pour  les  emballages.  Par  ces  movens  g6n«^raux, 
vous  pourriez  avoir  une  counoissance  cerlaine  du  nombrc  des  ballots 


'  Les  choses  n'all^rent  pas  au  gr^  de  Colbert. 
I'ni'  I'  Urc  dii  i  o  mai  suivant ,  i  Fcrmanel ,  lo- 
moi^ne  du  tli^laisirqae  iui  causaient  les  diffi- 
edtdi  afporfte  A  MO  pnjet :  clMfiroiNMilMM 

qui  vow  Ont  est)'  Tailos,  tant  pv  lOM  IcUrw 

que  pir  If.  Bdiiniani ,  pjur  cornier  let  mar- 
dnods  de  Rouen  et  du  Havre  A  se  duiker 

ftp9  inuiea       niarrhan(li»ra  ilc 

France  ct  ties  villi's  conquises  pour  I'Espagne 
«t  le  Portngul,  eonl  ri  avantagNM  que  je 

ne  cro>'ois  pas  qu'cllrs  [ius?"nt  iv-rovnir  au- 
conc  difficult^ ;  mais  il  y  a  loogluiiips  que  je 
mm  penoadj  <fn*il  suOH  de  firiie  eoiuioMtre 
•mc  mnrrlmriil'-  i|ui>  Ton  veut  queiquo  chos4' 
pour  leur  aYanlagc,  ponr  qu'ils  ne  le  veuiilent 


pta.  II  o^y  a  rien  a  ajoul«r  aux  propositions 
qui  vous  ont  rsto  faitcs.et  les  raarrliands  ieo 
acceptemnt  ou  los  iaissoront,  ainsy  que  bon 
leur  scmblera  ■..-'(  Corre$]).  adm.  Ill,  &86.) 

'  Mirlirl  Le  Pclelier  de  Souiy,  n*-  en  1 6^io ; 
avocat  du  roi  au  Ciidtelet,  consi'ilicT  au  parie- 
ment  (i()65).  Successivemcnl  inlcndaiU  en 
Franch(vConiti'' ,  puis  en  Fliindre,  de  itl*iS  a 
iQHii.  Frvrc  de  Claude  Le  I'elelier,  conln>leur 
gSuMt  qui  le  fit  DonmiNr  inleiMlaiit  daa  fi- 
naoeea.  Direcleiir  f;eni''ral  des  forlirimlions  en 
1701.  41a  mort  du  Louis  XIV,  il  fit  prlie  du 
cohmH  de  i4|{oncs.  Mod  le  lo  dfcsniini  t^sS* 
a  rahK->>"  .1.'  S.<int-Vidnr.  oaila'^UitrtlMA 
I'dgt'  di'  qiialn>-vin|{ti«  aiis. 
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d*entr^  oil  d'issue,  ou  onl  |iayr>  Ics  droits,  uu  tjui  oiil  f.slti  iuar(|ii('S, 
on  qui  ont  est^  emball^it  pendant  \es  trois,  quatn;,  cini]  ou  six  de>nicrs 
inois;  et,  en  eomparant  cette  quantity  avec  celle  des  ann^  pass^es,  votu 
pourriez  juger  senrement  8*9  y  a  de  la  dimumtion  dans  le  commerce  oa 
non,  estant  les  seuls  et  v^rilables  moyena  de  la  eonnoistre. 

Jo  srais  bion  qu'il  faut  une  grande  application  au  detail  pour  cea  sortes 
dc  rccherchcs,  mais  les  avantages  que  i'on  en  retire  sent  aussy  fori  con- 
siderables. Pour  vous  faire  connoislrc,  par  nn  plus  grand  cxcniple,  la 
condtiilo  j  y  tions.jo  vons  diray  que,  lorsquc  jo  in'informo  h  tous  los 
marcli.inds  dii  ro\ .lunic  dc  r<'st,if  dii  comnuTrc ,  ils  soutionnpnt  lous  qu'il 
est  onliornucnt  ruinc'r,  niais  (juand  jc  vions  a  ronsiderer  que  Ic  Hoy  a  di- 
rainue  d'uu  tiers  les  entrees  cl  sorties  du  ruyaumc  \  qu'il  a  augments  les 
femes  de  eea  drttto  ^un  tieva  et  plus,  et  que  les  fermiers,  non-seulement 
ne  demandent  aueune  dtminution,  mau  metme  demeurent  ^aeoord  qulls 
gagoenl,  j*en  tire  une  preuve  d^onstrative,  et  qui  ne  peut  eslre  eon- 
b«dite,  que  le  commerce  augmente  coneiddrablement  en  France,  nonobs- 
tant  tout  ce  que  les  marchands  peuvent  dire  au  eontraire.  Vous  voyex 
Uen  que  si,  sans  prevention,  vous  examinei  cetle  matiire  suivant  oes 
]wincipe8,  il  est  impowible  que  vous  vous  trompies'. 

(Aidi.  dfl  h  Mir. Ufkhu e$iumund  ktmmmt,  167*,  UL  Ao.t 


•89.  —  AUX  MAIRB  ET  tiCHEVINS  D'AUXERRB. 

SaaMiflnniiD,  it  juwiar  1670. 

L'eslablissement  des  manufactures  qui  a  esti-  Tail  en  difffoenlee  vittes 
du  royaume  ayant  est^  ju{;<^  un  moyen  assut  <'  do  retirer  tous  ceux  qui  s'y 
appliqueroient  de  Toisivet^  hontcuse  dans  iaqueile  ils  estoient  plong^s  el 
en  mesme  temps  de  leur  procurer  I'abondance,  c'est  pour  celle  raison  que 


■  L*Mit  da  mak  de  Mplcadire  166&  mil 

n!'diiii  Ic*  droils  th  f^nrlio  d  HVnln?e,  el  sup 
prira^  plusieura  droits  ([ui  cntnifaieDt  le 

Lf*s  ni.irrh.inf1>  fli^  Fl.iiiilrn  pl.nYjiini'iit  (If 
ce  que,  [MHir  prt-voiiir  rintroilucliou  des  eloffcs 
de  fabriqiie  <^pf^ele,  on  nelei  ovait  pu  ad* 
mis  au  benofirp  ilo  c>^  Urif.  On  leiir  ilonii;i 
MtitliKtion  plus  tard,  en  ajanl  mId  dc  faire 
mvqoer  letbillolt  m  point  de  d^rl.  (For- 
bonoiis.  JIm&.  aor  Iwjbi.  Ill,  46.) 


*  M.  deSeavfaeeonfonM  radMrdeCol- 
lx'rt ,  <|iii  Ini  iVrivil  lo  -j  mars  suivani  :  -J'av 
rcf  u  ic  meinoirc  conceraaol  ic  commcrrc  pt  U-^ 
mmnfiKlnrea  des  viHea  eom|uiae«.  Le  prindpal 
n nil  quo  Ton  on  pout  finT  f^it  He  connoisln.' 
qu'elien  ne  diminucnl  ([ue  dans  ropinioa  cl 
darn  les  phinles  dea  nMrdnads,  qni  ne  eeme- 
loiil  j.miiiis,  VII  ipi'il  osl  bion  dilfirilo  do  n>ni- 
plir  lour  imagination  et  de  les  aatiafaire  enli^ 
renent...*  (Bibl  de  riat. Cop.  dt  Irtt.  dr  C!4- 
bft,  M.  9.) 

33. 


Digitized  by  Google 


m  INDUSTRIE. 

le  Roy  a  fait  porter  cellos  des  points  de  Frnnco  el  dcs  serges  dc  Londrcs 
en  vostre  ville  et  qu*elles  y  nnt  este  establics.  Mais  comme  Ics  faabitans 
d'Anxerre  n'ont  pas,  jusqu'a  present,  profit^  d'une  disposition  si  heureuse 
poor  leurs  proj)res  avanlaj^cs  et  qu'ils  ont  mcsnic  ncgHp(5  d'cnvovcr  lours 
enfans  dans  Ics  niaisons  ou  lesdiles  manufactures  ont  esle  oslal)li('s,  iU 
n'(Mi  ont  pas  retire  toute  I'utilite  (pi'iis  cn  pouvoicut  justement  esperer. 

Je  suis  persuade  que  si  vous  failes  payer  les  amendes  a  ceux-cy,  ct  que, 
d*uii  autre  cost4,  vous  fassiez  faire  la  retribution  et  jouir  les  autres  q[ui 
s  acquitteront  de  leur  devoir  des  exemptions  qui  ont  est^  r^^,  animant 
tout  le  monde  par  vostre  cgtemple  et  par  vos  fr^entes  visites,  vous  par- 
viradrei  &  la  fin  que  Sa  Majesty  s'est  promise  dans  oes  establissemens,  et 
h  faire  connoistre  au  public  ee  qui  est  de  son  vt^ritable  interest.  En  mon 
particuiier,je  vous  avouc  que,  m'cstant  appliqn^  h  les  faire  r(-iissir  en  vostre 
vilie  avee  beaucoup  plus  de  peine  et  de  soin  que  dans  toutes  les  autres  du 
royaume*  je  suis  bien  Oaschd  d'y  voir  si  pcu  de  succ^s 

(Anli.<laU  Mar.  D^MmeutmmiUlteomt»ertt,  t670,roLAi8.) 


90.  —  A  L'ABBl^  D£  BOURLEMONT, 

AUDITBUR  DE  BOTB  A  ROME  *. 

Saint-Germain,  7  fovricr  1670. 

Je  ne  doute  pas  qtt*lk  Tarriv^  de  M.  le  due  de  Gbaulnes'  I'^lection  du 


'  Vdr  I»dtutne,  piece  n*  71.  —  Le  6  no- 
TMnim  mivaiit,  Cdbert  kmii  i  rtBteadant 
de  DqoD  :  «Je  suis  bien  aysc  que  vous  aycz 
tnmi  ioiaiMMiiktuntd'Aiuerre  ea  boo  ettat, 
fntiaJitmmAtiSmim  mg»  d  do  trieol. 
AT^pndfde  cdkdes  poiDtod*  nuec,  il  1 
oerlain  que  si  let  maire  et  fcbeviiu  cootinueni 
de  UMnv  les  contraventions ,  ils  eonrent  riaqne 
de  ia  faire  pmrdans  leur  ville;  Ic  m?uI  mo  yen 
de  les  obliger  cn  cela  de  faire  leur  devoir  con- 
■isle  en  i'applination  que  voua  y  »\ei  donnee 
{Modant  le  sejour  ({ue  vous  y  avet  fait  Coinme 
»ou»  voyei  clairt'iii'-nl  i|n<'  rcUe  appliaition 
rontribue  exIraorduiHin  inciU  a  aufjmenler  Ic 
Bonbre  des  ouvri^res  qui  s'adonncnl  A  eet 
innniifnctun's.  jn  vous  prie de  ia  conlinticr.  ct, 
dsns  U>ulc!>  les  >i8ilcs  que  f  ous  ferei  des  viUes, 
d'y  bin  b  busim  chose...*  (Depping,  Car- 
retp.  atlm.  Ill,  871.  ) 

'  L'ablM-  d^  Boiirieinonl  iivait  ccrit  dc  Rome 


i  Colbert,  le  at  janvicr :  rUn  courher  eslanl 
vara  anjoordliuy  d'Avijjnon  poor  donneratia 
au  sacre  College  d'une  revollc  qui  a  pens*' 
•rriver,  el  dool  oelte  ville  est  mflaao^  en 
eonriqnenee  des  d^fanaa  qotSa  Yb^/M  a  fiiit 
fHirc  des  manafacluna  da  aaifes,  U  vjent  de 
m'corayer  nn  pr^Iat  pour  me  prier  d*ecrire  en 
bvear  de  ladite  ville  i  Sa  M ajestd  et  lay  d»- 
mandcr,  au  nom  du  8acr^Coll(f(^e,  la  continaa' 
tion  de  sa  protection.  Sur  quoy,  estanl  cntr^  en 
detail  et  luy  ayani  fait  connoistre  que  c'estoit 
Rome  qui  donnoit  res  mauvais  eiemplcs  par 
de  pareibi  ordres  que  Ton  y  avoil  donncs  contrc 
Ics  maiiufarlures  dc  France,  il  s'cst  retrandi^ 
A  une  suspension  jusqu'a  I'exallation  du  pape. 
(Deppinp,  Cnrrrtp.  adtn.  Ill,  '16').) 

^  Cbaries  d' Albert  d'AiUy,  due.  de  Cliaulnes, 
navta  du  eomiAaUe  da  Lnynes  (voir  p.  3o8  ). 
—  Sa  niis.^idn  A  Rome  .iviu't  alors  jmiir  olijct 
d  appuycr  ia  promotion  au  Saint-Si^e  d'un 
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nooveau  papc  *  ne  mil  foii  avanc^e;  et  comme  Q  ten  en  estat  de  laire 
(outes  les  instances  nfcessaires,  an  nom  dn  Roy,  k  Sa  Saintet^,  poor  la 
lev^  du  bando^  je  voos  prie  de  luy  communiquer  toutes  les  connoissances 

que  vous  avez  de  I'estat  au(|iicl  cctte'afTairc  est  demenrfe,  afin  qu'il  puisse 
obtenir  la  satisfaction  que  Sa  Majesty  a  iieu  de  se  promettre  de  ia  jiutiee 
de  les  demandes. 


91.  —  AUX  CONSULS  DE  FRANCE  DANS  LE  LEVANT. 

StiBMSanaiiii,  tofihfMr  1670. 

Entrc  tous  les  dt^sordrcs  qui  se  sout  glifis^  dans  ie  commerce  de  Levant, 
et  qui  I'ont  r^duit  dans  le  Ian[i;nissant  estat  oi^  il  est  h  prdseot,  le  Roy  nV'ti 
a  |K>inl  trouvd  de  plus  considc^rable  el  qui  demande  un  plus  prompt  renn^de 
que  celuy  qui  s'esl  inlroduit  dans  la  convocation  dcs  assemblecs  de  ia 
Natinir^.  dont  les  dolihrralions  n'onl  csle  ordinairernent  ni  sij^necs  par 
lous  !(■>  iiKircliands  qui  y  onl  nssiste,  ni  en  nicsine  tt'inp.s  rc^istr^cs  aux 
chancelleries  de  tous  les  consulats  ou  elles  onl  esl^  prises. 

C*e8t  par  cetle  raison  que  Sa  Majesty  a  fait  rendre,  en  son  conseil  royal 
de  commerce,  Tarrest  dont  vous  trouverez  cy-joint  une  copie,  et  qu'elie  m*a 
ordonn^  de  vous  dire  que  son  intention  est  que  non-aeulement  vous  le 
fassies  enregistrer  en  vostra  ehanceilerie,  mais  meame  que  vous  teniec  soi* 
gneusement  la  main  h  son  enti^  execution ,  en  envoyant  tous  les  trois 
mois  les  deliberations  qui  seront  con^ucs  en  la  forme  qui  y  est  prescrile» 
tan(  an  |TrefTe  de  Tamiraut^  de  Marseille'  qu'aux  ddput^s  du  commerce 
de  laditc;  villf.  A  quoy  jo  ne  doute  pas  que  vous  ne  vous  conformiez  avec 
touk'  i'oxaclitudc  ni'ccssaire,  ot  que,  par  cemoyea,Sa  Majesty  nayt  lieu 
de  se  louer  de  vostre  conduite. 

(Depping,  C,orre*jioudaurc  adminutntitt  *oi«  Ltuit  .171',  III ,  SoX.) 


ondinal  bvonble  A  ia  France.  EUe  r^unil 
plnnoiiKfiL 

'  l^ile  Allien,  crec  pajw  Ip  99 avril  1 670, 
»oii<t  \p  nom  de  CUmmt  X.  Mort,  ie  sa  joillet 
1 676,  a  I'igc  de  quatre-vingtm  am. 

*  L'aMefni>lee  de  la  Nalkn  se  rnmponit 
daa  BMKbaiida,  dea  capilainea  et  patrons  de 
vaiMeaiix  franfais  qui  ^aicnt  sar  les  lieus 
«t  qui  devaient  y  aasislcr  sous  [M'inc  iriiiic 
«iiiaidea|iplicable  an  nchaldea  eaplib.  D'apris 


les  reaotutiona  praw  dans  oette  aasemblie,  le 
cooni  donndl  des  mapdements  corfenlomi, 

ct  il  en  envoyait  tous  k>s  Irois  mois  ropie  an 
nige  de  Tainiraule  dont  il  d«pcndait,  ainri 
qa'A  la  chainl>r«  de  coinim>rcc  la  plus  voiaine. 
{Eneyel.  method.  Commerrf.) 

'  Les  ronauls  dcs  ^^chollra  du  Levant  rp|(>- 
vaicnt  de  Tamiraut^  de  MarseiUe,  laquclic 
«'-iAii  comprise  dani  le  wort  da  pwleiiml 
d*Ai>. 
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92.  —  AUX  ^CHEVINS  ET  DEPUTES 

1)1  COMMEKCl:;  D£  MARSEILLE. 

Saint-Oermain,  itifcvrier  1670. 

Le  Hoy  a  ro^u  si  souvcnt  des  plaintus  dci>  luarchands  fraii(oi2>  rt-sidaot 
aux  Eschelles'du  Levant,  sur  ce  qui  concerae  la  fonction  des  drogmans  el 
inlefprites  dont  ik  se  sont  servis  jusqu  a  present,  que  Sa  Majesty  a  pris 
la  relation  de  rendre  rarresl  de  son  conseil  royal  de  conuneroe,  dont 
vons  trottveref  cy-joint  one  4H>pie,  portant  que  lesdits  drogmaiu  etinler- 
pr&tes  ne  poarront  oslro  rorus  >  [\s  nc  sent  Francois  de  nation,  et  nomm^ 
par  unc  assemble  de  marchands ,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  porl^  par 
ledit  arrest.  Mais  comme  il  soroit  pout-cslre  difTicile  dc  Irouver,  dans  ies- 
dites  Escholles,  un  noriibn'  sulllsant  de  j)ors()imos  fidelos  el  de  la  qiialito  • 
roqtiisu  pour  reinpiir  ces  nnplois,  Sadilc  Miijcslt-  a  ordoimc',  par  le 
mosmc  arrosl,  qu  il  sera  envoye,  dc  trois  cn  Irois  aws,  jtniucs  ^'ar- 
(ons  au  couvenl  des  R^v^reods  Peres  Capucius  de  Couslaiiliuoplc  et  de 
Smyrne,  pour  y  estre  iostnuli  dans  le  edte  de  nostra  religioii  et  la  eon- 
noissaoce  des  lan^jues  dn  Levant,  et  que  le  commerce  de  Marseille  sera 
tena  de  payer  annnellement  auxdits  P^res  la  somme  de  3oo  livres  pour 
chaeon  desdiLs  {jargons,  afin  de  ponvoir  dans  les  suites  8*en  servir  oomme 
d'interpr^tes.  jc  nv  doute  pas  que  vous  ne  teniei  exaeteoient  la  nwn  k 
Tex^ntion  ponctueiie  de  cet  arrest  en  ce  qui  pent  vous  concerncr,  et  que 
vous  ne  m'iiiformies  tons  les  ans  du  soin  que  vous  aurez  de  satisiairc  a 
cetle  subsislance. 

(Arrli.  (k  b  Mar.  lAqaAakei  imtttnuuu  k  tomnuM,  1670  •  fuL  7y.) 


93.  ~  A  M.  BE  POMPQNNE, 

AMBA8SADBUB  A  LA  HATB. 

Stinl-Oemiain,  ai  fevricr  1^70. 

J'ay  re(u  les  deux  lettres  que  vous  avcz  pris  la  peine  dc  nj'<5crirc  le  6  et 
le  1 3  de  ce  mob.  Je  crois  <]ue  I'assembl^e  des  Estats  aura  autant  de  \yeinc 

k  prondro  ri^solution  sur  IVxclusion  de  nos  dctinVs  et  inanufaclurcs  au 
rnois  do  mars  qu'ils  en  onl  a  pn'-sent.  L'incertihide  el  le  loiij;  retardernent 
qu'ils  y  apportcnl  lonl  l)ien  connoislre  (|ue  lanl  plus  ils  n|)|»rofon(lissenl 
cetlc!  nialiere,  el  ianl  plus  ils  y  Irouvent  de  dillicultes.  Ceperuiaiil  vous 
mc  fcrez  plai.<iir  de  m*nvcr(ir  dc  cc  qui  sc  pa«sera  h  cc  sujet. 
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Le  8010  que  le»  Cslatd  veulenl  prendre  de  la  colonie  de  Surinam  est 
une  preuve  du  prejudice  que  rcxclusioo  du  commerce  de  nos  isles  leur 
cause.  Quelque  application  qu*ils  ayent  pour  raugmenlatioii  de  cette 
colonie,  ils  aoronl  bien  de  la  peine  cl  travaOlorool  longtemps  avanC  ^en 

tircr  le.s  mesnjes  avantages  qti'ils  tiroicnl  du  commerce  th  nos  isles. 

Jc  suis  bien  aysc  que  vous  ayez  jiris  adroilenienl  I'avis  de  M.  de  Will 
sur  le  sujet  de  l  ordre  «jui  doil  estre  observe  dans  les  batailles  uavalcs.  Je 
crois  que  nous  devrons  nous  en  lenir  a  ce  qu'il  nous  en  a  dit. 

Je  vous  rcmercie  de  tout  mon  cmur  de  Tassislance  que  vous  aves  bien 
vottio  dcHiner  an  sieur  Ghertemps dans  la  visite  qi^il  a  esti  chargd  de 
(aire  de  tous  les  ouvrages  qui  peuvenC  raster  aux  diffdrens  effwls  de  la 
mer. 

(ink.  dB  h  Mar.  UfUm  mummt  k tmmmtt,       UL  S*.) 


94.  -  AU  SIEUR  FERMAN£L, 

I^liuOCIAiNT  A  ROUEN. 

De. . .     fSvrier  1^70.  ■ 

Comme  la  flolte  de  la  Nouveiie-Espagne  qui  est  a  pr^nt  arriv^  k 
Cadix  n'y  estoit  altendue  qu'li  la  fin  de  mars,  et  que  les  iAarchands  de 
Rouen  sont  Uai  inUress^s  dans  les  retours  qu'elle  a  apportds,  je  sois  en 
pfine  de  sfavoir  8*il  y  a  des  vaisseanx  fran^ois  i  la  bane  de  Cadix,  et  mesme 

d'apprcndre  la  quantild  d'argenl  et  de  marchandises  qui  estoienl  charg^ss 
anrladite  floUe*  Vons  me  ferez  done  plaisir  de  me  tnandor  le  detail  de  ce 
que  TOUS  en  sfaurez,  c'cst-a-dirc  co  qui  en  app.artient  a  chacunc  nation, 
en  particulier  ce  qui  aura  este  charge  sur  les  vaisseanx  de  Sainl-Mnio  on 
d'ailicurs  pour  le  conq)l('  drs  niarchands  de  vostre  ville  et  pour  fcliiy  des 
cslrangcrs,  et  gj^ncraK  uH  ii(  loiitcs  les  circonslanccs  de  cc  commerce,  qui, 
comme  voussfavez,  est  si  iiii|)Oi-tanl  au  royaume^. 

(Deppili^;,  CorrftjmulaHce  administraticc  imli  Laui*  \IV,  111,  IIB5.) 

'  Pierre  Cbcrtcmpe,  steur  du  S«uil,  com-  onl  apport<i  un  uiillion  d'ur  el  d'aq;eoL  J'sy 

miiMirc  gbuM  de  la  HMrine,  iaiendml  4  erf^an  peutfleiiBjde  nVoirpes  rcfocel  avi« 

Itivst  in  1669.  —  fie  mere,  llarii^  C«i1Ik'i1,  |>ar  vous,  vu  (|ui'  «oiis  sr.ivcE         n'y  a  litm 

lilail  wurdeNkobiCUbcri,  pirvdutoiiuitlrB.  qui  puiase  tatrc  plus  agrvable  au  Roj  que  d<* 

*  L'inportence  que  Colbert  albdnH  A  cet  aemMdike  Bouvelles.  Ne  maflqaci  done  pas  A 

■rrivi^cs  n'-siillc  oiKori-  cl'iiiic  Idlrc  i|u'il  I'fri-  I'asi'iiir  'li'  inc  ti-iiir  irirorini'  tie  ce  poiirr.i 

vil,  le  h  avhl  auivaiil,  au  sieur  Duauw,  oom-  arhvcr  en  de  pareillea  oocaaiooa,  el  aurtoul  de 

id* Burioe  au  Hano :  tne  Biaader  le  oomlira  el  h  quality  dea  anar- 


eL*ail  m'a  donoi'  avi:i  qu'il  c»l  arrivi-  au  rhaodi8csquiauroDli!al^char(^TS8(ira>s<li'iit 
Haviede-GrAcc  deui  vaiaseaui  de  Cadii  qui      vaMpaax...<)  (DW^. cenr. leram.  fol.  th.) 
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95.       AU  SIBUR  PAGE'. 

I)e.  .  .  irKirs  t  ft-jo. 

Lc  siour  DalHcz  ma  ('cril  dej)iiis  qiiplque  temps  fjuo  voiis  avicz  unc 
connoissance  |)arli('ulit''r(Mlu  oomtiiorcc  de  la  Mer  Hoiijjc  par  la  lorijjiK'  n'- 
sidence  que  vous  avcz  laitc  an  Cairo,  ct  (jU(!  vous  avioz  mt'snie  (jueique 
pensee  d'ontrcr  dans  la  compagnie  qui  doit  se  former  d&n&  pea  de  jours 
pour  ce  sujet.  J'ay  Ima  fonia  vons  en  donner  avis  afin  que  vous  ne  per- 
diez  point  de  temps  &  vous  raidre  iey,  vous  assurant  que  le  Roy  don- 
nera  une  enti^  protection  1^  oette  compagnie,  et  que  je  eontr9>ueray 
de  ma  part,  antant  qu^  me  sera  possible,  h  tous  ses  avantagcs,  qui  sent 
deqa  assei  oonnus  penny  les  n^gocians.  Aussy  Sa  Majesty  n*y  adniettra- 
t-elle  pas  tottte  sortc  do  perwDiies,  et,  dans  son  choix,  elle  aura  un  ^gard 
particulior  pour  ct  llc  .s  qui,  commc  vous,  y  pourront  servir  utiiement.  Je 
seray  bien  ayse  de  m'en  entretcnir  avec  vous. 

(Arch.  d«  la  Mar.  D^tckm  ememma  la  mariM,  1670 ,  foi.  i&6.) 


96.  —  AM.  BARILLON, 
INTBNDANT  A  AMISRSw 

Saint-Gennaid,  7  nian  1670. 

Tay  vu  el  rxamim?  soigncusement  lc  prort^s-vcrbal  que  los  maire  el  6che- 
vins  de  la  ville  d'Amiens  m'ont  envoy<i  sur  le  sujet  de  la  longueur  el  lar- 
geur  des  (5toffes  qui  se  fabriquent  en  ceKe  ville  '-,  ensemble  vostre  avis  qtii 
y  esfoit  altacht^;  sur  quoy  je  vous  diray  que  lc  sen!  riioyen  do  rendre  les 
manutaclures  parfaitcs  et  rreslablir  uu  boii  ordre  dans  le  toniineree, 
consistaiit  a  les  rendre  loules  uniformes,  est  de  faire  ex^cuter  ponctuelle- 
meat  lc  r^glcnicnt  general  de  I'ann^  1669';  d*autanl  plus  qu'il  esl  facile 
£y  obdir,  et  que  dans  la  suite  les  ouvriers  y  tronveront  leurs  avantages. 


'  \.o  siciir  P.i(;e  ful  diiris  In  suilr  ua  dcf 
directeurs  do  la  comjMigQie  du  Levant. 

*  CAaientdet  AoAsdelnm,  nadsloDe 
miUe  avec  de  la  soic  et  du  poil ,  qn'on  appelail 
•oyMfriw.  —  Lea  atetaU,  en  forme  de  rigto- 
nwnbtpourlesaayetlflricid'AiBiMietfanjwMl 
■voir  elu  les  premiers  que  rMljgM  Cetlwrl. 
{Kmyd.  meAod.  Gommerre.) 


*  Le  rt'j]l<'in<  Til  d"  i66<),  nppcl^  paroxcol- 
iaoee  J*  rigkment  ou  iordoruumet,  itatoe :  «aur 
ki  longoeor,  larfjeur  et  qoditf  da  drape,  8er> 
ges  et  aabM  ^lolTes  de  laine  et  de  fll  <|iie  Sa 
llajeatf  veal  catre  obaente  par  toiu  les  mar- 
chtiidt  dnpiera,  nMuIni  dnpien,  tergen 
ouvriers  d  la(oiiiMan  dea  vifleit  Immii^p  el  vil- 
lagcadeaon  vofMin*.* 
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Pour  cet  elTet, j*estiine  done  t^*ik  doivent  travailler,  dans  le  coannt  de 
ce  oKHs,  &  la  r^ormation  de  leim  mfl&m,  afin  qu'Os  metlenl  le  nombre 

de  lib  et  de  porlecs  convenabie  &  la  largeur,  force  ct  bont^  des  dtoffes, 
et  que  les  narehandises  qui  scront,  pendmt  iedit  pr^nt  mois  sealement, 
d'une  marque  pnrliculi^re,  laqucllc  sera  rompue  en  vostrc  pr«^sencc  apr^s 
qu'il  sera  expiru,  auronl  lour  di^hit.  C'esl  a  quoyjovoiis  j)rie  de  lenir  la 
main,  en  sorlc  que  loutes  les  niaiiufaclures  du  royautue  puissenl  eslrc 
loutes  d*une  longueur  el  larjjeur  e{;aies,  et  que  Ic  public  en  puisne  relircr 
le  frail  que  le  Roy  s'en  est  promis 

( Anh.  de  b  Uur.  Difielm  mmmwmk  mmmiw.  i  O70 ,  fol.  97.) 


97.  —  A  M.  DE  BONZI, 
AHBASSABEUR  A  MADRID'. 

Saint-Gt-rmnin ,  i .")  mipi  ifi-o. 

II  ne  se  peul  rien  de  niieux  que  i'ordre  qu<'  vous  avez  (Ioiuk'  au  consul 
de  la  nation  fran^oise  a  Barcelone  d'averlir  tons  les  patrons  de  barques 
de  ue  rien  payer  au  dela  des  droib  ordinaires,  el  de  souflfrir  plutost  la 
prison  que  de  salisfaire  aox  nouvelles  taxes  que  Ton  voudroit  exiger  d  cux. 


■  Malgre  ces  reeommandatiom,  ies  fabri- 
ranls  d'Amieiis  n'en  continuant  pas  moios 
d^cnrreindre  lea  r^cmeDls;  Colbert  sen  plai> 
(^lit  a  rintcodaBt,pwflBkttradu3sqitaiiilMe 

suivani  : 

«le  TOM  que  tous  lei  Miennt  aool  kin  de 

lenir ia  nwin  a  rulisprYation  dos  sintuts.  11  a 
impowible,  jiMqu'4  present,  d'obl£iur  d'eus 
uaeeondaroMlMo  nauphira  contra  cenx  qm 

ont  fabfiiiiii-  tl'-s  I'loffi-s  di'Trr lupuses.  Jo  tous 
■voue  que  cetle  conduile,  tiiti  paioist  d'autant 
pina  €iti«ordiiuure  que  e*€il  «luu  le  temps  qoe 

le  Tloy  travaillo  ^  rolahlir  IouIps  Iph  tiiiiniifar- 
turas  et  a  procurer  par  ce  moyen  queique  sou- 
h|{«iiMiit  i  MS  flujels  que  lodHt  Mnviai  «*«p> 
pliqiiont  n  k  rc  (|ui  est  du  propre  avan- 
ta^  des  babiiaiu  d'Amkma.  Je  vous  prie  de 
fair  l«Mfcif>ceii«oirtwcimihhnle  Roy  dtwo 
qe*ili  liaiiMnI  la  main  i  Texecutioo  dcsdila  sU- 
tali  el  r%hBena,  el  qu'ajant  domi^  too*  lea 
flrinantaMiireadanaleaprovioceaduroyauiiie 
pour  nailer  d  oonfiaquer  lea  marcbaiidiaea 
(TAinwin  ipii  n'y  aefwl  paa  coofomea,  lc» 


marrhand.i  el  ios  ouvriers  <lo  rotle  villc-la  rcro- 
vront  sans  doulc  la  piinilion  dc  lour  mau^aue 
fey.. .a  {D^.  cone.  U  comm.  fol.  6t  1.) 

Ci'S  rpprtW-ntii lions  furt-nt  iufnJCtu<>uso«.  En 
eflet,  dans  uoe  leltre  au  mime  intendanl,  du 
IS  aeptembfe  1670,  Colbert  aecoae  le* edie- 
vins  eux-in''rii<-s.  'Ji-  wwi  pric,  (lit  il,  (]<•  vous 
oppiiquer  avec  soiii  a  rcdrvsAer  leur  conduile  el 
i  bare  en  aorte  qnlla  «i4ciiteal  avec  tMnUi 
IcsdiU  staluts,  n'j;!' moos  cl  arrrats,«'l  cn  ran 
qu'iU  aojeut  r^fraclaires ,  eu  inlerdisaal  quel- 
qa*an  d'eaire  em  et  le  dnaaaat  de  k  ongiatro. 

lure. . .  -  ( ('iirrftp.  adtnm.  Ill ,  8 So.) 

*  Pierre  de  Bonii,  ne  i  Florence  en  i63i, 
fol  en  Franee  par  aon  end*,  O^nenC 
de  nonti,  i'>iV|up  de  n<-iii>r*,  .iiiqin  l  il  siic- 
okla,  en  i6ig.  iiuoccaaiveaieQl  andMtsadeur 
A  Flonnee,  A  V«iiiiae«  i  Vanovie;  arAeriqne 
de  Toulouse  et  en  m^e  temps  ambassadear 
en  Bapagne;  puia  aumdnier  de  la  reine  ot  ar* 
dwv^ae  de  Narfaoone.  Mort  A  Montpcllicr,  lo 
II  jaillet  1709. 
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Je  fous  pried'dcrireili  lous  Jen  coosuIk  d'Espn^rne  la  mcsmc  clio^e,  en  sorte 
que  Ton  piusse  apfwrter  une  fob  pour  toutes  un  rdglemenl  &  ees  smieii 

d'abiis. 

Li'sciitin-  dc  siv  vaisRPaiix  (juc  le  Roy  a  fail  ariuer  sous  lo  conimatidc- 
menl  dc  M.  le  oomlo  d'l^^t^('!«'s,  vire-aiuind  dc  Franco,  eslant  a  present  a 
la  iner»  Sa  Majesle  desire  (|u'au8>>ytost  que  vous  scrcz  arrive  a  Madrid  vuus 
em  donakx  pari  aoCiMisoil  d*Espa{;De,  ct  amines  en  meune  temps  ia 
reyoe  que  eetle  eicadre  n*ag[ira  que  pour  faefliter  le  commerce  et  la  navi- 
gation de  ses  sujets ' ;  et,  comme  lesdits  vaisManx  seront  peut-otre  oUigfo 
de  rdascher  dans  qudqu'un  des  ports  iFEspagne,  Fintention  da  roy  est 
que  V0U8  demandiez  k  Sa  Majesty  eadioliqne  des  ordres  h  to  us  les  gouver- 
neurs  de  scs  places  maritiincs  de  recevoir,  sans  aucune  diinculte,  tous 
les  vaisscaux  de  guerre  dc  Sa  Majesty  et  de  leur  donner  toutcs  les  assut- 
lances  (|iie  I'aniilii?  ot  In  hoiinc  correspondancc  <les  deux  couronncs  d<'- 
siriMii ,  «>n  rondant  les  saluUs  ordinaires  el  accouslum^,  aiosy  qu'il  a  esti' 
pralicpie  jus(ju'a  [trt'sciil. 

Sa  Majestd  ddsirc  aubsy  que  vou6  deuiandicz  ia  uiesuie  cboi>e  pour  seti 
galores,  en  eaa  que  les  eaeadres  qui  ea  seront  bums  i  h  mer  lussent 
obliges  de  suivre  les  eostee  d'Espagne,  d*eiitrer  dans  les  ports  et  d'en  tirer 
quelques  rafraischissemens. 

(Dqipint.  Cwnrnfodtmn  mimtnlimllm  mm Lm»  lUf.  lU.  &io.) 


98.— AUX  MAIRES  ET  ECBEVINS 

DES  I'ltiNCli'ALBH  VILLES  MAKlTilMES  ET  OE  L'lMEHIELR. 

SuntFOeniMm,  18  man  1670. 

L'auiour  que  Ic  Roy  a  pour  6G&  sujets  obligeanl  Sa  Majesl^i  k  pcnser 
oonlinueUement  aux  moyens  d'an^pnenter  leur  eommeroe  et  de  bur  fiure 


'  La  pn'««ncode  ccUe  escadre  eUinl  dcvenuc 
nil  »iijcl  d'aUnue  pour  l«  gouveroemenl  espa- 
i;iioi,  CollMrlfaiTitatt  nrfme,  le  16  maisai* 
*an( :  a  Je  auw  bien  nyse  d«  diligences  que  voiis 
avd  iailas  pour  dplniiro  lea  ombra)[cs  que  le 
Comeil  d'Espagno  proud  de  la  quatilil^de  vaia- 
Mun  da  roj  qui  soni  en  hkt.  Sa  Hajortt 
d^rc  que  voiu  oniplojicz  tous  \n  inoycns 
possiblea  pour  lea  dis»i|)tT  iuilanl  qu'il  k 
pourra.  Pent-caira  qu'avoc  li>  lempa,  iora- 
qu'lls  les  \crmnl  oncorc  plus  fri'<nipmmciil .  ol 
que  uon  iiculeiuenl  iis  uoii  rm'tiuiit  i)M< uuc 


ioeoounoditc ,  inais  mcsmc  qu'ils  s'applique- 
ronl  A  purnor  les  mors  el  raodre  le  1  omntereo 
acttr  el  llbre,  ils  y  prfndronl  on  |Hju  plus  de 
ronriiinrc.  Maia  oepi'tiilaiil  j'eBMyo  a  M.  le 
comic  d'Ealivca  one  teUre  du  roy,  par  laquaUc 
Sa  MajeaU^  luy  roando  que ,  pour  peu  de  dilli* 
cull^  que  ta  pnWnce  k  Ca<lix  puiMc  apporter 
n  rarrivee  des golions,  il  sen  aille  a  Sale  pour 
faiiv  la  f^iierre  aux  rorsainw  de  oelle  villc-U, 
ainsy  qu'il  est  porlc  par  scs  inslruclidOii..." 
( Df|ipiii||[t  Gntw|».  0dm.  Ill ,  5 1 9.) 
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gomter  les  frails  de  son  applicalioii ,  elle  a  eal&  bien  ayse  de  leur  eo  doo- 
ner  one  oouvclie  marque  par  la  d^daralion  <)u<'  vous  trouverez  cy- 

joinlcS  par  laquelle  vous  verrez  que,  outre  I'cstablissemenl  du  transit  cl 
de  rcntnqpost^,  qui  a  est/&  accord^  pour  la  facililtl  du  eoflunerce,  Saditc 
Majcstd  permet  a  tous  nt'fjocians,  tant  fran^ois  (|u'eslrangers,  de  se  servir 
de  tous  les  ports  du  loyauiin'  comnie  tl'iirn'  ('sl;i[)e  {jenc'rali' ,  j)oiir  \  Irnii 
toutcs  sorlcs  de  mnrcliandises ,  atui  dv,  Ics  vi-iidre  ou  transporlcr  ainsv  (|u'il,s 
I'estiiueront  a  prupos,  ejt  iai;>aal  musiuc  reiulre  les  droiUs  di'iilree  (pii 
auronl  csld  pay^. 

Gomme  les  marchands  de  vostre  viUe  comprendronl  facilement  les 
avantages  qu'ils  peuvent  retirer  de  celle  d^aralion,  je  crois  qu*!!  soffit  que 
voQsla  rendiei  publique  afin  qu'ils  soyent  eonvi^,  par  leur  propre  inUSrest, 
^  profiler  des  bont^  et  dee  seioa  de  Sa  Majesty. 

(ink.  4tk  Mir.  Upidm  cMwarwml  h  cmwhtw.  1670,  fid.  ito.) 


99.  —  A  H.  DE  POHPONNE, 

AII9AS8ADBUR  A  LA  HATE. 

SiinlpGainuo,  st  mm  1670. 

J*ay  re$u  les  deux  lettres  que  vooa  aves  pris  la  peine  de  m*dcrire  le  6  el 
le  i3  de  ce  mois. 

La  oompagnie  des  lodes  ocddentales  de  Holhode  ne  sauroit  nea  fairc 

qui  soil  plus  agT<^ablc  au  Roy  que  de  di'tendrc  h  tous  les  sujels  des  Pays-Bas 
de  trafupicr  dans  les  isles  fran^oises  do  i'Ainerique,  parce  qu'il  y  a  desjii 
queiquc  temps  qoeje  ne  travaille  a  autre  cliose  qu'a  leur  inlerdirc  cc  coni- 
uicrce;  il  y  a  lieu  d'cspdrcr  ([ue,  ces  defenses  n'riproques  estant  ex(k'u- 
tees  avec  vigucur,  Sa  Majeslu  parviondra  plus  laciltiiueot  a  la  lia  quelle 
s'esl  proposee  dan>s  celle  viie'. 

Sur  I'avis  que  vuus  uiu  dunnez  de  la  destruction  presquc  enttere  des 
naanufoetores  de  Leyde,  si  vous  poovies  Sure  entendre  secrdlement  h  quel- 
qoes-nns  des  cheb  de  ces  manofactores  que,  8*ils  vooloient  sliabitner  en 
France,  on  leur  y  fenut  tronvw  toutes  sorles  de  commodity,  tela  pourroil 


'  Mefantion  da  moude  Umier  1670. 

•  Dt^claralimi  da  mois  de  so|jlciubri'  iGO'i. 

'  CoUierl  aUvtguil  pnaMjuc  tua  bui  raou^ 
Miivtmlf.  U  nMttiail  let  droits  d*enlnfe  »ur  let 
iloiiivcs  du  rAiik!ri«|uo  u  Irois  poiir  cciil  cl 
rxemjiU  de  diviU  dc  wriiv  Ciih>a  qui  y  scnikiil 


port^e*.  Eiifin,  en  janvier  167* ,  il  «alo*«  aui 

Iloilandais  lu  coiiiincrci^  du  lia-uf  mIi'  Amis 
OM  ik»  au  moyen  d'uue  {irime  do  qualre  livrm 
|Mr  barU  de  bouT  apodij  ain  colooka.  (For- 
boMMts,  Mk.  mmrlttjm.  III.  g^.) 


m  INDUSTRIE. 

esire  Uxti  avantageiu  aa  royaume;  mais  on  ne  ponrroit  pas  se  servir,  poor 
cet  cfTet,  de  liDe  at  dcs  autres  villas  conquises,  d*atitant  qae  ceux  de 
Lcydc  estant  tous  calvinistes,  et  cette  religion  n'cstant  pas  permise  dans 
lesdifcs  villes,  il  seroit  bien  difficile  de  les  y  allirer.  De  sortc  que,  s'ils  vou- 
loi?iil  choisir  une  des  villes  dii  royaume  pour  y  porter  Icurs  manufactures, 
le  Roy  Icur  accordcroil  do  >i  {jrands  avantages  (ju'ils  auroient  lieu  de  s'y 
bien  estai>lir  et  de  sc  louer  dcs  l)nnl('s  do  Sa  Majostd. 

(Arch.de  la  Mar.  UtpAke*  concemant k amnum ,  1670,  fol.  lai.) 


100.  —  A  N.  D£  POMPONNE, 

AHBA8SADBIIB  A  Li  HAYE. 

Sunt-Germain,  98  man  1670. 
Tay  vu,  par  la  leltre  qu'il  vous  a  piu  de  m'^crire  ie  qo  de  ce  mois, 

(jue  la  province  de  Hollande  s'est  encore  asseinbic'e  pour  deliherer  sur 
revel iisioii  fl(»  nos  denn'es  cf  ni;inufactures.  Oiioycpie  je  ii'ayc  pas  lieu 
d'en  apj)i ( lu  ndcr  aucmi  iiuniv;iis  succ^s,  jc  vous  conjuru  toujours  d'obser- 
vcr  tout  CO  (jui  se  passcra  el  de  m'en  donner  avis. 

La  joyc  que  Ton  tesmoigne  en  Hollande  des  nouvelles  impositions  que 
le  pailement  d'Angleterre  a  mises  sur  nos  vins  ne  sera  pas  de  longue 
dnr^,  parte  que  tout  oe  qui  en  pent  aniver  est  que,  dans  le  oornmen- 
e«nent  de  oet  establissement,  il  ponrra  causer  quelque  diminution  dans 
la  consommation  qui  s  en  fait;  mats  il  y  a  bien  de  rapparence  que  dans 
la  suite  elle  sera  oonsid^rablementangmentf^o,  va  que  nous  trouvons  par- 
tout  que  le  vin  ne  se  consomme  avec  tant  d'abondancc  en  aucun  lieu 
(ju'en  rem  on  il  est  le  plus  cher;  estant  d'ailleurs  bien  (lillirile,  voire 
niesme  impossible,  (pie  les  Aiiijlois  se  passent  de  boire  de  iios  vins.  N(^an- 
nioins  il  laul  laisser  repaislre  les  Hollandois  de  ces  apparences.  tnndis 
que  nous  jouissoQS  en  effet  d'une  au{;nientation  considerable  de  rouiinercc. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Depidw*  concemaut  U  cvmnierce,  1670,  fol.  i3i.) 


101.  —  AU  Ml^ME. 

Sainf-Gcrmain, /)  avnl  iCyjo. 

J'ay  rcru  la  leltre  qu'il  vous  a  plii  de  la  t'l  rire  Ir  'y  <lu  niois  passe. 
vous  remercie  de  la  conlinualiou  des  soiut'  que  vou»  preuez  de  m'inioruier 
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(le  tniil  cc  qui  66  (Msse  lians  i^assembl^  de  Hol)nti(l(>.  Je  vois  bien  que 
MM.  (les  EslaU  se  contcnleronl  do  nous  menaccr  longtomps  sans  cn  venir 
a  IVlTol,  pi  que,  grSce  h  Dieu,  nous  ne  rcssentons  pas  beaucoup  do  nial  de 
lour  maiivaise  volont«^.  N^anmoins,  je  vous  avoue  qu'il  y  a  lieu  do  s'e- 
(onner  (ju'iin  si  {jrand  personnago  que  M.  Van  Bfiiiiirifjon  ayt  fait  (ant 
de  diligence,  de  prosnes,  d'licrib,  saus  vcuir  a  la  lin  qu  il  sest  proposee. 
Je  vous  conjure  toujours  de  me  tenir  averty  de  toutes  les  r^lutions  qui 
se  pourroDt  prendre  dans  toutes  les  assemble,  afin  que  je  m'en  puisse 
prevaloir  pour  le  service  du  toy. 

Quoyque  je  s^adie  Bien  qu*il  ne  se  peul  rien  ajouter  k  Texactitudc  avec 
laquelle  vous  faites  toutes  choses,  comme  les  marchands  de  la  place  se 
sent  plainto  que  ceui  qui  ont  d^iivr^  aux  marchands  fnin^^  les  brevets 
que  je  vous  ay  envoy^s'  ont  pris  d'eux  quelque  gratification ,  je  vous  fais 
part  de  cet  avis,  aOn  <|ue  vous  vous  informiez  s'il  est  V^table  et  quen 
ce  cas  vous  y  apporticz  le  leme-de  h/m  ess.iirc. 

(Arcb.  de  U  Mar.  DepMiM  ameernatU  k  cwunertt,  1670,101.  i&i.) 


102.  —  A  M.  D£  BONZi. 
AIIBA8SADBUR  A  MADRID. 

Dc. . .  9  may  1670. 

11  est  facile  de  connoistre  corabien  vos  soins  ct  vostre  application  .seroat 
utiles  nil  rommerce  des  sujets  du  rov  dans  les  Estals  du  roy  d'Espagne, 
par  les  ordres  que  vous  avez  desja  obtenus  en  si  peu  do  lonij)s.  II  n'y  a 
qua  vous  laisser  faire  pour  estre  assur«5  (jue  raujjmeulalioii  du  [>lus  avan- 
tageux  commerce  que  toutes  les  nations  dc  i'Eurojic  pui.s«icul  avoir,  qui 
est  celay  de  Cadix,  se  fera  bienlost  senlir  dans  le  royaume. 

Je  donne  ordre  k  tous  les  consuls  de  vous  avertir,  sans  y  manquer,  de 
tons  les  troubles  qui  leur  seront  fails,  et  mesme  de  toutes  les  grAees  doot 
les  estrangers  jouiront,  afin  de  vous  donner  moywi  de  les  confirmer  dans 
los  avantages  que  vous  leur  aves  procure,  et  de  les  augmentcr,  s'il  e.tt 
possible.  Je  donne  avis  en  mesme  temps  &  toutes  les  viUes  marchandcs  du 
royaume  des  grftces  que  vous  lour  oblenez ,  afin  que  les  marchands  soyent 
convios  a  redoubler  et  nujjmenter  leur  commerce. 

Sa  Majosti-  nrordonne  de  vous  dire  (juo  le  |^oii\erii('iir  j;('ii('riil  de  I'Flslal 
de  Milan  et  lu  Magistral  de  cette  ville-la  ontpublid,  depuis  deux  au!>,  unc 

'  II  li'agil  (l«s  brvvetsacronJeaaux  Franyais  pour  tItnuuinT  ii  I'clrangrr.  (Voir  pi^<v»     (».'>  fi  75.) 
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d^feiUie  g^^rale  de  laisser  cntrer  auctme  inanufiicture  dt>  hum  estnui- 
gdtes,  de  laqnelle  ils  onl  iinniiix'mciit  except^  toulcs  celles  des  antres  pays 
sans  y  comprendrc  colli  e  (!<•  France,  en  sorte  qti'il  paroist  clairemenl 
que,n'nyanl  pas  voiilu  liilrc  iino  dt'fcnsc  parlinilic'Te  de  cpIIos  France, 
d'nulanl  (juo  rclle  ancctalion  auroil  esle  entitVonicnl  conlraire  anx  frailrs 
<lo  |)ni\  ft  a  la  boiinf  correspondanro  qui  est  eiilro  Ics  rouronni'S, 
ils  I'ont  faitc  indirccleiiienl;  cc  qui  n'e.stant  pas  moins  contruiru  auxdits 
trail^  et  bonne  correspondance,  Sa  Majesty  veut  que  vous  en  fassies 
plainte  aoGonBeil  d'Espa^^nc,  et  que  vons  en  demandiei  la  invocation. 
Sur  quoy  vous  devcz  estre  inform^,  par  forme  d'avis  seulement,  que  la 
ville  de  Lyon  avoil  demands  cette  revocation  &  eelle  de  Milan,  et  qu*eUe 
Iny  a  eat^  refusde,  ayanl  esto  dil  cn  riponse  que  la  d<^fense  venoitdu  gou- 
verneur,  par  ordrc  dn  Conseil  d'Espagne;  ot  que,  depuis  re  tcmps-lft, 
Sa  Majesl(5  a  fait  donncr  arrest  pour  inlerdire  IVntrde  de  loutes  les  soyes, 
or,  ot  ^lofTes  de  Milan  dans  le  royaumc,  laquolle  sera  porKiiicllcmenl 
e\»'ciit(^e.  Nfais  rnninio  loutes  res  d^'fenses  de  pari  etd'aulrc  iic  lout  qu'al- 
li'n'r  la  bonne  correspoiulance  qui  est  enlre  les  deu\  nations,  Sa  Majesle 
dt^trc  que  vous  fassiez  dc  forle^  et  vivos  instances  pour  oblenir  la  r«^voca- 
tion  de  tontes  cellea  de  tous  les  Eslats  dn  roy  catholiq  uc ,  en  oflrflit  en 
mesme  lenqps  la  revocation  de  ceUes  qne  Sa  Majesty  a  faites,  en  cas  qu*on 
vous  la  demande,  et  n<Hi  aulrement. 

(Deppiiv.  Ctm^niantt  iiiWiifHiMlftw  mm  Ladt  AIT, ttUitu) 


m.  —  A  M.  DE  S!LVECAiME» 

PlUiVUT  DES  MADCHAADS,  A  LYON. 

Vukt  th  may  1670. 

Le  Roy  a  cst^  inform^  que  le  plus  grand  ddsordre  qui  arrive  dans  le 
commerce  vient  des  banquenmtes  (raudulenses,  et  que  ee  qui  y  con- 
Iribne  davantage  naist  de  la  confusion  avee  laquelle  la  plus  grande  partie 
des  n^gocians  liennent  lenrs  livres,  joumaux  et  caisses,  et  de  ce  quWuns 
n'ont  que  de  simples  brouillons  od  ils  ^crivent  confusdment  leurs  achats, 
prests  nu  cmprunts,  aOn  d 'ester  toutes  les  iumi^res  qu'on  pourroit  avoir 
de  leur  ronduite  quand  ils  viennenl  a  manquer. 

Sa  Majesle,  connois^anl  condiicn  il  est  irnpnrtani  (if  reniedi^'r  a  nn  alms 
si  ronsid»'>rabl<" ,  n  rt'solii  dc  doiim  r  iiin'  di'daralioti  par  lacjueile  il  sera 
e^lably  nn  (irdic  dr  Iciiii  IixIIIn  li\n  >,  nliti  <pie,  dans  les  faillites  qui  ar- 
riveront,  on  puissc  fncilenieni  dislinguer  le.s  fraudulcuses  d'avec  les  aulres. 
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el  pimir  suivant  la  rigiieur  des  ordonnances  ceux  qui  se  trouveroiU  dans 
la  mauvaise  Toy.  Pour  (<>(  <-fTo(,  ostanl  neccssaire  de  j^eodre  Tam  dm 
plus  pxports  ni'ifocinns,  S.i  Majostt'  m'a  ordonn«5  do  vous  6cnrc  (pie  son 
inlpnlinn  rsl  (jue  vou.s  convoquiez  unc  asscmbl<^c  dc  ceux  de  vostro  villc, 
I'l  t^uo  \ou.s  prcniez  leurs  avis  sur  rj\  sujel  el  sur  Ic  contenu  du  iii<^'inoire 
que  jc  vous  envoye  cy-joint,  tloiit  vtms  dresserez  voslre  proc^verbal,  le- 
quel  vous  m'envcrrcz  ensuile  pour  cn  faire  rapport  a  Sa  Majesti''. 

{Mk.  Jo  fa  Mw.  fty<*ftiii  etnm  umi  btommtm .  iGG9-iG83,l«il.n.) 


m.  —  A  M.  MARIN  DE  LA  CHATEIGNER AIE, 

IMBMDAMT  A  OaLBAKS'. 

Paris,  99  may  i  ^70. 

Le  Hoy  ronnoissant  Ics  bons  cfTets  (|u'onl  produits,  dans  plusieurs  viIle^ 
de  son  royaunie,  ie>  cslablissemens  de  la  rnnnufaclure  des  has  d'eslaine 
au  triool*,  el  Tulilile  (jue  ses  sujols  en  refoiveiil,  Sa  Majeste  auroit  en- 
voy^ le  sieur  Camusel  pour  eslablir  cellc  inanufaclure  en  la  villc  de  Mon- 
targis,  et  oidonn^  anz  tnaira  et  ^hevins  dieelle  d'en  &cHiter  tons  les 
moyens.  Maia  eomme  it  est  n^oevsaire  de  fain  un  fonds  poor  le  loy er  de 
la  maiaon  destinfe  audit  estaUiMement  poor  loger  lea  maiatrea  et  maia- 
Ifeases,  et  antres  menues  n^cessit^s,  el  pour  des  rdlribulions  aaxouvriem 
qui  travailleront  avec  assiduitt',  ainsy  (pa'il  sc  pratique  dans  les  autreses^ 
labliswMnens,  Sa  Majest/-  m'a  ordonnd  de  vous  faire  <5erire  (jue  son  inten" 
tenlion  est,  qu*en  proci^dant  a  la  liquidation  des  detles  de  ladito  ville,  vous 
av<'/.  a  aviser,  aver  lesdils  inaire  et  (''clicvins ,  au\  nioyens  les  plus  prnmpts 
•  l  (jiii  soront  le  rnoins  a  charge  aux  habitans  pour  faire  un  lotids  annuel 
pour  lesdils  louage  et  retributions,  el  que  vous  dressiez  vostre  proc^s-ver- 
bal  sur  ce  sujel,  contenant  vostre  avis  et  celuy  dcsdits  ^hevins,  afin  que, 
sur  le  rapport  que  j'en  fcray  &  Sa  Majesty,  die  puime  ensuite  en  ordon- 
ner  ee  qu  cllc  jugera  estre  plus  aTantagenx  anxdits  habitans. 

(ANkdo  fa  Mar.  ByaWwii  Piiwiriwiif  l»  w—irw.  1669-tm.  M.  at.) 


*  Amod  Ifarin  de  Li  Chalojgnoraio ,  m*  on 
1 6S0,  coateflier  aa  parieroent  dc  MeU  ( 1 65a), 
mattre  dn  requ^Um  (i6<>7),  intendant  i  Or- 
l<^nns,  |iiiis  premier  pn'-M(lent  an  parleOMllt 
d'Aii  en  1673.  II  ae  d^mit  dc  oellc  cfaarf{«Cfi 


1690.  Mori  Ic  -.tn  'ivril  iC<)9.  —  II  tell  fib 
de  Denia  Marin.  ( Voir  poge  9  A  t .) 

*  Sorte  d«  1m«  Int  fW«flsfefacliomfe«m 
dii  fil  de  lainn  tria-tiM,  appH^ JB  tTfttame  «ii 
d'fitom. 
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105.  —  A  COLBERT  DE  CROISSY, 

AMBA88ADBUR  A  L0RDRE8. 

Pub,  i3  may  1670. 

J*ay  re$u  vostre  lettre  du  a  de  ce  mois,  sat  le  sujet  de  rimposition 
qui  a  est^  mise  snr  les  eaiu-de-vie  qui  sont  entrto  en  AD^elerre  depnis  le 
1*  novembre  1666  *. 

Vous  pouvez  connoistrc  facilcment  qu'il  y  a  pea  de  justice  de  fairc  payer, 
&  des  marchands  franfois  qui  out  emoy^  leurs  enin-de-vic  en  Anglolcrro 
apr^  les  avoir  vendues  sur  le  pied  de  la  valeur  el  des  drolls  <jui  esloicnt 
eslablis,  do  nouvcaux  droits  qui  vicniicnl  d'(\s(rp  establis  |>nr  le  Roy  sur 
celles  (|ui  so  sonl  vonducs  dopuis  deux  ou  trois  annees,el  donl  le  j)rix  es- 
toit  regie  par  les  niar(  bands  sur  le  pied  de  la  valeur  el  des  droits  (jui 
estoieul  leves  pour  iors. 

Je  snis  persuadd  qu'en  fakant  eonaoiBtre  an  roy  d*Aiig^eteire  combien 
cetic  pretention  est  peu  fondte  snr  la  justice,  pent-estre  vous  parviendrez 
k  faire  d^diarger  au  UHmis  ies  marchands  fran^ois  qui  ont  envoys  leurs 
eanx-deHrie  k  leur  correspondant  sur  rassurancc  de  I'imposition  qui  esloit 
pour  Iors,  ei  dans  laquelle  la  foy  du  roy  d'An^eterre  ttloit  engag6e. 

( MiA.  i»  b  Mw.  UfiAm  tmemtm  b  rnmmt,  1670,  M.  ni. ) 


106.  —  A  M.  DE  SILVECANE, 
PRirdr  DEB  marchahdb  a  lyon. 

Firb,«9  nwf  1670. 

Si  la  dddaration  du  roy  que  je  vous  ay  envoy<5e  pour  I'estapc  g^nMe 
des  marchandises  vous  a  fait  oonnoisire  la  bont4  avec  laquelle  Sa  Majesty 
se  porte  aux  choses  qui  vont  au  bien  du  commerce  et  au  soulagement  des 
n^gocians,  rarrest  d*interpr^taUon  qu'elle  y  a  donn^  en  leur  faveur,  et 
donl  vous  trouveres  des  copies  cy-jointes,  vous  fera  voir  quel  est  Texres 
desa  protection,  puisquVlle  a  mieux  aim^.  on  co  rpnconlre,  sc  relascher 
de  scs  propres  interests  que  de  voir  lesdits  negocians  dans  de  conlinuels 
dilT^rends  avec  le  fermier  de  sos  fcrmes  nnies.  pour  la  restitution  des 
droits  qu'ils  demanduicnl  puur  Ics  uiarcbuudiscs  qu'ils  faisoient  sorlir  par 

'  lrril«^8  de  reUblis6oniont  du  tarit'de  1 667,  sur  les  eaux-de-vie,  en  donnaiU  a  ccUc  mcsure 
InA^gbbmbnlfmi  far  augmcBterbtdmito      andlirtr^tnMCltf.(Voirhiiulm,piiccn*i  i*.) 
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estape.  Gomroe  vouh  voyei,  par  toiiles  ces  manjues  d'amour  que  Sa  Majesty 
a  poor  aes  sujels,  qu'elle  n*oubIie  rien  dc  co  qui  lour  peul  faciliter  le  com- 
merce de  mcr,  xowi  drvrrz  nussy  vous  y  appliqiior  plus  forlcraenl  que  ja- 
inaii;,  el  excilcr  tous  les  aulres  ndgocians  dc  vostre  viile  a  profiler  utile- 
ment  de  ces  avantages. 

(Arch.  coBunonales  de  Lyon ,  AA ,  3A. ) 


107.  —  A  M.  DE  SAINT-ANDR]&, 

AIIBA88ADBUR  A  VBNI8B.  ' 

•  SliiiWGeniiain,  t3  juiii  1670. 
Vous  ina\pT.  doniK^  p.irt  de  la  proposilion  qui  vous  a  esU^  fnile  par  \e» 
sieurs  Rivotla,  Barbin  el  Craurauo,  oovriers  en  glace,  do  s'on(;n{jor  au 
service  mv:  sur  qiioy  jp  vous  diray  qu'ils  ont  Aonn6.  lant  dc  peine 
pendanl  (|uHs  oiil  Irnvailh'  ;i  In  mainifnrliirc  dc  Paris,  of  fait  paroistre 
tnfil  dc  inaii};riite  dniis  Iciir  csiuil,  <|iic  jc  nc  crois  pas  (jii'il  fiisl  avanta- 
geux  de  les  y  a[ipeler  uno  sccoiuic  lois,  oulre  <pie  cello  luaiiuiacluro  csl 
assei  bien  cstablie  dans  le  royaume  pour  n'avoirpas  besoin  d'un  plus  grand 
Dombre  d'onvriers  Gependant,  je  vous  remercie  de  la  eoottnuation  des 
soins  que  vous  pmiei  pour  tout  ee  qui  peul  importer  h  nos  mannlaetiires, 
et  vous  me  feres  plaisir  de  mlnformer  de  I'estat  aaqnel  se  trouvera  celle 
deMunno... 


108.  —  AUX  MAIRES  ET  J&GHEVINS 

DIB  PRMCIPALBS  V1LLB8  MARITIMBB. 

SnnMisnMiB,  18  jda  1670. 
Le  Roy  conlinaant  tonjoors  de  donner  son  application  am  moyens 
d*ftiignienter  le  commerce  de  ses  sujets  et  de  lenr  y  faire  rencontrer  tons 
les  avantages  qu'ils  s*en  peuveni  promettre,  Sa  AfnjcsUS  a  non-seolement' 
donn^  les  ordres  ndcessaires  pour  empescher  que  les  estrangers  ne  fessent 

'  Le  93  soplembre  i67S„Golbert  forhiti  qael«  mn-hand  qui  vciil  s'l  siahlir  en  Prance 

ranbusadi'ia  <!»'  Vonin"  :  sc  souincld'  a  no  lain'  tlos  jjlaccs  .[irnii  iMh 

«LaRo]  a  periuis  ii  (|u«;l()ue»)Miliculier»Ue  dcMlib  fiu  pouces,       Majeste  luy  acrunicra 

raii«clflsglMMb(mideV«BiMdefNiw  10  jut*  Mm  dilBcuM  la  pennuuioD  qu'U  demMide, 

qu'a  hn  |Miiir<-s.  '  I  Ir  nr  .t  fnil  >'T|H'ilier  iiri  pI  noii  niilrvnirnL.."(D<'p|itng, CWfW^.adb. 

privil«-|>o  :i  IVxrliuiioii  lit-  loii<i  aiitiTH.  En  ra>  111,  83 1.) 

II.  Sh 
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aacun  eommeree  anx  ides  francoisos  de  rAmdrique ,  mm  mesme  poar 
oonvier  enoore  davantage  scs  sujeLs  de  I'eDtreprondre,  el  en  mosme  temps 
Icur  procurer  une  entierc  liberie  dans  Ic  deliil  de  leiirs  marchandiscs  aux- 
ditos  isles,  Sa  Mnjestc'  a  fait  evpi'dif-r  I'drdorinanrc  donl  vous  frnnvorpz  pla- 
siour>  ropies  cv-joinlcs,  portaiit  (K'lVnscs  de  nietlre  aucuD  taux  aux  mar- 
chandisi  s  fpii  y  croissent,  ou  (|ui  y  seront  transport(?es. 

II  vous  sera  facile,  en  la  rendant  publique,  de  fairc  coDiprendre  am 
marcbands  de  vosfre  vflle  Fatilil^  qui  leur  reviendra  de  porter  leor  cou- 
inerce  aiudites  ides,  et  de  proBter  des  boot^  et  des  soios  de  Sa  Majesty, 
4  quoy  je  ne  derate  pas  que  vous  ne  vous  eonffumiec 

(Aiduda  to  Utc.  DifUm  nnttniml  fc  rmmwt»»  t&j0,kL*i*.) 


m.  —  AUX  DIRECTEURS 

D£  LA  COMPAGME  DL  .>URD.  A  LA  ltOCU£LLK. 

VcmUm,  10  joiii  1670. 

J*ay  estd  bien  ayse  dapprendre,  par  voslrc  letlrc  du  9  dcce  mois,  qu'U 
vous  esl  arrives  trois  fluates  diai]gto  de  bois  pour  Rodwfort  et  Brest,  et 
qu'il  en  est  party  plusienrs  autres  de  Brdme  poor  les  mesmes  ports.  A 
mesore  qu'dles  y  arriveront,  no  manquet  pas  de  m*eii  doBoer  avis  el  de 
m  envoyer  un  m^moire  exact  de  k  quantiUS  el  qnaUt^  des  mardiaiidiaes 
donl  elles  seront  diargfes. 

II  n'y  a  rien  assur^menl  de  si  important  1  establissement  de  nostre 
commerce  dans  le  Nord,  (jiie  d'y  donner  les  marchandises  du  oru  du 
royaumo  a  si  bon  inarche  (|uc  ccux  qui  avoient  couslumc  de  les  y  por- 
ter en  soyeiil  rebates  par  la  peiie.  C'est  un  nioyen  seur  pour  y  rtUissir, 
et  dont  nous  avons  des  exempies ;  de  sorte  que  vous  n'avez  qu  a  conti- 
nuer  vos  envois  dans  cette  vue,  n'y  ayant  point  de  doute  qu'avcc  un 
peude  t^ps,  et  k  mesore  que  vostre  conuneree  s'estaMira,  vons  rega- 
gneres  fadlinnent  le  peu  que  vous  auret  risqu^  dans  ees  emnmeneemens. 

A  regard  des  quarante  vaisseaux  que  je  vous  ay  fait  connoistre  que  je 
desirois  que  vous  eussin,  voos  voyex  bien  que  les  seules  marchandises 
dont  ie  Roy  a  besoin  pour  sa  marine  vous  foorairont  les  retours  de  tous 
ces  vaisseaux,  et  qu'ainsy  ils  no  domeurcront  pas  inuliles.  II  est  d'aulanl 
plus  necessaire  que  vous  en  ayez  cc  nonibre  que,  a  nioins  de  cela,  vous 
sercz  toujours  dans  la  n«*cessile  d'en  prendre  a  fret  des  IloHandois,  el  par 
consi5quent  dans  leur  dcjpendance,  ce  qu'il  laul  soijjneuseinenl  eviler  pour 
beaucoup  do  raisons  qui  ne  vous  sonl  pas  inconnues;  sans  compter  que 
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1«B  vaiaseaux  qui  vous  a|^artiendront  no  paycront  point  les  cinqunntc  sols 
par  tnnncnu,  ol  que  oeui  que  vans  friteroz  les  pnyoronU  Ajoulez  k  tela 
que,  K's  funds  el  Tappiiy  no  vous  mnnquant  point,  il  n'y  a  ricn  qui  vous 
puisso  ciupescber  de  prendre  v(M>  mesures  pour  en  avoir  ce  nombre  le 
plu.s  lost  que  vous  jjourrcz. 

11  faul  quo  vous  fassiez  en  sorte  de  vous  ajuslcr  avec  la  conipn;ymV 
dee  Indus  occidenlalcs,  pour  iuy  fournir  tons  les  bois  ndc&isaires  pour  les 
constnieUons  et  le  radoub  de  set  vaisseaox,  et  pour  cat  effet  de  vous  re- 
laacher  en  quclque  chose.  Ce  seroit  un  avanlage  cotnmun  pour  Tune  et 
Tautre  eompagnie,  si  vous  pouvies  eonvenir  respectivemeot  de  prendre 
dea  marchandises  ct  denrdes  provcnanl  des  isles  de  TAm^rique  pour  les 
porter  dan^  l<  NOrd,  et  do  iuy  fournir  les  bois  dont  elle  auroit  besoin, 
en  6xant  des  jirix  de  part  el  d'autro,  d'autant  que  rrltc  liaisoii  (io  com- 
merce les  forlilicroil  tnutcs  deux.  J'en  <?cris,  par  eel  ordinaire,  a  M.  Lan- 
dais |)our  i'y  disposer,  niais  il  est  n^cessaire  que  vous  y  apporliuz  aussy 
de  la  disposition  de  vostre  part. 

Vous  trouverez  cy-joinl  une  lellrc  <|ue  j'ecris  au  sieur  des  Arcis^  pour 
appuyer  la  proposition  quo  vous  devcz  faire  aux  trailans  du  sei  en  Nor- 
de  ienr  en  faaniir  de  celuy  de  Brouage.  II  faut  tascber  d*y  introdnire 
ruatgedenoasebtny  ayantriende  ai  avantageux  pour  le  royaume  en 
gMtal  et  pour  voaire  ooinnieroe  en  particnlier,  vu  que*  de  eette  aorte, 
wwaerez  aussy  bien  assurds  da  d^t  des  dcnrdes  dans  le  Nord,  que  vous 
Testes  de  ceUes  que  was  en  rapporterez.  Informez-moy  du  succ^  de  celte 
proposition  et  soyex  persuade  que  je  noublieray  rien  de  tout  ce  qui 
poorra  coutribuer  k  Tavantage  de  vostre  compagnte 

(Arch,  de  la  Mar.  DipMtm  eometmant  If  conmtrei,  1670,  (bl.  99S.) 

vmffo  que  cetn  d'E^agns.  Poor  oet  eSet,  ne 
niiiquespaBd'cD{MrUrlbrlaiiwiill  M.deGal- 

deolen  ct  gvni^nilemenl  a  tous  los  minirtres  qui 
pourront  contribiicr  nu  tucces  de  ce  deMein ,  et 
de  ieor  firire  bien  oomprendrc  TavanUge  que 
I«Danois  recevroiit  ilansi  I'ecbangr  r^eipnque 
qui  se  fcra  de  not  denrdcs  coiilrtt  letins  tnar- 
chandiaes,  et  mrloul  de  faire  toul  re  que  lea 
COffWip—d—  da  la  eompagnie  du  Nord  csli- 
meronl  &  profxjs  pour  i't'slablissemont  do  son 
coninierci*.  J'ay  envoyu  aux  directours  du  celU; 
meame  roinpafjnie  la  copie  de  voelrc  ieUre,  et 
jf  lie  (liiulo  qirils  ni'  pmniKTil  l.i  n'soliilion 
dY>n\u]cr  iiu  navirc  cliar^je  de  sul  ainsy  que 
mm  me  le  marqufli...*  (Bibl.  de  PlnL  Ctpm 
itlM,d»  Caflwrt,  M. 7a.) 

34. 


t  Fonnier  dea  gabelks  du  Langoedoc  el 
run  dee  dindeiw  de  la  corapagoie  das  Indea 

occidentalcs. 

*  Rend  Marlel,  marquis  dea  Arda,  envojuS 
en  Danemark  en  1669.  Sueeeaaimnent  am- 
baaaadeur  i  Mayunce  (1G73),  on  S^nlaijjne 
(1675),  en  Alli  nu^giie  (1680),  et  i  Uam- 
bourg  (i683). 

^  La  negootlioa  ae  pountuivH,  «C  GoHwrt 
ecrivit,  le  19  aeptetnbre  suivant,  au  sieur 
dea  Arcia  :«J'ay  eate  liten  ayae  d'approndre  {kar 
la  laltn  qM  voaa  aa'atea  jcrile  le  3o  du  mois 

p.isse  fjiio  vods  rDmmcnr*?  do  faiiv  qucl- 
i|uo  diligeuce  pour  rinlmiudion  dc  nua  m:U 
i>n  Daaamafk.  Je  am  panaadj  i|a« ,  li  one  feia 

Ton  s'en  sorl  diins  ce  |wi\'*  l.'i,  I'lin  (imivcra 
qu'ila  aonl  lieaurmqi  pliia  jtains  el  dc  ui>>il|i-itr 
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110.  —  AL'X  PROPRIETAIRES 

U£  LA  MAMtACTUBfi  DE  BLfiAiSS  OB  CHHVItKl  SI-. 

Paris  ,  -Mj  jiiiii  1  fi'jo. 

Le  Roy  di^siraiil  lain*  rnellre  dans  sa  l)ihliolli(''qn<^  dcs  riiodMt's  des  ma- 
chines ies  plus  curieU8&<i,  les  inU!rt's.s('s  »'n  la  inanuliichin'  df  riilians  es- 
tablie  a  Chevreiue  feroot  voir  au  sieur  Niqucl  les  nouveaux  inesticrs  siir 
lesqaek  se  font  plusieiurs  rabans  &  la  fois,  et  lay  laiiieroiit  praidre  rar 
lewlils  m^lien  les  mesures  dont  il  aura  besoin  ^ 

(ATch.  d>  fc  Ibr.  Btftmrn  mmmuuH  k  wtmn.  tMg-i6M,ftii  tt.) 


111.  —  A  III.  D'OPP^DE, 

I'KEMIKK  t>KESlD£i\T  A  AIX. 

Pari*,  3o  juio  1 670. 

Les  bons  efTets  que  produit  la  chambre  des  assurances,  et  les  avan- 
tagos  i^uc  ie  commerce  et  lea  n^odans  re^oivent  de  sod  establiasementt 
ayanl  port4  le  Roy  a  ^eouter  favorablement  la  remontrance  qui  luy  a  eaK 
f^ta  de  la  part  du  uOiketaiB  an  eommerce  dn  Levant,  qa*un  pareil  ea- 

tablissetnent  en  la  vilic  de  Marseille  sefoit  non-seulement  avantageux  et 
faciiitoroit  celtiy  de  Icur  compagnie,  mais  auftsy  (|u'il  pourroit  contribuer 
a  reslabiir  dans  celte  ville  le  commerce  consid(^rablc  qui  s'y  faisoit  autre- 
fois, et  Sa  Majest(?  voulant,  en  ce  rencontre.  <lnnner  des  rnarqnes  de 
hont^  auxdits  inleresses  du  Levant,  el  conlrdjucr  a  lous  le.s  nioyens  ijui 
penvent  enricliir  ses  sujets  par  les  voyes  innocenle^  dii  commerce,  elie 
m  a  urdunne  de  vous  faire  celtc  Ictlre,  pour  vous  dire  que  son  inteDlion 
eat  qne  vous  faciiitiaa,  antant  qu*il  pooira  d^pendre  de  vous,  restaUjasa- 
ment  de  ladite  chambre  des  asnuanees  en  la  ville  de  Maneille,  It  Tinstar 
de  celle  de  Paris',  el  qu'i  cette  fin  vous  donnies  aux  direeteun  de  la 


♦  Colbert  ccrivil  |p  mt^me  jour  au\  propri<i- 
laires  d'line  nianulacliirc  de  drap  d'or  de  l« 
nw  Stinto-Avo^,  A  ftns,  pMv  1m  uivilci  A 

lais<^pr  pr'-nr)r<>  ie  dMis  iftUk  inlill  A  K— 
toi'dre  ia  .ioic. 

*  La  dHHokiv  dn  mmtmtu  d  groMt 

avpTiliirt's  (le  Paris  avail  L'ti-  .nutorisw  par  im 
arrvl  du  conseil  du  »  juin  1 668 ,  el  eUblic  dam 


uno  niaisondo  la  nie  Saiiil-Mnrlin.  Mais  (v.  no 
fut  qu'en  1 67 1  que  ies  associes ,  au  nooibru 
de  toimlp,  prid  punai  1m  phi  ridMi  mir- 

rli.mrl'i.  m'}[ocianl.< ,  hanf|iiiprs  pt  .tux  niitrea 
bour;geois  de  Pans,  lirent  Ic  r^glement  coucer- 
iiMrt  b  poliM  d«  Mtte  cbnaliM.  (JBwyli  W- 
lUd.  GouMam.) 
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eompagnie  da  Levant  tonle  la  protection  et  les  avis  dont  ik  auront  bewin 
pour  le  sueeis  de  cette  entreprise. 
J'esp^  <iue  vous  sercz  bien  aysc  d'y  oontribuer  de  voctre  part,  Sa 

Majest(5  ayant  une  singuli^re  consideration  pour  Ics  int<5resls  do  cetle 
compngnie,  on  sorte  que  j'estime  superflu  de  vous  les  recommaoder  avec 
plu.s  d'inslance. 


112.  —  A  COLBERT  D£  CROISSY, 

AM1IA8SADBU1I  A  L0NDRB8. 

Siiat-^«nMin,  &  juillei  id-jo. 

Tty  n^u  les  lettres  que  .vous  m'avez  Rentes  ics  lo,  19,  93  et  a6  du 

mois  j)asM'.  J'ay  vu  les  raisons  qui  voiis  ohlifjonl  (ic  croiro  que  vos  sollici- 
lations  pour  les  cornmijisionnairos  franroi.s  ([ui  oiil  Iraficpu'  «  n  oaiiv-do- 
vie  seronl  inuliles  ',  sur  <juoy  je  [I'ay  rien  u  vous  dire,  si  cf  n'e>t  ipn'  vous 
devez  vous  conduirc  en  cette  uilaire  suivant  que  la  justice  et  I'execution 
des  traites  le  requerront. 

Je  suis  bieB  aysc  que  le  ineiible  qui  vous  a  est^  envoye  ayi  est^  Ironv^ 
beau;  mait  eomme  je  ne  lay  pas  vu,  et  que  le  anur  faille  *  a  pris  soin 
de  vous  Teovoyer,  je  sfauray  de  Iny  poniqooy  les  eampanes'  de  soye  ont 
est^  oubli^es. 

A  r^rddu  retdur  de  M.  de  Sainlp|^vreinoiidS  cette  affaire  n'cstant 
pas  de  mon  d^partement,  je  ne  puis  en  parlor  an  Ikiy ;  mais  si  dans  ia 
suite  je  pouvois  quelque  chose  a  sa  satisfaction,  non-seulcmcnt  je  ne 
m'y  opposerois  pas ,  mais  mesme  je  tascherois  d'y  conlribuer  tout  ce  qui 
<lt^j)('ndroit  de  nioy. 

Je  vous  prie  de  vous  informer  toujours  quelle  opinion  on  a  en  An- 
gleterre  de  restablissement  de  uoslre  eompagnie  dans  les  Indes  orien- 
taks,  parce  qu*il  est  de  grande  eons^ence  d'apprendre  par  divers  en- 
droits  h  condntte  de  nos  dneeteurs,  eneore  que  je  sois  bien  persuade 
que  tous  les  pvnds  desseins  ne  peuvent  pas  rtossir  sans  de  graodes 
difficult^s  et  de  grandes  partes  dans  les  commencemens;  mais  il  foul 

'  Vmr  fciiMMrw.pitoinr  loS.  tmmoiHl,  ii<«n  iCi3«  iMr<rlaild»6niipeii 

'  S.ins  (Jouli'  rcliii  qui  avnit  rW-  (rrnffier  ilii  ifi.'iu.  (li)iiiproinis  p;ir  iini-  Icltn-  (Trite  A  Foit- 
coiMeil  MMiverain  d'Abaee  (voir  I.  I,  U'iQ)  cl  quel  sur  la  pau  tics  I'jrvnccs,  il  ful  obligvtlc 
qui  MiknM  iUmM*  Cnib«rt.  m  itfngiw  M  Hdlude  (i6«t).  11  pMW  de 

^  Sort'Mie  rrepinos  oil  <l.' rnin|,'i>S.  14  BB  kM^Mum ,  o6 H  MOUWlt  fa  M  Mfltlllffie 

*  (lltaries do Saiut-DeniK, seigneur dei>>inh  1703. 


m  INDUSTRIE, 

que  la  puissante  protection  ek  les  grandes  assistanceK  que  Ic  Roy  donno 

surinontcnt  loiis  Ics  obstacles,  qui  sans  cola  seroienl  insnrtnontabics. 
Lcs  An{,'lois  n'oiit  point  encore  demanded  la  restitution  de  la  partic 

de  i'islc  Saint-Cliristophe '  qui  leur  appartient ;  cl,  commc  il  n'y  a  point 
d'apparenro ,  en  I'ostat  ou  ollc  est,  qu'ils  la  redoniandent  jamais,  vovoz 
un  pen  si,  dans  tout  cc  (pie  vous  Iraiterez,  vous  pourrioz  [>orter  le  roy 
d'Angleterrc  U  cii  faire  unc  cession  au  Roy,  comma  iuy  estant  cntieremeot 
inutile. 

[Knb.  de  la  Mar.  Dipkha  comctrmml  h  emmtrce,  1670,  fol.  aSg.) 


113.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBA88AD£(]R  A  LA  Ii^\TK. 

Saitit-GiTiiinin,  i  jiiillrl  1(170. 

J'ay  re^ii  les  deux  Icllres  que  vous  avez  pris  la  peine  de  JiiVcrire 
les  19  et  aG  du  raois  pas.s»5.  Je"  vous  avoue  que  j'ay  o^l6  surpris  de  la 
{^rande  quanlitd  de  marchandises  que  la  com|iajjnie  dcs  Indes  orienlalcs 
dc  Holiandc  a  fail  vcnir  celte  annde.  Je  nc  fais  aucun  doutc  que  cc  ne 
MMt  an  des  premieis  ^li  de  U  jdousie  qn*il8  ont  de  i'estaUinenient  de 
noetre  compagnie,  voolant  hasarder  de  donner  tontes  les  mardiandises 
k  on  tris^btM  prix  poor  la  miner.  Mais,  poqr  vostre  consolation,  je  paw 
vous  assurer  que  la  pnissante  protection  du  roy  ct  lcs  (jrandcs  asdstances 
que  Sa  Majcstd  veut  bien  donner  k  ladite  oompagnie  fran^oise  nous  met- 
tent  hors  d'estat  de  rien  craindre;  et  vous  verres  que,  dans  la  suite,  nous 
leur  ferons  pour  le  rnoiiis  autant  de  mal  qu'ils  nous  en  pourronl  lairc. 
II  faut  laisser  agir  leur  inali|;nilc,  cl  prendre  bien  nos  j)recaulions  pour 
nous  en  {jaranlir.  Je  vous  prie  de  continuer  li  me  faire  sravoir  lout  ce 
(^ui  su  passera  sur  celte  malieru  el  sur  toutes  lcs  autres  qui  conccrncnl 
le  commerce. 

A  r^rd  du  particulier  qui  prdtend  avoir  le  secret  de  dessaler  Tean 
de  la  mer,  je  vous  diray  que  tant  de  gens  m*ont  desj&  fait  cette  propo- 
sition, el  que  fen  ay  laii  faire  icy  lent  d*<preuves,  qui  r^sissenl  bien  en 
peUt,  mais  qui  nc  peuvcnt  jamais  produire  d'avantajros  dans  nn  long 
voyage,  que  je  sois  rdsolu  de  nen  plus  faire  d'exp^ience  que  sur  les 
vaisseaux  mesmes.  Si  celuy  qui  vons  a  fait  cette  proposition  veut  aller  a 

'  lie  till  i;nHip«!  de*  Antilles.  Les  An,<;lai.4  h\  series  mlureb  dtt  ptys,  its  ne  lanKreat  pM  • 
elablirent eii  Dfux  .ins  .ipn's.  ilcs  Frnn-       si>  fiiin-  nnc  /jiK'm-  saiifjJiiiile.  Li  IraHi  iPU- 

ra»  y  aiionicmil.  tii  iitoiiieul  uiii.<>  pour  rhas-       li'>rlil  lu  rcda  di'liiiiUtcniiMil  a  I'AuglvlenT. 
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Bochefort  et  faoe  cette  ezpMenee  sur  les  premien  vaiflseanx  du  roy  qni 

seront  mis  ea  mer,  en  cas  qu'il  ayt  vi^rilablement  cc  secret  ct  qu'il  puisse 
estre  uUlc,  il  {>ent  estreaflrar^  qu'il  en  reeevre  une  bonne  recompense. 

Quanl  a  celuy  qui  propose  d'elevcr  les  caux  d'un  lieu  creux  jusqu'a 
viiijjt  el  Iroiiti'  j)ieds,  coiniiio  il  s'cst  presonlt:  [ilusicurs  personno  pour 
do  p.in'ill<'s  •■iitropriscs ,  voiis  preiidrcz,  s'il  vous  pl;iist,  la  peine  dc  din- 
a  ccl  hoiuini;  que,  jiourvu  cpie  ses  uiacliines  soveni  extiaonlinaires  el  qii  d 
soil  facile  dc  sen  scrvir,  je  pourray  le  faire  Iravailler  s'il  veut  venir  icy. 

(Ardi.  da  b  Mar.  DifMm  cuutmml  k  eommeret,  1670.  fol.  9&0.) 


114.  —  A  M.  DE  BO.NZI, 
AMBA8SADEUR  A  MADniD. 

.Siiilll-(ii'niiail) ,  II  jllillt^t  tli'^o. 

Voas  s^avez  dc  ([uelle  consocpioncc  est  au  couimerce  revenij)lion  des 
vi.silc.s ;  e'l'sl  |k)iii  (|Uov  Sa  Majosti-  desire  (pie  vous  releviez  forleinent 
toulce  qui  viendra  u  vostre  connoissance  au  conlraire,  el  quo  vous  iassiez 
tootes  les  instances  ndcesnires  4-  lo  reyne  catholique ,  en  conformity  du 
taimokt  que  voua  tronverez  ey-joiut  ^ . 

Snr  ee  que  vous  me  marqucz  que  les  mardumds  frau^is  sont  si  d^snnis 
que,  le  plus  souTenl,  ils  donneiit  les  moyeos  anx  Eqiagnols  de  mallniiter 
k  Nation*  je  couiois  fort  bien  que,  n'ayant  ea  eynlevant  aucunc  protec- 
tion du  roy ,  ils  sc  sent  tir^  comma  ils  ont  pu  des  demandes  qui  lenr 
ont  est6  faites,  soil  pour  lour  commerce  en  g^n^ral,  soil  pourcduy  qu*i]s 
ont  fait  en  particulier  dans  chnque  ville,  el  que,  dans  la  rrainle  que  la 
protection  qu'on  leur  donne  nc  cDnliniie  p;is  toujoiirs,  ils  roislcroiil 
cuwnesmcs  a  laire  les  choscs  iH'ccssaircs  pour  recevoir  les  avanlajjes  que 
vous  leur  procurez.  Mais  cniin  il  nc  faul  pas  se  rebulcr  de  loutes  ces 
difficult^;  et,  pour  le  succ^  d*ane  affaire  aussy  iniporlante  que  cdle  de 
f  establissement  de  la  liberty  de  nostre  commerce  dims  tons  Ub  Estals  du 
roy  d'Espagne,  il  faut  travaiUer  h  surmonter  la  r^istance  menne  que  les 
marcfaanids  onl  4  lour  propre  Iraen;  oe  qui  sera  4  b  fin  le  plus  facile, 
pariiculidrement  s'ils  voyent,  dans  tous  les  ports  d'Espafjinc,  quelquo 
exemple  d*nne  proteelion  effective,  par  la  punition  de  quelque  exods 

'  IJae  ordonoanee  du  roi  du  mimv  Jour  Iras  d«  vaitMoaui  Iranfais,  el  aux  Fnin^ais 

dtfafilt  aoof  pciM  de  5oo  lm«a  ftmmdc  '  InSqunt  cn  Bapagao,  de  eeolinMr  A  ee  eoa- 

peor  la  priMiiiiTf  foi-',  el  ilt'  |iiinilioii<i  cor()o-  nK>Un>        vitiilfs  <|ii(!  IcH  otBcien  C^gnoie 

retteepour  U  rt-cidiw,  aux  ca|>iUiiiic8  vl  mat-  nvaieni  roulutiie  de  fain.*. 
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ooinmis  contra  wot  par  tes  officiers  de  guerre  on  de  justice  du  roy  c«tlio- 

lique. 

L'assurancc  (|ui'  M.  le  mar(|uis  Las  Fuenlt's  a  donnec  ine  fail  es- 
pdrer  qu  a  I'avenir  vons  aurez  jdiis  de  salisfaction,  et  qirenfin  voiis  ob- 
tiendrcz  I'oslablissciucnl  d'un  Iraitcmcnl  6gal  a  celuy  que  les  Anglois  el 
Ics  Hollandois  re^oivent  en  Espa^^ne*... 

dtannnff,  CiiTiyiiiiMin  ■iiiiiiliawHii  $m»Lmitm,  III.  Iri8.) 


115.  —  AD  SIKIJR  I)K  LARSON, 

CAIUTAI-NE  DE  VAISSEAU. 

S.iitil-Gurtiiaiij ,  i  i  juillcl  iti^o. 

J'ay  lorii  les  lellrcs  el  les  iiii'iiioires  (|ue  vous  m'avez  cnvoy<'s  tiiir  lout 
ce  qui  s'esl  |iust>u  dans  vos  voyages  do  Levant  el  sur  Ic  commerce.  Je  vuus 
diray,  en  peu  de  mots,  qu'un  capilaine  de  niariiie  qui  a  l*hoiiiifiiir  de  eom- 
inander  un  vaisaeau  do  my  pour  rescorte  dea  vaisaeaux  marcfaandc  ne  doit 
penser  di  autre  chose  <\n*k  bien  a'aoquitter  de  cet  ordre,  aana  raiamioer  aur 
utt  metier  de  marchandises  et  de  commerce  qa'il  ne  doit  ps  fairer  jet 
qui  n*est  point  de  aon  foit;  en  sorte  que  vous  pouvez  vous  dtspenaer  4 
rnvenir  de  m'envoycr  nuctin  m^moire  aor  cette  mati^,  et  vous  conlenter 
de  bien  faire  vostre  dt  voir. 

Sur  quoy  je  dois  vous  dire  que  Ic  principal  fruit  le  Hov  |)nUend 
de  la  depensc  qu'il  a  faile  pour  rarniemenl  du  vaisseau  que  \ous  roni- 
luandez  est  de  satisfaire  les  marcbands  el  de  les  convier  par  la  a  aug- 
menter  leur  commerce.  Au  lieu  de  satisfaire  a  cc  qui  est  en  cela  des  inlen- 
tions  de  Sa  Majesty,  elle  trouve  que  lea  inarchaodB  se  plaignent  fori  de 
voos,  el  parliculi^ment  le  consul  de  Smyme,  duquel  vons  nWei  aacun 
droit  d'examiner  la  eonduite,  et  beaueoiip  moiiia  d^entendre  les  ennemis 
el  leur  donner  beaucoup  de  proteclion.  Vous  u'auriez  pas  deu  non  pins 
visiter  avec  Pautorite  (|ue  vous  avcz  fail,  le  vatsseau  rran(;ois  de  la  Ciotat, 
commande  par  le  capitainc  Andr^  Carbonel ,  ni  relirer  de  son  bord  lea 
marinicrs  frangois,  coiuine  s'ils  esloienl  estrangers. 

Toule  vostre  conduile  esl  lelleuienl  conlraire  aux  inleulions  de  Sa  Ma- 


'  CollwH  n'olilinl  jkas  dc  suilc  cello  egalile 
dc  Irulcraenl  pour  les  Fninjais.  Lc  37  du  mou 
Miivml,  il  toitait  A  runliMMidMr :  «Le  privi- 
lefje  (fuclcs  E«|iaffnoI,H  out  iiccordi'  ;iti\  Anglois 
i|ui  |wrleroDl  leur  coinmcrcc  aux  luUcs  uai- 
dcnlalM  ari  il*nnt  Irb^ndecoaWqanwe;  el. 


conimo  il  importv  !>('niifoii|)  au  rit^  ire  du  roy  do 
procurer  a  sea  »ujeU  les  graces  el  Irmitumcns 
dimllMaiilmiiBlMiHjoaiMinldMHfaipkjfBde 

lailoniinnliiti)  1)11  roy  r^illiulique,  il  raiidniil  oxa- 
uiitiiT  ^i  iiuu»  lie  pourrioiw  pas  deutauder  uu 
yare'A  pri«ilt'-ge. . .« ( Carmf.  aAm,  HI ,  Si 4.) 
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jesU$,qu*elie  a  esU  enr^lnUradc  vous  fairc  arrester;  iiiais,  sur  I'assurance 
que  je  Iiiy  ay  donnie  que  vous  la  changeriez,  elle  a  bien  voulu  siirscoir 
de  le  faire.  Cesi  a  \o\u  h  prendre  garde  que  Tassurance  que  j'ay  donnee 
ne  soil  pas  nial  loiidi't^,  en  chanfjeant  voslrc  ronduitp  a  raveiiir  et  en  la 
reodant  plus  agreable  aux  uiarchaadb,,et  par  cousequeot  a  Sa  iMajesle. 

(ilrcll.  dcla  Miir.  DfpMwi  ronccrnant  Icrommerci,  l9^9t  id.s63. — 
Pierre  CUmeiil,  UUtotn     Colbert,  (196.) 


116.  —  AM.  DE  POMPONNE, 

AMBA88AOBUB  A  LA  IIAYB. 

SaiDlrGcrtnain ,  18  juillcl  1670. 

J'ay  re^u  In  leltre  quo  vous  avoz  pris  la  peine  de  mV>orire  le  10  de  cc 
mois,  enserriMe  )o  nii^innire  de  toiiles  led  marchandises  qui  soot  venues 
pour  la  coni[)ajfiiit'  dt-s  iiules  orienUiles. 

La  rcsolulion  tjiie  i'oii  (lit  <|ue  les  dirccleurs  ont  |)nse  de  lairo  une 
repartition  de  ho  0/0  sera  assurcmenl  d  un  tres-grand  avanlage  pour  ic 
g^n^ral  et  ies  particuliers  de  ladite  compagnie.  Mais,  eomme  cette  prodi- 
(;i<  use  abondancc  de  nuarchandises  sera  peuUesIre  plus  diffieile  &  ddbiter 
qu'ib  ne  croyent,  peal^tre  aussy  qu'ils  ne  seront  pas  on  estal  de  iaire 
one  si  fwle  dislributien 


117.  —  AM.  HOUSLIER, 

RESIOBRT  A  GENiVE*. 

SdoMSfrMun,  i*'  aoust  1 670. 

J'ay  rp^u  la  letire  que  xous  mVifes  ^rite  le  18  de  mois  pass4.  Je 
vous  envoyc  cy-joint  le  poavoir  que  le  Roy  vons  a  accords  pour  Tintro- 


'  »11  esl  corlain,  •rrivail  f.Miroro  (^oIIhtI  .i 
M.  de  Pomponne,  lo  a5  dii  nuhnc  mois,  ijno 
le  relourdc*  flollt^s  dcs  ludi-s  oi  ii'iiUlrs,  orci- 
dviitalcii  et  dc  Sinjniu,  u^poik-ra  uiic  (n»- 
grande  ■ugmenlalioa  n  commerce  de  Ho(- 
landflt  encor?  qu'il  no  diminiii-  lo 
ncantiKiiiis,  ooniine  iiuus  n  iivuns  ^ms 
I  pari  mmf  oanMhMa  dam  bml  ee  com- 

iniTi  f  rt'nv  dc  rolln  n.ilinti,  il  esl  roiiitlant 
que  |p  pn>|;K'$  <|Ui)  iiom  fauvus  uii  avni  roiist- 


(lerableiueiil  reUirdi.';  mnia  vou^  it^ant  bicD 
qu'inra  unlMn  aitssy  gran<le  <>t  aiis.sy  niteadw 
qtic  ct'llo-la  til'  iiiiiirli'-  \>as  loiijoiins  d'un  pas 
egiii,  ei  «|iril  laul  Mtuirrir  lua  diiuiiiulions  vl 
In  augnMntaiMM  Nat  N  ddlouroer  du  clie- 
min  r|tii'  I'liii  <)>Kt  propoa^..  »  (DlflpUtg, 
Comtp.  adta.  Ill,  &&9.) 

*  Mimdiar  aa  Ls  lloiilier,  OMHciUer  du  roi. 
KtiMty-  on  Suisse  en  t668,  il  n'anl  la  liira  da 
nsiideal  qu'eii  i66u. 


« 
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(luctiun  till  sel  blanc  dc  Peccnis  '  cii  Suisse.  Comtnc  vous  connoissez 
riinportance  dc  ciMto  ;iir;iiro,  jc  no  tloule  pas  quo  vous  no  (lonnioz  toulo 
vostri'  ;)|»jili(;ili()n  pour  la  faire  rcussir,  en  sorle  (juo  les  Suisses  nc  se 
scrvciU  pas  d'aulrc  sul  que  de  coluy  <pii  >orlira  du  rov.uimo. 

(Bibl.  do  Hinut  do  I'liiL  M«.  Co^ic  dc  UUre$  ik  Coibtri,  (oi.  07.) 


118.  —  AIJ  SIElin  GELLliE, 

COMMiS  D£8  FEiUIKS  UMBS  DE  FLA.^DHE,  K  LILLE. 

Sainl-Gcnnain,  1"  aoaM  1670. 

J*ay  rcru  voslro  lotlre  du  uB  du  mois  pass^.  Quant  h  Tcnvoy  quo  les 
inarchands  dc  Lillo  ont  noiivollomenl  fail  do  Icurs  ballots  a  Oslondo  -, 
jc  vous  diray  (ju'il  no  faul  point  les  forcer,  et  tpie  je  m'applifpiu  loujours 
a  leur  faire  Irouver  plus  ilc  facilite  dans  le  couiiuerce  qu'ils  feroiil  par 
la  France  qu'ils  n'en  pcuvent  recevoir  par  aucun  pays,  esUnt  certain 
que,  8*il  lenr  est  amv4  quelqae  d^vanlage  dans  la  parte  qu*ils  <mt 
bite  da  petit  vaisseau  VEnfirmM,  arriv^  par  la  foiMesse  du  o^taioe, 
et  pour  ne  lay  avoir  fait  atlendre  reacorte  ordiuaire  pour  anivre  eette 
route,  lis  en  auront  de  bien  plus  considerables  dans  le  risque  qu'iis 
oourront  des  corsaircs  Alger  ol  de  Sale,  en  chargeant  sur  les  vaisseaus 
flamands;  d'aulant  plus  que  le  Roy  prend  de  si  bonnes  mesures  contra 
ro,s  dorniors,  (ju'il  osl  bion  diflicilo  (pi'avant  (juobjuo  teinjis  les  niarchanibi 
ne  connoissonl  (jue  los  vaisiicaux  frau^iii  hcront  plus  scurs  que  les  fla- 
mands et  los  bullandois. 

Vous  |M>uvez  lour  diro  quo,  pourvu  ([uc  j  aye  assurance  qu'iis  cnver- 
ront  toules  leurs  marcbandise.s  au  Havre,  le  Roy  donnera  assurdment  une 
si  bonne  esoorte  qu*ils  en  seront  satisfaits.  Pour  cet  cffet,  il  faut  les  por- 
ter &  avoir  eux-raesmes  quclqucs  vaisscaux  de  charije  et  Ik  s*entendre  avec 
les  marehands  de  Rouen  el  du  Havre;  et  al^  U  y  aura  deux  vaisseaux 
de  guerre  qui,alteniativement,  les  escorleront  et  no  feront  autre  cbose 
que  cela  ^ 

( aai.  At  MiBiiL  da  riBL  lb.  Oyi^  *  tatat*  CUhH.  M.  U.) 

'  LMnlinrailoPioraiMwnlmliitodaiMie  aarienrGdhSetdoSaeptembrBniiniDtGepeii- 

<l<'parUnn<<n(  tin  (luril ,  prv«  il'Aif[uc»-Morlc^.  ilanl  il  alLirhc  lant  <rimpnrlanrfi  Ji  la  n-iissiU> 

*  Voir  Indtulrii,  pi^s  11**  AS,  8&  ei  87.  de  ceUu  aflaire,  qu'ii  propme  aui  inarebands 

'  MalgreiraolTresanintageuacadniBiniitra,  raUermtive  de  w  poarwir  an  Havte  de  vaie- 


!«•  luardiands  dc  Lille,  rebuUie  parb  porlcde  »oaiix  do  diat^je  qui  neronl  cacortes  pr  dcui 
VKifinmce ,  revctwicat  4  bun  mmmbiim  baki-      vaiiaoaux  do  guem ,  m»  da  »'cn|pger  a  eo  voyer 


lMlei.CalbeKlccodiialeeiMM«daiiaiiBeletlra      laulet  Intni  maidiaadini  an  Ilavn;,  auquel 
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liy.  —  A  M.  DE  MARLE, 

Sainl-Gi.r  iii.im,  a  lloll^l  ili^o. 

L't'\[)iMlit'iit  (jiic  vous  me  j)roj)Osez  par  vostrt;  Ictlrc  dii  -j  i  dii  tiiois  p.issi? 
sur  I'cxocution  do  I'arlicle  '.iti  du  reglt'ineiit  jjeiu'ral  lU.s  maiiufacluro.s 
conccriianl  la  faliritjuc  dcs  frocs '  du  Bcrnav  me  j)aroist  si  raisonnable 
qu'il  ne  s'y  peul  rien  ajouter.  Quant  I'article  39,  je  dois  vou^  dire 
«|uc,  poor  en  consenrer  Tei^tion  et  fociliter  le  ddbit  et  I'appresi  desdils 
frocs  k  liideux,  vow  ponmi  niidre  Toatra  ordonnance  pour  le 
nombre  cte  fik  et  de  portfes,  et  la  largenr  qo'ils  doivent  avoir  sortant 
de  la  main  des  tisMmnds,  pour  rcvenir  h  la  sortie  dn  foolon  k  la 
laigenr  de  demy-aunc  ordonn^e  par  Icdit  article;  marqaant,  pour  plus 
grande  precaution,  qu'ils  scront  nsilia  el  marquds  on  6cm  h  Bcr- 
nay  (I'uiio  manpie  de  cire,  apr^s  quov  la  vcnte  en  sera  j)ermise  a  ccux 
qui  los  auronl  fabrupK's ,  (^t  que,  lorsqu'ds  anront  este  loult'-s,  ils  seronl 
aussy  visilds  et  marques  par  les  jures  de  Lisieux,avec  defense  de  les  e\po- 
$er  cn  vente  apres  iedil  appresl  sans  oslre  marques,  sous  les  peiues  porl^es 
par  r«rtide  39. 

Je  voQs  ay  mandd  par  raa  pr^eddente  de  voos  rendre  k  la  foire  de  Gai~ 
Imy  *  pour  y  faire  obeerver  les  r^glemens.  Ayant  d^ois  esUS  inform^ 
que  la  marque  des  inarehandises  n'est  pas  eacore  eslablie  partout,  et 
que  la  phipart  des  manufacturlcrs,  n'ayant  cu  unc  pariaite  connoissanoe 
de  ce  qui  est  port^  que  dcpuis  quelques  mois,  n'ont  pa  y  con  former 
Icurs  mnrchandises ,  je  crois  qn'il  nc  scroll  pns  juste,  quant  a  present, 
dc  lour  faire  su|)porlor  les  peines  porlees  par  lesdits  rejjlemens.  iMais 
comme  il  pourroit  aussy  arriver  (piehpie  inconvenient  do  n(!  j»as  donner 
des  marques  <lu  soin  que  Ton  apporle  a  Tobservalion  de  cc  (jui  est  cn 
ccla  de  la  volonlu  dc-Sa  Majeste,  el  que  le  silence  pourroil  donner  lieu 


COS  lo  Roi  lour  acrordora  qiialrt*  vaissoaiix  ilc 
titarfie  el  deux  vaiM«5aux  dc  guerre.  «  S'ils 

JmiIBIII       l*6I^6llliM  Hb  C6  4|U6  JO  IbHP  {WO- 

■Mb,  ajoiili'-l-il,  ji'  liMir  f'-ray  donnor  Icllc:^ 
aMoniDcca  qu'ils  pourrunt  ddnrer.n  {Dey. 
emu.  h  torn,  M.  A  i  S.) 

'  K^[>iVi>  iri'tdlTi'  'frmsiAn' di' lairic  iToisw, 
labriqut'o  principaleiiicnl  a  Liaieux  ct  a  Bernay. 

D*«fri«  te  rt|{leinait  ]fMral  nMrnttCM- 
htm  d'aoilt  i()6ij,  rrocs,  .i|iris  avoir  vli- 
fonks,  defaieiit  avoir  aiiedciQHUimdeiai;i;wr 


Mir  vinffl-rjii.ilri'  A  vinfjl-cin<j  d<'  loi){pu'iir.  Les 
faliricaula  elaiciil  tonus  d'inscrirc  Icur  uoui  i>l 
Imr  demeare  an  chef  dedii^  pUw,  Mini 
qiiVllr  fi'it  )K>rU3«  Ml  fadou.  ( Jinqfrf.  wMod. 
Coinitiercc.) 
'  Fdre  eAAra  qoi  ae  timi  an  iirait  d^aoAt 

(Inns  im  il>-s  f.iiil>(>iir|;?<  ili;  Fal;ii!t4!,  I'l  ilonl  IVln- 
Utwcnicat  remonte,  ditnio,  h  GuiUaume  lo 
Conqu^Bl.  Elle  aUinil  aiilfdM  bs  "ijo- 
rianlii,  non-aeulemcnldaloiileh  Pnore,aMis 
doB  pays  vtraiifpn. 
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aax  marchands  de  continuer  le  ndgoce  des  marchandises  d<^fo(  lu<Miso> , 
desquelles  i\s  ne  manqueroient  pas  de  r&erver  la  vente  et  le  d^bit  h 
ladile  foirc.  j<»  tTois  qu'il  est  n^cessairn  que  vous  donniV/.  vostrc  or- 
donnancc  porlaiil  (jue,  |)our  oelte  fois  spulcmenl,  les  marchands  soront 
(lispensos  de  faire  niarquer  Icurs  marcliandisos  en  ladile  foire.  on  I'aisant 
leurs  souiiiissions  de  les  faire  visiter  et  luarqucr  par  les  {jardos  de  la 
drapcrie  des  villes  ou  elies  seroot  port^es  pour  estre  diibit^s  et  con- 
sommto,  avee  dtfense  d'exposer  k  Yaxemt  aueanes  mardiandiMs  en 
vente  k  ceUe  foire  ,  qu'au  prttalable  elles  n'ayent  etti  marqu^  an  lieu 
de  leur  fabrique  et  viail^ea  per  let  oommis  gte^anx  des  manofactares 
en  la  province  de  Normandie,'  sous  peine  de  eonBscation  et  d*anionde. 

Tiarjiielle  ordonnance  vous  fercz  publier  ct  afficher  en  plusieunendroils 
de  la  foire  dc  Guibray,  ct  cn  distribuer  des  copies  a  tous  les  marchands, 
par  lo^difs  oommis  aiixqucls  j'ay  ordonn(5  de  se  rendro  pr^s  de  vous 
j)oiir  n  i  ('\oir  el  executer  vos  ordres  ,  «'(  tenir  registrcs  des  soumissions  des 
ni.iK  liiinds.  me  rrmeltanl  an  surplus  a  vous  d'augmenler  ou  diiuiouer  ce 
que  vous  tiouverez  a  propos  siir  ce  sujct. 

(Arch,  de  la  Nar.  DepMm  mrnnumt  k  commerct ,  1670,  fol.  336.) 


120.  —  A  L'ABBE  DE  BOLRLEMOiNT, 

AUDITEUR  Di  BOTS  A  ROME. 

Slinl-GermRin ,  Saousl  1670. 

J'av  reru  les  deux  lettrcs  (|ue  vous  m'avcz  <^rrifes  les  i5  et  19  du  mois 
passe.  Je  fi'rav  n'-ponse  a  M.  I'nhhe  B«'nedclti  '  sur  le  sujef  des  biens  de 
M.  le  prince  de  Monaco'^  cpii  sont  situes  dans  le  rovaume  de  \aples. 

A  I't'i^ard  des  manufactures  dc  France,  dont  il  y  a  si  longtcnips  que 
nous  parlous,  vous  estes  si  bien  inform^  de  toutes  les  raisons  que  le 
Roy  a  de  demander  la  rdvoeation  eipresse  da  imdb,  qu'il  ne  me  reste 
rien  h  vons  dire.  Vous  observerez  soulement  que  nous  avons  quatrc  pro- 
vinces dans  le  royaume  qui  soofirent  extrlmement  de  cette  dtfense, 
sgavoir:  le  Langu4Mloc,  le  Vivarois,  le  V^lay  et  le  Gevaudan,  qui  toutes 
s*occupoicnt  cy-devant  au\  pelites  manufactures  dc  laine  qui  se  ddbi- 
loient  dans  toute  I'ltalie,  el  qui,  depuis  ce  temps,  p^rissent  de  mis^re. 


'  L'alib«  Eipidio  BcncdcUi,  qui  nvait  cii  ia 
({calMii  (let  y«w  de  Mmriii  en  Ifadie  (voir 
1. 1, 1 3/1),  Plait  un  (les  agenli  in  gearerne- 
niviil  fraufais  a  Rome. 


'  Loiiits  de  Grininldi,  prince  de  Monaco, 
due  de  Valenlinois,  pair  dc  Pnnee*  en 
ifi'iu.  Nommo  nmlKi<isiileur  a  Rome  Ml  1698, 
il  J  niounit  io  3  janticr  i70t. 
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Pcul-(-stro  mesme  cottc  cessation  est  cause  des  d^rdm  qui  sont  ar- 
rivi's  (lopuis  peu  dans  le  Vivarois.  Gommc  tous  nos  roarchands  oe 
vculenl  pas  s'appliqufr  a  roslabiir  ces  manufactures  el  ff  conimorco, 
(pi'il  n'v  avl  uiic  ri'vocatioii  expresse  (lu{lit  lunido,  d'auUinl  (pi'ils  scroieril 
loujours  rvjtost^s  au.\  confiscations  suivant  Ic  caprice  <lcs  jiijjes  de  I'Kstat 
eccl^iastique ,  Sa  Majeslii  nc  peut  pas  se  d^parlir  dc  la  dcuiandc  d'une 
Invocation  expresse  dudit  bando,  ou  dc  continaer  &  faire  ex^uter  la  d^ 
fense  de  rentrte  des  manofactares  d'Av  i^wion  dans  le 
V0II8  8{avei  parfaitement  eetle  aftire,  je  ne  vous  en  diray  pas  davanlage. 

Sa  Majesl^  d&iro  aeulemeni  qoe  Tons  oontinuies  d'a^retde  fiiire  tontes 
les  instances  en  son  nom  pour  obtenir  la  revocation.  Vous  prendre!  la 
peine  d'inlormer  de  ces  raisons  M.  ie  cardinal  Altteri  *. 

(Arch.  <h  k  Mar.  Dtftekm  MMamml  Ufmmtm,  1870,  M.  S48.) 


12t. -~  AUX  MAIRE  ET  ECHEVINS  DAUXERRE. 

Saml^knnb*  8  MiMt  1670.  • 

Je  TIKIS  avooe  que  j'ay  estd  fort  sorpris  d'apprendre  que  la  manufacture 
des  points  qui  a  est^  establie  &  Auxerre  ne  se  fbrtifie  pas  plus  qu'elle  ne 
bit,  et  que  le  nombre  d*ouvriSres  y  diminue  au  lieu  d'augmenter.  Je  ne 
pens  assez  m'^tonner  ((ue  vos  habitans  ayent  si  mal  profit^  des  soins  qne 
je  me  suis  donnrs  on  Icnr  procurant  cpiolcpie  avanfaye  par  cct  establisse- 
menl,  j)t'ndant  que  ccux  de  Sens,  j)our  lesquols  je  n'avois  pas  la  niesme 
inclination,  rc'putent  Ic  incsnie  cslablisscnienl  a  Irrs-jjrand  avantajjc  pour 
leur  ville  et  travaillent  conlinuelleineul  a  rclrancher  tous  les  abus  qui 
pourroient  y  causer  quelque  alteration. 


■  Voir  AMintrHr,  pMees  li**  5a,  69  pl  90. 

■  Loiib  \IY  nyant  fini  i>ar  ohleriir  iuitisrArUon 
du  gouvemement  poDliikal,  Colbeii  ecrivit, 
l«     wpfembre  tomat,  k  FdbM  ile  Bonrie- 

MMtShft  * 

«ray  Kfu  la  lellre  quo  vooa  m'avcx  L^crite 
9  do  ce  moia.  La  joatke  vomdrait  que  ic  Itoj 
relardait  aaaajf  longtemps  A  i^voqner  lea  ii- 
fenaesde  Tcnlree  des  maidmndiaea  d'Avignoo 
daoB  aon  royaume  <}U«  lea  papea  ool  eal4  k 
dooner  la  rdvocaliun  du  bando  d^AlexaadreTlL 
Mab,  cooune  Sa  Maje»U>  ncra  toujount  bien 
ayae  de  faire  louUv  clioaes  m  la  a>ii9id<TaUun 


particalMra  du  pape  et  oaeaaae  de  paaaer  par 
(I  ess  us  ceile  du  biea  do  son  royaumo ,  iHi^  no 
iaiaaera  pu  de  lever  lea  defeaies  qui  oni  eaki 
lailea  d  de  donner,  par  ca  moyen,  la  mcMne 
liberie  aux  marrliandi  d'Avignon  qu*ila  avaioBt 
prMdeauneaL . . » {lUp.  com.  beam.  bH  &85.) 

*  PatDBo  Paluui  Albertoni.  11  Alt  adoptd 
[Kar  ('.l»'mcnt  X  cl  piil  li'  nom  d'Altieri.  Car- 
dinal en  1666,  arciH-v(ic|iie  de  Ravenue  et 
l^gal  d'Avigiion  en  1670,  pr^fet  de  la  migiM- 
(ure  des  brefs,  cardinfll-palron  el  surinlondaiil 
(lel'EuilecclesiasliqueeaiG^S.  Mori  A  Rome, 
le  99juin  1698. 
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Jc  suis  |)(>iMin(l6  n^anmotiis  que  si  vous  tcniei  exactemonf  In  main  h 
fairo  cxdcutcr  les  ordonnancos  rpii  ont  estd  rcndues  pour  obli};rr  Ics  filles 
a  sc  rendrn  soifrneuseraonl  dans  In  maisnn  de  laditc  maniifacltirc,  ot  qu'cn 
mesmo  temps  vous  fissicz  doimcr  la  n'Moiii|)<'ris('  a  collfs  (|in  s'acqiiilto- 
roicnl  bicn  do  Iciir  dmoir.  V(»us  poiirrioz  iin-  doiiiKi-  In  >;ili>f;icllon  devoir 
que  cet  e^tlablisscuicnt  rccevroit  unc  notable  auj|menlalion,  el  quo  le  pelil 
pcuple  de       ville  Mitiroit,  par  ee  moyen ,  dc  la  misira  donl  il  est  ae- 

Ceat  h  quoy  jc  vous  prie  de  donner  lous  vos  smmi  et  tovte  vostre  appU- 
catioo,  et  de  me  tenir  averty  du  progrie  que  youi  y  feres^ 


132.  —  AH.  D*ABGOUGES, 

TOBMIBR  PRfelOBNT  A  IIBIIIIB8. 

SdaMkiiMid,  iS  MKat  1670. 

Je  VOUS  remerde  de  la  peine  que  vous  avez  prise  de  me  donner  avis  de 
rarriv^  A  Saint-Halo  de  quatre  frigates  venant  de  Gadix. 

Suree  que  vous  diles  que  les  nuurehandsde  cetteprami^  ville  anorent 


'  Malgni  res  recominandalions,  lot  niagis- 
tnl*  dTAaiem  flrcat  preive,  i  ee  Mtj«t,  dPiiBe 

indifll-rmfp  qui  Ipur  atlira  des  repmclips  fr6- 
{|ueata  dc  la  part  de  ColiierU  Aiasi ,  1a  9  Jan- 
vier 1671,  3  lear^erinitt 

ffQiielqiic  pxril.ilion  qnn  j'nvo  pu  fairo  jiis- 
qu'A  preacnl  i  ceux  qui  out  nwiply  lea  charges 
de  votire  ville  ear  Teitoilioa  An  alabilt  eC 
glcmens  qui  mit  i>sl>'  fnits  pour  la  in.iniirarUiru 
des  point*  et  pour  fortifier  Teatabliaieisenl  que 
le  llof  a  Ml  Aire,  ilaeilf  iBpetiibte  de  lenr 

faire  comprt- ndre  les  MIBl^gH  qu'clle  cn  reti- 
rcroit  et  de  les  pemdhr  ^*«a  puniataol  les 
fillos  qui  coalrevien&wmt  ewdils  rigteoieBt, 
et  donnant  en  mesme  temps  les  n^lributions 
mi  aiHretqal  tnvaOkNiflot  aasidiMineQl  en  U 
PMison  de  ladite  mamifMlare,  ki  heUbm  de 
ladilt!  vilic  cn  n^o  roient  on  Mmlagflment  con- 
siderable. Gependanl,  commc  il  a  point  de 
meilkur  mojen  de  retirer  Icurs  cnfans  de  Toi- 
et  de  laar  praeorer  one  tubiialtnee  hmi- 
neste,  dc  manquei  pas  de  tenir  migneusement 
la  main  i  Texmition  dc  lous  ccs  points  ct  dc 

*  La  Irvvfi  dsSrignelav ,  mUmta  4  ( 


prendre  les  avis  de  M*^  de  La  Petitit^re,  qui  est 
diredriee  de  «elto  nairabetare,  i  laqneH*  fay 

rcronnn  lonjoiirs  iin  fjrand  uAc  ponrle  bien  pt 
Tavantage  de  vostre  viile.a  (Deppiog,  Cont^. 
aim.  ni,  8*8.) 

Puis,  |o  I'l  avril  suivnni  ; 

«tJe  dois  vous  dire  encore  unc  fois  que  si 
voM  M  iMei  soijpieusenient  la  main  k  Tei^- 
lieQ  del arreato  sur  la  innnufactiirf  <]>•»  [xiints 
en  fatsaotpanira^lranent  ceux  de  vostre  ville 
qui  y  caatrwrfeodivat,  fit  daonaiit  aiit  aulrea 
qui  trnvnilleront  a»sidue^neot  les  retributions 
qui  ont  esl4  ti^l6e$,  vous  verres  p^rir  eatre 
veemaiDa  ana  manufbeliire  qol  fait  lebonlMitr 
ct  le  soulagemenl  des  autn>^  villes  du  royaunie 
oil  elle  a  tiHi  eilablic.  Ea  mon  particulier, 
j'aura}  la  morlifialioii  de  veir  que  lootes  nea 
peinea  et  toutes  mes  excitations  jtour  vostre 
proprc  avantage  aurunt  cste  inulii«s  dans  uno 
ville  dont  la  proiimile  de  nia  terra  *  m'avoit 
porldiavairun  soin  p«rtirulier...*(£l^. 
k9tm.  1671,  fol.  t6s.) 
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qtt*U  viendroU  line  plus  grande  qiuntil^  d'argent  dans  le  royaume  s*il 
raloil  aulant  que  dans  les  pays  estrnn^jcrs,  je  vous  avouc  que  c'cst  une 
mati^rc       ji>  n'ay  pas  pu  entendre  jusqu*^  present.  S*ib  vonloient  en 

fain*  la  (leinonstration,  peul-rslro  que  j*y  ponrrois  trouvor  quolque  ex- 
|HMlienl;  rum's,  potir  vous  dire  le  vray,  je  crois  qu'ils  aiirnni  heancoup 
de  peine  a  inr  iaire  coniioislrc  quc  les  cspuces  valcnl  uioins  en  France 
qu'en  Aiiglelcrrc  et  en  Holiandc. 

(BibL  du  MiaUl.  dc  I'lul.  M».Cifi»it  kUret  tk  Colberl,  fol  68.) 


123.  —  A  M.  VOYSIX  I)E  LA  N01RA¥£, 
IKTEKDANT  A  TOUB& 

Paris,  as  aousl  1670. 

Tav  rcni  la  ietire  rpie  vous  m'avez  errile  le  if)  dc  ce  mois,  rontenanl 
tout  re  <pic  vous  avez  fail,  lant  pour  obliger  les  nianufacturiers  a  f.iire  les 
gros  droj;iiets  >  plus  largcs,  que  pour  supprimer  les  poulies  pour  les  allon- 
ger  et  elargir  "^. 

Je  vous  prie  de  continuer  et  dc  tentr  toujours  la  main  k  ce  que  les 
rigl«BMna  et  atatoti  soyent  poncdHOenient  €xknti6».  Vmia  ne  poovei  aaso- 
limaA  mn  faiie  de  jdns  avantageox  qne  d'abdir  endirement  tontes  ees 
ponlies  et  machines,  qui  ne  tendent  k  autre  chose  qtt*2t  donner  qudque 
•apparence  au  ^ti^es  et  tromper  en  eflet  tons  cenx  qui  en  achilent*. 

(iwL  »  fa  Mw.  O^Mm  mmnmib  miiiiii  11,  ta7o,itLUS.) 


>  Le«iro^i4(tritiiii«ttoaelnlllla«ted« 
laine  el  tmtdt  moiti^  faiae  «t  oioilM  fil,  «rdi- 
uiranent  mas  eroisnrM. 

*  Get  abua  n'existait  pas  Malement  A  Toan. 

Dans  In  lcUn>  siiivante,  du  39  du  m^mo  moia, 
Colbert  felidte  riolcodant  de  Roueo  (f  j  avoir 

mh  on  tenn« ; 

»  J'iiy  t'sli'  Itioii  Mssti  de  voir,  par  vostre  Mtn 
dii  '.i.")  «ltj  re  mnis  ol  j>ar  Ip  nn'moiro  ijtii  y  r>s- 
toit  joint,  que  loulcs  les  niantiracluro  »e 
Cwt  dm  rMtendiM  dc  votlre  g<^n^liu>  mnt 

(>n  Ixin  fVilnl.  L<>  rotnmis  qui  fn  a  soin  a  fort 
bieii  lait  de  faire  rocnprc  toutcft  les  raines  cl 
pooRas  qui  servoient  am  nMnvfoctores  de 
laine,  el  il  faiil  fjn'tt  {m  fasse  r»tilar)t  dr  n-llcs 
du  ooniuie  Coa&ai-tl.  Vous  pouvex  luj  dire  que 
je  veus  Pay  foil,  et  qu'il  n*ea  faneaiKuiiedif^ 
findti',  n'estanl  j>a.s  jusic  ,  dans  |i>  r --liHimo 
men  I  univeraci  ik  Unites  les  inanufadiUM, 


(b  aoaifiv  OB  abaa  aimy  eooiidAraible  que 
eday  qoi  fnwfalit  deaditea  rames  cl  poulies. 
On  ne  pent  pa«  aveir  dprd  i  la  plainte  dca 
ouvriera  d'Aumale,  eitHlt  certain  que  Tca- 
lablis»ement  unironie  des  loBgueara  «t  lai^ 
(;«ur.H  do  touteg  les  mannfaeliiRecaaaoiin  Ma> 
grand  bien  au  rojaumo,  el  qa*il  n^y  a  riende 
ii  grande  oona^oenee  quo  de  lenir  soignca> 

sctnrtit  la  main  a  re  cjite  Inns  les  r^glemens 
et  sliiluta  sojeut  [Mjuctuclli'uu'nt  exi'cutt-s.  ..n 
(Du^.c«ie.be«n.  fol.  3r)8.) 

'  Si'pl  jiiiim  npres,  Colliei  l  itiiri'>.vail  <'ncore 
au  uienic  inteadant  de  nouvelies  rccuniMiaiKla- 
liona  poor  reitoitioa  dea  rteienenla  anr  lea 
Riannrarturcs  : 

« Continues  toujours  a  fairc  de  fr^uentes 
>iiitea  diei  looa  lea  nanubdnriew  deToars, 

pour  voir  s'ib  se  c(jnrorin4Mi(  nii\  sl.tliils  el  rt* 
Ijleinens,  n'j  ayaiit  hnii  dc  .si  (;rande  ronatf* 
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124.  —  AUX  MAIRE  ET  ECHEVINS  D'ORLEA\S. 

Smnt-Gemnia,  *«  aoart  1670. 

Je  V008  renvoye  ies  statuts  et  r^glemens  des  marcbands  de»  ilofht  de 
soye,  luDe,  fil  et  colon  de  la  ville  d'OiUans  (|ue  voos  in*avet  envoy^, 
avee  Taireft  da  craseil  royal  de  commerce  qui  en  ordonne  lliomologalion, 
a6n  que  vons  lei  fiusies  publier  et  registrer  au  greffe  de  rheetel  de  vOle* 
et  ({lie  vous  leniei  la  main  a  Ies  faire  executer  nvcc  le  pins  d*eiaetitnde 
possible,  observant,  suivant  le  premier  article  d'iceux,  que  nul  ne  »oit 
admis  dans  Ic  corps  dcsdits  inarchands  que  cvm  qui  presenlemenl  tiennent 
boutiques  et  raafjnsins  dcsdiles  mnrcliaiuliscs,  parce  (pj'il  rsf  ini|ior(ant 
tl'ciiipescher  la  confusion  j)arniy  cuv  des  |)orsonnes  qui  prolcsscnl  un 
autre  couunerce.  ('-'est  lo  vrrilablc  inovcn  de  reformer  les  abus  <pii  sc  sonf 
gUss^  dans  le  coninicrcL-  ile  cc^  luaiebaudises,  cl  de  le  restablir  dans 
son  jwemier  eslat  k  f  avanlage  de  vostre  ville. 

A6n  que  les  marcbands,  Ies  teintnriers  et  les  ouvriers  contribuent  & 
la  perfection  desdites  manufactures  et  n*ignorent  rien  des  choses  que  les 
statnts  les  obligent  de  faire,  vous  aures  soin  de  les  fiure  imprimer  et 
d'en  distribuer  4  cbacun  d*eux  one  copie  dont  ils  signeront  la  r^^on, 
pour  osier  tout  pr^texle  #y  contrevenir.  ('An  fail,  vous  mVnvorrcz  nne 
expedition  dcsdits  r^f^lemens,  j^oc^verbal,  iiste  des  marcbands,  el  dis- 
tribution (Ir-sditPs  copies. 

Jo  no  (loutc  quo,  dans  los  occasions,  vous  no  proiuoz  los  avis  des 
couimis  <jue  j'ay  onvovl•^  dans  la  {jonoralilo  d'Orleans  [lour  les  nianufac- 
lures,  et  ne  leur  donniez  loules  les  assistances  necessaires  pour  Tobserva- 
tion  des  riglemens  g^n^raui  et  partieuKers  sur  le  fait  desdiles  manufac- 
tures; et  anssy  que,  la  separation  et  I'apprest  des  laines  estant  nn  des 
prindpaux  moyens  de  parvenir  It  la  perfection  des  manufactures  de  drips 
et  serges,  vous  ne  travaillioz  incetaamment  k  en  iaire  nn  bon  riglement  et 
a  le  bicn  Faire  executer.  C'est  h  quoy  vous  vous  apptiquerei  pourdonnerii 
Sa  Majesty  la  satisfaction  qu'elie  aura  d'af^rendre  que  cet  ouvrage  sera 
finy. 

( kttk. itWMn,  Dipkim  wcmmi  Ii ttmaum,  i67».M.  Sf*>) 

(|iir>nri> ,  pour  la  pcHerlion  i>t  le  Miit  tie  leiirs  /jinMir  ol  on  largoiir. .  -  {IVji.  rone,  b  eam. 
oiivrages,  qu'ils  noyiHil  tiMM  unifonnes  en  Ion-       ful.  Sgt).)  —  Voir  atuwi  pi^e  n*  1 39. 
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125.  —  AM.  LK  CAMUS, 

INTENDAKT  A  RIOM. 

.Saint-Cionnniit ,  '.ri  nonsl 

Jc  (Idiine  ordrc  au\  ('ntifpreiit  urs  de  la  inanufnclure  des  bas  dc  lairii' 
dVnaller  fairo  roslal)lisscinenl  a  Clermont  et  a  lilesle',  ainsy  que  les  habi- 
tans  de  ces  deux  villrs  Ic  d^sirenl;  mais  je  dois  vous  dire  par  avancu  que, 
lof8qu*iI  sera  iait,  jmur  pou  que  les  marehands  de  Qemiont  fassent  leors 
diligences  pour  ooner  ecnrre^ondanoe  avec  oeus  de  Lyon,  qui  font  un 
pradigteitt  d^bit  de  ces  bas,  la  maniilacUire  en  augmentera  eonsidMile- 
menl  eo  Avvergne. 

Jo  vous  prie  de  vous  apph'qucr  toujours  h  empcsclicr  los  abus  ol  b>s 
fraudes  qui  sc  commcltent  dans  la  venle  des  ballots  d<<  clianvrc,  et,  dc 
nia  pnrt.  jo  tiondrnv  la  main  h  faire  visiter  lous  eeux  qui  descendront  par 
la  riviere  de  Loire  a  Orleans. . . 

(Deppiog,  CorrMpomUmrt  odmim$tr«twe  «nw  Lonm  .1/^,  III,  836.) 


1S6.  —  A  H.  D£ 

IHTBIfOANT  A  ALBNgOH.. 

•  •  "Pdris,  9  wptembrc  1670. 

L'ordonnance  que  vous  avcz  ronduo  pour  la  foirc  de  Guibray  est  si  con- 
forme  a  tout  cc  quo  je  vous  ay  ^crit  de  la  part  du  Roy,  que  je  erois  inutile 
dc<lonnor  I'arresl  dontvous  ni'avoz  onvoyo  loprojct.  La  const'quonro  mVn 
poroisl  Imp  {Brando,  vu  que  sous  pr^lexte  dos  marchandisos  do  ladid'  foiro 
on  en  foroil  passer  d'aulres  do  maiivaisc  (pjalifo,  ot  los  ouvriors,  |»ar  uno 
cividite  dc  ^^mer,  iie  inunqueroienl  pas,  pendant  le  dcHay  dc  sis  inois 
port^  par  ledit  projet,  de  faire  des  marduindises  ^troiteset  d^fectuenses, 
ei  de  retomber  dans  leurs  premiers  d^rdres.  A  quoy  j'ajouteray  que 
rexemple  du  mesme  d^lay  que  le  Roy  accorda  aux  ouvriers  par  les  r^|^e- 
mens  gbtinax  pour  le  d^t  de  leurs  ^ffes  anciennes,  dnque!  ila  so  sent 
servis  eonstamment  pour  continuor leurs  abus,  cn  est  une  preuve  eertaine, 
au  lieu  qu*il  nc  lour  estoil  donn^  que  pour  les  reformer  et  les  garantir 
dVsIro  saisies  el  confisqiieos. 

Vous  observerez  aussy  qu'il  y  a  des  ddfcctuosit^s  qui  n'onl  Jamais  e.st^ 

*  Clicr-tieii  de  caulon  (iau»  rarruntliMK'Hit'iit  •!<■  BrioiKlc  (Uuiiit'-Loin-). 
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lolenW's  «'t  fjui  dc  lout  Icmps  onl  rsfr  |iunf''s.  rointno  Ips  faiisses  leinturcs 
et  Ics  notiilili's  (lillt'n'iu'cs  dc  la  liir{|('ur  annt'iiiif  (l''>  t'lollfs. 

L'on  no  doil  pus  aiissv  cxfiisci-  Ics  oinricrs       nOnt  pas  {onforiiK'  lours 
k  ctofles  a  ce  i|ui  leur  est  proscrit  j>ar  les  »talub  particuliers  de  leurs  coni- 

munautc's  lionioloijueti  au  Conscil. 

Mais  comme  tout  cela  forme  des  raisons  partieuli^s  pour.lea  marchan- 
dises  de  chaque  lieu,  dans  lo  detail  desquelles  les  gardes  qui  visiteroni 
celles  de  la  foire  de  Guibray  doivenl  eatrer,  en  cai  qu*ils  en  trouvent  de 
notablemenl  di^fectueuscs,  j  ordonncray  aux  ^hovins  dos  viUes  otik  elles  le- 
root  transporl^es  d'user  de  inodt'ration,  cn  considt^ration  des  paroles  que 
V0U8  avec  doun^  aux  marchaods  qui  les  oat  achet^ 

(IdiL  di  Miidil.  (k  riBL  Ma.  Gvbdb  iitkwdb         M.  Ml) 


137.  —  AOX  £CHEVIN$  p£  CfiARTBES. 

Ihiria»  1  seplembrc  1670. 

Les  plaintes  continuclles  que  je  rc^ois ,  par  les  commis  que  j'ay  envoy^ 
dans  la  g^n^ralit^  d'Orl^ns^,  dn  I'inobservalion  des  r^(;icrnons  Q^meraux 
el  particuliers  dcs  mnnufaclnros  dans  ia  vilic  de  Chartrcs,  dont  la  juri- 
diction  vous  est  attribuee,  mo  donnont  lion  de  vous  dire  que.  si  voiis  ren- 
diez  uno  oxartc  et  sinroro  jnslico  contre  les  refract ai res ,  vous  aurioz  arresle 
le  cours  (In  riial  (jue  Ic  |iul)li('  roroit.  f.e  devoir  de  vos  rliarj;es  el  Toht^is- 
sancc  que  vous  devez  au\  ordn.'s  (pK?  j'ay  doiines  do  la  part  de  Sa  MajesU^ 
sur  ce  sujet  vous  y  obligcnt  indispensabienient;  et,  si  vous  ne  vous  en  fic- 
quittespas  mieux  &  Tavenir  que  |)ar  ie  pa&s^,  Sa  MajesU  sera  confaraiote 
d'y  poorvoir  de  telle  mani^e  que  vous  en  seres  mal  salisfatts  en  voetie  par? 
ticulier,  et  que  les  ouvriers  et  marchands  de  Gbartres  n'auront  aueun  ddnt 
de  leurs  merchandises  di^fectueuses,  paries  ordres  que  je  donneray  a  tous 
les  gardes  et  jur^s  dcs  villes  ou  eiles  seront  porUSes  de  les  faire  saisiret 
d'en  poursaivrc  )a  conliscalion.  Prevenez  done  ce  mn\ ,  en  vous  appUquanl 
fortemenl  a  reduiro  les  ouvriers  et  les  marobands  dans  lour  devoir,  et 
donnoz  nuxdits  (  ninriiis  toulcs  les  assistances  dont  ils  uuroul  besoiu  pour 
I'cxcculiou  des  rcglenieris. 

(Arcb.  dc  la  Mar.  IkpA^ktt  concernant  k  e»mm*rm,  1670,  foi. 
*  Voir  JWtoinV.  pi6ce  n*  1 — >  *  Vow  hdmlriit  pitoii^ 
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128.  —  A  M.  DE  MACIIAULT, 

IMENDAM  A  SOISSOiNS'. 

Pari*,  9  ••(■[lit' nilirc  ili-i). 

Pour  n'pondre  a  I'arlicle  dc  voslre  IcUrc  du  a3  dii  iiiois  |);is.s('',  roncor- 
nanl  les  Dianufacturcs  qui  sc  fabriquenl  h  Montcornct  et  u  Vervins,  jc  vous 
diray  que  vous  pouvei,  sans  aueune  difficulty,  rendre  voslre  ordomuiice 
poor  appronver  la  iargeor  qa*oii  leor  donne  de  trois  quaru  et  demy,  les 
liai^s  comprises,  attendu  la  quality  des  laines  ei  la  nwdicit^  du  prix. 

Gomme  il  importe  beaucoup  que  cette  ordonnance  no  fasse  pas  d'^t, 
afin  que  les  autrcs  manufacturiers  dc  vostre  g^n^vdit^  et  dcs  environs  ne 
s'abstiennent  pas  d'ext^cuter  ponctucllement  les  statuts  et  riglcmens,  jc 
vous  pric  (!<'  (lilTercr  dc  la  rendre  ptiblique  parmy  les  ouvriers  de  Mont- 
cornet  et  de  Vervins,  jus(ju',ij)rcs  ([tie  le  sieur  Macaire  soil  aupres  de  vous, 
lequel  la  fera  cxdcuter  sans  lirer  ;\  consecpience  pour  les  aulres  lieux 
environnaos  ou  IcsdiU  stalul^t  et  regicmcns  doivcnt  estre  ex<^culc's  a  la 
rigueur. 

(ANk  de  k  Mw.  Ufkhm  wnifiMiit  k  iwMMim ,  1670.  fol.  *io.) 


129.  ~  AUX  DIRECTEURS 

0£  LA  COMPAGME  DU  MORD.  A  LA  IU)CilHLLR. 

P.iris,  .'I  spptenibn?  iCt^o. 

J'ay  recu  la  lettre  que  vous  m'avcz  t^crite  le  •?  1  du  inois  passt'.  A  I't'-jjard 
dcs  sucres,  puisquc  vous  en  trouvoz  a  18  livres  10  sols,  il  n'y  a  rien  cjui 
vous  oblige  a  en  prendre  dc  la  compagnic  dcs  Indcs  occidentaies ;  et 
pourvu  que,  dans  vostre  commerce,  vous  en  portiez  quantity  dans  le  Nocd, 
je  seray  bien  content  de  ce  que  vous  feres  en  cola,  cTautant  que  e*est  un 
des  principaux  avantages  que  je  rae.suis  propose  en  fbrmant  vostre  com- 
pagnie,  et  pour  le  Roy,  et  pour  les  parliculiers  qui  y  sont  int^ress^. 

J'ay  depois  peu  bit  expedier  un  arrest  par  !e(piel  les  sucres  raflinds 
dans  le  royautne  sontcompris  dans  la  declaration  de  I'eslape  g^ntValc  *';  en 
sortc  qu'en  consequence  dc  cet  arrest  les  fermiers  restitueront  les  droits 

'  De  Machaiilt,  conseillrr  nii  pnrlement,       Lnngucdoc  nam  Ilirliolieu,  «l  qa'oo  mil 
succemvemeal  intendanl  a  Amiens  ( i665)t  i       surnomme  Coupt-lett. 
Ghilow  (1666).  k  OrUttw  (16C7),  A  Soi*.        *  U  Mnlion  pwr  fAtpe gAiAnle  dam 

(1609);  r^vwju^  en  168a.  —  11  ctail       Imgrands  ports  c'-^l  rlr  fihriiT  ifi7o.  —  Elloaii- 
de  ee  Madiaull  qui  fiit  iiitentlaiil  <ln       lorisail  los  niarrhands,  lanl  Innirai!!  (|MV-lron- 

33. 
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des  sucres  que  vous  ferex«orlir  du  royaume  sur  le  pied  dc  deux  livres  de 
RKMCOuade  pour  une  livre  de  sucrc. 

(BiU.  da  MtDiit  d»  I'lnU  U».  Ct^it  di  Imu  de  CMtrt,  bl. 


130.  —  AM.  DAGUESSEAU, 

IKTBNOAIST  A  BORDEAUX*. 

SabWGwDHiiii,  la  Mptomlm  1670. 

J*ay  esl^  bien  ayse  ^apprendre,  par  la  iettre  que  vous  m'avez  ^crite 
le  3  de  ce  mnis,  qne,  daiuia  visile  que  vous  av(  /  Tnitc  dcs  rivieres  de  la 
Garonne  et  du  Lot,  vniis  nyei  pourvn  ce  qui  esloit  ndcessaire  pour  en- 
tretenir  la  navigation.  Comme  vous  on  connoissez  rimportanco.  jc  vous 
pric  (ie  vous  o|>|)l{i|uer  toujours  k  la  faciliter  el  augmenter  dans  rc&lcndue 
dc  vo.slre  jjiiiuTaliU'. 

Jc  vous  prie  aussy  d'aclievcr  I'afTaire  des  p('a(jos  sur  ccs  (h'lix  rivieres, 
et  de  donner  pronipleincnl  voslrc  avis  pour  ies  iiuppriiuer  lous,  n'y  uyant 
rien  de  pins  avantageux  et  de  plus  important  k  TEstat  que  de  fevoriser, 
augmenter  et  soula^r  le  grand  commerce  du  dehors  et  le  petit  du  dedans, 
qui  eoncourent  ^galement  au  bien  gdn^ral  des  peoples  K 

A  regard  dcs  m^moires  des  marchands  dc  Bordeaux  conceniant  la  diffi- 
cult^ ou  rimpoasibilit)'  i|n'ils  trouvent  d'cnvoyer  lours  denr^es  dans  io  Nord, 
jo  vous  diray  que  loutcs  Ics  raisons  f|u'ils  cillegucnt  do  colic  prclondiic  im- 
possil)ilil<'  sont  trcs-foihics .  ct  im'snic  (]in'  toiifrs  los  pn'Mi|ij)osilinns  en 
sonl  fausscs.  Mnis  coiimic  cftle  .sortc  do  commerce  ne  so  pout  p.is  loner,  il 
suflil  do  los  o\(  iter  loujours  d<?  temps  en  temps,  de  tenir  soigiieusemoDl 
la  main  a  ce  qu'aucun  ne  soil  adniis  dans  la  jurande  quaux  conditions 
de  Tarrest  du  mois  de  Janvier  1669,  et  de  favoiiser  tonjonn  ceux  qui 
ferontbastir  des  v^isseaox,  on  qui  en  adi^leront,  ou  qui  y  ju  endront 
part 


gen,  qui  feraient  enlrer  dans  ies  ports  des 
nmrdnndiies  poor  kaqnellei  ib  o*ianl«al  pn 

dcmnndt'  I'entrepol,  k  les  recliarg«T  |i"iiil.itit  In 
duree  el  un  an  apr^  I'npiration  d«s  Imuk  des 
fermn.  Dana  ce  eas,  ib  ^laient  exempli  do 
droit  de  soiiic  ol  oblcnairni  iiK^inc  l;i  n>slilu- 
lion  deadroiUd'eulreo.  —  Voir  ausu  litdiutm, 
pjicen*i53. 

'  Dagiio^seaii  fiit  inlendanl  a  Bordeaux  dp 
1669  a  1671, ct  .iToulouaede  1671 A  t66«. 
La  aote  9 ,  p.  89 ,  doii  dire  rwlifi^  en  re  MM. 


Un  ill  daiu  Ics  LeUrtt  uiedtle§  du  chawx' 
•  tar  d^AgMf$ta»t  pnUyei  par  M.  Bivw,  1, 
nil,  .111  siijet  dt  rorllMfr*|ilw  do  non  da 
Cluucelicr  : 

"Quolque  ittCMiteslable  qne  foil  la  oobleaae 
de  la  nuiison  irAgii<>«(icau,  j'ai  acquis  la  rcrti- 
Uidc  que  tii  M.  ie  Ctiaiicclier,  oi  aon  ptee, 
n*employ<>root  jamais  Taposln^lie  o  teivnil 
lour  nom.^ 

*  Voir  fiMWMW.pi^ii*  86. 
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le  ne  pais  mWpeacher  tTcntrer  dans  le  detail  des  deux  principates 
raiflons  dont  its  se  servent : 

La  premiere,  que  les  HoUandois,  ponr  porter  leurs  vins  dans  le  Nord, 
les  frelalenl  et  les  accointiiodenl  pour  les  meUre  cn  cslnl  do  j)ouvoir  souf- 
frir  la  mcr  sans  diminucr  de  ieur  force*— -Jc  l<'iir  demandcrois  volootiers 
(|ni'll«i  dilliculle  ii  y  pent  avoir  de  les  accoinnioder  dc  mcsme  a  Bordeaux, 
el.  (Ml  tas  que  ce  soit  i[ut'l(|ne  secret  (pi'ils  n'a\on(  pas,  ji*  in'olTrirois  volon- 
liers  ill'  faire  vcnir  a  Bordeaux  les  plus  enli'iuius  eii  cct  art.  A  (piov  j'ajoii- 
lerav  (pie  le  frelalenienl  des  Hollandois  iie  fail  (ju'aHoibiir  uos  vins,  (|ue 
(oules  les  coslcs  dc  la  utcr  Balli(|ue  sen  plaignenl;  et,  sile  vin  Icur  esloit 
porl£  te!  qall  erout»  il  est  certain  que  sa  hmti  fuineroii  entikviaeni  le 
commerce  desdits  HoUandois. 

La  seconde, que  oeox-ey  emportent  lesdils  vbsdis  le  mob  de novembre, 
qa'iis  passent  I'hyvcr,  et  (pic  c*est  un  entrepost  n^essaire.  —  Si  les  mar- 
cbands  de  Bordeaux  consid^rent  que  toules  nos  mcrssont  ouverles  presque 
pendant  tout  I'liyver,  que  celles  dc  la  UoUande  sont  fcrmties  d^  la  fin  dc  no« 
vcmbrc,  et  qu'elles  ne  s'ouvrenl  le  plus  souvenl  qu'i\  la  fin  du  niois  d'avril; 
quo  toules -les  mors  de  Pouaiil  ne  lerincnt  pas,  el  (pie  la  nier  Hallique 
s'ouvrc  cii  mcsiiH-  li'inps  (jue  celledc  Hollande  ,  pcul-csln!  (pic,  j»ar  ic  caK  ul 
(ju'ils  feroienl,  ils  Irouvcioii-nt  (ju'ils  peuvenl  partir  des  (X)sles  dc  France 
des  le  inois  de  mars  pour  se  Irouver  a  rouverture  dc  la  mer  Ballique 
lorsque  les  Hollandois  pourroienl  seulemeni  se  mettre  en  estat  de  sortir  de 
leurs  ports,  en  sorte  qu'ils  auroient  pour  lo  moins  quinze  jours  ou  trois  se- 
maines  d*avance  sur  eux  pour  le  d^t  dc  leurs  yins  ct  de  leurs  denr^. 

Toules  les  autres  raisons  iprils  alleguent  sonl  encore  beaucoup  plus 
/oibles  (pie  cclles-cy;  mais  je  reviens  h  vous  dire  ipn  .  le  commerce  eslant 
line  mati^re  (pii  nc  peul  estrc  forc(5e,  il  faul  seuleniLiil  les  y  exciter,  non- 
.sculcni(>nl  par  les  bons  traitcniens  <pi(>  jo  vions  de  dire,  niais  niosine  en 
leur  faisanl  osporer  (jue  s'ils  se  iin  ltDii  iit  cu  d'avoir  iiii  noiubro  de 

vaisseaux  con^iderable,  le  Boy  pourroit  peut-eslre  diniinuer  Its  droits  de 
sortie  de  leurs  vins  el  denrt^cs. 

Pendant  tout  le  temps  (]ae  vous  servires  dans  oette  gdn^ralitdt  ne  man- 
quei  pas  d*examiner  le  progres  que  pourra  faire  le  commerce  maritime « 
et  de  travailler  autanl  ({ue  vous  le  pourres  k  faire  en  sorte  que  le  nombre 
de  vaisseaux  qui  appartienneot  anx  habitans  de  Bordeaux  augmentc;  et 
soyez  persuade  que  si«  par  vos  soins,  vous  pouvez  faire  augmentcr  le 
nombre  de  deux,  trobou  quatre  tons  les  ans,  cela  sera  tris-consid^rable  et 
d'on  tr&s-grand  avantage  au  Roy  et  i  ses  peuples. 

( Aith.  de  la  Mar.  Dipidut  ttmttnma  h  emmtnt,  1670,  M.  tih.) 
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131*.  —  A  L'ABBE  DE  GRAVEL, 

RESIDENT  A  MAYE^GE. 

Saint-G«nnaiD ,  19  septembre  1670. 

Toy  recti  prcsqtie  en  mesme  temps  vos  ieltresdes  1^,  91  et  3oda  mob 

passe  *'l  '1  (hi  couraiit. 

(lorilinuez  loujours,  sans  faire  de  voyajjes  cxj)res ,  a  jircinlro  rnnnois- 
sance  du  debit  qui  sc  fait  en  Allemagne  de  nos  marchandiscs ,  pour  men 
informer. 

Le  temps  des  vendanges  approchant,  appliquea-vons  k  conaoistre  cer- 
taioement  la  qaantiti  de  vine  ipu  se  recueiUera  a  proportion  des  ann^ 
o&  fl  y  a  en  abmidaiiee,  et  snrtoot  k  obsmer  ee  qui  se  pratiqae  par  les 

HoDandois  sur  la  diminution  des  p^ges. 

11  faut  voir,  dans  la  suite  du  temps,  si  collo  (pi'lis  onl obtenue  des  dlee* 
teurs  dc  Mayence  et  de  Treves  produira  Teffel  qu'ils  ont  cru.  Pour  moy,  je 
vous  avoue  que  j'ay  peine  a  croire  que  les  vins  d'Allemagne  puissent  de- 
venir  generalement  aussy  bons  que  les  nostros,  ni  que  leur  terroir  en  puisse 
produire  davantajje  (pi'il  a  fail  par  lo  pass/',  ni  (pie  les  Alleinands  boivcnt 
moins;  et,  pour  diminuer  ia  ventc  de  nos  vins,  il  faudroit  que  ces  trois 
choses  eoncoarusflent  ensemble;  en  sorle  que  je  suis  penmad^  qve  ksdits 
^ecteurs  sonffriront  la  perte  du  ti«n  de  lenrs  phages,  sans  en  tirer  d*ail- 
leurs  aocan  arantage. 

Je  vous  cnverray  dans  pea  do  jours  un  dessin  de  Mdvation  des  eaux 
de  Vttsaiiles  et  de  SaintrGermain,  dans  leqael  tontcs  les  circoostanees  que 
vous  me  marques  seront  dbserr^. 

(Anb.  de  b  Mir.  DifMm  wMmii  h  tmmtnt,  1070.  M.  4*7.) 


133.  —  AN.  VOYSIN  DE  LA  NOIRAYE, 

INTBNDANT  A  T0UR8. 

8uBb^l«fiiiiiii,  19  ufUmnhn  1670. 

Je  suis  bien  ayse  de  voir  par  toutes  vos  leltres  le  soin  que  vous  prencx 
*   de  vbiter  les  manufiiclares  qui  ont  est^  cstablies  dans  quelques  villcs  dc 
vostre  gj&n&ceMUf,  et  de  tenir  la  main  k  Tcxecuiion  des  statuts  et  fk^i»- 
mens.  Vous  nc  pouvcz  rien  faire  qui  soit  plus  utile  et  plus  avnntageux  aux 

j»eupl«'s.  Coramc  il  n'y  a  rien  de  si  inlr^ressanl  (jue  de  niulliplier  ces  csta> 
blibscmens,  si  dans  toutes  ics  vilics  que  vous  visitez  vous  en  trouvcz  quel> 
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qtiWe  de  bonne  vdont^,  qui  veniUe  s'appliqner  k  Tinie  des  mannfactiires 
qui  sont  aetaellement  introduites  dans  Ic  royaurac,  soit  des  points  de  fil, 
baa  d'eatame an  tricoti  on  dea  ^toffes  do  laine,  je  luy  en  donneray  volon- 
Uers  les  moyens.  JVstinic  mesme  qu'il  est  bien  n(^cc.s.saire  que  vous  les 
oxcitiez  a  faire  (Jo  pareillos  ontrcjiriscs  on  cllos  trouvoronl  leurs  avantages 
particulii.TS  el  ies  moyens  dc  s'atlirer  les  jjrL\i'rs  du  roy  '. 

A  IV'jjnrd  <lf  In  diflV'roiice  des  inesurcs,  r\>M  uiio  iiiiiliercde  Irop  graude 
con&^qucuce,  ul  qui  re(^ardc  ie  (jou^rai  du  ru^auiiie  ''. 

(Arch,  de  U  M»r.  D^fMmt  eamemtaiU  U  eommtrt*,  1670,  (ul.  tfrg.) 


133.  —  A  M.  DE  POMPO^VNE, 

AMBASSAOEUR  A  LA  il  VVH 

Saii)l-(ierntain,  19  seplembro  1O70. 

J'ay  reru  la  Icllre  que  vous  avcz  pris  la  peino  de  in'ecrire,  le  /i  de  ce 
iiiois.  M.  Groot  ^  ii'a  pas  encore  paru  icy,  on  sorle  <pic  nous  ne  si-.noiis 
jias  quelles  j)ropositions  il  doll  fairo  sur  lo  sujct  de  nostre  coinnierce.  Je 
puis  voub  diru  a  Tavance  qu'il  aura  do  la  peine  a  obleuir  ie  cLaiigeuient  de 
la  conduite  qui  a  esU  tenuc  jus(}u'a  present,  qucique  menace  qa*il  fasse 
de  fezdiision  de  noa  eaui-de-vie;  et  que  je  ne  d&esp^re  pas  que  Ic  Roy 
ne  ae  garantisae  de  I'effel  de  la  maiivaiae  volenti  dea  Eatata,  quand 
mesme  ila  extfcuteroient  lea  pcojeta  qu'Ua  font  depuis  ai  loagtemps  de  none 
nuire. 

A  Tt^gard  des  forces  maritimes  du  roy,  qui  icur  font  peine,  jnsqu'^  pre- 
sent celles  qu'ils  out  cues  n'en  ont  point  cau8«5  h  nos  rois.  Ainsy,  recipro- 
queiueul,  ccUes  dc  ba  Majest(^  ne  leur  doivcul  pas  dooner  d'iaquielude  ^. 


'  Voir  Indiutrie,  yiice  a°  ij3,  note. — 
Le  ti  novenibrc  sutvaolt  GoUwrt  «]nvait  au 

■Ettmiiui  itmy  dsn  tontas  vw  vailei  ai 

\vs  |>nysans  se  rcslaljlisspnt  tin  pell,  COminent 
its  soat  habillcs,  nieubles,  ct  a'ilsse  r^uiaaent 
da*iiila(|e  lea  joura  de  Aate  ct  den  roeeaaion 

des  inariiij;*"*  cpi'llrs  ne  raisnicnl  cv  iL  snnl ,  res 
quatre  poinU  rfiirennanl  loule  (ii  cuiiiiuistmiice 
que  IVm  pant  praoibv  de  qnelqiie  realaUiaae- 
menldans  un  meilieur  esl.1t  >|iii>  n  hts  aiiquel 
iU  ont  e>le  pendaiil  la  guerre  ul  iIoiia  les  pre- 
mium ann^  de  la  paix  •!>  {Dep.  cane,  k 

comm.  fol.  (i'j.').) 

*  Voir  bnUiatne,  {tiicc  n'  1  hi. 


*  Picnre  Groi>l.  iionsioiinuin-  <l'.\nisler- 
dam  en  ififin,  ainl«>ssii(l-iir  1  n  Diuicfiuirk  en 
>C()8,  piii.s  (-n  .Suiilc  et  cn  I'  ninci'.  Mcnibre 
dos  Klals  g«'niirauz  dc  Hollande.  Knvdopiw 
dans  la  disj^rdre  dos  frrns  il  •  Will,  il  •.cjiii- 
iilia,  en  1076,  du  crime  il fUl  dmil  li  «-tail 
•ecua^.  Ifort  en  t6^S,  k  Plga  de  aoiianle  e( 
dix  nils. 

*  Colbert  avail  dvja  i^rila  M.de  Poiii|K>nae» 
le  *S  avril  prMdent : 

It  Pour  CO  i|ui  e!<t  iIi"*  valsscaiix  ijii^"  !i'  Doy  a 
cnvoyes  dans  les  lnd«»t  orienUles,  le»  liullan- 
dols  n'eii  doivcnl  prendre  tocune  inqaiAude 

([Ht'ccllr  de  I't'inio  ([iii-  Sn  M;ijnsli''  a  ira|if»iij<'r 
<.'!  proleger  uiie  ruuiiMgnie  qui  a  cslc  liuniiee 
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Sur  la  plain tc  que  M.  tie  Wilt  vous  a  faite  des  matdols  Iran^ois  nalira^ 
lisi's  en  HoUandc  que  Ton  rolionl  dans  les  porlt,  VOIM  iftvci  bitn  qM 

robligalion  que  Ics  sujcts  contractent  a  Icur  naissancc  cnvors  leur  sonve- 
rain  ne  pcut  esfre  ofTacoe  que  de  son  conscnlenient;  en  sorto  qup  If  droit 
do  naliiraiito  qne  l<'s  Estats  accordcnt  sans  co  consenlonienl  no  pent  |>as 
pn'-jiidicicr  an  Boy,  ni  decliarjjcr  scs  sujels  de  raltaclionient  que  la  nais- 
sance  leur  douuc  a  sou  service.  Ainsy  ledit  sieur  de  Will  ue  doit  pas 
n'&Ottatt  n  Si  Majesty  les  Cut  arrester  en  quelque  lien  qu'ib  se  tronveat. 

Je  vous  prie  de  eonlinuer  i  enminer  tons  les  manvais  Iraitemens  (|uc 
les  Hollandois  ont  foils  et  font  conlinneUenient  ani  Francois,  ei  fen  faire 
des  m&noires  exacts  ponr  me  les  envoyer. 

(Arch,  da  li  Mtr.  Ufkku  wwnmif  ktummn,  t&f,  tJL 


ISA.  —  A  COLBERT  DE  CROISSY, 

AMBAS8ADEUB  A  LORUBBS. 

SunUSflnnn,  tk  aeptoabre  1670^ 

J'ay  rcfu  vostre  lettre  du  8  de  ce  mob. 

Pour  r^nae,  je  vons  diray  que  ic  Roy  ne  peut  pas  profiler  de  Tavis 
de  i*E^agnol  snr  la  place  de  la  Havana  et  I'isle  de  Cuba,  non-senlemenl 
parce  qne  Sa  Majest(^  est  en  paix  avec  l*Espagne,  mais  encore  parce  qu*il 
n*est  ps  praticable  de  porter  une  armde  cn  nn  pays  si  ^loign^  avec  toutea 

ies  choses  n^ccssaircs  pour  faire  un  siego. 

La  proposition  do  la  lijjiio  centre  les  Hollandois  dans  les  Indcs  orion- 
lalos  soroit  j)lns  praticable;  inais  il  faul  auj)aravant  avoir  un  liou  on  los 
FraiK-ois  puissont  avoir  une  relrailc  assuree,  cl  c'esl  ce  qui  sera  peul-eslrc 
dilHcilu  u  ajusler. 

11  y  a  beanooap  d'aj)parence  (|ue  Van  Beuninijen  travaiUe  fortanent  h. 
exciter  les  marchands  de  Londres  pour  faire  des  plaintes  de  la  parte  de 
leur  commerce,  vu  qu*il  n*y  a  aucnne  nonvelle  raison  qui  puisse  les  y 
obliger'. 


parses  soins,  ul  d'allirerporcemoyen  qudque 
petite  partie  du  oommerce  qiii  sg  fait  dons  oes 
p«ys-U...ii  {lUp,  CMK.  feeoMiM.  fol.  1 70.) 

'  Qiintre  mois  nnj»anivnnl ,  lo  i  fi  iiini ,  Col- 
bert ecriwiil  u  tc  Mijet  u  M.  du  I'uuiponne  : 

vie  suis  t*ion  avse  du  voyage  que  M.  Vm 
Bcuiiingen  scdisjioM'  .1  lain-  i-n  i  n'.  .1, 

fucorc  que  le  mil  (|u'ii  u  voIomIl-  d<.'  iiuus  lairu 


east  pu  osire  r^lorque  conlre  iwn  pap,  il  «sl 
toujours  bon  qu'ii  n*en  soil  |m\s  veiiu  h  Itout, 
parce  qall  auroit  falln,  [>'>iii  s'y  <ippti<|uer, 

•>!•  di'liHinuT  di'  1.1  route  <l;iiii  l;ii|ii(?llc  nous 
c^iiinios  pour  raugUK'utatiuu  du  rouuiiercc 
du  royauiiM...i>(i>eppiiqf,  fStm^adm.  Ill, 
447.) 
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U  ii'a  e,ste  fail  aucune  augmentation  ni  impositions  nouTdles  sar  les 
marchandiscs  dcpuis  k>  inrif  de  et  celay  de  1^)67  ,  ct  vous  pouvez 
awurer  avec  v^iil^  quil  y  a  plus  do  (rois  ans  quo  je  n'ay  parl^  ni  doano 
aurtin  ordrc  sur  co  sujot  aux  marchands.  Kn  sorle  quo,  suppose  ia  iilicrlo 
crilii>r«'.  qui  n«*  pent  estre  contredite,  de  niettre  lelles  impositions  (|u'il  plai.sl 
auv  roys  dans  I'oslendno  do  leurs  Kstals,  il  n'y  a  aucun  fondemcnl  de  |»Ijiint<». 

Sur  les  visiles  dcs  niarchandises ,  il  est  vray  que  le  Hoy  a  (ravailli'  au 
restablissemcnt  de  ceiles  dc  son  royaume  par  des  slatuts  et  r^glemeus  qui 
sont  obscarv^  partoat.  Pour  eette  observataon,  ie  Roy  a  ordonniS  qua  tovtes 
les  marchandises  dcs  quaiitc^s  portees  par  lesdits  r^emens  seroient  visi- 
ties ;  et,  lonqu'elles  sont  difectueiues ,  dies  sont  confisqn^.  II  est  vray 
que  les  marchandises  estrangices  sont  sujettcs  aux  mesmes  visites;  mais 
vous  connoissez  bien  facilcmenl  qu*il  seroit  inutile  dc  travaiUer  an  resta- 
blissentent  de  nos  manufactures,  si  les  cstran{];(^res  di^fectuenses pouvoient 
entrer  dans  le  rovaunic  Et,  si  je  ne  rac  trompe,  vous  trouverez  que,  parle 
trail<5  de  i<)o6  011  1  tl  1  o auqut'l  tous  les  aiilres  suhsequcns  soul  reiatUs, 
les  manufactures  d'Ainjlelerro  >ont  sujeltes  ;i  ces  visites. 

Sur  la  plaintc  d'Avijjnon,  le  jiape  Alexandre  V  ll  a  defendu  renlr^e  dcs 
manofactnres  de  France  dans  I'dstat  eecl<^siastique.  Le  Roy  a  defendu  de 
mesme  Tentrfe  des  manufactures  d'Avi^^non  dans  ses  Estate*.  Comment 
eet-il  possible  que  les  Anglois  puissent  trouver  &  £iire  aucune  plainte  sur 
ces  dtfenees  rdciproques? 

(Arch.  itUUu.  DtfMm  tmttnua k  tmmtnt,  t&jo.M. 


135.  —  AU  SIEUR  DU  BOURDIEU. 

GOII8DL  A  ALGBR. 

SaioUGeriBiuif  flo  nptenlira  1670. 

J*ay  refu  la  lettre  quo  vous  m*aves  6cni6  le  i&  juillet  dernii^.  Le  Roy 
a  refu  (dnsieurs  plaintes  des  visites  que  les  corsaires  d*AIger  font  de  tous 
les  bastimens  franfois  qn'ik  rencontrent  h  la  mer,  du  pillage  que  leurs 

(kjuipagcs  font  dans  lesdils  bastimens,  surtout  de  la  prise  que  quatrc  bri- 
gantiiis  de  ladite  ville  ont  faile  de  la  iartane  frongoise  nomro^  Nostra 
Duinc-de-M'm'ricorde ,  ainsy  que  vous  verrez  plus  particuliircnient  par  les 
CXlrails  de  lellres  <pic  vous  lioiiverez  cv-joiiils. 

Couimc  CCS  visites  sunt  dirccteiucnt  conlraircs  a  cc  qui  est  porl^  par  le 

'  hi  Iruilii  touclu  uiilru  Uciiri  IV  el  Jaa]iie»  1"  i-si  ilc  iGuti.  —    Vvii  /miiulm,  pim'  ii*  i30. 
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dernier  Iraitd  de  paix  que  M.  le  marquis  de  Mattel '  a  sif^ni^  Sa  Majcsti^ 
II) 'a  ordonnd  de  vous  dire  qucvousne.maoqoiez  pas  dVn  porter  vos  plainlcs 
aux  pnili.i,  divan  i'(  iiiilicc  de  ladile  ville,  ol  <pie  voiis  Icur  fassiez  coii- 
noislrc  que  s  ils  irciiijHxliciil  la  coiiliiiualion  do  ccs  conlravenlions  en 
faisaiil  st'vtTi'inent  punir  <t'iiv  (|ui  sen  Irouvoroiil  pn-vcnus,  el  s'Hs  ne 
foul  dcii  d(  r<-n.scs  Ir^s-ex presses  aux  autres  de  faire  uucune  visile  dcs  Las- 
timeiM  fran^^ois ,  Sa  Majesl^  iera  contrainte  de  se  lure  juatiee  dieHOMimie, 
et  de  dooner  ordre  k  aes  vaisaeaiu  de  lea  trailer  comme  aes  ennemia. 

(Awh. h  Ihr.  DtrMm  mmtmrnt  k  uwmmrm,  «>7>,  M.  Ma.) 


.     13G.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSAUELK  A  LA  II AYR. 

Sai[il-(iorD)aiii ,  a6  wpU-nibre  1670. 

Je  vois  par  la  li  llre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  nfecrire  le  18  de  ce 
nioiii  la  coulinualioii  des  diligences  que  les  Eslab  gducraux  font  pour 
eiclure  noa  mannfaetiim  et  noa  eaux-de-vie.  Je  vona  pnia  assurer  que 
noua  r^rdons  toua  leors  efforta  sans  aucuDe  appr^naioa  que  Feffet 
noua  fasse  beaueoup  de  mal.  Haia  comme  en  cela  Us  eontreviendronl  ez- 
presseiuent  aux  traits  qu*ila  ont  avec  le  Roy,  nous  verrons  si,  en  revanche, 
Sa  Majesty  ne  pourra  pas  en  rctirer  ([uelque  avanfage  contre  eux.  Cepen- 
dant  je  reniettiay  k  rexaminer  quand  ils  nous  anront  fait  le  mal  qu  ils  se 
proposent. 

A  r(5[jard  de  la  diriiinulion  do  lour  tommorco,  c'o>l  assuromcnt  un 
Ijraiid  mal  poiiroux;  iiiais  lU  n'onf  aiicuii  sujot  de  so  piaiiidro  du  Roy  en 
cela,  vu  que  Sa  Majeste  n'a  111  dueclemeul  ui  iiidirecleuioul  cuulrevenu  a 
sea  traitds. 

La  pretention  des  Anglois  de  pouvoir  faiie  leur  commwce  dans  tons  lea 
lieux  qui  ne  sent  pas  de  ia  domination  absoiue  de  la  compagnie  des 
Indea  orientalea  de  ikdlande  leur  sera  plus  di£Bcile  ill  dig^rer  que  noa 
potites  difficult^};  mais  c'est  k  eux  k  trouver  les  moyena  de  s*en  tirer. 

( Ank.  4*  la  Mw.  DifiOm  mummHt  k  cmrmn*.  i<70,  M.  M4.)  . 

'  Le  ourquis  d«  Mart<>l,  capiUiine  de  vatMcoa  co  1687,  chef  d'eicadreeii  i66»,lieiiteiiaal 
general  en  t65C.  Moii  en  anil  t68i. 
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137.  —  A  M.  ROBERT, 

UiTfiNDAKT  A  OUItKERQUE'. 

Saint-Germajn,  3o  Mpl«nlii«t670. 

Lr  sipur  Dcrioii  s'en  allanl  cn  Flandrc  jmnr  reclilior  Ions  los  abus  qui 
se  |tourroit'fit  cstre  fjlissr.s  dans  les  nouvcaux  bureaux  <jui  v  out  c.st«;  esla- 
bbs,  en  iucsdm'  lt'ii)|»s  pour  travailler  a  raujfuieritatioii  du  commerce  (jui 
se  fait  au  travers  du  royaunie  en  cons(;<juuncu  du  traiusil,  jo  vous  prie  de 
donner  line  cr^ance  entidre  h  tont  ce  qull  vons  dun  de  ma  part  sur  ce 
sujet,  et  de  coiifiSrer  ensemUe  lur  toot  ce  que  voos  eslimerei  avantageoi 
pour  la  inesme  fin. 

A  qaoy  j'ajoatWBy  seolement  que  les  nouveaux  sujets  du  roy  tirant 
]Nau€ou|>  d'utilitd  de  restablissement  dcs  marchess  francs  de  Fumes,  Ber- 
gues,  Reningoes  el  Wameton  qui  a  est^  lait  dans  vostre  d^parlement,  il 
imporfe  beancoup  que  vons  teniez  soi[Tneuspmcnl  la  main  h  i'exdculion  des 
larifs  et  arrests ;  en  sorte  que  le  coaimerce  des  pays  sepuisse  fortifier 
et  auguieiiter. 

(liU.dallM«t.<artaLMi.  Cofk ik  hun$  4t  CoUwrt.M.  77.) 


138.  — -  A  M.  D£  POMPONWE, 
AMBA88ADBUR  A  U  HATE. 

Snm,  •  odobra  1670. 

Lavis  que  vons  avei  pris  la  peine  de  me  donner,  par  vostre  lettrc  du 
«.i5  du  mois  passd,  que  la  compafjnie  dcs  Indes  orienlales  de  Ilollaiide 
t'nvo>e  celte  annee  vin{jl-i"in(|  vaisseaux  ,  lue  |)aroisl  bien  extraonbnaire. 
Muis  je  rrois  qu'il  faul  atlril)uer  ce  <;ran(l  elVorl  (pi'elle  fail  a  la  crainte 
«]u'elle  a  des  vaisseaux  du  roy,  el  peul-estre  mesrae  qu'elle  pourroit 
prendre  quelque  resolution  de  tronbler  le  commerce  de  la  compagnie  dc 
'Frmce*.  Mais  comme  elle  est  obligje  de  faire  de  prodigieuses  d^penses 
dont  nostre  conipa{j;nie  n'est  pas  ehargte,  et  que  d*ailleurs  le  Roy  prend 

'  Louu  Robert, «ieur de  Forlillc,  iiili  ritlunt  Paris  ovec  l«  fruit  de  ces  euctions,  il  aurait, 

i  Bergan  en  1 667,  h  Donkerque  en  1  OCnj ,  <-n  dit-oii,  perdu  loate  sa  fertune  au  jeo.  IMajgad 

HoUaitde  |vpn(laiil  la  canipagne  dc  1679,  puis  par  La  Bruy6rc  dans  Ic  chnpilre  Dei  Umt  it 

president  de  la  Gbambre  des  cotnptot.  — 11  fut  farUmi.  ( Dcppiof,  LoutxMM  tVaprit  m  ewnes- 

rhnposBiUc  eieeulnur  des  ordres  impttoyaldcs  fondnnce ,  Rcvnenallonnk  ,10  scptembre  1 860.  • 

donnds  par  l.<iuu»is  [nmr  iVriiMTcii-  rorilribu-  — M.  Rous!m»1,  lU*l.  iff  l/mcoi*,  pasisiin.) 
liuas  les  peuptes  de  HoUaude.  —  De  retmir  A         *  Voir  ImimUrk,  pi^  n'  i33  e(  wM. 
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des  pnksautions  asses  jnstes  pour  empescher  reffel  do  leur  mauvaise  inlen- 
lion ,  il  y  a  lieu  4feq)drer  qae  le  grand  eflbft  qa*dle  fait  luy  sera  peat-estre 
plus  d^isavantagcux  qu'^  nous.  Ccpcndant  vous  s^avez  qu*il  nous  est  arriv^ 

un  vaisseau  fori  bicii  chnrgi^  ct  (|ue  nous  pn  attcndons  cncoro  iin  aiifrc; 
(Ml  sorto  (|u<'  j'('s|H>rc  qu'avec  le  temps,  bfMinoiip  do  p.iticncc,  toiite  la 
|ii  ()lr(iiuii  cl  les  assistances  da  roy,  nostre  compagnie  aura  un  succes  favo- 
rablo. 

Sur  CO  qui  s'est  pass^  .il  Dantzick  cnlrc  le  Magistral  ct  renvoyi;  dc 
HoUando,  nous  nous  attendons  Hen  que  les  Eslats  nc  laisscront  ^cbapj>er 
attcime  occasion  d*exclure  ou  de  faire  perdre  nos  copipagnies;  raais  de  la 
mesme  maniire  que  nous  travaillont  k  nous  ganuitir  de  oe  mal,  les  nations 
eslrang&res  sont  obliges  k  nous  seconder  pour  les  manvais  trailemens 
qu'elles  ont  rccus  dc  toutes  parts  des  Hollandois. 

J'ny  rcrii  nvis  de  divers  endroits  que  les  deux  navircs  des  sieurs  Lamp> 
sem ,  donl  il  est  parle  p.ir  les  rnenioircs  cy-joints,  ont  doimd  lieu  par  leur 
Iratic  a  iine  tMiintioii  |»()|>iila!re  a  la  costo  Saint-Doniinifjiie  et  sont  arrived 
en  Zelniide;  cl,  encore  (juc  nous  n'ayons  vccu  aucun  avis  <lu  sit'iird'O^tTon  ' 
sur  ce  sujel,  Sa  Majesle  m'ordonne  de  vous  dire  (jue  son  intention  est  (jue 
vous  fassiez  plaiutu  en  son  noui  a  MM.  des  Estats  et  que  vous  leur  en  dc- 
mandies  justice,  sauf  A  donner  le  ddtail  de  ee  qui  s'est  passe,  aus^tost 
que  noos  en  aurons  avis  du  sieur  d'Ogeron.  Vous  jugerez  asses  focile- 
ment  combien  il  est  criminel  d'aller  soulever  les  sujets  du  roy  centre  un 
gouvemeor  estably  de  la  part  dc  Sa  Majesty. 

Jay  appriaaussy  que  ic  capitainc  du  vnisseau  la  ViUt-^Atmterdnm ,  qui 
a  fuit  un  51  mauvais  Irailement&la  costo  dc  Guinee  au  vaisseau  k  Dau^»- 
ik-Frnuce,  est  arrived  depuis  j)en  dc  jours.  Sa  Majestd  d»5sire  que  vous 
renonvcliez  vos  instances  pour  oblunir  unc  justice  cxemplaire  de  cc  ca- 
pilaine^. 

(Arch,  dc  In  Mar.  Dr/n'ches  roncemnnt  le  commerce .  1679,  foL  Aq}.  —  BfllL  dtt  Hilliltt 
do  Tint.  Ms.  Cojue  di  bOrm  dc  Cotbcrl,  fol.  79.) 


139.—  ALI  COMTK  DE  VILLKROY, 

ARGHBVEQl>£  ET  GOUVERMBUR  J)E  LYO.N. 

Seoaux,  st  octobn-  1670. 

J'ay  reru  I'avi^  (|ii<'  vons  nvez  pris  la  peine  dc  me  <lnnner  par  vustre 
leltre  <lu  1  5  du  niois  j)asse,  du  oboix  qui  a  este  fail  par  la  cluunbre  de  la 
'  liouvmicur  de  Sainl-Domiugue.  —  *  Vuir  IvUru  du  8  aout  1670,  a  la  accliuD  Colmiief, 
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(lirociioii  {junt'ralc  dii  ((immcn  >  dcs  Imles  orientales  h  Lyon  clu  sieur 
Pihiiif  pour  IVnvoycr  daos  lesdites  Indes  ou  qunlite  do  dircctour,  et  je  suis 
obli{je  do  vous  dire  que  nous  rcconnoissoiis  tons  Ics  jours  une  rn'oossite  si 
absoluo  d'y  envoyer  iiii  lioiiimi'  ([ui  ayl  iioii-.sfulenicnl  de  rinlelligciice  el 
do  la  proliili'.  riiais  nu  oro  l)eauiou|t  d'rspril  ol  bcaucoup  do  iiKxIoration 
ol  do  douct'iir  pour  ( oiicilicr  tous  les  ospriU  qui  ^onl  on  cc  ])aj.s-la  ot  les 
unir  dans  un  tnosmc  dosscin  dc  procurer  le  bien  etFavantage  dc  la  com- 
pa{];nie ,  que  jc  no  pais  m  cmpesdier  de  voiu  conjurer  de  bien  examiner 
par  vousHnesme  ledit  sieur  Blauf .  pour  bien  connoiatre  s'il  a  ces  diflS^ 
rentes  qualilds  an  point  qu'il  est  n^essaire.  D*autant  que  nous  remar- 
quons  en  la  personne  du  sieur  Goujon^qoi  a  est^  nonuniS  par  la  chambre 
de  Rouen,  loutes  les  qualilos  ndcessnires  pour  lo  commerce;  niais  que,  par 
le  d^faut  de  ces  deux  derni^res  qnnlii  's  de  modoralion  cl  do  douceur,  il 
a  boaucoup  aujjmonto  lo  dosordro  1 1  la  confusion  dans  les  affaires  dc  la 
compnKnie  on  »  o  pays-la;  on  sorlo  qii'il  aiiroit  osfo  boancouji  plus  avanla- 
};ou\  do  n'y  onvoNor  porsonnc.  ("/est  pour(pio\  jc  vous  conjnro  encore  une 
iois  do  bien  examiner  ledit  sieur  Blaul  ol  de  luou  faire  s^avoir  vosire 
sentiment^. 

(Arch.  d«h  Ifw.  Dtpickrt  ronwiMJiU  it  (tm\n».rct,  1670,  fol.  497.) 


'  Negodanl  de  Lpn ,  acUoanairo  de  la  com- 
|M(piie  Ah  Indn  oriflntolfli.  Sea  coiiiljreirfide 

'  Lyon  le  nonimerenl  lour  ropn«onlanl  pour  al- 
ter aiu  IndcB.  Le  i5  scptembre,  i'arche^^ue 
d«Lyoii,  aiuMm(aiit  eett«  dMrion  i  Gdberl, 
/aipriMit ainsi  sur  li>  sifiir  H!  luf 

•Cell  un  bomme  qui  a  toul>'>  it's  lumiircs 
nfceiMiics  des  narehamlifn  <|tii  n>frardent  le 
commerce  dos  Indps;  il  est  f.ijjt" ,  <lc  I>oii 
wiw  femme,  qui  a  Leaucoup  d'esprit,  recooau 
incapable  de  biaiaer  dai»  too  tea  tea  aflairea 
dont  il  a  es(^  chargi',  Itommc  d'expericnee,  de 
tr^bon  sena  at  d«  ieUrea,  poiat  lirouillon ,  qui 
a  toujour*  nwiiileiia  fa  paix  aalanl  qu'il  a  pu 
dans  les  coaipognies  doot  iJ «  est^.  EnGn ,  je  ne 
craia  pas  que  Pan  cn  puiaae  trouver  no  plus 
capaMe  en  France  que  celay-U.  Si  je  ne 
cflonaiiaaiia  ledtt  BUuf  cnnM  ja  le  amnmi  J* 
ne  voaalaprapOMfois  pas,  y  on  ayant  plusieurs 
nutres  dont  on  m'a  |tjirli',  (l»-!iqut^U  je  ue  vou- 
drois  ps  estro  caution  coiiitne  de  o(la}-^...« 
(  D<f  ping « Cwntp.  Urn.  ill ,  366.) 


'  Colbert ecrivit encore ,  le  1 7  du  lut^mc  luuis , 
I  rardMv^oe  de  Lyon 

rj'ay  'Sir'  liti'M  aysc  (r.i]i[n<Mii!nj  qiraprvs 
avoir  exaniiue  encore  plus  particulierotuenlque 
vena  ne  Paries  fait  le  aieor  Bianf,  nma  ayes 
I  rout  e  en  liiy  totites  laa  qoalit^  lu-ri  Nsiin  ^ 
pour  a'acquiUer  djjpiemanCde  remptoy  de  di- 
reelear  de  la  eonpagnie  des  Indes  orienlalea. 
Puisqiin  rria  fst  ninsy,  pri'inf.  la  peine,  s'il 
vous  ptaiat,  de  Teavoyer  ic}  pour  recevoir  les 
ordm  et  inslrneliona  de  la  eompagnie,  et  sc 
mcltrc  en  eslat  de  parlir,  au  niois  dc  de<x<itibre 
prochain,  par  les  vaiaaeau  qu'elle  enverra  en 
ces  pay»-li...')  {Dep.emiB,Utmm.  M.  5ti. 

Dc  son  dAi,  le  sieur  Blauf  n'aorepla  sa  no* 
minalion  qn'A  Ja  condilioo  que  la  compagnie 
aurail  soin  de  la  maiaon  pendant  son  aliaenoe 
et  reconnaltrait  convenablcmeni  sns  services. 
—  II  f|nilla  Ljon  ilnns  la  derniere  qiiiniaine 
de  deteiubi-e,  el  w  rendit  it  Paris  pour  y  reoe- 

vair  laa  instructions  verbalaadea  diradeim  de 
la  eempigaie  et  de  CoUwrt. 
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140.  —  AUX  DIRECTEllRS 

DE  LA  COMPAGiMB  DL  ^Ol\D,  A  LA  HUCllKLLE. 

SeMOt,  *  oetdhte  1670. 

J*ay  vn,  par  la  lellrc  que  vous  m'avez  ^rite  le  99  du  mois  passd,  ce 
que  vous  me  mandes  sar  le  sojet  des  difficult^  que  voos  poarriot  reneon- 
trer  dans  la  fonniiture  des  anenaax  de  marine  d*Espagne  et  la  r^tatimi 
oA  votts  estes  de  ienir  des  magasins  de  mardiandises  do'Nofd  4  Gadu. 
Sur  quoy  je  vous  diray  qu*fl  n'importe  pas  de  quelle  mani^  vous  vous 
metties  en  estat  de  faire  le  eemmerce  de  ces  sortes  de  marchandises  en 
Kspagnc,  pourvu  que  vous  vous  y  appliquicz,  parce  qu'il  sera  (oiqoun 
avantagcuY  a  voslrc  rnmpafrnie,  Ics  rrtours  so  faisanl  en  ar{jent, 

A  I'egard  dc  riin|iii(  tii(|('  (ju*'  Ics  llnlliiiidois  ont  dti  cointntTcc  (!<•  vnsin' 
compagnio ,  d  m*  iiiut  pas  dctiili  r  (nTcllo  n'auj^moiilf^  encore;  rnais  vous 
devex  agir  sur  ce  piod-la,  <'l  lasclicr  de  Icur  laire  jdus  do  mal  par  ce  moycn 
qu*ils  ne  nous  en  font ,  ^  tpioy  j'cstime  que  vostre  induslric  et  vostre  intel- 
ligence dans  ee  commerce  contribueront  beauooup  pour  establtr  pnissam- 
ment  vostre  compagnie  et  retrancher  one  bonne  partie  du  oommeroe  du 
Nord  aux  Hi^Uandois. 

Vous  aurez  appris  par  M.  BeUionni  et  le  sieur  Fremont  les  nouveaux 
fonds  que  j'ay  faits  pour  vostre  compagnie.  11  fant  que  vous  vous  appliqniez 
h  haslir  incessammentdes  vaisseaux  pour  en  augmenter  consid^rablement  le 
nombre,  vous  pouvant  assurer  que  vous  ne  manquerez  d'aucun  moyon  qui 
dependra  deia  protection  du  roy  |)our  I'nugmentation  de  vostre  commerce. 

( Bibl.  da  MiauL  de  I'lot.  It*.  CtfU  4e  kUrm  d»  Coibm ,  foL  80. ) 


lAl.  —  AM.  M0USL1£R, 
RiSIDBNT  A  OBNim 

Sceanx,  a  ortobrc  1670. 

J'ay  re(U  la  leltre  que  vous  ra'aves  ^crite  ie  1 9  de  ce  mois.  Lex  e^^ 
ranees  que  les  cantons  ont  en  la  guerre  sont  assez  mal  fond»^es';  mais 
cornnir'  M.  de  Lioum-  vous  fail  s^avoir  les  intentions  du  Roy,  sur  lesujei 
des  nouvelles  Icvimvs  .  jo  me  Temeltray  a  ce  qu'il  vous  en  ;i|)[)r('ndra. 

Continuez  toujours  a  travaillcr  avec  application  a  rinlroduclion  de  nos 

*  Voir /iidMirM,|nieea*i&6> 
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sols' et  au  rachal  des  dettesVontrset^  au  nom  da  Ri^  ta  Suisse,  et  pro- 
6l<a  de  lous  Ics  moyens  et  des  conjoneturfis  qui  vousparoistroiitfavonUes 
pour  cet  effet.' 

Ne  ninnqiipz  pas  de  yous  informer  combien  vaiil  la  livre  de  seize  onces 
do  siicrc  <•(  (le  fnl);)c  dans  toulo  la  Suisse,  el  par  quelle  voye  ces  deux  sorles 
de  nianliiindisi's  V  viennenl;  si  r'csl  j»ar  Ics  Hollandois,  el  (juolle  route 
lis  lienneut  pour  cela,  aiindr  me  fain-  srnvoir  re  (juc  vous  en  apprcndrez^. 

( Areb.  de  la  Mar.  Dryftlm  concfnuint  L'  commertt ,  1670 ,  fol.  HqS,) 


142.  —  AM.  DAGLESSEAU, 

INTBNDANT  A  BORDEAI  X. 

S«iii(r<i«nnain ,  6  odobrc  1670. 

Sur  la  demande  que  vous  me  faitcs  si  les  sucres  ranirn''s  en  Bretaj^ne 
paveronl  a  Bordeaux  Irs  droits  conmu'  eslranjjers,  je  vous  avouc  que,  dans 
rordii'  reffulier,  ils  ri'y  devroienl  jias  esJre  sujets.  Mais,  dans  ie  fait  par- 
liculit  r,  comnic  les  Bretons  sonl  f^rands  trompeurs,  et  surlout  ceux  de 
Mantes,  et  qu'il  est  dilliciie,  voire  met>mu  impos-sible,  de  reconnoistre  les 
aliens  qui  aont  raffinlb  a  Ifaa)es  de  ceux  qui  sent  fabriqu^s  en  Hollande, 
il  Uui  les  traiter  tons  ^alement  (d'aotaot  plus  (|uc  chaque  province  doit 
ae  liMumir  2i  dleHueerao  les  saeres  raffing,  et  que  ceux  do  Nantes  entrfr- 
root  facikouent  dans  le  royaume  par  la  riviere  de  Loire),  eslant  n^ees- 
saire  daugmenler  et  fortifier  les  raffineries  do  Bordeaux.  Ainsy  vous  ne 
devea  faite  ancane  diflicttlt^  de  faire  traiter  cette  sorte  de  nuirehan^jUse 
coBune  eatraagire. 

(Arck.  do  la  Mar.  Dtfldm  nmrmunt  If  cmmmw,  1870.  M, 


'  All  sujet  des  sek,  Colherl  iaMt  k 
M.  Miin>-li<'r  !(?  3i  till  ini'-iii''  mois  : 

<Ji*  tois  que  ceux  qui  voun  avuionl  te»moi- 
go^k  phM  d'emprMMiBMt  poor  riniroddctioii 
des  sds  de  Fninr>'  so  sont  nTntiills  dopub 
qu'Ui  lea  ont  vus  fomlrc  par  Ics  pliiit.>s  el  qu'Ma 
■fl  Ih  powNNnI  afMp-  pow  ipialfa  livfca.  A 

I't'/janl  ilu  premier  point,  ii'>'^t  p.-is  iine 
cbote  cxlnordinaire  que  Ic  scl  se  funde  par  ia 
|Ma  et  rhamidMt  vn  ip'aaam  nl,  de  quel- 
qui*  ((iinlitiqo'il  toil,  n'y  r^islo.  Ft,  pour 
^ui  csl  da  prh,  commu  ji>  in^ait  qiie  lea  fei^ 
luiers  n*y  veulmt  point  gngn<>r.  qu'ib  aoat  him 
inli>n(ionnc9  pour  relic  inlroduclion  ot  qii'ils 
rxeciitcroul  cn  reia  Im  ordrm  que  je  l<nir  ay 


donoAidela  pnid«Roy,jeaaiapemiad<qii0 

vous  n'y  ronrontri'TOi  aucun  obstacle  dc  Imir 
part.  Gonfen:!  done  avec  leur  commis  qui  cat 
■ar  lea  Kem,  al  taaehea  dVjiiilar  le  prh  «o 

•orie  t]iif'  rclli-  inlrofliiction  n'-ii'-sissr. . . 

*  Daiu  ia  icitrc  ciloe  note  t ,  Colbert  ajou- 
tail  oooeermnt  lea  anerea  el  labacs: 

"La  rnisrin  pmir  l.iqii'-lli' je  voiisaydi'tnandi' 
le  prix  el  la  cunsoniination  des  sucres  et  epicc- 
rfeaen  Suiaae  a  pour  voir  ai  nona  y  poni^ 
riooK  introdiiirr  crs  stirlr's  di-  man'liaiidisea 
qui  nuus  vieadronl  a  I'aveoir  par  le  moyen  dea 
con)|Kigiiies  des  Indeaoiieolricaeteeridentalca, 
Si  \om  (touviei  coRiioiatre,  sani  eocnn  em* 
preasemcnl,  la  q«antitf  qoi  a'en  fonaammc  et 
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143.  —  MKMOIRE  POUR  M.  RELLIIVZANI, 

INSPECTEL  U  i;H.>KnAL  DES  MA.MFAi.TtnES'. 

Paris,  8  ortohre  1670*. 

II  doil  coiiiiuc'iicer  sa  vii>ilc  de  loutet*  nos  nianuiaclurcs  jiar  Mcauv  et 
La  Fert6^iis4oiiam. 

Dans  la  viUo  de  Meaux  sont  establies  les  manufactures  de  moqueUe  par 
lo  nommi  Leclerc,  habitant  de  Tournai,  duquel  it  faut  voir  le  traits  pour 
connoistre  s*il  rcxecule. 

Faire  un  cxtrait  de  toutes  les  condilions; 

Verifier  le  nombre  des  mdticn;  (ju'ii  fait  trnvaillcr,  d  voir  tout  ee  qui  se 
poiil  fairo  pour  Ics  aufympnter  el  cstnhlir  ccflo  manufaclure  en  sorte  que 
nous  n'nyons  |).is  bctioia  d'avoir  rccours  aux  pays  cslrangers  pour  avoir 
cellc  sorU;  dV'loile. 

Ledil  Leclerc  est  un  honimc  foible  et  (|u'il  faul  exciler,  niesme  examiner 
si  Ton  pourra  iuy  doniier  quelquc  assistance  pour  augmenter  sa  maoufac- 
lure;  il  ne  &ut  pas  se  crafier  en  sa  bonne  foy. 

Dans,  la  mesne  ville,  la  manufacture  des  damas  de  Flandre  de  fit  e( 
laine ,  et  soye*  y  a  est^  cstablie  par  les  sieurs  Pittan  «t  autres. 

Examiner  le  traite  faitavec  eux,  SOU  ex^tion,  le  nombre  de  mAien, 
la  quality  des  ^toffes  et  tout  ee  qui  se  pent  faire  pour  raugmenler  et  la 
pcrfcctionner. 

Observer  que  celle  manufacture  sera  d'une  trcs-grandc  iihlili-  ot  f«ici- 
lile,  non-seuietnenl  pnur  son  oslnlilisscmeril ,  ninis  nu'Min'  pour  m  aiij;- 
nienlcr  los  nit'licrs  a  I'mlinv,  cratilant  que  ces  sorles  d  rlolK  >  m/iiI  lailcs 
el  fal)riqueos  en  ({uanlilti  el  d  une  tr^s-grande  consoniination.  Les  3o 
p.  o/u  qui  ont  est^  establis  sur  toutes  lea  manufactures  de  flandre,  en 
rendant  {'entree  impossible,  donneront  lien  d'en  rendre  Testablissement 
fort  facile. 

Apris  avoir  observe  tout  ce  qui  se  peut  faire  pour  Tangroentation  et 
perfection  de  ces  deux  manufactures,  il  faut  aller  visiter  celle  des  boura- 


le  prik  ijue  ces  ii»rcluiiilise.s  so  veodeol  dan» 
touts  h  Suiate.  tanl  cn  {,tos  qu'eD  Mail,  vom 
Die  fericz  plaisir  de  me  le  faire  sfavoir. . .»  {Dip- 
CMC,  h  eomm.  1(170,  fol.  i'jU.) 

>  Voir  I.  I,  369.  —  BcHinnoi  dtiit  inin 
ilireclour  de,  la  cliambrc  ties  ossuraocM  dc  Pift- 
ris.  (  Voir  Miutne ,  pike  n*  999.) 

*  Par  Mires  dii  iiM>ni«'  jour  (Uilberl  iinila 


Iw  inteiMkaU  BuiOon,  de  Sousj,  Taton  ol 
Dcrien,  1  donocr  aa  aicnr  BeHhuani  «lMte 

rrnanra ,  et  mesine  a  iuy  roinmuniquer  tonics 
lea  liimi^resqu'ibaunMqit  a«qtu»et  sur  la  ma- 
tiin  du  oommerce.ii 

La  iiH^mc  rtTonimandaliitii  fiit  fiiiti'  •';;;ilt^ 
lucnl  aui  olIicier»  ei  nnipstrals  d*Ama,  de 
Liile,  de  Courlny,  e4r. 
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cans  ^  establie  k  Ln  Ferl4-«oiisnloiiarre  par  le  fen  sieur  Lallemant^  el  qui 
M  actuellemeiil  entre  l«s  mains  de  son  fits  et  de  son  gendre^ 

II  hui  voir  les  trail^s  fails  avec  eux  ot  parUculiirement  le  dernier, 
par  lequd  je  leur  ay  doiiiitS  lorsqu'ils  so  sont  marine,  Ao,000  livrcs  cjuc 
j^avois  fait  prester  k  fea  leur  p^re,  u  condilien  de  mettre  sur  pied  six- 
vinpis  iiK^liers  actuolleraont  fravaiHimt  en  d«'ii\  lemps. 

11  f.nit  vi»<i((>r  cxnrforiH'nl  !<•  nonibrc  des  ini'licrs,  voir  i\f  rjucnc  laino  ils 
foni  Iciirs  ('-IoHVn;  s  ils  cii  oril  le  dt'-hil  (lu  non ;  comitii'ii  (riiotiinu's  ol  de 
friiiiiu  s  liavailiciit  j»ar  chaiim'  iin'tior:  si  le  filajje  et  autres  oiiviajM's  [lonr 
la  |)rej)drulion  des  laineii  he  font  aux  environs,  et  s'ils  achetent  des  iaines 
du  royaume. 

Obenrver  pareiUement,  seor^ement,  si  les  calboliques  el  les  hngoenols 
sont  admis  indiffi$reainient  dans  oette  manufacture. 

Dans  toutes  les  mannfaclures ,  il  faut  toujours  obligcr  les  onvriers  h  les 
fairc  fid&lemcnt,  lant  pour  la  fabrique  que  pour  la  largeur  et  la  longueur 

dps  pieces. 

Apr^s  avoir  visit(?  ces  manufacturps ,  il  faut  passpr  h  Saint-Qiienlin ,  voir 
ociles  des  haziiis  el  des  coiilils  de  Bruxelles,  (|ui  v  sont  a  present  eslahlies, 
ensemble  ranoienno  inaimhn'liire  de  loiles;  examiner  aver  soin  I'estnt  au- 
ipiel  elles  sont,  et  exciter  iorleuienl  cciuy  qui  a  pris  les  deux  premieres  a 
les  augmcntcr. 

11  faut  ensnile  passer  &  Ams,  voir  et  examiner  I'estat  anquel  sont  les 
manufactures  de  toiles  et  de  Iaines;  ensemble  la  conversion  du  sel  gns  en 
bbttc,  et  examiner  avee  les  prineipaux  marcbands  les  moyens  d*augmenler 
letout. 


'  KtofTedcliine  lr6s-fomrtmn»»,  non  rrois<'o . 
falxiijuM  k  U  unntte,  t^ui  scrvait  1«  pliu  ordi- 
nQirment  I  finre  im  molMtti  dNfrct  vile* 
nwnls  (lotiiK's  A  s<<  f^ranlir  de  It  pliiie.(fiM3f(f. 
*  ai«lA«((.  Gomfnercc.) 

*  Jmd  LilhiMiil,  bMif]g«oi*  «b  Vdn- 
riennes,  qailla  ceUevilte  en  iftG^,  ct  vintra 
France  fooder  noe  bbriqiie  de  bouracaM.  — 
S«i  liien  ijanl  M  aiqaertitb,  Gettert ,  qiri  ne 
lienloiiiMit  pes  aux  Fruifiis  d*«ller  ^blir  dos 
Uiriiines  i  iVlran^,  trouve  le  proc^dv  doni 
oo  nail  iim  «<nvera  Jean  Lallement  Iris-injiisle. 
llprote»la  rontn-  rette  a^oestration  aupr^« deS 
magistrals  de  Valonriennes,  o(  pr^tendil  (|ii<> 
c*Mait  unc  fiolatiiHi  ties  Irnii^  enire  la  France 
<>t  TEifagne. 

*  LeOaLalleaMnlelaoDlMMMi-rrfKpaillefet 


tn' piircnt  r(intiiiii<  r  r(i||i>  (>nlr<>prise.  I/"  1 9  mni 
I  G^a ,  ColWrt  ecrivait  au  iiailli  de  La  Kerte  : 
«Le  Roy  ayantaali  Mhtnai  du  iMirana  calal 
de  la  TiiandrHclure  des  lionracans  mlalilie  «n 
v«ialra  vilic  et  de  rimpuiwanoe  dca  tieutu  TjiI- 
IflMmt  et  Pdnervl  (K>ur  la  liiire  adMialer,  jp 

•Ilia  bien  ii^se  de  vous  dire  que  Sa  Mqesid* 
par  une  Iwnte  loule  rojale,  el  pour  ronaorvfr 
aus  habitaiM  de  vo«tredile  viile  le»  avanUiffes 
qii'ils  re^iveot  de  eel  wtobliMment,  a  bien 
vouln  ronliniirr  ses  soinsel  atancer  wirore  iilx'"- 
ralenicnt  ses  deniers  aux  sieurs  d'Origny  el 
de  Beaone.  en  oonsid^tion  de  cc  qu'iln  se 
si>ni  olilii'i^s  de  mnintcnir  el  augmenler  ladile 
ntaiiiilMrtiire  pendani  le  lemps  qui  reste a  cxpi- 
rer  du  pritii^e. . .  t  ( ExfiiA,  tme.  b  fomm. 
1669-1683,  Tel.  let.) 
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A  Lille,  Tournai,  Coorirai  et  autres  viUes  oonquiseB,  il  hut  eonfiSrer 
avec  le  sieiurfieiihelot^  sur  (oul  co  qu'il  n  reoonnu  pouToir  ostro  fait  sur  la 
inatiero  du  commerce  et  des  manufactures;  s'adrcsser  a  I'intendant^,  cl 
afjir  en  tout  de  coticert  a\<'c  Iiiv  el  |tar  !>ps  ordres.  II  faut  dc  nicsriH^  ron- 
fi^rpr  avec  le  sieur  L^  ririi'',  voir  aver  luv  re  qu  il  aura  lait,  el  ajjir  (!<■  i on- 
cert  avec  Inv  cl  (!<'  bonne  intellifjencc ,  |iour  ineltre  cn  j)rali(|ue  (oiis  Irs 
moyeus  pos.sible.s  |)our  augmenter  Icur  commerce  el  leurs  manufactures, 
et  surtotit  poor  lea  porter  I  le  servir  da  transit,  de  Penlrepost  et  de  Tee- 
tape  g^n^nde*,  ertabUs  dans  le  royamne,  et  ne  plus  prendre  la  route  de  la 
Hidlaiide  et  de  la  Flandre  pour  porter  lean  marebandiBes  dan*  tons  lea 
pays  estrangen. 

Poor  y  parvenir,  il  but  examiner  avec  le  dear  Gell^e,  commia  des 
fennes  nnies,  a  Lille,  et  sfavoir  de  luy  Tcstat  auqucl  est  h  present  eette 

affaire  pour  aviser  ensemble  anx  moyens  de  racc<5l^rer,  et  en  donnerpart 
^  l  inlrndaiil  [>our  I'inviter  d'v  conrourirjet  donner  ses  ordres. 

Le  |iriiu'i|)al  nioyen  ronsiste  a  jiortrr  insensiblemenl  les  marchands  de 
ce  pa\s-la  a  jtrcndre  la  route  de  la  France  en  leur  facilitanl,  par  tons 
moyens  possibles,  la  voiture  et  le  transport  par  nier  par  le  ru^aume,  et 
learrendaat  toujours,  de  temps  en  temps,  plus  difficile  la  Toitureparla 
Flandre  et  par  la  HoUande.  Cost  ce  qu*il  foot  faire  avec  beancoup  d'adresae 
et  de  circonspeciion  pour  conduire  les  esprits  de  ce  pays-l& ,  qui  sont  asset 
grossiers  et  gens  dliabitade,  en  sorte  qu'ils  ne  s'aper^oiveiit  point  qu'on 
veuille  les  y  forcer. 

M.  Talon  ^  est  fort  instruit  de  tout  ce  qui  pent  se  faire  pour  allirer  left 
manufactures  des  villes  d'Hspafrpe  en  celles  de  rnlx^issanrr  dti  rov.  el 
iiiesnir  Ir  trafic  de  loutes  Irs  rnarrliandises  qui  leur  venoienl  |)ar  la  llol- 
landc;  il  faudra  conft^rer  avec  luy  cl  avec  le  sicur  Deheu  sur  tout  ce  qui 
se  peul  faire  sur  cettc  niatiere. 

II  faut  surlout  travailler  a  establir  les  vaisseaux  au  Havre  pou^  trans- 
porter toates  les  marehandises  de  ce  pays-Ui  en  Galice»  Portugal  et 
Espagne,  et  les  assurer  que  le  Roy  donnera  des  vaisseaux  de  gnote  poor 
les  escorter*. 

11  faudra  aussy  voir  avec  Tinlendant,  le  neur  Derieu  et  le  sieor  GeiMe, 
tout  ce  qui  se  peul  et  doit  faire  pour  rendre  navigable  avec  facilltf^  la 
Scarpa,  faire  la  navigation  de  Douai  h  LiUe  et  raccommoder  tous  les  che- 


*  PamMr  des  aides,  cd  Flaadre.  mU«  Aanatn  ftealU  nc  [ul  jmis  maiDt«ntiN>. 

*  If .  Le  Metier  de  Sooiv,  A  UHe.  *  Trion  Aait  elon  intendant  i  Oadrawrde , 

'  Fi'nniiT  ties  .lidcs ,  r-n  Flnridr''.  i>n  Fl:indn'. 

*  On  voit  par  ia  |>i«Ve  n"  I  r>^i,pagf>569,qiH>  °  Voir /nriiud-ic,  pi^cs  n"' ii  H  et  1 
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mins  publics,  afin  4e  rambre  lea  vmUircs  plus  lacilM;  en  quoy  i\  hut  ob- 
ierwr  qii*eii  provinoes  d'Esteli  c'esi  au  pays  h  faire  ees  d^nses. 

Apr^  avoir  vu  lout  ce  qui  peat  86  faire  en  ce  payi-la,  ledit  sieur  Beilin- 
ani  s'en  reviendra  a  Amiens  pour  y  faire  la  mesme  visile,  examiner  le 
nottvel  establis.Kemcnt  dcs  camelots  de  Bruxelies^,  voir  conibien  il  kV 
Irouve  dc  melicrs  cl  I'estal  oil  sonl  toutos  les  anciennes  manufnctures  de 
ladito  ville,  qui  soot  assur^meot  ies  plus  consid^ables  qui  soyenl  dans  le 
rovaumc. 

II  passera  cnsuile  a  Abbeville  pour  visiter  et  examiner  celles  des  draps 
etdea  bouracans,  complera  les  metiers  et  les  ouvriers,  verra  si  la  perfee- 
lion  set  trovve  dans  les  draps  gris  et  noin,  el  partieidi^«ineDt  dans  ceux  de 
ooaleor,  et  enauile  it  reviendra  par  Beanvais,  oii  il  olwervera  la  mesne 
cbose. 

(Arch,  dc  )>  Mar.  Dtpttke*  cwncsnwuU  k  commeret,  1G70,  ful.  507.  — 

144.  —  AUX  J(JG£S  DES  AMllUUIES. 

PfeiM*  8odolm  1670. 

Le  Roy  continiiant  sea  marques  de  boiit^  envers  cenx  de  ses  sujeis  qui 
s'adomient  au  commerce  de  ses  isles  de  TAmdrique,  il  a  non-seulement 
wdonn^  par  arrest  de  son  conseil  du  1 6  aoust  dernier  que  les  negres 
qu'on  amine  des  costes  6»  Guin^e  auxdites  isles  seront  exempts  du  drmt 
dc  5  p.  o/o  qu'on  avoit  accoustumd  de  payer  ^  leur  arrivee,  mais  aussy, 
pour  faciliter.aux  n^gocians  la  ventc  ol  debit  des  sucr^s  (|irils  rapj)ortcnl 
f'n  France  en  (^change  de  Icurs  inarchaiulises,  Sa  Maj('s((i  aiiroit,  par  un 
aulr«;  arrest  du  y  scptcmbre,  ciijoiul  an  fermier  gdnt^ral  dc  sos  fcrnics 
uuies  de  rendre  cl  ruhliluer  auxdits  negocians  six  Uvres  pour  cbacun  cent 
pesant  des  sucres  raffing  qu'ils  ieroBt  anrlir  de  ee  royaumc  pour  les  porter 
daos  les  pays  eatrangen. 

Comme  il  importe  qne  lesdito  arrests  soyent  publics  et  eoonus  de  tons 


'  Leaadu  mAma  raois,  Colbert  ecrnit  k 
Bcffiomi : 

•tDam  l«  nwsme  Ictnps  qii<>  lumacaiablirons 
«a  FfiBM  b  naoufad^ire  iIck  rain(>lot«  de 
Vhadra,  nooa  cfaoisiram  qucitiu'iin  puur  ei»- 
vo]fer  a  Smyrne,  afin  d*y  fidre  k>  cboii  da  poil 
de  ch^rv;  maiN  pour  peu  que  h  omip^ipiie 


du  L«vanl  «euiUe  5'y  appliquer,  ce  comaieree 
cafai  commdn  en  eetie  vtMe-ll,  et  il  y  •  tanl 
Ac  inarrliaads  qui  ie  font ,  i|I)p  nous  connoi»- 
Irons  fadleoMalce  qu'il  y  aun  •  bun  pour  en 
avdrdiimrilktir...')  Atoll.  AQritirt, 
M.  89.} 
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les  n^gociaiu  qui  trafiquent  auxdites  ules  de  rAni^rique,  afin  qtt*!ls  puia- 
sentpfofiter  des  avantages  porlds  par  etix,  Sa  Mnjpste  tn'n  ordonn(^  do  vooa 
en  envoyer  les  ro|)ies  cy-jointos,  afin  que  vous  les  fassiez  lire,  publier  et 
affichcr  duns  tous  Ips  lir  ux  «  t  rndroits  de  vostre  juridiction.  Cast  ce que  je 
vous  recommande  en  mon  |inrti<  ulior. 

(Arch,  fie  la  M*r.  HipediliometiMtnmUktommtree,  1669-1683,  fol. 


U5.  —  AM.  BOUCUU, 
.    INTBNOAHT  A  DUON. 

ScMas,  10  odobre  1670. 

J'ay  re^a  la  lettre  que  vow  m'aves  dcritc  le  a  de  ce  mou.  Le  Roy  a 

desja  commence  d'exnmincr  en  son  flonsoil  s'il  scroit  plus  avantageux  au 
bien  do  son  service  de  laisser  les  diflerencos  qui  se  rcncontrenl  a  present 
dans  le  rovaunie  ^ur  les  poids  ol  les  aiinajjes,  011  ile  les  rendre  nniformes 
partoul.  Mais  comnie  cettc  niatiere  est  fori  iniporlanle  el  (jirdle  nierilc 
desire  discut^e  a  ioisir,  je  uie  remcltray  a  ce  que  Sa  .Majest«5  vous  fera 
s^avoir  par  la  anite,  n'estant  pas  &  prupos  de  faire  an  r^glemenl  pour  one 
ou  deux  provinoes  aur  ce  aujejl'. 

(An*,  de  k  Hw.  DipMtm  tMfmmtt l»  www,  «670,  M.  («».) 


146.  —  AU  SIKLU  FUKMOIST, 

PERHIER  DES  GABELLES*. 

Seeonx,  icoctolire  1670. 

(loniine  ii  iiuporle  au  service  du  roy  que  je  sois  intorme  de  tout  ce  qui 
se  passe  par  toute  la  coste  au  sujet  de  la  pesche,  tant  de  la  morue  que  du 
haieng)  des  lieux  o&  elle  le  bit,  des  facility  on  ditficulUs  que  les  Fran- 
cois y  rencontnnt,  di|  nombre  des  vaisseaux  qui  vont  k  Tone  et  k  f autre, 
des  moyms  de  raugmenter,  des  lieux  o&  le  d^it  et  la  consommation  s*ea 
font ,  ct  de  la  quantili  de  poisson  de  lenr  pesche  ({ue  les  estrangers  appor- 
tent  dans  le  royaume,  ne  manquei  pas,  pendant  le  temps  que  vous  screr. 
a  Dieppe,  d'en  faire  des  ni(?moires  exacts,  en  sorfc  que  je  sois  parfaile- 
menl  instruit  a  vostre  relour  de  toul  ce  <|ui  coiicernc  cette  rnatiere. 

Excitez  aiissy  tous  les  uiarchands  cl  gens  de  nier  de  ladile  ville  a  faire 

•  Voir /Wtttinr,        11"  i3a.  —  '  V"ir  Imluttni',  p.  .'loy,  noli-  1. 
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des  voyages  dans  le  Nord,  dans  les  de  i'Ani^qae,  en  Afriqne,  et  en 
Gnin^  pour  les  nigres,  et,  en  eas  qne  vons  les  y  Toyiei  dupos^,  prenez 
part  avec  eux  dans  lear  emnmeree. 

(Mbl.  d«  Inv.  III.  Ctnttfmimm  4$  M.  CMbrt.  M.  9L) 


147.  —  AM.  DU6U£, 
INTBNDAIIT  A  LTON. 

Seem,  to  odobre  1670. 
J*ay  re^ii ,  avec  voM  lettre  du  1*  de  ce  mois,  vostre  avis  snr  la  rddae- 
Uon  des  affinenrs;  niais  coznme  vons  n*en  reserves  qne  deux,  faites-moy 
s$aTo«r  par  quel  moym  vons  pourries  parvenir  an  d^domnaagement  des 
autres,  estant  Uen  diffieile  de  ieur  ostcr  un  metier  qa*Us  oat  profess^ 
jusqu  a  present,  et  par  le  moyen  duquel  ik  gagnent  lenr  vie  et  oelle  de 
leur  families 

io  vons  pnvove  ry-joint  jilusieurs  exemplairos  do  rarrost  qui  n  pst<5 
rendu  au  coiisril ,  par  lo<picl  Ic  Rnv  a  lovr  les  d(^f<Misos  de  rnitree  des  rna- 
iiufaduros  d'Avij^iion  dans  Ic  royaume ,  afin  (|uc  vous  pieiiio/  la  peine  dc 
le  faire  publicr  et  uliidier  cn  soiio  qu'il  n'y  soil  pas  conlrevenu  -. 

Vous  troaverez  aus&y  cy-joint  d  autres  exemplaires  d'un  arrest  qui  or- 
donne  qu'il  sera  lev^  des  droits  snr  les  marchandises  que  les  cantons  de 
Zurich  et  de  Fr^bonig  (nont  entrer  dans  le  royaume,  afin  qne  vous  les 
remettiex  entre  les  mains  des  dinetenrs  de  la  douane  de  Lyon,  et  que 
vous  tenies  la  main  k  cequH  soil  soi(jncusenient  execute ;  observant  que 
comma  ces  cantons  se  scrviront  indubilabiement  du  nom  des  autres  pour 
faire  passer  lours  marchandises  sans  payer  aucun  droit,  il  iraportc  d'ex- 
pliqnor  tous  les  doutes  qui  pourront  naislro  snr  le  sujet  de  cet  arrest 
centre  les  susdils,  sans  pourtant  faire  d'injustice  manifesto  aux  autres 
cantons. 

(Bibl.  tic  MiuitU  du  l  lul.  lit.  Cqm  He  kttru  de  CMert,  fol.  W.) 


'  Voir fwfmlrjr,  pite«  n*  189,  S  8. 

*  i>^  9  ocliiltrc,  Colbert,  repoadaiil  *u  ar> 
<tuiai  Allieri,  a  lloine»^ui  Tafail  pnSvenu  que 
let  MtdwadiaM  d«  fimte  Mnieol  adnim 
«OBne  milrdbb  dam  les  ttala  ponlificani « lui 


eanoiirait  <|ii«>1«!«  wdra Aeimt  doimlt «pear 

lever  pirrillcmi  iit  1m  derenn'!^  d<>  TeoMedM 
mnuliKtures  d'Avignon  dans  tc  rojeiMM.* 
{Of.  dfktt.  dt  Gtftwl,  fai.  78.) 
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1^8.  -  AU  SIEl  R  GELLfiE, 

CUMMI8  DES  FERHES  IMES  A  LILLE. 

Scpam,  1  o  orlribro  ifi'jo. 

J'ay  re^ii  voslre  lellre  du  7  dt-  ce  mois,  et  I'affiche  que  voiis  avpz  fail 
faire  sur  lo  depart  des  Irols  vaisseaiiK  qui  sont  en  char{je  au  Havre-dc- 
Gnlcc.  Le  Roy  ayanl  accordc  le  Sauveur  el  le  Lion  Rouge  pour  servir  de 
ooDVuy  m  mnami  <pii  sefool  «Iiafgfc  des  marchandises  de  Lille,  vous 
poavM  aMarer  les  maidiands  de  cette  viUe-tt  que  ees  deux  vaineaux 
aeront  perp^udkmeot  arm^  pour  oet  aflfet,  le  pranier,  de  39  pifteea  de 
canra  aC  i&o  hommes  d*^quipag0,8Oiu  ie  eemmandtaientdii  neur  Panne* 
tier*,  et  Faatre,  de  9&  pieces  cl  d'un  pareil  nombre  d'hommes.  Akuj,  fl 
n'est  plus  question  que  d'avoir  dcs  vaisseaiu  de  charge,  et  d'emoyer  tovlea 
les  marchandiaes  de  liUe  au  Havre  ^. 

(Anil,  de  b  Mw.  D^tkkm  ctnetnumt  k  tmmmm,  i«7«.  U.  »•&.) 


0 

149.  —  A  M.  LE  CAMUS, 
INTBlfDAMT  A  BIOM. 

80MU,  f  omIbIm  1670* 

J*ay  rc^  la  Icttre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'^rire  le  9  de  ee 
mois.  Je  n'ay  pas  dool^  que  la  diiniinitifMi  des  droits  sur  le  papier  ne 
oontribuast  bcaucoup  au  rcslabliftscment  de  cettc  inamifaetnre mais 
comme  elle  est  fort  importanlo  el  qu'elle  peul  produirc  beaucoup  d'avan- 
tages,  je  vous  prie  d'exciler  tous  ceux  qui  y  on  I  travaill^  i  ia  forlifior  et 
augmenler,  et  surtoiil  de  vous  informer  soi{jneusenient  en  Iravaillaiil  au\ 
departemcns ,  s'il  n'y  a  point  quclque  autre  manufaclurc  qui  ayl  l»esoin 
de  protection^,  afin  do  luy  cn  d^partir,  n'yayant  rien  qui  puissc  procurer 
no  pins  grand  sonlagement  anx  peuples  que  de  soutenir  et  ife  tnulti- 


■  ftoiwtfw,  apilaiM  de  vaiMtu  depw 
166&,  cbcrdWdRm  1689.  Htrt  le  s«  ami 
1696. 

*  V«iriNkwn"ii8«li&8. 

'  U  3i  da  mtaieaaeie.  CeUwrt  toivit  en- 
core k  Le  Caaun : 

•J'ay  donnj  un  nouvot  ordre  em  flHmim 
doe  fciiDeeunice  d'eionii*  r  I<'n  <int!«le  de  dj- 
cbai^  qui  out  ce4e  dvimcB  sur  Ic  |Mpter  qui 


eoft  de  voeln  pnwuiee.  GonliiMNe  ton|oun  a 

vfMis  appliijucr  h  I'.Kifjinoiilalion  cl«  cello  nw- 
nufiicturc;  mais  il  seroit  biea  imporUnl  do 
prendre  garde  qu'elle  augmente  en  bentf  eueey 
l»i»«n  qti'eii  qiianliU^. . .  » 

*  Colbert  ajouUil,  dun  h  lettred^ii  dide 
note  3 : 

•'Jcsuisbioii  a\sc  d'appn-iidio  que  les  poinis 
d'Aiirillac  sc  iwrfcclioiuicDl  el  qu'il  y  a  prdecu- 


• 
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plier,  anlanl  qu*il  est  posnble,  ees  sortes  d'establissemeiu.  J'ay  doon4 
les  ordres  n^ssaires  pour  eslablir  la  roanufactore  de  iricot  h  Clermont  ^ 

(DihLdn  HtuuL  daHnL lb.  Cipm di  kOmitCMm. U.  ML) 


150.  —  AM.  DAGDESSEAU, 
INTBNOANT  k  BORDEAUX. 

Para.  16  oelobre  t67«. 

Snr  oe  qne  vous  n'^crtvez  |)ai  vosire  lettre  do  5  de  ce  mou  que  voiu 
avei  bieo  reeonnu  les  mauvais  aflTeta  de  la  gel^  snr  ks  vignes,  je  vouk 
r^le  ee  qne  je  voua  ay  deqi  dit  beanoonp  de  fois,  qu'il  faut  que  vous 
Boyei  eitnordinairement  en  garde  contre  oeux  qui  vous  donneronl  de 
eaa  sortea  d'avis,  parce  qu'ila  y  sent  Unijoun  uit^ren&.  Pour  vous 
dooner  un  moyen  seur  d'en  juger  sainement,  examiiiez  avee  som,  dans 
lout  !e  cours  do  cet  livvor,  si  Ics  vnlsseaux  franfois  el  eslranfjers  enlive- 
ront  inoiiis  de  vin  telle  annee  (jue  In  drrniero.  Jo  tie  vous  dis  pas  cecy 
sans  suj«l,  d'aular)l  ([uc  je  sin's  iiilniiiM'  (|Up,  qw  rorlains  viijiuiljles , 
comuic  Grave  el  Lan|jun,  il  y  a  assun'iiieiil  iitoins  de  \in,  uiais  que  celtc 
(liininulioa  est  ri^coiujiens^s  par  d'autres  locality,  daos  lesquelles  il  y  a 
abondance.  Gonune  il  est  fort  iuiportanl  pour  le  service  du  roy  que  vous 
voujB  ^levies  au-dessus  des  rapports  communs,  pour  p(>njtrer  la  v<Srit^  de 
loutes  chosea,  lorsque  je  vous  la  demande  de  la  pari  de  Sa  Majesty,  il  est 
bien  n^eessiiie  qne,  en  de  paniUes  occasions,  vous  ne  vous  contcntiez  pas 
dea  rapports  qui  vous  peuvent  estre  faits  par  les  personnes  inU&ress^i  on 
par  de  petiu  esprits  qui  ne  latsonnent  qne  snr  les  petiles  connoissanoes 
qu'ils  peuvent  avoir. 

Dans  col  ev('in|ile  particulicr,  Ic  Hoy  n'n  pas  {jraiid  iiileii  st  si  les  vi{jno- 
j)les  dc  (jravc  el  de  Langon  n'ont  j)as  l»eaucoup  produil :  le  veritable 
interest  que  Sa  Majesle  prcnd  pour  Ic  bien  do  scs  peuples  con.sisle  a  sya- 
voir  St  lus  Frun(.ois  et  les  cslrangcrs  enli^veront  uaiverscllcinent  plus  de 
vin  en  nne  ann^  qn'en  une  autre,  parce  que  c'est  oela seal  (|ui  apporte  le 
pins  on  le  moins  d'argcnl  dans  io  royaume  pour  le  bien  et  Tavanlage  de 
aes  snj^. 

(Ardi.  M  It  Mar.  ^tfMm  cmemiml  k  tmmm*,  1670.  M.  (17.) 


iMneBt  hiiil  nille  ouvricre  qui  y  Iravaillenl.  it 
fan!  kHijoura  s'appiiquer  h  en  augmenler  fe 
uoinl>ix>,  et  la  lieaul«  el  ia  liontv  des  ouvra;;<  s . 
•vtaul  rurlain  i|ii'il  n'y  a  rieu  qui  alliru  tout 


I'atrandance  dans  la  pl^ninoi  que  cm  aortcs 
d*ealalili«8cinens. . .« 

*  Voir  btiMmt  piiM  ^  * 


m 
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151.  —  All  SIEIJR  LOMBARD, 
IKGImELR  A  BORDEAUX*. 

Paris,  17  (Ktobre  1670. 

Je  sais  bi«'ii  ayse  d'apprendrc  que  les  sicurs  d'Hu^jiielas  el  Dolbreil  sc 
disposent  a  estabiir  une  troisi^iuc  rafiinerie,  ct  je  ne  doule  pas  (]uc  les 
aatres  marehands  de  Bordeaoi  ite  prennent  la  mefme  r&cdulion,  puis- 
qti'il  est  fadle  de  comprendfe  qu  lis  y  rencontreront  tons  leur  avantage. 
L'augtnentatioii  du  commerce  dans  les  isles  de  rAm^riqne,  et  le  rapport 
qoe  les  vaisseaax  feront  de  (|uantit^  de  sncres  bnits  donncront  moyeo  & 
oeux  qui  auront  des  raffineries  d'y  gagner  consid^rablemcnt.  Ne  manquex 
done  pas  dc  les  exciter  fortement  de  travailler  u  cet  establissement,  estant 
oertain  ({tie  rau{]rn(*ntntion  de  ce  commerce  produira  beaucoup  d'avan- 
la|jes  a  la  ville  »lc  Rordeauv. 

Je  siiis  hicii  avse  (|ue  la  inaimfacturc  dc  la  iLTebenlhine  produLie  beau- 
coup  d'utiiile  u  ceux  qui  s'y  ajipliquent.  Je  ne  doute  pas  que  Ic  d6bit  qui 
8*en  fait  aux  Hoilandois,  ensemble  celuy  que  Ton  trouve  du  goudron  qui 
se  fait  dans  les  Landes,  ne  fasse  que  les  bois  soy  cot  plus  recherckds  et 
conserve  qa'ils  n'oiit  wi6  jusqu  a  pr^sent^ 

Tenei  soigneasement  la  main  k  m'infoniier  tons  les  qninae  jours  de 
la  quantity  de  vins  qui  s'enl^eront  par  tous  les  vaisseanx  firaDfois  et 
estniDgers. 


153.  —  AU  COMTE  DE  VILLEROY, 

ARGHEVfiQUE  BT  G01I?BBlfBUR  DE  LTON. 

Pui>,  17  odolwe  1670. 
Vous  aves  fort  bien  fait  de  fhire  mettre  le  nomm^  Qaestant'.  k  Pierre- 
Encixe 11  faut,  sans  difficult^,  le  punir  s^v&rement,  afin  d'empescher 
que  les  manufactures  qui  sent  establies  dans  le  royaome  ne  passent 
dans  les  pays  estrangers,  et  pour  servir  dexemple  k  ceux  qui  ponnrotent 


'  Lc  sieur  Lomlinnl  i  lait  iiigduieorct  COO* 
Iroleur  dcs  tnivaux  de  liordcnux. 

*  L«  dwr  QuertiBtMul  forme  lc  projcl  dc 
V  n'lidrr  on  Ilalie  pour  y  porliT  I'invenlioa  du 
iiulra^c  c(  du  gaulragc  dc»  vlolTes. 


*  Oil  pliilAl  Pierre-Scis*,  rliAteau  fori  iilor> 
desUri*'  a  k  delcntioa  dos  priaouniisre  d'Ktat. 
II  otailsiloiiLjoiitMriHiraclier^ileaiiiie 
kSaAiM. 


Die 
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avoir  un  pareil  dessein.  Ainsy,  voiu  pourres  le  faire  roettre  entre  lea 
mains  dea  juges  consorvaleurs  Rt  en  cas  qu'ils  ayent  bcsoin  de  qoelque 
arrest  du  comsimI,  en  men  donnanl  avis,  je  vous  I'enverray'. 

A  r»''{j;ird  dc  la  levee  dcs  d(^fenses  dc  I'enlr^  de«  manufactures  dc 
Uines  dc  France  dans  I'Eslat  de  Nfilan,  le  Rov  veul  maintonir  celles  (jui 
onl  esl»?  faites  de  laisser  entrer  daii^  le  royaurne  aiiciiiie  manufacture  de 
Milan  el  de  (If^nes,  Sn  Majesle  estimant  ravantajje  fjue  ses  siijels  rece- 
vronl  dc  lais^cr  les  clioses  en  I  cstal  ou  elles  sont  beaucoup  plus  conside- 
rable que  le  prejudice  que  leur  pourroit  causer  le  renouveUemeot  dcs 
ddfeoflcs  do  Tentf^  dea  manufacturoa  do  France  ik  Milan. 

(Arch,  di  la  Mw.  D/pkIm  tmmmmt  k  nmmmt,  1S70.  M. 


lo3.  —  AU  SIEUR  DERIKU, 
FERMIER  DBS  A1D£S  A  LILLB. 

P«ri«,  17  utiolirc  id^o. 

J'ay  rei  u  voire  leKre  du  8  de  re  mois.  J'av  cnvoyd  en  Flandre  M.  Bel- 
Imzani  puur  Iruvailler  cunjouilemenl  avcc  vous  a  rcslablissenieut  du 
Iransit,  el  ensuito  k  tout  ce  qui  peut  regarder  raugmentation  du  com- 


'  EUblis  (lopiiis  liig,  cos  jii(J«  .ivaii  tU 
primilitemeal  la  police  dcs  foirfst.  Plus  Urd, 
kt  prjvAt  «t  tfdMviitt  ile  Lyon  arqiiirent  tea 
cflicea  de  jugea  oomerraleura,  qui  furenl  deli- 
nilWement  unis  au  corpa  coiuuUire  de  la  viJie 
en  i665,  e(  qui  cortnaisiaient  de  loulea  ha 
aflairaa  dc  commerce,  tnL^me  hors  des  foires 
d  «a  matMie  criminelle.  (£nqpcL  mM.  Com- 

*  An  sujol  d«>  cfs  |iour9ui(i^s,  Colbert  ccri- 
lait  cticori'  n  rarcbev&pie  de  Lyon,  le  8  du 
mois  suivant : 

*  Voiia  avet  fail  rcinettrc  aolra  lea  ibmm  dca 
jii{jcs  (If  In  ronst'nali'tn  !<'  inmimi'  Qiipsljinl  ct 
un  garron  rpiuglior  qui  licvoil  s'allcr  eMiiblir 
avee  loy  i  Fbreace.  Je  ne  craiB  pas  qa*ii  y  ajt 
«rc\r-m|ilf?i  <|ii<<  1(3  Roy  (loiino  |Miin()irde 
jugiTSOuteraini'toeiil  a  ccsjugM-la,  el j'e»linie 
i|«e,  dana  nn  reneonlre  de  eettequaKle,  il  se- 
roil  mVeuairr!  (|ifc  M.  Dii'jik-  (  rinlntul.ml)  v 
presidaii(;  mniii,  auparavaiit  quo  d'cu  cxpv- 
dierlVirml.j'ay  eale  bieo  ayie  de  voualelaiK 
--i.'iMiir.  iiliii  i|iio  «ous  pui»sii'z  iiriururiiH'r  s''il 
>  a  quelquc  cacmple  que  jc  iiu  sfaciie  pa» 


d'un  (WUYoir  dc  celto  nature  ilonne  auxdits 
jugM,  el  8  il  Y  n  qiielque  inconvenient  que 
le  aiear  Durik-  pii^iiie  an  ju/^'mwil  de  eelle 
aflaire...')  (Depping,  Qn-retp.  mlm.  HI,  863.) 

Le  la  d^endnre  suivanl,  Colbert  ^crivil, 
loajoara  anr  h  m^e  aflhiro,  A  M.  de  Silve- 
raiii>,  pivvAt  Avs  marchanJs  a  Lyon  : 

<^N*y  ayanl  rien  dans  noii  onlnnnanrt^  Mtr 
QD  fail  de  rede  qualite,  la  pine  iloil  estre  a 
raiiiilragc  (les  jugcfl;  el,  lorsque  voua  ranret 
prononrce,  s'il  y  a  appcl  dc  voslrc  jugenicnt, 
j'auray  soin  de  le  faire  coniinncr  icy.  Dc 
quelque  fa^n  que  voiu  les  puniaaiat,  il  fau- 
dra  bien  prendr*>  f;ar<l)>  ([ii'ils  nc  sorlcat  du 
royaunie...')  {Uejf.  eone.  U  comm.) 

II  n*eit  paa  aam  inlMl  de  mfpnAer  m 
p.issngo  do8  iiombrou»i<«  lellrcs  dans  lt<squclle.'i 
Colbert  rcrouimandc  aux  ambataadeurs  el  rv»i- 
denb  de  Prance  A  ranger  d^attirar  dana  le 

niyaiitne  jviir  di«i  olTri's  a».'inlaj{eiiw»s  les  m,ii- 
triK  ct  uutrivnt  qui  pou«aienl  lioler  la  France 
dea  ^MjaMoieiito  iiidiialrMi  dual  dte  aMm- 
quail.  ( Voir  /iidMafcia,  pifco  n*  liS,  note  9, 
elu-'ail.) 
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mercc,  en  Tattirant  par  toules-sortes  dc  voyes  au  dedans  dii  royaume,  et 
fiiisant,  s'il  pcul,  en  sorte  que  toules  les  villes  du  roy  calliolique  m 
loiirnissent  (11*  toils  leurs  besoms  dans  cclK's  di*  Sa  Majcslr.  C'i'sl  n  <|Uoy  il 
est  iit'ccssairo  que  vous  vous  applitjuicz  avcc  grand  soiu,  cl  (juc  vous  fas- 
.siez  t'li  .soi  lc  do  rcu>sir. 

Jo  no  s^ais  pas  cc  quo  veulent  dire  Ics  marchands  de  Lille  sur  la  crainlc 
qu*ik  oiii  que  Testape  ne  soit  revuipiee  h  har  i^ard^  datttant  que  loates 
las  fois  qu'ils  voudroot  faire  pauer  an  traven  du  royaume  des  marcban- 
diaes  panr  leur  compte,  ils  n'auront  qn'li  lea  dearer  au  premier  bureau 
en  entrant.  En  ce  eaa,  par  la  grice  du  IraDsil  que  k  Boy  a  aooonU,  ces 
marcliandises  passeront  sans  difficult!^  nana  rien  payer,  cn  prenanl  des 
acquils-«-caulion.  Ainsy  je  ne  crois  pas  qu*ils  pubsent  souhaiter  davan- 
tage,  car,  par  I'eslape,  tin  marrliaiid  ayanl  fait  venir  dans  ie  royaume, 
en  inlcnlion  de  les  y  dehilcr,  des  marchandi.-cs  dniit  \\  a  jiavc  les  droits, 
en  ras  (|iie.  iie  pouvant  1<'S  vriulic,  il  vriiille  les  fairo  passer  cii  pays  cs- 
Iranijcrs,  ct  qii  il  se  serve  pour  ret  circl  de  la  voy(^  de  hi  iner,  le  Hoy  Ic 
disjicnse  des  droits  de  sortie  el  luy  lait  rendre  les  dioila  d  entree  '.  V  ous 
voyei  btan  que ,  cetta  estape  n'ayant  esl^  acecwdfe  par  le  Roy  que  pour  aug- 
menler  la  navigation  dans  son  rayaume ,  il  est  impossible  que  les  bnbi- 
tans  de  Lille  en  puissent  jonir.  Voos  observeres  asset  iadlenient  que 
oda  ne  peut  l«ir  apporter  aucon  pr^udice,  puisque  par  le  transit  ils  ont 
la  mesme  cbose.  Mais  ils  nc  pcuvcnl  pas  jouir  de  oette  estape,  par  les 
grandes  cons^aenees  qu*elie  tireroit  apres  elle. 

(Ankdafa  Mtr.  Otfttkm  immimakttmamu,  i670»M.SIB.) 


154.  —  A  H.  DE  SAlNT-ANDRlS, 

AIIBA88ADBUR  A  TBNISB. 

Pint,  17  oolsbra  1670. 

J*ay  re(U  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'^crire  le  97  du  mois 
pass^.  II  y  a  desji  quelques  jours  qu'il  a  esUS  eip^did  une  ordonnance  de 
4,oon  livros  que  le  Roy  vous  a  accords,  pour  le  deiiii  de  Madame^  la- 
quelle  ordonnance  a  est^  remise  cn  Ire  les  n)ains  du  sieur  Kn'iiionl,banquicr. 

II  est  toujours  avanlajjcuv  (pie  le  deuil  de  Madame  l.iit  disrontinuer 
Ic  debit  des  j)oiols  dc  lil  qui  so  font  u  Vouisc;  mais,  comuio  cu  deuil  est  a 

*  Voir  pa(p  5&7 ,  noto  9.  d'Oricans,  fr^  <le  LAiiiiit  XIV.  Morli-  u 

-  Ilfriri-iii  -  ViMic  <rAii[;1"iorn-,  <li'  S.iiiii-Cluud,le3ojuia  1670,0 l'ige«k*io|;l> 
tiiiaiic:i  I",  liiuriec,        MiOl,  ii  l'hili|i|K.'  aiiR. 
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pr^not  finy,  je  vous  prie  da  continiier  toujonn  k  obserfer  tout  ce  qui  so 
pane  iuree  mesne  snjet. 

<MH.  in  llnbl.  4s  nit.  lb.  Cfl*  *  G««<,  fol  M.) 


155.  —  A  M.  DE  POHPONNE, 
AMBASSADBDB  A  LA  HAYB. 

J'ay  trovY^  let  avis  ooaleiMis  en  la  lettre  que  voos  aves  pris  la  peine  de 
n'fcrire  le  i6  de  ee  niois  tria-coiisid^bles;  niais  eooinie  le  cmnmeree 
et  les  mannfaduwe  ne  peuvent  pas  diminner  en  Holiande  qu'ils  ne 
paasent  en  quelqiio  autre  pays,  et  que  peut-estre  i'applicatioo  et  ies  assis- 
tances que  le  Roy  donne  pour  Ies  rcstablir  en  son  royaume  peuvent  con- 
Irihupr  a  Ics  ntlinT  on  partio  au  profit  de  ses  sujHs,  jo  vous  prio  do 
travaiiler  a  (l»M  oiivrir  si  los  avis  fjuo  vons  rorovoz  sur  cctlo  inalit^Tf  sont 
v^ritablos,  d'aulnnJ  «|uo  la  plnjinrl  dii  temps  conx  ipii  (ioiiMoiit  crs  sorlos 
d'avis  sc  croyant  donner,  par  ce  nioyon,  une  entr^*  favorable  dans  la  con- 
verration ,  ou  pour  lenrs  potits  interests,  ou  par  passion ,  disent  des  choses 
qu'ils  sfafent  estre  agrtebles.  Peut'estre  que  nous  n'avons  rieo  de  si  in- 
porlant  at  da  si  ndeessaire  paur  le  bien  gfoAtal  da  l*EBtat,  si  en  mesnie 
temps  que  nous  voyons  nostre  eomraerce  et  nos  raanufaetures  angmenter 
au  dedans  du  royaume,  nous  sommes  encore  assures,  par  la  vi^rit^  de  ces 
avis,  de  la  diminution  cfTeclive  de  ceiuy  dea  Estats  de  HoUande  qui  avoient 
aeeoustum^  de  le  faire  tout  onticr.  ^ 

Jo  no  srais  sur  (juoy  pout  ostro  fondo  lo  bruit  dc  la  rupture,  sinon  fpie 
Ips  Kstats  dc  Hollando  sontont  lour  conscicure  lour  reprocber  boaiicoup 
d'in{i;rn(itu(lc  cnvors  le  Hov.  La  floKe  do  Ironto  vaissoaux  qu'ils  out  rt'solu 
d'cnvoyer  dans  la  M^ditorrauoe  pourra  lour  servir  contrc  les  corsairos  do 
Baibarie.  N6anmoins  jc  vous  prie  de  me  donncr  part  de  tout  ce  (|ui  se  pas- 
sera  snr  ce  sujet. 

(MldiiMiid«.d*riatllt.Cvikdi»lil»w*(U»M.lbl.  go.) 


15G.  —  AL'  SIKLR  lUU.NHT, 

DIBBGTEUR  DE  LA  CUMPAUME  DES  li^DI^S  OCCiDKM  M.KS. 

Soiiil-Gcrmai!! ,      iMiohre  lO^i.. 

Jay  vu,  pur  vo:»tru  billet,  lappliratiun  ([ue  vous  ave/  dounee  jusipi a 
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present  a  l*ex&ttlion  des  priadpaiix  points  dont  jc  vous  avois  ckarg^t  el 
particiilif  rcmcnt  a  re  qui  concerno  Tachal  dcs  boeufs  de  Ffance,  poor  90 
envoycr  dans  les  Ulcs  au  lieu  de  ceiu  iTIrlande.  Comme  vous  s^avez  que 
j*ay  CO  point  oxlr^meincnt  h  ca»ur,  j'av  csto  bion  axso  d'approrHlrc  Tcsp^- 
rance  qiic  vous  a\or.  d'v  rt'ussir.  \  oiis  dcvcz  estrc  assure  <jui'  des  lors 
que  vous  aun'z  conitupuce  <lc  faire  aclioter  des  buMifs  daus  les  foin's  au\ 
environs  de  La  Rocbclie,  comnie  les  niarciiand.s  cberchenl  les  lieux  ou  le 
d^bit  6e  (ait,  el  que  c*eat  ce  qui  aUire  I'abondance  et  par  consequent 
le  boo  mareb^f  tooi  deves,  dift^e,  estra  aasuri  qa'au  lieu  que,  dams  le 
niamuienieot  ordinaire,  on  eroit  que  TaclMt  cause  la  ihmtU,  voos  tnraverai 
que  raehat  fait  rabondanee,  el  rdNHidaiice  le  bon  marcbd.  ^iplique^ 
voiu-y  done,  et  soyez  bien  persuade  que  vous  ne  agauies  cien  fiiire  qai 
me  soil  plus  agr^able. 

J'esfinic  nbsobunent  n^c«waire,  pour  la  compaj^ie  des  Indes  occiden- 
tal's, (|ui'  vous  fassii'z  un  cstabbssciucnt  cortaiu  pour  rarujoincnl  vl  b;  ra- 
doub  de  m's  vaisscaux  a  La  RoclifUc.  Doiuioz  |)rorupleiuonl  lous  b»8  ordrcs, 
el  failes  tous  les  j)n''j)aralils  poiu-  oela.  Vous  pouvoz  luesnic,  daus  les 
leinps  des  plus  (grands  besoins  des  deux  compa(j;nies  des  Indes  occideulales 
et  dtt  Nord,  cenvenir  avee  lea  direetenrs  de  oelie^cy  de  vous  eotre- 
secourir  muUielleiBenl  de  tons  voa  ehaipentien  el  aatres  oavriers,  en- 
semble de  toal  oe  qui  sera  dans  vos  maganns,  pour  I'annemenI  et  le 
raduub  de  vos  vaisseaux. 

M.  de  Terron  m'dcril  qu'il  vous  donnera  toutes  les  assistances  dont  vous 
aurcz  besoin,  ct  qu'il  travaillera  It  voos  accomniodor  avec  la  conipagnie  du 
Nord '  pour  vendre  cl  acbotcr  nkiproqupmonl  les  inarcbandises  que  vous 
aunv.  rappnrhVs  dt-s  pays  th'  voslre  concession,  sravoir  :  rclle  <lu  iNord, 
lout  (jui  est  nt'oessairc  pour  rarmemenl  d  le  radoub  des  vaisseaux,  cl 
vous,  lout  ce  qui  vient  des  isles  de  i'Aineri(pie. 

Ne  nianquez  pas  de  m'ecrire  par  lous  les  ordinaires  ce  (^ue  vous  fereCt 
ensemble  Testat  de  vos  formes,  et  aatres,  el  de  la  sortie  des  vins  el  anbm 
denries  du  royaume. 

(D.>ppinf{,  Ctrrufmiitmt  nlHliiUMjM atmLmkXIVt  HI, 

'  Voir  /wimlrit,  pike  n*  i8t. 

4  »■ 


Uiyitizea  by  GoOglc 


COMMERCE. 


57S 


157.  —  A  M.  DE  MARLE, 

li>T£NDAiM  A  ALOCON. 

Sainl-fiiTinain ,  .'1 1  ix-(i>lpr<'  ir"7ii. 

J 'ay  regii  in  lot  I  re  que  vous  m'avez  ecrite  le  de  ce  mois  sur  le  droit 
d'aiina};*'  dps  dra|).s. 

A  1  egard  de  ceux  qui  cn  joui.ssent  coiiiine  ayant  un  droit  de  lorrc  et  de 
Juilice,  il  est  seiileittent  n^cessaire  d'obsenrer  qu'ils  n'en  abusent  point  et 
qo'ib  n'aogneiitoDt  point  ce  droit  A  T^urd  de  eenx  qui  en  jouiaient  k 
title  dToflke,  ennitnei  Mignemenient  si  ce  droit  peat  earner  quelque  pr^ 
jedice  aoz  inannlaetarea,  de  quelle  eeoa^nence  il  eat,  en  eandnen  de 
villes  oes  officiers  se  ttouvent  establis;  d'autant  que,  si  cela  est  de  quelque 
eonsi^uence ,  jc  vous  envorray  un  arrest  du  conseii  poor  lour  faire  repr^ 
senter  leurs  litres  et  voir  a  combien  peut  inonler  leur  finance. 

Pour  ce  qui  est  (ios  fermiors  du  domaino,  il  faut  sravoir  en  verlii  de 
quoy  ils  pr^tendent  se  niettre  en  possession  de  ce  droit  el  si  les  cnfja- 
^stes  en  nnt  jouy,  parce  que,  daus  ce  cas,  ies  fermiers  eu  doivent  jouir 
uus^y,  ^ans  (^illiculte. 

(HfaL  da  MniiL  de  rint  Ut.  Ccfit  df  Mm  d*  CMtrt,  fol.  gS.) 


158.  —  Al  COiMTK  DE  ViLLKHOY, 

ARCJiBVEQUB  £T  GOliVfiRMUR  DE  LYO>. 

Saint-ficniiain  ,  3i  oclobrc  1670. 

Je  fais  exp<''dier  un  arrest  du  conseii  qui  eslablira  quelque  expedient 
sur  le  dt^fnut  de  la  marque  des  draps  dans  les  provinces  voisines  du  Lyon- 
nois.  Mais  comnie  cetle  affaire  est  d'une  tres-grande  cons«5quence ,  el  <pie 
nausvoyons  dans  loules  les  provinces  un  avaulage  si  considerable  de  Tcxe- 
cntioQ  des  r^glemens,  jc  vous  prie  de  faire  en  sorte  que  la  riUe  de  Lyon 
se  porte  d^eUe-mesme  k  faciliter  cet  establissement. 

Et  comme  vous  sfavei  que  les  marehands  ne  penaent  qu*ji  leur  soula- 
gement  et  h  la  facilile  de  leur  d^bit,  je  vous  prie  de  sunnonter,  par  vostre 
antorit^,  les  difficultds  qu'ib  y  ponrront  apporter*. 

(DippijiCt  Cmtufnium  adwhiililiw  mm  LuA  XIV,  111,  SU.) 

*  UorfcuHoii  de*  rif^lfiiwiiis  wr  b  km-      Colliert  itfMl,  I0  9  frvmrmivmt,  i  rmrbi^ 

giK-iir  o(  la  brf;i>iir  dos  vlotlat  wjnlL  miOOaM       M''i|ti<>-|;i>uvorn«*nr  dc  Lym  : 

dc  la  rvMsUnce  de  la  pari  4ea  ottvrim  <>a  aoie,         « Je  refuw  icy  des  {tiainles  <|iie  les  i4atuU  cl 
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1S9.  --AM.  BELLINZANU 

nSKCTBUH  oMbAL  on  HAIIilFAGTUIIBa. 

SaiaUGeraitiot  81  octobre  1670. 

J*ay  rc(u ,  aveo  vostre  lettre  da  9  &  de  ce  mots ,  un  m^moire  sor  h  vi«ite  des 
manufaclures  d'Arras'.Gomme  tontes  les  villes  conquises  aont  fort  adoooto 
k  leor  augmentatiMi,  je  ne  doule  pu  qae  none  ne  lef  voyiont  arallipiier 
k  vae  d*aril ;  mab  il  fant  s'appliquer  k  faire  en  torte  qn'ellcs  altireot  les 

manufactures  (]ui  sent  ostablics  en  pays  estrangers,  et  qu'elles  ne  tra- 
vaillcnt  pas  k  se  d^tniire  I'une  Tautre  en  attirant  celles  qui  sont  eslablies 
dans  les  villcs  qui  sont  dc  robdissanee  <hi  roy.  Ge  doil  esUre  lit  tmiyoars 
vostrc  principaie  occupation. 

Je  rrois  qu'a  vostro  relour  vous  connoislroz  parfailcmcnt  lout  ce  rjui  kp 
pcut  fairc  pour  Taugmentation  du  conmierce  el  des  uianiilaclures  de  ces 
ville8-14;  mais  snrtoot  ayei  toujours  en  vue  qu*il  faut  que  nous  cmployionK 
teas  les  nu^ens  que  noas  avoos  en  main  pour  y  aUirer  les  mandactaves 
qui  se  foot  en  Flandre  et  en  HeUande»  et  pow  fiufe  en  sorte  de  fournir, 
par  les  villes  des  pays  oonqvis,  toates  les  villes  de  Flandre  qui  sent 
demeur^es  sous  Tob^issancc  du  roy  catlioii(|ue,  de  tontes  les  merchandises 
etdenr^  dent  dies  onlbesoin,  en  diminuani  toujours  autant  qu'il  se 
pourra  le  comniorce  qu'elles  ont  avec  la  Hollaiuie. 

II  nV  a  ricn  de  si  iin|)orlant  que  d'emposcher  lc  transport  (\o  I'argent 
qui  sc  fait  a  Brii{]cs :  j'cn  ccris  au  sieur  Dericn \  ()\cz  avcc  MM.  I/C 
j'clclicr.  Talon  et  luy,  tous  les  nioyens  qui  se  pourront  pruliquer  pour 
rem^dier  a  cet  abus. 

Le  Roy  accordera ,  sans  diffioilt^,  dee  lettres  de  natoiditA  k  eel  WUtaat 
^Ostende  qni  vent  se  retirar  k  lille,  ei  la  gralafiealion  qa*il  donne  am 
vaisseaux  qui  sont  achetds  dans  les  pays  estranges,  ponrvu  qu*il  amine 
tonte  sa  famiHe  k  LiOe  et  qn'il  s'y  estaUisse  de  bonne  iby. 


r^gfemcns  qui  oat  este  eatojes,  il  j  a  ilc«ia 
quclqae  temps,  ain  privoil  des  maidiands  et 

iVhi'vins  i\o  l,\iMi.  I'I  ]<rfr  I'lit  Mpjirnini'-s ,  nc 
t  execult'til  jiuiiit  |Mir  its  uwrchanti*  el  uuvricre 
en  aove  de  ladile  ville.  Cmrnne  il  imporie 

l«';iiiriiiip  ail  ri'sl;ib|iNv''n;>  rit  rlii  cniiiiinTrc  el  a 

ia  roputalion  des  inauulitclurk.'S  tic  ics  rendre 
lottles  nnifbmes  dans  le  royamne,  laol  en 
\<H)T  <|ualiti''  tjup  lidH'iiiMir  I'I  liirfji-ur,  Je  vous 
prie  de  prendre  ia  peine  d<!  vous  lairo  reiidre 
rempltde  Pcttat  de  cettr  nflaire,  el  d'nnploier 


voslre  aiilorile  pour  reitkulion  caacte  dc»diU 
alabilfl  et  rtglefiienB.  raMends,  •*{!  vena  pWat, 

r^ponjw  wir  rc  wiji'l ...  -  ( Ihf.  conr.  l-  eotn. 
167 1 ,  fol.  77.)  —  Voir  ludutlnt ,  pierc  u"  aG. 

■  ToirliMlulrw,  pike  0*1  &3. 

'  I>C  in^nif  jour  rclui-ri  m  tit  Pordrc  dc  ne 
plus  l«iner  sorlir  il'ai;genl  du  rujaume  saos 
pHsso-port.  — Dnarrtt  ductnueil,  denoveoi* 
lire  1670,  proliiba  la  sorlii-  dc  I'arijcnl  en 
liarres  et  r&iu  qui  avait  lieu  par  les  paja  ce> 
d^ 
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siiis  bien  nysc  que  vous  ayez  rpmarqu<^  dans  vostru  rout<>  (|u'il  <;{' 
voiturc  (|iiniiiii('  dc  sels,  vins  et  caux-de-vie  pour  la  consoinmalion  des 
vi]les  dc  Fluudrc. . . 

(Arch.  'Ir  In  M.ir.  Drpikhrs  rtmrmianl  Ir  mmnifrre ,  1 670.  —  Dc|ipio(, 
Corrttitondanct  adminiMtratirt  $oum  Loia$  AiV,  ill,  8iib.) 


160.  —  AU  MARQUIS  DE  NOINTEL, 
AHBMSikOBUB  A  GON8TA3iTINOPLE'. 

Sainl-Geniuiin,  i"  novcmbie  1670. 

II  y  a  queique  temps  que  le  Roy  ordonna,  par  arrest  de  son  conseil, 
qu'il  seroil  envoy*',  dc  trois  on  Irois  ans,  siv  jfMino.s  (jarrons  aux  Eschelles 
dc  Constantinople  ct  dc  Snivrnc ,  pour  cstrc  rcmis  (lan>  les  rouvcns  des 
Capucins  dc  res  deux  villcs,  alin  d'v  eslrc  iiislniiLs  a  la  (oiuioissnnct'  des 
lau^'ucs  dii  Levant  cl  dc  servir  d'inlerprulcs  duns  ics  suilcii'^.  Mais,  conime 
Ss  Jliyest^  a  estim^  que  ce  temps  ealmt  Irop  kmg  poor  en  pouvoir  altendre 
Talilit^  qa*dle  8*en  pmnet,  die  a  fait  rendre  rairest  dont  votu  trouveres 
t^-joint  one  copic ,  par  lecjuel  elle  ordonne  que  cet  envoy  ae  fen  tous 
Ics  ans  pour  le  mesme  elFcl. 

£11  mesme  temps ,  die  m'a  command^  de  vous  dire  que  voiis  teninz  la 
main  h  ce  que  lesdits  P^res  ayent  un  grand  soin  de  Teducalion  desdits 
jeunes  jjarcons',  ct,  en  ca';  tui'll  soit  hesoin  jioiir  rexcculion  de  ce  (|ui  est 
en  cela  dc  son  intcnlion  de  lairc  (juclque  |)ctite  dc|)cnsc,  oulrc  cc  (jiii  est 
r^jjl#  par  ledil  arrest,  que  vous  donniez  les  ordrcs  ncccssaircs  pour  la 
faire  fournir.  En  m  en  donuaiil  avis,  jc  pourvoiray  uu  remi>ourscnioul  de 
ce  qui  aura  est^  avauc^. 

( Uibl.  da  Mililt  de  Hnt.  Mk  Cafi*  it  hurt*  dt  Colbert,  fol  96. 


*  CharlpK  OliiT,  tnnrqiiii  de  NoiBlel,  ron- 
Sflflfer  aa  (wrlement,  conscilter  d'etat  cn  1 66 1 , 
■mlMmadenril  Comlanlinoplc  de  1 670  b  1 671). 

Ainiili'iir  |i.i><M<imii  ilos  liiMiiv-.irls  I'l  ili' 
(|lliU!,  it  aviiit  duux  |jeinti<ni>  :'i  sa  snilc.  KUdI 
■NiA  Alhiiws,  cn  167A,  il  Icur  fit  fain*  line 
»6n9  de  dessitis  rcprt^scnlant  Ion  staUics  rt  les 
Ins-reliefs  dii  Parlln'iion.  Ol  alluim,  que  la 
Biblioih(V{iiP  im)HTi;il<!  |iii«i$<''(lo ,  est  ronsuitc 
Iri»-nliletn4-ri(  nujniinriiiii  pour  In  rr^lnuralion 
dp  IViivro  «lo  Pliiili.is.  —  I,<s  <|r;iii(lcs  dopfiisf"* 
ilii  iiianiuis      iNuiiilel  a>iiiil  i  piiiM-  svs  rt'»- 


Murcos ,  il  exifiea  des  sommes  tonsid^blei 
des  prindpuix  ndgedajitodu  Levant*  qui  ii'en 
plaij^nirent  i  Loob  XIV.  Ce  fiit  la  eaow  de  aon 

nppcl.  Mori  a  Piiris,  \o  'Ai  mars  ifiH.'). 
'  Voir  InduMtrie,  piw  11*  't  'l  mlo. 
Le  18  dii  mois  snivaiit.  rolltorl  itwin- 
mandail  an  I).  P.  Alexis  de  ^'uiiimi'^uir  nde 
pn'mlre  nn  soin  prliriilii'rdc  I'l'-iliinilion  <lo  cos 
jeiiiii'.s  <;cn*  ««l  d«  voilliir  a  «•<■  <prils  st;  iciidia- 
senl  cnpabiesdcservirlcrri)  cl  \v  puhlinlnti!^  les 
rharjjfls  d'iiilcrpri'trs  .luxrpioilps  ils  [loiirroicnl 
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161.  —  AM.  BELLINZANI, 

I.NSl'LCTtLH  (iEXEUAL  DES  MAMFACTLRES. 

Pkm,  6  Qovenibra  1670. 

J*ay  est^  bien  aysc  d'apprcndrc ,  par  la  IcUre  que  vous  m  avez  ecrile  )e 

de  ce  mois,  que  vostre  sanii  fust  reslablie,  el  (jue,  par  los  conCirenccs 
que  vous  aves  eues  dans  toutet  les  villes  con(|uise8,  vous  soycz  exactement 
inform^  de  tout  ce  qui  conceroe  le  commerce  et  les  manufactures  de  ce 
pays-li.  II  faudra  travniller  avec  soin  et  application  i  augmenter  et  attirer 
ledit  commerce  par  la  France. 

Je  vouH  envoye  celte  lettre  k  Ahboville.  iNu  manquoz  pas  <rcxaiiHner, 
lorsque  vous  y  snroz,  lous  les  nioyens  pour  jiorfcclionnpr  In  m.inufacture 
do  draps  <jui  v  pst  ostablio  et  pour  lain'  en  sorlo  <|m'  Tun  y  fasse  d'aussy 
l)oau\  et  aussy  hons  draps  {jri!«  -  moli-  (ju  t'ii  An(flt'lprre  et  i|uVtJ  Il<»l- 
lande.  El  comnie  vous  aurez  pu  coiinoistro  qu  il  y  a  une  tru>-grim(lc  dil- 
ft^rence  entre  la  fabrique  de  France  el  cetle  d'Anglcterre,  it  faut  nous 
appliijiii  par  tous  moyens  possibles,  h.  rendre  noe  draps  c^(;aux  en  beauts 
et  en  bont^  k  ceux  de  ce  royaume-Ui*. 

Vous  trouverez  it  Beauvais  le  sieur  Hinard.tonjoufs  affam^  etd^sirantde 
nonvelles  grftces*.  II  faut  examiner  It  fond  la  conduite  de  cetle  manufac- 
tnre;  et  mesinc  je  vois ,  par  (ouics  les  apparencesdu  monde,qu'elle  pi^rtra, 
parce  qu'il  a  toujours  vouiu  et  veul  encore  vendre  scs  tapisseries  Irop  chcr. 

J'ay  exp^dit?  un  nrrcsl .  (hupiel  vous  trouvori'z  cpiflqucs  copios  cv-joinles, 
pour  omprsrhor  la  sorlio  (l<  s  malicrcs  d'or  el  d'argeul.  Je  i'envoye  a  M.  de 
Suuzy  pour  le  fairc  ext'culcr  \ 

(Arci).  dc  la  Mar.  Dtpitkei  cvncrrwiiU  U  commert*,  1670,  fol. 


'  Le  17  du  iiu^niti  mois,  (k>lbart  toivait  A 

•on  fr^-.  ;itiil>;iss:i(li>iir  a  Lomircs  : 

«A  i'l'gard  (k>s  luaiiufaclures,  I'on  iail  lout 
ce  <|iii  N  peat  pour  ftverieer  eeflee  d'Aogle- 

|pm>;  inaLs  mius  ih'wt  fiiin-  oIimtvci' 11  inilonl 
Artingloa  *  que  les  olUciere  du  ruy  fool  fori 
rignSknamU  d  fnelemenl  vkiler  toulee  edie* 

<|ui  sc  fabriquent  en  Fr.irici',  d  les  siijcts  flu 
roy  se  plaigQCDl  que  ccllcs  qui  \ieniieut  dcs 
p«3fB  esbwiKera  n*eafanil  point  viriUet  de 
rncsine  ol  pouvant  csire  (lefoctiieiiM's,  dies  de- 
IruironlalMoluineat  celksdu  royaume.  ComiDe 


cellee  d'Angleterre  sont  fort  bi«a  fobriqnto. 

Ton  !H'  (toil  point  rraindrt!  les  visitcs,  ol  Sa 
Miycste  li-ra  leiiir  la  mam  a  ce  qut',  sous  oe 
pHlaite,H  mieilUlaiienaeveMtieB  • 

(  Cnp.  (le  Ivll.  ill'  Cnlbe'-t .  fol.  l  o  I .) 

*  Louis  Iliuard,  Tun  des  plus  iubiles  tapis- 
aim  de  eeUe  ^poqne,  aveit  #16  dioiri  penr  4le- 

Mir  et  dirigpr  la  iniiiiiifactiirv  nn.di'  \i\\>\<- 
serie  de  Bcaunis.  —  (Voir  i  rApp«odicc  trs 
Mini  pelenlcD  qui  Id  fareni  attertof  i  re 

sujel.) 

*  Voir  hdiutrw,  piioe  n*  1^9,  note  a. 


*  Fli-iir)  Rt'iiiici .  niiiit)'  d'Ailiiicton,ne  en  iStS,  ninialre  en  1670,  painrAii||lolm«.  lord  cbambpl' 

Jill  fii  iIitV  M<iii  I'll  lOsri. 


Digitized  by  Google 


GOMMERGE. 


577 


162.  —  AM.  D*ARGOUGE$, 

PREnBE  PRiSIDBNT  A  RENNB8. 

RnVf  Suuicinbfs  i6^0a 

Pay  refu  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  peine  de  m'dciire  le  129  du 
mois  pass^,  par  laqucUc  je  vois  rdclaircissemcnt  que  vous  avez  pris  sur  le 
siijol  (III  cotiimorcc  dc  Guint^e.  Gomnie  il  est  certain  que  les  marcbands 

do  Saint-Mnio  s'v  applifjucnt,  jr»  vous  assure  que  j'en  ay  eu  beaurnnp  de 
joyo,  ]);ircc  qu'il  ii'v  a  nucnn  coininciTc  dans  tout  le  monde  qui  |)io(liiise 
tant  d'avaulnjjos  (juc  cdiiv-la.  Mais  il  seroit  ;\  souliailer  que  lesdils  nuir- 
chands  cherchassent  (juehjuc  expedient  pour  porter  leurs  negrcs  dans  Ics 
Indes  occidentales.  Toutefois,  puisqu'ils  ont  trouv^  une  fob  le  chemin 
d'aller  en  Guinfe  S  il  y  a  lieu  d'esp^r  qu  y  tronvant  da  profit  ib  pren- 
'dront  la  r^luiion  de  les  porter  direetement  dans  les  Indes. 

(Ank.  da  It  Uw.  OipMm  tmmnumt  h  mmmw,  1670 ,  lU.  B97.) 


163.  —  AL'  SIEUR  LOMBARD, 

INGEiMELR  A  BORDEAUX. 

Paris,  r»  noverobrc  1G70. 
J 'ay  refu  voslrc  lettre  du  3  1  du  niois  passd.  Je  suis  bien  ayse  de  I'avis 
que  vous  me  donnez  du  paitsage  de  moo  G\s*k  Bordeaux ,  et  qu'il  vous  ayt 
demands  des  plans  et  mdmoires,  tant  de  Testatoili  estoit  antrdbis  la  cita- 


1  LattN  de  C4beK  lo  mtaM,  da  iS  d<- 

ccmbrc  mivnnt : 

iCe  sera  ua  It^s-^imI  avanUge  ai  les  mai^ 
tlnAt  da  fTiini  Mrfn  pmiTiif  pint  an  eoo- 
DMfCa  do  Gnini'e,  qui  est  sssur^ment  le  plii5 
COMldfrablc  et  lo  plus  avantageux  qu'ils  pius- 
nnt  entraprendn.  El  s'ib  pouvoienlailreni- 
duila  i  conduire  leiirs  nef'res  ilans  noa  is!<>s  de 
rAmeriqae,  poor  de  U  pawer  dans  la  terre 
femia  et  lea  vendra  eandla  an  Eapagnob,  iis 
y  trouveroient  bit-n  (raiitn-s  nvaiilapi*.  Mais  je 
tfm  faiea  que  lea  Durchaads  ne  vculent  point 
ertre  prew^ dan  lenr  eoonneree;  aussy  je  \» 
]ut»'  ildiis  line  cnli^re  liberie.  Seiilement  j'ob- 
aervc  de  les  assisler  dans  leurs  Ixisoins  clde  lea 
exdtcr  poar  levra  avanlag«a. . .  n  ( Aijp.  eoar.  Ir 
csMi.  1670,  M.  60S.) 
II. 


La  emretpoDdaaee  de  BoeafRabalia  rea- 

f<»riiH',  n  111  flail'  tin  f)  deccmbn?  1670,  une 
lettre  de  ntadame  de  Montmorency,  ou  U  est 
qoealioM  dHin  amtiiwadaiir  qoe  le  rei  d'Adra 

arait  en>oj(''  \  l.miis  XIV  : 

«  U  est  veou  un  ambaaaadeur  de  Guinee  pour 
teeomiMNede  ee  p«f»44.  II  eatdirltieaeta 

Irois  femmcs  ppoiisi'.-?,  donl  il  en  m'hI  vitkIi-*- 
une,  s'U  Irouve  marcliaod.  On  a  eu  toutes  les 
peinea  du  mende  A  la  iaire  MiQIer  pmir  aOar 

a  raudirncc  du  Roy.  II  y  voiilnil  nlirr  tout  nu.n 
*  Jeau-Baptiate  Colbert,  luarquis  de  Sei- 
gnelay,  n<  en  t65i,  fill  aM  de  Colbert.  Hart 
le  3  novetnbre  1 6go.  — 11  lUlit  elon  en  llaKe. 
Colbert  dcrivil  pour  lui,  h  eetle  occasion,  une 
inalnidion  des  plus  intereasantcs,  que  nana 
pablienMa  daoa  im  dea  velamea  snnanta. 

37 
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delle  de  Bordoaox',  que  de  i»Iirf  oA  die  esl  h  present.  No  inan<{ucz  pas 
de  luy  envoyer  tout  ce  qa*il  d^rera  de  voos  &  cct  ^'gard,  en  sorle  qa*il  soil 
Inen  infom^  de  tons  ces  ouvrages. 

J*ay  eu  beaucoup  de  joye  f  iqpprendre  que  le  commerce  aille  bien  el 
qtt'il  y  ayl  un  grand  nombre  de  vaiss(>aux  dnns  la  riviere.  Continuoz  h  me 
faira  s^avoir  tons  les  quln/c  jours,  s'il  est  possible,  la  quantile  dc  vins  el 
d*caux-dc-vie  qui  sVsl  rharjjei;  sur  Ics  vaisseaux  qui  en  sortlront,  el  exa- 
rnincz  par  la  difference  s*il  s'en  charge  plus  ou  moins  celte  annee  que  la 
demiere. 

( Anh.  da  Ia  liar.  Ikpidtet  amcenuua  le  eamment,  1 670 ,  lol.  b^k. ) 


164.  —  A  11.  T(JB£UF, 
INTBNDANT  A  H0ULIN8. 

Sainl-Gcmiain,  i3  nnvcmliro  1(170. 

J'ay  re$u  la  lelbre  que  vous  avcz  pris  l.-i  poino  do  m'ocrirc  Ic  h  dc  ce 
mois.  La  proposition  que  vous  failos  dc  fortilicr  In  manufacture  de  loiles 
(liii  rst  cstnblio  a  rianiiat  ot  aux  environs,  afin  do  s'cn  scrvir  pour  les 
voiles  do  vaisseaux,  nVst  pa*;  j)ratical)l«',  d'autantque,  colic  fiibriqiic  oslant 
on  sa  |)crfoclion  en  Brctajjne  cl  Dauphin^,  il  s'en  fait  >ufiisaiuuionl  pour 
la  consonimation  dc  la  marine.  Si  les  peuples  du  Bourbonnois  s'appli- 
qoenl  d'eux-mesmes  k  celte  raanufecture,  0  ne  fant  pas  les  en  d^toomer, 
mais  aassy ,  il  fanl  leur  en  laisser  faire  le  d^it  k  fordiaaire. 

A  regard  des  cbanvres,  s^ils  sonl  de  bonne  quaUld,  el  qn'en  faisant 
exdcnter  les  arrests  qui  ont  csCd  donnas  pour  cmpescher  le  m^ange  des 
bons  avee  les  manvals  il  n'y  ayt  anciin  abas,  j*cn  feray  prendre  tons  Ics 
ans  trois  ou  quatre  cents  millicrs,  poun  u  qiTun  Ics  puisse  avoir  k  prix 
raisonnal)]c .  c'csl-a-dirc  jusqu'a  (juinzc  li\r(  .s  Ic  (pn'nlal  poids  dc  marc, 
vendu  a  Oilcans.  Vous  pouvcz  iiit'>Tnc  c>l;il)lir.  dc  concert  avec  Ics  rece- 
vcurs  (Ics  taillcs,  qu'ils  on  prrndroiil  cii  payciiiciit  do  la  taillc,  ot  jo  les 
fcraj  prciidio  a  conq)te  dos  jiarlies  du  Iresor  royal,  ce  (pii  conseruira 
Tar^jent  dans  Testendue  de  la  g^n^ralili^ ;  mais  il  faudra  bien  prendre 
garde  que  les  cbanfres  soyent  de  bonne  qnalit^*. 

(ArckdahMar.  Ikpitha  wciriMiit h tnmmtt,  tftTO . fal.  6m.} 

•  Clniloaii-Tnimin^ltr.  ^Sur  1.1  proptwition  <\w  vnns  mi'  fail'"';  d'n- 

*  Gollwrt  ecnTiil  le  so  aoul  prt-ciklent  au  cfaeter  lea  chanva'S  qui  sonl  arrives  dc(>uii>  peu 
lienr  DauM,  comniiMife  gMnl  h  AM-  aa  Ihno-da-Cilw, jewwn  ilify  Kntea. 
rine an  Havre:  lion  du  ray  aatant  deprM^tealeaka  wn^ 
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165.  —  AM.  VOYSIN  DE  LA  NOIRAYE* 

IIITBNDANT  A  TOURS. 

SdnUiflniMuiit  t3  norcodiri  1670. 
UmdoDDance  que  vous  avoz  r<^soluc  avec  les  maire  et  ^Sdmnna  de 
Toon,  pour  empesrhor  la  continuation  des  contraventions  aux  statats  et 
r^frlemens  des  ihanufactures  est  fort  honno,  et  jc  nc  doute  pas  qne  la 
honte  que  les  fa^onniers  auroient  de  voir  leur  nom  ot  l;i  pi^cc  ddfectueuse 
attaches  un  poteau  ne  contrihue  beaucoup  a  leur  faire  observer  cxactG- 
inent  lesdifs  slatul-s  et  rejjlcinens.  Ainsy  tenez  soifrneusenient  la  main  a 
(!c  (|uc  lous  le^idits  juyes  fas&vnl  executcr  celle  peine  sur  toutes  les  conlra- 
ventioos  qu*ib  trowraroiit'. 

(Artfc.  Je  h  Mir.  DipMm  tumm  mmtkemmmxe.  1670 ,  fcl.  601.) 


166.  —  AC  SIEUR  BRLIVET, 

milECTELU  DE  LA  COMPAGDilE  D£S  l>DKS  OCCIDKNTALES. 

Sainl-deniiain ,  t3  novombro  1670. 

J'jij)[)rL'nds  par  voslrc  Icltrc  du  3  (l<^  ce  niois  (|U(!  vous  avez  comnicnct? 
a  donner  le  prix  aux  marchandises  du  Nord,  et  ([u'il  ne  reste  plus  qu'a 
Je  donner  aux  sucres  de  la  coiupaguie  occidenlale.  Comuic  vous  con- 
noissei  Ibrt  bien  qm  e'est  fatoti^ enounan  des  deiuc  conipa^jnies,  je  ne 
dottte  pas  que  vous  ne  tronvies  moyen  de  vous  acoommoder  par  rentremiie 
de  M.  de  Terrcm ,  qui  ne  manquen  pas  de  concilier  I'inl&wt  des  deux  oom- 
pagnies,  en  sorte  que,  par  cet  aoconunodemenl  mutuel,  elles  puineBt 


cliandi6«»  qui  CfOMMUt  dans  le  rojaiime  et  qui 
peaveot  Mrvir  k  Vmammil  <fe  •■•  witiui  A 

ri'll<>!t  qui  vlcntir  ril  ihi*  [vhs  <'>«lrnrijj(>ni,  )l  P*f 
iivceaBairu  que  >uus  ^owt  pounoyici  eu  France 
dc  low  hi  dnmci  dool  M  aura  Imhmi  pMur 
1.1  manffuvre  des  vaiMeaui  que  \0(is  fail<>» 
conatruire,  afin  d'oUiger  m*  Mijels  i  cultiver 
UhA  ea  qd  e^tre  dm*  b  eoasoamwliaii  i»  la 
marine.  ■ .  ii(Di|i|Mn(j,  Corre»}).atlm.\U ,  8 

'  CollMli  ^crivait  le  mime  jour  au  sieur 
GdUe,  conoria  des  finaiMea.  i  Lille : 

•^Comnie  il  iinportc  au  !ter>i(°e  du  itiy  que 
je  aoia  iofomie  de  queUe  peine  Ton  puuil  i 
IMb  ha  MiiihrtMriwii  lewyt'ib  eat  aai  k- 
lirii|id  deaMfiM  «l  eonlmemi  analatiils  et 


liglneM  da  cbaque  maistriM,  De  manquet 
paa  de  liiw  aiaeteinent  oet  Mairaannaeiit  «t 

de  rne  faire  s<'ii\oir  >•!  Ton  allarlx^  11  iin  (yiSel 
la  pi^  d'etoffe  avec  le  iiuiii  ile  l  uuvrier  qui 
falaileteiaif  qn*«BineradiL.  .»(A{p.ceNe. 

/f  rnmm.  lf)7<>,  fol.  fl"7-) 

Ges  deux  leUm  prouveot  que  Goiberl  ne 
prit  pea  ttoyiativa  da  h  maiiire  rjgeoraiiaa 
doni  il  est  fail  mention;  maiail  Tadapta  etea 
gcacraiisa  rappiicalion. 

L*arrM  qui  erdenne  r^taMiwanienf  d*im 
r,iiTan  d.iiis  loutes  les  viHeads  Njaume  pour 
lea  marchaudiMa  defcclueiaa  fat  Bolifi<S  anx 
BMiwi  et^cfcerina  par  aae  ctradMiadB  17ft- 
vriar  1671.  (Veir  AidHiiPw,  pika  1^  196.) 

J7. 
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s*aydM'  Tune  Fatilre  &  qugmcnter  lenr  commerce.  Faites  tout  ec  qui  se 
ponrra  pmir  cda.  Mais  surtout,  avanl  que  vous  parties  de  La  Rocbellc, 
d«M!ines  nn  bon  oommenoement  h  Testidblissemeiit  de  vos  magasins,  et 
mesme,  8*il  se  peat»  d*iiii  atelio*  pour  les  coiwtractioiu  et  radodM  de  vo» 

vaisscaux et  faites  en  sorte  que  vous  nycz  toujours  des  provisions  de  bois 
ot  f;('ncralcnicnt  de  toutes  les  marchandises  n^cessaircs  pour  lesdites  cons- 
tructions et  nidoubs ;  ol  soyez  porsuadi?  f|irarhetanl  toutes  les  choses  par 
nvance  ot  sans  I'strc  press^*  vous  les  aurez  beaucoup  meilleures  et  k 
nieilieur  man  he 

A  regard  des  viandes,  ne  vous  rebulez  [joint  pour  les  premi^tres  diffi- 
cultds,  et  achetcz  toujours  des  boeufs  de  France  ^  Pour  fairc  connoistrc 
()ue  j'ay  cela  fort  h  eotur,  j  ay  dit  anx  direeteurs  de  la  compagnie  d*Oeci- 
dent  qui  sont  icy,  qu  en  se  cha^ant  de  porter  &,ooo  bank  de  bfleuf 
dans  les  Isles,  je  leur  feray  payer  A,ooo  ^cus  par  le  Roy.  Donnes,  s*il  se 
peut,  pendant  vostre  s^jour  a  La  Kochelle,  ia  disposition  n^ccssaire  pour 
envoyer  cette  quantity  de  barils  pendant  Tannde  prochaine,  1671 ;  mais 
prcnez  bien  garde  que  cela  se  fasse  sccr^tement,  et  que  Ton  ne  foumisse 
pas  d'aulres  viandos  quf  l)frufs,  ni  d'autrc  pays  que  de  France. 

Pensoz  bicii  a  r('|)ori(lrL'  a  cc  (juo  j'attends  de  vous  sur  ces  deux  points, 
qui  sont  capitauv,  i  t  nt>  nianquez  pas  de  me  faire  sfavoir  ce  que  vous 
ferez  toutes  les  sriuaines. 

Faites  partir  proiuptement  les  vaisseaux  que  ia  compagnie  a  r&olu 
d'envoyer  dans  les  Isles,  et  foites  tout  ce  qui  dependra  de  vous  pour  Cure 


■  Le  «8  da  mime  moit.  CoUMvt  teiwl 
niMre  1  Branet  m  tqel  de  ees  duntifln  de 

COR»tructioa : 

«Je  ne  puis  demearer  d'aooord  afec  Wtt 
qn'O  teraitptot  amitageiix  k  h  compegme  de 

Aire  retUbliaemenl  de  m?s  tTi;i;;asiri8  (Hxir  le 
radoub  deaesvaiflseflux  a  Paimbouf  ou  a  Nanl«a, 
par  la  raison  que  tant  plus  il  y  aura  d'estabtis- 
semens  ot  (rouvmg(><i  de  marine  i  La  Rochelie, 
et  Uint  plus  toutes  les  marchandises  et  ourriers 
.lervanl  a  la  marine  s'y  rcncoatreront  en  abon- 
dance  avec  un  peu  de  tempa,  el  cvllc  abon- 
dancH  fiT.i  toiijntirs  !<•  ]mn  mardic';  an  lieu 
quo,  lorsqu'il  ii'y  a  iju'uu  esUblLstscment  en  un 
Ueu ,  ou  il  ne  s'y  Irouve  point  d'ouvricrs  ni  de 
■Mrcliandiscs ,  il  faut  les  fairo  vcnir  ilo  loin  oi'i 
ibcoustcnl  le  double,  ou,  »il  y  en  a,  li  laiit 
paner  par  lesinuiN  dea  marcbaoda  qui  y  aoot 
flitalilia.  La  eonip^ie  da*  Indea  orieatake. 


ayant  voida  Cure  aea  ealabli^inens  au  Port- 
Lonia,  eat  di%fe  de  ka  changer  par  oelle 
raiaon.»  (Dcpping,  Corrtip.  adm.  Ill,  5116.) 

'  Snr  le  mtoie  aiyel,  Golbett  eciivait,  le 
8  d^Mnibn  iiiifiat«  en  near  Branet : 

cray  eat^  bieo  ay«e  d'apprcndn> ,  {mt  vostn! 
ictU«,  que  vouR  aycz  fait  Teprcuve  du  bcenf  de 
France;  mais  il  eat  bien  necewairede  Iravaiiler 
aNqoon  i  Tavoir  au  meilleur  rnarcb^  qu'il  se 
pourra,  et  faire  connoistre  la  difTorenc4.>  qu'il 
;  a  de  celte  viande  k  celle  d'lrlnnde ,  vn  runlir- 
DMBlcattevMl^  par  diverses  expericncea.  Je 
vous  rf»rr>mmiinrl<'  snrlout  di?  Irarailler  A  metire 
tcs  a(lain;t>  di-  la  compagnie  sur  un  pied  qu'elie 
puissc  faire  promptement  lea  construdions  d 
radoiifis  ill'  sr>  \aissoaux  ct  les  fairc  partir  eivcc 

la  nicMue  diligcuce  (Deppiu^;,  Cor- 

ntf.  mim.  III,5«5.)— •  Voir  MMrtrw,  pikes 
n**  1&6,  i89t  197,  sot  et  nelv. 
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proriiplcinenl  decliargcr,  radoubor  et  rcmctlre  cn  mor  losdito  VUMIMUI 
(ant  dans  les  Isles  (ju'auv  liciix  on  ils  abordcroni  en  Franco. 

Faites-iHoy  s^avoir  aussy,  tons  It-s  (juui/.e  jours,  cond)M'ii  dc  l)cpufs  vou.s 
forez  achelcT,  el  Ic  nombrc  dc  barils  que  vou.s  uicllrcz  eii  e&tal  dcslru 
envoyes  auxdiles  Isics. 

(Anb.  <b  la  Mar.  B^khu  ameenuuU  it  coauMra,  1670 ,  foL  606. ) 


167.  —  A  M.TALO.N, 
UiTENDAfiT  A  OUDE>  \nnE. 

Sainl-Gcrmaiii ,  ili  novcinbrc  iCy^o. 

J'av  rt'cn  avoc  voslrc  I»'(trt>  du  6  de  co  inois,  o'dle  vous  a  csle  cn- 
vovee  j)ar  le  niarcliond  df  Midines  donl  vons  voiis  scrvez,  par  bupielle 
il  paroist  que  Tun  des  liahitaiis  de  celle  ville,  fori  enlendu  dans  toutes 
sortes  dc  nianufaclures  el  de  tcintures,  s*est  offerl  de  passer  en  France. 

Sur  quoy  je  voiu  diray,  a  Tdgard  des  (eintures,  que  nous  avooB  it  present 
de  tris'habiles  gens  poor  cela  dans  le  royaume et  que  je  ne  wis  pas 
mesme  (jae  nous  ayons  besoin  d'auciine  nouvelle  mannfactore,  mats  sen- 
loment  de  fortifier  celles  qui  ont  esl^  estalilies,  it  qooy  je  Iravaille  inces- 
aainment  par  toutes  sorles  de  moyens.  Ainsy,  si  oe  dernier  homme  vcul 
faire  qnelque  proposition  ponrvenir  icy,  et  que  vous  me  i'eovoyieSt  je 
rexamineray  et  vous  feray  s^avoir  ensuitc  mes  sentiuiens. 

(Bibl.  <iuMiiuit.de  i'lnt.  lit.  Cifm4$  kUm  d$  Colbirt,  kL  toi.) 


168.  —  AM.  HOUSUER, 

BlSsroSNT  A  GBNftTB. 

SainUGennaia,  ik  oofanbra  1670. 
Payest^bien  aysc  d'apprendrc,  par  voslre  Icttre  du  3i  dupass^,  que 
ccux  qui  sont  int^ress&  dans  la  revocalion  des  privilc^jjes  du  canton  de 
PriboHfgse  soyent  charges,  sans  attendre  la  lenue  de  la  dicte  prochaine, 
dc  f;nn'  r(''voquor  la  levee  que  ce  canton  avoit  j)romise  nux  CoTnlois. 
M;ns  ji'  vous  diray  tpi'd  n'esl  pas  necessaire  de  IuucIkt  a  [>n'-riit  cetle 
r«'vocalion,  pane  (jU(>  ce  seroit  conunellre  Irop  racilciiRiit  l  aulorile  du 
roy  dans  une  inatii-re  si  iuqiurtante.  Ain>v  il   faul  les  laisser  ajir  et 

■  C«!  uni  pan  practaeoieol  ce  que  diaut  Cdbeii  iu  17  Icvrier  Miivanl.  ( Vuir  Imimlm, 

|jiccc  173,  imW.) 
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deinaiulcr  pliisiciirs  fois  lo  ro.slablissompnt  <Io  Icurs  privilt'^jcs.  Ajtivs  qnn 
voiis  aiiroz  remartjui',  tloiis  ro  canton,  une  obscrvalioi)  cxactc  ties  Irai- 
les  ct  de  ralliance  qu  il  a  cue  avt'c  le  Hoy,  je  rendray  cuiupte  a  Sa  Ma- 
jest^  de  ce  que  vous  esUmerez  u  pr()[)Os  de  faire  pour  le  bion  de  son  ser- 
vice. 

A  regard  des  fronages  de  la  Ffanche-Gomt^  qui  enlront  dans  lo 
foyatune  avee  cenx  da  pays  de  Vanx  saos  eompter  aoeiuu  droits,  Sa  Ma- 
jesty ma  ordooo^  d'cxpi'dicr  un  arrest  en  vottt  daqvel  il  sera  levd 
?io  |).  o/o,  outre  Ics  droits  ordinaires,  sur  toutes  Ics  niarchandises  ct 
(lenrces  du  cm  dcs  fcrrcs  Tobcissance  du  roy  calholiquc  ot  particu- 
liilrcnicnt  df*  laditc  Fraiiclic-Cotnt*'.  .\fais  je  vous  r^p^le  encore  fpril  faiil 
que  vous  jtrciiiciz  bicn  |]arde  (!<■  nc  pas  j)ro[>os('r  de  hiiit  jours  en  liuil 
jours  la  revocation  des  arrests  du  lonsoil,  comme  vous  lailcs  jtour  celuv 
qui  a  csl6  donni^  contre  les  privileges  du  cantun  de  Fribour|j,  et  surtout 
pour  djBs  affiiires  de  ceUe-.  quality,  estant  important  de  voir  sa  bonne 
voloDtdbieo  affermie  et  confinn^  par  quelque  temps »  avant  que  d'aller 
sivite. 

Appfiqnes-voas  toujoon  k  hire  lAissir  I'lntroduction  des  sds,  et 
meltes  en  prati^e  tons  les  moyens  qne  vous  estimerei  praticaUes  poor 
procurer  oet  tvantage  au  royaume  *. 

(BifeL  du  Miniil.  d«  nal.  M«.  Cvi»  db  iMm  *  Gfll««,  faL  too. ) 


169.  —  AM.  GHAIIILLART, 

INTBNDAMT  A  GABll. 

SdnMScimaiB,  it  dowhIin  1670. 
J*ay  re{n  la  reqaeslc  qui  vous  a  est^  pr^nl^e  par  les  propridtaires 
des  monlins  k  papier;  sur  laquelle  je  crois  vons  avoir  desjk  dit  que  Ton 
nepouvoitpas  empesdierque  oettc  uianufactarc  no  h>  fust  cstablie  en  Bre- 
tagne,  ce  qui  estoit  la  seub>  cause  dela  diminution  de  celle  de  Norman- 
die,  n'eslanl  pns  possible  d'«  n  diiiiinuer  les  droits  dans  celte  province,  oil 
iU  ne  tiont  pas  Irop  coiiitiderables.  £xaminez  seuiemenl  s'il  y  a  quelque 

'  M.  M(Hi!§lii-r  iuiafpiia  iinm  cu  hut  uii  que  >ou<>  Ic  mattieBeopntiqiMlAplus  lost  poa. 

HMIJStl  IK'S- in(;<'Miii'UX  ,  doiil  ('.hIImtI  Ii?  Mi-  -iilile,  iii;iis  mosmi- (pn' vnns  ,»ii;;infntioz,  aiitaiil 

dtai  par  l«i(rv  du  3o  jHnvier  1(371 :  cvUdi  dc  (|u'il     |H>utrd,  Ut  con-Miuiuiatiuii  <lcs  ael*,  cii 

fUfv  lea  poHMiis  ct  iw  fedewmew  4aea  mix  dimiiiaaiit  «i  memM  tmufit  iadeaiem  cooip- 


OUttOiis  moilic  cn  jvpI  el  iiioili'"  rn  ar;;<'nt  •  (nn*  <|iii  il<'\roii'iit  <>(r«  jwrl/'S  I'li  Suisev. . .  « 

«Sa  Majtsiu,  lui  ccritail-il,  a  trouvt;  I  ci-       {Dey.  cohc.  ie  ciinun.  11)71, fol. 
pMieot  fort  boo,  el  e]le  4ibm  noMeulemmt 
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ovaclion  dans  la  mnnier*>  tic  l<'s  It'ver,  pour  donner  dans  cc  cas  auxdits 
|)ro|)ri«'t.-iires  qiiol(|ii(>  s()iil;i;;<  iii*>ni  ;  inais  preaez  bieo  ({arde  de  oc  leur 
fairc  i's|K''i('r  ;iii(  Uiie  (liiiiimidoii  dc  droits. 

Vous  pouvt'z  bieu  ju^er,  par  toulo  la  couduilo  <|uc  jo  liens,  que  lors- 
quVn  ne  fiut  point  de  dLmniilioa  de  dnuts  sur  une  fabrique  du  royaiime, 
c'est  qu*il  nW  pas  possible  de  le  Cure  sans  apporter  quclquc  pri^judice 
plan  conndMtle.  Aiiisy,  de  trois  endroito  o&  ceUe  manttfacture  est  eela- 
blic  en  FniDce,  sfavoir,  en  Brelagne,  N<»inandie  et  dans  les  provinces 
d'Aavwgne  ct  de  Limousin,  Ton  nc  pout  pas  charger  de  droits  celle  do 
Bretagnc;  ct,  a  i'^rd  de  celle  de  Normandie,  i'on  nc  pent  pas  la  soa- 
Ia[jer  de  droits  sans  prejudicior  au\  autres,  qui  sent  enclavccs  au  milieu 
du  royaume  et  n'ont  prcs(]uc  aucuric  autre  manuracture.  Co  pr«iiudice  seroil  # 
Irop  ijrand  et  pourroil  causer  leur  ruine  enli^rc. 

Voila  les  raisons  (jui  empesclienl  cette  diminution.  Comine  vous  \o\jci 
hiea  qu'elles  sonl  solides,  vous  dcvcz  Ckciler  forleiucul  les  manufacturiers 
k  nwintenir  leurt  eslaUisMmene;  meis  wrtottt  oe  ieor  faiies  espirer 
ancune  diminution. 

(Anh.  da  b  Mv.  Ufttkm  mnmmmt  b  t  iti,  tPf^  UL  ««•.) 


170.  —  A  M.  DE  POMPOXiNL, 

AMBASSADEliR  A  LA  HA  YE. 

Sainl-Gormiiin,  -it  iio>i'rnl)r»'  1670. 

J  ay  re^u  les  leUres  que  vous  avez  pris  la  j)eine  do  ni  ecrire  les  3o  oc- 
tobre ,  6  el  1 3  de  ce  mois.  J*ay  vu  entre  les  mains  de  marcbands  des  avis 
de  Hollande  et  de  Rotterdam  qui  portent  que  les  Estate  ont  donn^  I'exclu- 
sbn  i  nos  eani-de-vie,  el  ont  r^lu  de  cbaiger  les  autres  manu&ctures 
et  denr^es  du  royaume  de  telles  in^iositions  qu*eUes  ayent  une  pareille 
exclusion.  Piiitends,  par  vos  letlres,  la  confirmation  de  eel  avis,  afln,8*il 
est  veritable t  d'examiner  les  moyens  de  lour  rendrc  la  parcillc;  a  cpioy 
j'espere  quo  nous  n'aurons  pas  bcaucoup  de  diilicultd,  daulanl  qu'ils  con- 
trevicnncnt  directemcnt  au\  Iraitcs  en  doniinnl  rexclusion  a  nos  eau\-de- 
vic.  M;us  ils  ont  arcoustumc  en  d'anlrcs  orrasions,  nn-sme  plus  impnr- 
tantcs,  <ic  nc  pas  fairc  <|rari(l  cas  dcs  obli;;alions  de  leurs  Iraitcs;  Ir  nial 
pour  uux  esl  que  je  ne  vois  j)as  le  Roy  on  resolution  de  le  supporter  el  le 
souflirir  emnme  parle  pass^,  et  jcsp^re  que  vous  verrei  dans  pen  ipi*ils 
auront  tout  lieu  de  sc  rcpentir  d*aToir  commence  cette  escarmouche. 

LWurance  qdc  M.  de  Wilt  vous  a  donndc  que  Tdquipage  du  vaisseeu 
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la  VUie-d'Amxterdnm  avoil  Cst(5  cmj)risonne,  iic  sullil  pits  pour  la  .salis- 
faclion  du  Uov,  II  est  iieccssaire  pour  ccia  (pi'ils  fasseiit  punir  seviToiuent 
Ics  autfurs  de  ras.sa.ssinat  comniis  a  la  costc  de  Guiuee,  cl  il  iiic  .seuibie 
que  le  terme  collectif  d'^quipufre  empmonni,  dont  il  s'est  seny,  est  bien 
extnordinaife,  vu  qu'ii  y  aacoit  plus  de  sujet  cTen  la  vMU,  8'U 
vous  avoit  dit  <]ue  le  capkaiae  et  tda  et  tda  de  Nquipage  ooi  e«t^  eai- 
prisonn^,  n'y  ayant  pas  lieu  de  soopfoniier  de  eet  aMaasinat  aueon  autre 
que  ledit  eapitaine  K 

(Arch,  dt  UMw.  d/fMrn  tmm»mk  ntmma,  1170.  M.  613.) 


171.  —  AM.  MARIN  DE  LA  GHATAI6NERAIE, 

INTBNDANT  A  ORL^S. 

fliiil  Gwawitt,  «t  atNnbra  1670. 

Ne  croyez  pas  que  ia  manofiMlnre  dee  baa  de  Donrdan  ndte  an  MNm- 
nge;  an  oontFaire,  fioles  lout  ee  qui  d^pendfa  de  voua  poor  la  fortiBer, 
n'y  ayani  rien  qui  serve  tant  ft  augmenter  les  peoples  dans  nn  pays  que  les 
diiE^nB  moycns  de  gagner  leur  vie,  et  lepoaea-voos  snr  moy  que  le  Roy 

et  les  peuples  sen  Irouveront  bien. 

Si  la  manufacture  des  points  de  Franoe  ne  r^ussit  poioi  ft  Moutargis, 

la  faulc  no  precede  pas  des  entrepreneurs,  mais  bien  des  maire  et  ('che- 
vins,  qui  s'y  sonl  nial  conduits.  Jp  ne  laisse  pas  n^annioins  d'ecrire  auxdits 
entrepreneurs  d'y  envoyer  (jut  i(ju'un  ;  mais,  ce  qui  seroil  le  plus  rn'ces- 
sairc  pour  la  bien  eslabiir,  ce  seroil  cpie  lesdits  maire  el  echevins  eussent 
quclque  petit  fonds  pour  distribuer  aux  ouvri^res  qui  sont  assiducs. . . 

(Dcpping,  Cmttpomimim  ■<»iWill<ilfii  nm Ltmi HY,  111,873.) 


172.  —  All  SIEUR  GRAViEU, 

COMMISSAIRB  GKAHAAL  DE  LA  MARINE  A  DUNKERQUR'. 

Sainl-GiTinaiii ,  m{>  mwmhrv  Hijo. 

J'ay  recu  vos  lotlrcs  des  10,  i  J  i^l  do  ce  nioi.s.  A  I'ejjard  de  la  re- 
queste  des  uiarchands  de  DunkiMquc  contre  le  baillv,  croyez-rnoy ,  cVst 
un  asscz  grand  avantagc  pour  le  commerce  d'cmpesclier  qu'ii  nu  conlinuo 

*  Voir  Inihistric,  piiVr  n"  i  I^K.  .|,>  |a  nnijlW  dt  Ce  |Nirt.  H  JlMtpmpfm 

*  II  avail  r'enipiace  k  Dunkenjue.cn  1(169,  167a. 
II.  Bmlart  cn  qualite  da  commiMMW  gfoM 
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&  IwBt  des  droits  sur  Ics  vnisseatix  el  maitfaandises;  cela  n'empcschc 
pas,  si  Ips  marchands  veiilenl  poiirsuivro  on  justico  la  restilution,  qu'ils 
n'l'ii  n\ent  la  vo\e  ouverle.  Mais  ce  n'i>sl  j)a.s  une  alTairo  d'assei  grange 
coii.sr(|ut  nco  pour  aller  prendre  I'aflirnialive  coiilre  M.  d'Kslrades. 

11  faut  se  contenter  en  ce  luondc  do  faire  le  bien,  sans  Ic  poussor  jus- 
qu'&  I'eitrdme.  Si  ces  mardiands  ont  assez  de  force  pour  so  pourvoir  en 
justice,  lis  seront  aMurfaneiit  prot^gds. 

;  (Arcii.dthllir.  DIfiAm tomtrmmtb wmimrct,  i67o,fo1.6S6.) 


173.  —  AUX  MA1R£  £T  £GU£VINS  D'AM1£NS. 

Paris,  a6  novcmbre  1670. 

Le  Roy  ayant,  par  sos  lollres  |)at(;ntes  du  niois  de  Janvier  dernier, 
permis  au  sieur  .Marissal  d'estublir  la  manufacture  des  camelots,  fafon 
de  Bruxelles  et  Holiande,  en  la  viUe  d*Aniien8,  Sa  Majesty  luy  auroU, 
eaUre  antral  choeea,  fait  don  de  la  sorame  de  aSo  iivros  ponr  diecan 
tier  qn*il  monlenit,  jusqu'au  nombre  de  quaranle,  afin  de  le  d^dommager 
des  d^penaea  &  USxe  ponr  ledit  eatablissement. 

Comme  Sa  Majesty  ddsirc  estrc  infonnte  de  l*eatat  de  ladite  mannfao- 
ture ,  du  nombre  des  metiers  qui  y  soot  [W^ntement  months ,  battant  et 
actuellement  travaiilant,  comme  anasy  quel  nombre  d  ouvriers  fran^ois  cl 
eslranfjers  v  sont  employes,  ello  m'a  ordonni?  de  vous  faire  celte  lottrc  pour 
vous  dint  (pie  son  intention  est  (jue  vous  vous  transportiez  en  ladile  ma- 
nu(acture  pour  dresser  voslre  proci''s-vrrbal  des  choses  cy-dessus,  letpiel 
vous  mcnverrez  ensuitc,  ct  i^u'au  surplus  vous  donnicz  audit  Munssol 
iGotes  lea  asnstanoea  qui  d^pendront  «fe  vous  pour  fortifier  et  augmcnter 
ladlte  maunfacture.  Cast  ce  que  je  vous  recommande  en  mon  particuUer*. 

(ink  do  k  Mar.  BMpMkm  iwwwiiwt  kmrnmrnt,  t«ea-if8S,  M. 5«.) 


'  la  17  terrier  sutrant,  Golliert  foivait  i 

M.  dc  Dcmtiin,  inlotidanl  a  Amiens,  la  leUra 
suitrautG,  i  propoa  tlu  aiear  UaciMal : 

aPuisque  vou  avei  tromi  h  ditpeaitioo 
dam  le  aieur  MoriMal  i  fairc  un  cflbrt  pour 
achllcr  k  maison  ou  il  lo({e  k  Amiens,  a'il  plai- 
ani  an  Roy  dc  Iny  acoorder  quelqiie  aomme 
ponr  luy  aydcr  a  fain  coUn  acquisilion ,  vout 
pouvcz  IVifilor  furlfnicnl  a  faire  Ics  dili(^^nres 
n(k4!S8airui  pour  a-l  cflcl.  Ju  iuy  fcray  dou- 


Dor  A,ooo  ttvrn  par  Sa  MajosUi ,  pourvu  qu'il 
Iroiivo  If  siirijliis,  fl  oil  mcsme  temps  qu'il 
a'obligB  de  meUre  aouanle  n)<-(ier«  sur  piedi 
crianl  nfciMaue  de  voatrc  part  que  voai  veas 
appliquiet  k  voir  si  m  mannracturesc  pcrfec- 
tionne,  et  8*1!  travaille  a  rendre  sea  camelols 
auasy  boatu  que  cemt  de  Bruielles. 

«A  regard  dti  fyarron  leinturicr  que  lea  pro- 
vost ct  i-chcvins  font  diil'icultt*  de  rcccvoir 
niaislri: ,  il  cat  nc-ccsaairc  que  vous  kur  fassicx 
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17A.  —  AUX  MA1R£  £T  J^CiiEVi.NS  D*ABBEV1LLE. 

F^rit*  97  novcmbre  1670. 

Vottt  anrez  vu  ri  dairement  combien  le  Boy  Aiate  rau^jmcatalioii  et 
la  perfection  de  toutes  les  noavelles  manufacturot  que  Sa  Majesty  a  fail 
establir  dans  son  royaiune  poor  le  bicn  et  Tavanlage  de  ses  peupleii,  qae 

je  ne  doutc  pas  que  vous  ne  concouricz  tros-volonliers ,  on  toul  ce  qui 
pent  d/'pondrc  dc  vous,  a  I't'xecution  d'un  dessein  qui  doil  produiro  tant 
d'avanlapcs  a  vuslif;  villo  on  {jcii<'Tiil ,  d  a  (ous  vos  lial>ilans  on  parti- 
culicr.  CVsl  {)our(|uov  .  Sa  Majosid  m'a  onlotinL^  do  vons  ('crirc  (|ii'('lle  de- 
sire que  vous  loiiicz  soij;iicusenienl  la  iiKiiii  a  co  (]u<'  Ics  entrepreneurs  ol 
ouvricrs  desdiles  uiatuilacturcs  jouissenl  paii^ihlciuenl  des  exemptions  per- 
ils par  leurs  let  Ires  patcntes. 

Cepcndani  Sa  Majesty  ayant  inform^e  du  manvais  initenM»it  qni 
a  esti  fait  au  neur  Emmy,  n^gociant  d*Abbeville,  par  le  nonim^  Va- 
lart,  commis  du  fennier  des  aydes,  elle  ni*a  commands  de  vous  faire 
s^avoir  qu  ciic  I'a  fail  revoqner  de  son  employ  avec  defense  an  fennier  dc 
le  'faire  plus  IravaiUer  dans  aucunc  dc  scs  fermes ;  ot ,  afin  qne  Ics  n6Qi>~ 
•  ians  de  vostre  ville  soyent  informds  de  celte  nouveiie  marque  de  la  pro- 
tection de  Sa  Majeste,  elle  desire  que  vous  convoquicz  une  asseniblec 
desdils  nqjociaris  et  que  vous  les  excitiez  i  proliler  de  toute  ses  bonK^s, 
un  les  porlaul  a  augmcnler  le  commerce  de  vostre  ville. 

(Areh.  deU  Mar.  Ikjx-ckes  coHctrmtU  U  comatertc,  1670,  (ul.  638.) 

175.  —  A  M.  DE  BOiNZl, 
AHBASSADBUll  A  MADRID. 

De...  1"  ik'comlira  1670. 

Jc  suts  bien  ayse  que  In  marquis  dc  las  Fuentcs  vous  ayt  assiiri^  (pio, 
dans  loules  les  affain's  de  commerce  qui  (li'pendronl  directemenl  de  la 
reyne  et  (jui  ne  passeroiil  point  par  U->  Irihunaux,  Sa  Majeste  (iatiioliipie 
dooncra  toulc  ia  satisfaclion  (|uc  le  Roy  pourra  ddsircr.  Ainsy,  jc  do 


COUidcn.T  ijiK'  iidU'^  n'nvoD.s  nssiinMiienI  nucuii 
habQebomiiiueiia-'iiitilier-ladana  ie  rojaume. 
Si  tduf-ej  Ml  raamiHi  poor  y  catra  fiwl  en* 


londii ,  il  n.>  Tniil  p,is  qu^ib  prmiiml  fjarde  A 
sa  relijpuii  |Mur  k  rcoevoir.. . «  ( A^.  emu.  U> 
emm.  1671,(01.  tih.) 
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doule  pas  que  vous  no  profitiez  avantageuscment  de  cette  du^osilion  pour 
obtenir  Ics  mcsnics  graces  cl  Ics  mesmes  traitemens  pour  les  oiardiandii 
fran^ois  doiit  les  An^ob  ct  HoIIandois  jouisscnt  en  F!s|M(^ne^  et  c*esi  a 
quoy  il  est  dc  {p*andc  consi^<|iicncc  que  vous  continuiez  de  vous  appliquer. 

CVst  iissun'rnonl  iiiie  cljose  bicn  extraordinaire  (jue  la  desiininn  (|ui 
psj  pnrtnv  la  \iition  a  (!adi\,  el  que  le  sieiir  (iatalan"'*  n'avl  j)U  j)arveiilr  a 
liiv  fuire  recoimoislre  le  juj^e  con.servateur  qui  a  esle  nomine  a  Si'ville. 
Mais  conune  vous  avez  assoupy  la  niesmc  discorde  qui  rdgnoit  |)anny  Ics 
uiarchunds  fran^ois  &  Madrid  en  icur  faitianl  nommcr  deux  syndics,  ju 
m'assure  que,  ledit  Catalan  eslant  pris  de  vous,  vous  luy  donnerez  les 
moyeos  de  les  bien  r^unir  en  praliquant  les  mesmes  eip^diens  dont  vous 
vous  eslea  tertf  pour  cat  effj^U  En  cas  que  vous  estimiei  que  rintervenlion 
de  rantorit^  du  roy  soil  n^cessaire,  cn  me  Taisant  s^voir  oe  qu'il  sera  ti 
propos  de  faire,  jc  nc  nianqueray  pas  d'en  rcndre  complo  k  Sa  Majesld. 

J  ay  ou  dc  la  joye  d'appremlre  que  rordonnance  du  roy  sur  le  sujct 
des  visiles  avt  oblii;e  le  Conseil  d'Espagnc^  de  renonvelcr  les  defenses  (jni 
en  avoienl  cy-dcvanl  es(<'  fnilcs ;  mais  vons  /..  p.n  la  Icdn-  du  nonnne 
(luillannie  Rej;nand,  inarcliand  demeuranl  a  Saiiit<  -.M;irii' .  (|u'iiu  i»n''jn- 
dice  dc  ccs  dtilcuses,  le  fermier  de  la  douane  a  couiniencc  de  visiter 
quelqacs  maisons.  Comme  il  est  tr^-iiuportant  den  cinpeschcr  la  suite, 
Iravaillez  toujours  a  bien  establir  cette  eiemption,  en  sorle  que  les  sujels 
du  roy  jouissent  d*une  pleine  liberty  de  laire  leur  conunerce  en  Espagnc'. 

(Deppiflf,  Cui  I ■ymrfwi I  idiiMia rfii  mm Lmh XW.  UI.Gii.) 


*  Voir  lnd»$tm,  pi^  u°  \\k  note.  — 
Le  i8  Cifrier  nuvoit,  m  tajflt  d'no  IniM  ri* 

ci'tiiint'iit  fonclii  fiilii'  rAii|;l('tcrro  ol  TEs- 
jugne,  limiU:  qui  lui  panussuil  lrt«-pn-ju«lt- 
d^ie  ani.  fiipagnob  et  oMlre  l«<quel  ke 
n<^M-i.-iiilsili'  $<>vill<-r<^clanNueQt,  GoUwIfoi- 
vail  4  M.  dc  Boui : 

«Eq  alii  que  le  tniU  a'eifaute  daae  loule 
son  •Mtcnduc,  jo  vous  prio  d*eiaiiiiiMr  la 
inoyco*  (le  le  randro  eominun  aiu  aqeli  da 
ruy ;  a  quoy  jc  ne  vOtt  pas  gninde  dtflScttlld, 
puisquu,  |>ar  lous  Im  lr;iil<'-»,  il  esl  eipressi.-- 
meak  porld  qa'ib  seronl  <-iMaii}  tafonDblomciil 
trails  ipi'iucane  autre  ualiou  cslroogcrv. . . » 
(D«p|Mqg,  Gnth|i.«Aii.III,&i5.) 


'  I'lerrc  Catalan,  consul  de  Fnnce  4  Gadix 
dc  i66g  A  1671. 

'  Lu  98  mars  1^7^,  Collwrl  avail 
ccrit  a  oo  tujel  a  rambaHWidtiur : 

•  II  Mre  impertnit  que  voiu  faMiei  vee  diK- 

(;piii  f'>  [loiir  oltti'iiir  It's  imln's  ni'ri'ssiiin'S  |ioiir 
euipeiiclifr  1.1  «isiti>  dca  maiaotu  et  dc*  fai»- 
•eaia  rrancuis  qui  tteront  dans  lea  porta  d'Et- 
pagne,  parte  que  I'apiiliratidn  <|uc  vona  aura 
a  leur  procurer  des  aoulagcmcns  contribuera 
beaucoup  i  I'auf^cntatinn  de  leur  conmeroe 
cn  CO  maun»c-l.'i ,  <)iii  1  >|  .isMin>ment  Pun  des 
|il(is  avaolagcox  qu'ilii|iui8M.-ni  faire.. . 
piiig,  Cmirwip,  «dm.  HI ,  &  i  1.)  —  V«tP  maai 
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176.  —  A  M.  DK  POMPOI^i\E, 
AMBA8SADEUR  A  LA  HAVE. 

P.iris,  5  d<'Trmlirc  1(170. 

J'.iy  rt  ru  la  copio  dos  placards  ot  nouvoau  (arif  dcs  drnils  que  les  Rstats 
dc  Hoiiandt!  vculcnl  mottrt'  siir  les  donreos  ot  iiianiiandiscs  dii  rovaunic; 
k  (juoy  je  nc  puis  ricn  dire  autre  chose ,  sinon  <|ue  nous  atlendons  ce  coup 
avec  quietude,  et  que  peut-estre  ii  ne  nous  fera  pas  tant  de  mal  que 
MM.  j Afflslerdam  croyent,  el  que  peutnestre,  si  nous  perdons  ^nn  costd, 
noiM  trouverons  quelque  autre  moyen  de  bonifier  noslre  OMnmeree.  8m 
quoy  je  vons  feray  sfavoir  dans  pen  les  isolations  que  Sa  Majesty  prendra 

Comme  vons  connoisses  anasy  Inen  que  personne  rimportance  de  cette 
affaire,  je  vous  prie  d'entrer  un  peu  dans  Ic  dc^tail  et  dc  bien  examiner 
si  les  resolutions  que  les  Estats  prendront  seronl  poncluellemcnl  ex^cu- 
tees,  c'est-a-dire,  si  en  cflfet  il  nVnlrera  plus  d'eau-de-vie  dans  toutc  la 
llollande  e(  la  Zi'dande,  et  si  Ifs  femiiies  et  fdies  qui  oril  accoustiirm''  de 
.s'liahiller  a  la  franroise  cliaii<;er()iit  enlicrefnonl  de  nuuie  ])our  en  fairc 
uue  particuli^re  pour  clles,  et  generalemcnt  lout  cc  qui  peut  concerncr 
I'ex^lioA  des  rfodntions  quails  annnit  prbes.  En  quoy  je  vous  prie 
d'agir  avec  tout  le  secret  n^essaire  en  ces  sortes  d'aftores,  m'estant  aper^iu 
bien  sonvent  que  tous  les  eip^ens  qui  ont  esti  pris  et  expliqu^  par  des 
arrests  du  conseil,  d^darations  et  r&glemens,  ont  non-seidenient  servy  h 
I'effet  pour  lequel  ils  ont  es(^  cxpedids,  mais  mesne  onl  ouvert  les  yenx 
h  nos  voisins*  qui,  en  profitant  de  nos  lumiirest  en  ont  tir^  quelque  avan- 
tagp- 

Je  vous  prie  de  suivre  loujours  raffaire  du  niauvais  traitenient  fail  au 
vaisseaH  fran^ois  a  la  cosle  de  Guinee,  et  de  pressor  toujours  MM.  les 
Estats  de  fairc  une  punitiun  severe  des  coupables  de  celte  insulle. 

Vous  me  ferez  toujours  un  plaisir  sensible  dc  m'informcr  de  tout  ee 


'  Colbert  Mvaik,  le  96  da  unkut  mak,  i  rarer  gue  le  Ro|  e'en  oontolera.  II  Ual  lea  leit- 

eel  ambBandeur :  nr  dut  la  libM^  da  •*agiter  ahiay  <pi1la  Ibnt 

■  feJ*appri'n(Ls  p.ir  \0!>trr'  letlra  da  18  de  08  par  tmit  dr  mown^  diflercnR,  et  pcut-v«trc 

ia  que  les  EtUts  irotit  pas  en  core  bit  pu-  qu'avcc  le  U'iii|«  ii»  (rouvcronl  que  res  aj^ita- 


blkr  rinterdiction  de  iios  eaux-de-vio  *,  et  ie«  liona  oe  leur  aerool  ni  commodes  ni  avanta- 

impofiitioRs  sur  noa  marchandisos  et  denivcs,  geuaea.  Ge  i|M  J6  vooa  puis  aaaurar  cat  que 

cl  la  jojp  qii'ils  ont  <|uc  f  An^li  lcrrc  ajf  pris  la  noslre  commerrc  ot  no»lro  na>-i{;alioii  im*  di- 

inesnie  nisolulioii**.  Ju!<<|u'a  pnisent  nous  n'a-  niinucnl  point  dan.s  lu  rojiauiiic.  Aiii!>y  Ju»- 

voOi  pea ealM  ■Names  avis  doLondrea;  maia,  qB*i  prteut  Ic  nial  qu'ils  nous  veulenl  faJre 

quand  bien  tneame  cela  scroil ,  jc  vous  puis  as-  est  eucore  daiu  ieur  imaginalMHi,  ]f  eiMil  bien 

*  Voir  iMbHlrif ,  pike  n*  lib.  —  •*  Voir  btdiutnt,  pike  n*  106. 
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qui  sc  passera  dans  rexc^ciilioii  dc  la  resolution  prise  par  ies  £slals  de 
raotlrc  une  puissanfn  osmdre  de  vjiisseaux  en  nior  Tannine  procljainc ,  do 
quel  tiornhre  die  sera  ('otii|iost^c,  et  de  quels  moyens  ils  se  serviront  pour 
avoir  Ic  fonds  de  cet  arnienient. 

Jc  rendray  compte  au  Hoy  de  1  instance  que  vous  me  laites  pour  la  li- 
berty du  matelot  fran^ois  qui  a  est^  arresl^  a  Brouage,  el  je  nc  doutu  pas 
que  Sa  Majesty  ne  Taccord^,  pounru  que  vous  soyei  assui^  qu*il  se  red- 
rera  en  France. 

( AreJi.  d«  la  Mar.  Lkp^cka  anumuiHt  k  commerce,  1670 ,  (ol.  G67.  —  Kn  parti« 
•Mhwat  4am  b  Com^  mim,  mm  Lmk  JOT,  in .  «6i.) 


177.  ^  AU  SIEUR  FOUQUIER, 

ViCE-C0iS8UL  A  SMYRNE. 

Writ,  8  dfcenbre  1 670. 

J*ay  re^u  vos  lettres,  dont  la  derniire  est  du  ay  octobre  dernier.  J'ay 
vu  lout  ce  <[ue  vena  m*^crives,  lent  but  le  prilention  du  consul  de  Veniie 
et  les  ordrat  donn&  au  cadi  de  Smyme  »r  Tembarqucment  du  tcbaoudi 
que  sur  les  mauvais  tnilemens  que  1^  Nation  recoil  des  Tuice  dana  eette 
Esebeile-la.  Mais  comine  le  remade  h  tous  res  raaux  doit  vcnir  de  la  Porte, 
et  que  M.  de  Noinlei  est  amplement  infornii^  des  intentions  do  So  Majesty 
a  cct  dgard,  ne  manquez  pas,  dans  toutes  les  occasions  ou  la  Nation  rece- 
vra  quelque  pn^judice,  d'cn  rendre  compte  audit  sieur  dc  Noiotel,  afio 
qu'il  puisse  faire  les  instances  n^cessairc.s  pour  le  faire  cesser. 

Ce  sera  assurt;incnt  un  grand  avantage  si  les  dt^fcnses  que  le  Grand 
Seigneur  a  failes  de  cultiver  les  vigncs  dans  ses  Estals  et  d'y  Icnir  tuvernc 
sont  mkittlbhi  k  la  rigueur,  pane  que,  outre  qu'elles  obiigeront  un  trie- 
grand  nombre  de  Fraofois  de  retouraer  dans  le  royaume,  elles  empescbe- 
rent  qu*il  a*en  sorte  h  ravenir  dans  resp^ranee  de  gagner  lenr  vie  Ik  ce 
mestier^Ult  qui  n'a  pour  principe  que  la  d^ndie  et  la  fain^tise. 

(irdi.  4*  fii  Mar.  JH/Mm  eMorMMfb  cmwmn*.  167* ,  U.  e?*.) 


de  rapparany  que  noua  n'en  reccvrons  aucuo, 
ct  que  loua  leun  flflorta  nkNtraaraiit  oonlre 

eux  et  i  lenr  (-onfnsion  »  (A^*  MMB.  fa 

«miDN.  1670,  fol.  718.) 


*  Le  tchaoucb-iwcbi,  uiQcier  dc  la  Porle, 
dnig^,  colre  «ilna  ibneliooi,  d*iHlrodiiiR 
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178.  —  AM.  DAGUESSEAU, 

IME.>DA?iT  A  BORDEALX. 

P«rist  10  d^embn  1670 '. 

Voulant  remddier  au  prejudice  que  le  public  re^oit  des  abus  qui  se 
cominetleol  aux  manufactoree  des  ^toffea  dans  son  royaume,  Sa  Majesty 
a  fait  enrcgbtrer  en  sa  cour  de  parlment  de  Paris,  en  sa  presence,  les 
Tremens  g^n^raui^  dont  vous  trouverez  cy-joint  des  copies  qu'elle  a  en 
k  bonlddc  faire  dresser  pour  Icsdites  roanufactnres,  et  par  lesqnds  cUe  a 
attribu^  la  connoissance  des  diffi&rends  qui  les  conccrneronl  aux  marchands 
des  villes. 

L'observalion  s'cn  fait  tr^s-cxartcmont  dans  plusieurs  provinces;  mais 
roninie  11  est  neci'ssairc,  pour  lo  parfait  succes  de  cct  ouvra|;<',  (ju'on  en 
use  de  raesmo  dans  toules  les  nnlres,  j'envo\c  a  ce  sujel  dans  celles  de 
vostre  ddpartement  les  sieurs  Billot,  el  Poupet,  auxquels  vous  dooncrcz 
toutes  les  assistances  n^eessaires  et  les  leltfes  dont  ils  aoront  besoin  pour 
les  ^chevbs  des  villes  et  antres  jugcs  des  manalactana. 

Si  Ton  y  faiaoit  qudqne  diffienlUS « sur  ce  que  lesdits  i^emens  doivent 
esire  eniegistr^  ao  parlemeot  de  j^ordeanx,  avant  de  les  faire  observer 
dans  son  ressort,  on  doit  dire,  et  il  est  vray,  que  I'usage  et  I'ordre  sem- 
bleroicnt  Ic  d($sirer;  mais  il  y  auroit  pr^entement  de  I'inconvdnient,  d'au- 
lant  que  la  provin'  f  do  Gtivcnne,  h  cause  de  sa  proxiraiti';  avec  I'Espagne, 
|)t'ul  avoir  (picl(|u<'  clidse  de  sin|juiior  (jui  n'est  pas  conipris  dans  lesdils 
li  ljli  tneiis.  ce  quo  Ton  ne  peut  bien  sfavoir  qu'apres  que  mesdit^  commit 
y  auroiit  lravaill»5. 

Cestie  sujct  pourquoy  Ic  Roy  difTc'rera  d'envoyer  les  r^glemcns  audit  par> 
lenient  de  Bordeaux,  afin  qu'il  n'y  ayt  rien  k  changer  apr6s  quails  anront 
estd  enregistr^,  el  que  leor  disenration  ne  poisse  recevoir  de  difficult^  Je 
me  persuade  qae,  si  vous  y  donnes  tonte  i'applicalion  qui  est  h  d^irer,  le 
sucois  de  cette  importante  entreprise  ripondbra  k  Tintention  de  Sa  Majesty. 

(Areh.  de  la  Mar.  D^kku  «$»ommt  b  wnwiw,  1S70 ,  Cri.  673.) 

'  Le  m«^iDC  jour,  |)arciUu  Icltrc  lul  cx|K-ilive  *  Voir,  au  mijet  dc  la  dale  dc  ces  rigleineoU , 

A  Dorini,  inlendanl  A  Limooett  d  A  GoRMtl      tc  1**  pongniplie  de  h  lattre  Miivwile. 
de  Tema , «  Rodicforl. 
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179.  —  A  M.  ROIILL^  DU  COUDKAY, 
lNT£.\DA?kT  A  POITIERS'. 

Paris.  1  o  (lecemlir<'  1670. 

J'ay  apjiris  fpir,  <lniis  vilios  dc  Poitiors  pI  do  Mort,  il  y  a,  en  clia- 
cunp,  f»A  <'rlj»'\iiis  |)<t|)(''(ii(«1s,  auciiii  (li*s(|U('ls  iifsl  inarchainl  iii  inlclli- 
(jcnl  dans  los  iiianufaclurcs,  el  par  cousequeal  incapable^  do  ju{]er  ies 
diffireods  qui  lea  eoncernent,  ce  cpii  Cut  nil  gruid  obctade  k  TolMmrva- 
tkin  des  riglemens  g^ndram  deadites  mannfactnres,  parte  (joe  la  juri- 
didion  lenr  en  est  attribute  par  la  dtelaratioii  da  mois  dTaoAt  « 669. 

Coimne  il  est  important  d'y  pourvoir  promptement  en  bisant  admettre 
nuxdits  ^chcvinages  ct  &  la  juridiction  des  manufaclnres  dcs  marchands 
drapien,  dont  ie  notnbro  scmble  eslre  linitf  an  lien  par  ladite  dtelara- 
lion,  ji^  vous  prie  de  donricr  vostro  avis  des  moyens  qac  yous  croirez  les 
plus  commodes  rt  Ies  plus  raisonnables  pour  ie  foire,  afln  de  donner 
arrest  en  conforrnile  d'iccluy. 

Ccia  estant,  je  suis  pcrsuad(i  que  les  manufactures  sc  pcrieotiunnerunt 
et  augmenteront  beaucoup  dans  ces  deux  villes.  Les  autres  sc  conformeiit 
asset  bien  aozdils  riglemens,  et  les  gardes  des  marebands  drapien  de  Paris 
me  tesmoignent  que  les  manufadnres  qui  se  font  k  pr^nt  dans  le  Poitou 
aont  besoeoap  meillenres  que  par  le  pass&  Je  ne  donle  pas  que  ce  ne  soit 
an  effet  de  vostre  application;  je  vous  en  demande  la  continuation. 

(Ank.  de  b  M*r.  DijMm  cnMrmnl  k  mmtm,  i«70,  fill.  644.) 


180.  —  AH.  BARILLON, 
INTBRMNT  A  AMISNS*. 

Pfentt  lo  djembvk  1670. 

Le  sieur  Desrues,  commLs  pour  ies  manufactures  en  Picardie,  a  dcril 
que  les  ouvriers  de  la  villo  d'A'miens  sent  dans  le  dessein  de  restablir  les 
manufactures  des  s&rfs»,  fa(on  de  seigneur',  dont  les  vdritables  se  font 
A  Leyde  en  HoUande,  mais  que  pour  y  bien  rdussir  ib  ne  les  penrent 


'  ffenv  BoailK,  near  do  Goadniy,  sarees- 

sivpiiH'tit  conwiller  au  Grnnd  Conseil  (iC'ifi), 
OMilrt'  ilf>s  mjii^les  (1668),  inlencinnt  it  Poi- 
ticn  ^  AmiciM  (1679}.  MoH  ie 

9&  aepteoibre  1678,!  Tlfede  Miunte-drax 


*  Piaal  Barilien  d*AiDoneoart,fltiiond*Ar^ 

rooncoiiH  comme  il  «»l  di(  p^ge  9S,  iotendtnt 
il  Araiens  depuia  1668. 

'  On  donnail  ee  nom  a  miff  acrfjn  tr^fiiM^ 
ilonl  les  <H't'li'si.-islii|iii'x  <•(  les  gens  ile  r»\tc  s'h.i- 
biihicnt  en  <!l^.  (i&Myd.  miUutL  Cooimmv.) 
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fain  que  de  deux  tiers  dc  largo,  au  lien  que  celles  de  Leyde  out  irois 
quarticrs ;  ct  au^sy  que  la  difli&PMioe  des  -Inrfjcurs  dcs  cnmelots  de  Hoi- 
lande,de  Lilic  et  d'Arras,  ruino  In  nianufncluro  do  coux  d'Amiens,  qu'on 
dit  ne  pouvoir  subsi.slor  que  |>ar  I'unilorniite  do  lous  en  laijjcur,  ol  (ju'cn 
cela  ii  V  a  necesiiite  do  modifier  I'arlide  du  roglement ;  ot  oncon^  t|(io, 
conlre  la  iiberte  du  coiiunercc,  lei>  luarciiands  d'Amiens,  jiour  icur  iiiUresl 
particulior,  empeschent  ceux  d'Arras  et  autres  lieux  circonvoisins  qui  n*onl 
point  de  teintnners,  d*apporter  en  ladtle  ville  d'Amiens  leurs  marchan- 
dises  poor  y  eslre  teintes  el  apprestt^es,  (juoyqu^ils  se  aoometient  d*en  soaf- 
frir  la  visite  et  la  marque  *  aiosy  qa'on  le  pratique  dans  d*aulres  viUes. 

Je  crois  que,  pour  rcinddier  k  tout  ceia,  il  est  n^cessaire  que  voos 
mandiex  des  marchands  d'Arras  et  d'Amiens,  et  qu'en  la  presence  des 
Kevins  et  dudit  sicur  Desrucs,  vous  cnlcndiez  Icurs  raisons  pour  y  appor- 
Icr  ensuile  le  Icmperamenl  que  vous  jugcrez  n(5cessaire,  en  sorle  qu'il  n'y 
ayl  plus  rien  qui  |>uis.se  troubior  le  commerce  des  manufactures  des  villes 
qui  sonl  sous  rob«!Ms.sance  du  roy. 

Jc  vois  mainlenant  que,  par  voslrc  application  et  Ics  grands  soins  dc 
M.  H^diconrt,  premier  ^hevin,  ies  mardmnds  etles  Mimers  de  la  vflfat 
f  Amiens  se  mettent  dans'leur  defoir  pour  ae  eonfonner  aux  r^emens. 
La  oontinuatimi  est  nicessaire  jusqu'i  cc  que  ronvrage  soit  consommd ;  je 
vous  y  exhorte. 


18i.  —  AUX  DIREGTEURS 

OE  LA  COMPAGNIE  DU  NORD,  A  LA  ROCHELLE. 
*  Puis,  igdUcenlire  1670. 

Je  suis  bien  ayse  que  vous  soyes  convenu  avec  le  sieur  Brunet,  pour  la 
compagnie  des  Indes  oeddentales,  de  I'^change  r^iproque  des  mardian- 
dues  du  commerce  des  deux  compagnies  \  et  que  vous  ayez  pris  la  r^so- 


'  Le  mSate  jour,  Colbert  dcrivail  au  tieur 
Bmel : 

efay  esU?  bicn  aysp  <l'a[>prcndre  que  vous 
eoyt  convenu  avec  Ies  direrleim  do  ia  romfKi- 
gniedu  Vnd  ip^ili  prondront  den  iiuiscouadcs 
*>n  pvi'mon*  (l<'s  man-liandisps  fourni- 
roiit  a  la  cuiiipaj^nio  des  lndc»  uccidentalis. 
Gomme  il  n'y  a  rien  qui  fmm  lent  conlribuer 
;i  I'lnanlaj]!'  dt-s  deiiv  rompn[jni<-s.  appliqidi- 
voiu  a  bicu  exiTiilcr  re  iraiU*  <-t  a  fairo  on  mtU' 


qu*ib  prennent  la  plus  {p^nde  quanlile  de  su- 
ens  bruls  iju'd  sera  possible,  e(  qu'ils  en  en- 
voy en  I  dans  b;  Nord.  Vous  voyoz  In'en  que  Unl 
plus  il  en  sortira  du  ruyaunie,  cl  tantplus  lee 
socres  se  tiendronl  i  un  prix  un  pw  beat*  ce 
qui  conlrilnicni  an  liifii  «  l  a  ^a^anL^[Jl'  do  la 
fOUi|Migniu  tl'Occidcul,  rl  meMae  a  eu  aug- 
meater  h  eattara  dma  lee  Mee.  Voos  rtmer- 

quopfr,  fn  re  pfii  mots.  ri>mliii'ti  d'.M.in 
tag<«  produira  I'armuiiiudeiueiit  que  wita  avez 
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lulion  de  faire  rafliner  «n  Prance  tons  \es  mens  qnc  vons  enverrcs  dans 
le  Nord.  Je  ne  doule  |i:is  (]tio  vons  ne  pnimiez  faire  le  transport  av«c  profit 
et  avantage  pour  vostro  compagnie,  vn  lo  d^bai^  de  droits  que  Sa  Majesty 
vous  accorded 

Les  rctours  que  vous  failcs  pour  le  Roy  el  In  coiiipajjnic  d'Occidenl 
V0U8  doivent  convier  a  porter  des  sels  dans  le  Nord.  Je  diray  encoro  a  la 
compajjnio  d'Orionl  de  priTidrc  do  vos  mains  los  inarchandisos  donl  cllc 
aura  hesoin  pour  sps  coiislructions  ef  radoul)s;  niais  vous  ponvrz  hicii  voir 
quo.  par  toutos  les  dilijjonccs  (pie  Ton  fait  daus  Ir  rovauiiu-  j)(iur  aujj- 
monlor  la  navigation,  par  les  gnuids  eiFeLs  quo  les  niesines  diligences  pro- 
duisenl,  il  est  impossible  que  les  warehandises  que  vous  apporlerez  du 
Nord  n*ayent  un  grand  ddbit,  sans  mesme  obliger  les  compagnies  de  les 
prendre,  vn  qn'elles  s*y  portenMit  asses  foicileinent  par  la  ndcessit^  qu  elles 
en  aiuNHit,  poorva  que  vous  fassies  vos  cbai;genien8  et  vos  retonrs  en  pln- 
sieurs  iicux,  sans  vous  restreindre,  ainsy  que  vous  faites,  au  eeul  port  de 
La  Kochelle. 

A  IV'ffnrd  des  achats  do  vaisscaux,  vous  voyoz  bien  lo  grand  soin  que 
j'ay  d'auj^monlor  vos  funds.  Ainsy  vous  dovoz  bien  aussy,  de  voslre  part, 
travaiiler  a  augmcntcr  le  nond)ro  de  vos  vaissoaux... 

(Depping.  Corrayomlmef  admimttr^m  mm*  Leuu  MV,  III ,  536. ) 


183.  —  AU  GOMTE  DE  VILLEROY, 
ARGHEVi^QlIE  ET  GOUVBBNEIIR  DB  LTON. 

Pam,  9o  d<<ccinbrc  1670. 
J'ay  ro^u  la  iottro  quo  vous  avez  pris  la  |)oino  do  m'ocriro  lo  i5  do  cc 
mois.  Jo  crois  (|tio  vous  cstos  assoz  |icisu;i(l(''  (it  s  sciihinoiis  »|uo  j';iv  pour 
soutonir  toutos  li's  uuuiularturos  aiicicimos  ol  r('slal)li>somout  dos  uou- 
velles.  Mais  je  vous  avouc  que  je  n'ay  rien  pu  coiuprondrc  jusqu'a  present 
aux  deraandes  que  les  entrepreneurs  de  Tor  fil6  [fa^on  ]  de  Milan  onl  faites. 
Ik  se  plaignent  de  la  dtfense  de  Tor  et  de  rargcni;  je  ne  s^ais  pas  sur 
quoy  pent  estre  fondle  cette  plainte,  vu  qu'il  y  a  plus  de  vingt  ans  que 
ron  ne  porte  pas  d'or  et  d*argcnt  publiquement  en  France,  et  que  les  d^ 
fenses  en  sbnt  faites  et  renouvel^  de  temps  en  tonq>s  pour  retrnncber  les 
lioenccs  que  Ton  se  donne  toujours  asses  facilement".  Ainsy  je  crois  qu'il 

(ait,  el  eombien  il  «>Kt  tilili*  <|u<>  voiid  !<■  forlifiii  z  pr  loiiU^s  snrirs do  moyetui. . .  ( l>(>|i|iiti|;,  Corrtijt, 
0dm.  Ill,  &«&.)  —  '  Voir  himm,  fike  n*  hg.  —  *  V«ir  Fimmm,  |iiki>  n*  3 1  /i,  <  t  note. 

H.  .  3» 
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n'y  a  jioranae  qai  patan  entendre  ce  qn%  veaient  dira  qumd  ik  font 
celte  plainte. 

lis  86  plaigrunit  dc  plus  qu'il  en  entrc  en  France.  Vous  s^avez  que  le 
Roy  en  a  fail  des  d<5fenses  Ir^expresses,  el  j'ordonne  tous  les  jours  anx 
fenniers  do  n'en  laisser  enlrer  aucun.  S'ils  dfmandenl  quelque  prf'cau- 
tion  pour  ccla,  jc  puis  vous  assunT  que  jc  Ic  Icur  dontifrnv  sans  diniculle. 
II  est  vray  (ju'ils  ont  deinandc'!  que  Ton  list  des  visiles  jiuMiqucs  clit'z  les 
raarcbauds,  ct  que  je  Ic  leur  ay  refuse,  d'aulanl  que  ces  sorlcs  de  visiles 
troulilent  extrdmemmt  le  eeaunefee  et  d^M^irait  iem  lea  mav^ands,  en 
sorte  qu'il  ne  s'en  faot  aervir  que  dans  la  derni^  extrtoit^,  d'aulanl 
plus  que  ce  qn'ils  demandent  en  cda  ne  leur  a  jamais  etU  pronis  lois  de 
restablissement. 

Us  demandent  encore  que  le  Roy  supprime  les  raaistres  essayeurs  et 
affineun  9/L  leur  donne  la  finance  de  deux  officiers  pour  iaire  cette  fonc- 
tion.  Je  vous  avouc  que  je  n'ay  pas  encore  pu  p(5n«Hrer  ni  quel  fruit  ni 
quel  avantage  ils  vculenl  lirer  de  ces  oniocs:  ce  seroit  une  chose  fort  bi- 
zarre el  fort  sirifjulierc  que,  dans  le  inesnie  lernj)s  (jue  le  Roy  a  supprinid 
et  rembourse  viugt  luilio  oiiiccb  iuulilcs,  Sa  Majesty  converlist  les  niaislres 
essayeurs  et  affineurs,  qui  sont  en  metiers  dans  le  royaume,  en  deux  oi&- 
eiera  dans  la  seole  viUe  de  Lyoo. 

En  nn  mot,  vous  voyei  Uen  que  les  plaintes  et  les  demandes  desdits 
mardiands  emtrepraienn  sent  si  inr^guli^res  et  ODt  m  pen  de  fendenent' 
de  raison  ct  de  justice ,  (|u*il  vaut  beaucoup  mieux  les  laisser  dans  la  liberty 
de  prendre  telle  resolution  qu'Us  voodront,  en  nous  r^serrant  de  reslabKr 
plus  foriement  cette  mauufacUire  par  les  mains  d'autres  personnes  qui  se» 
rent  plus  raisounables 

(Arcb.  de  k  Mar.  DifMM  ameermmt h  ammmxt ,  1670,  fol.  717.) 


m.  —  AM.  DAGUESSEAU, 
IHTBRDANT  k  BOBDBAUX. 

Paris,  a6  decembrc  1670. 

J'ay  re(n,  avec  vostre  lettre  du  la  de  ce  mois,  les  deux  cwtificats  des 

'  Plus  tartl.      f;i!irirjints  (Vqt  file  ilonian-  Piemple  dans  Ic  royantne  peut  lirer  dos  ron.s»'v 

dercDl  rautunsatiun  dc  iairo  allioer  i'or  clies  qiiciiccs  ct  dee  iacow  Aniens  si  grand»,  quo  jc 

•lu ;  mais  Colbert  s'y  oppoii.  c Je  venx  crouv,  doule  fori  qoa  le  Gonwil  puias«  jamais  c*trc 

<^rrivit-il,  Ic  9  oclobre  1671,  au  goaverneiir  dc  i\'h>'\^  <I(>  Ic  lciiraccor«kr>..»  (Ocypitgf  Gor- 

Lyoi) ,  qu'ilii  nVn  abiweroipnl  poinl;  main  cct  rr$p.  adm.  Ul,  8(>6.) 
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d^fli  vaiBsoaux  qui  oet  esl^  baslis  h  Bordeaux  par  les  rieura  Lombard  ct 
Noguia;  mais  comme  ik  ceitifient  en  leur  propre  fait,  il  pW  pas  da 
rordre  da  leur  daoner  h  grotiBcatioD  qo*ik  damandent,  laqaalla  seroit  trap 
tadlt  i  obtanir  si  elie  ne  consistoit  qu*eii  cela.  U  ast  done  n^caaiaira  qu'Hs 
npportcnt  un  ccrtifical  en  forme  des  offieiars  da  l*amiraat£,  un  autre  das 
maira  at  jarats  de  Bordeaux,  ct  unc  autre  atteatation  en  forme  da  vow. 
Et,  qiioyquc  quRlqii'iinc  (l<!  ces  fonnalit»'.s  puisse  estre'omise,  elles  sont 
toiiffs  nt'ccs.saires ,  noit-sfulomont  parcc  quVlles  assuront  la  vi'rif*'  ot  f»m- 
jti'schent  la  surprise,  qui  d'aillcurs  seroil  trop  faoilo,  iiiriis  inosine  (ju'ellos 
rendent  la  grace  du  roy  publique  et  convieul  t^us  ies  autrcs  niarciiands  a 
bastir  pour  en  jouir'. 

Je  sois  bian  ayse  d'apprendre  que  rimpontion  de  douw  livras  pour  eant 
das  sueres  astrangers  sa  1^  dans  touta  la  provinca,  at  masma  a  Bayonna. 
II  font  tenir  MNgnanaamant  la  main  k  ca  qua  tons  las  arrests  donnds  sor 
cc  sujet  s'ex^cutent,  nonobstant  las  raisons  des  hobitans  de  calla  damiira 
villa  at  ropinion  qu'ils  ont  que  cette  imposition  ruinera  leur  commerce. 
Vous  voycz  clairement,  par  Tcxemple  dc  Bordeaux,  qu'rile  doit  prodnire 
Fcffel  d'y  establir  des  rallineries  el  porter  les  sujels  du  roy  au  commerce 
des  isles  do  rAnit'rique.  C'est  5  quov  il  faul  travailler  a  les  convi*'r  et 
les  ayder  a  en  jiroudrc  la  resolution;  d'autant  que  les  tiinrcliands  ne  ^'aJ)- 
pUquent  jamais  qua  voir  les  inconimodites  qui  leur  vienucnl  duns  leb  nou- 
vaanx  aslabliasamana,  sans  allar  jusqu'anx  ranMas  qui  sont  fadlas,  at  qui 
leur  sont  tria-wrantagaux. 

Ja  m'infonnaray  si  las  cassonadas  entrant  par  la  Languedoc,  saivant 
la  mtoaira  que  les  propri^res  des  raffineries  de  Bordeaux  vous  ont 
donni,  at  an  cc  cas  j*y  meltray  Tordre  ndcessaire.  Mais  jc  vous  puis  dire 
par  avanca  que  j'ay  bien  de  la  peine  k  le  croire,  d'autant  que  je  ma  fais 
rendre  compte,  lous  les  quartiers,  de  loules  les  entri^es  et  issues  du 
rovaume,  j)our  facililer  incessauiincnt  les  sorties  et  rendre  difTiriles  les 
entrees;  el  justpra  pn'sent  je  n'ay  pas  remarqu<?  qu'il  ontrast  de  casso- 
nadc  par  le  Languedoc.  Je  m'y  appliqueray  encore  davanlage,  el,  en  ce 
cas,  rimpofiilion  dc  i  a  livres  pour  cent  de  Kucre  y  sera  estabiie. 


'  (IoIIhtI  a\ait  deja  iVril  a  rc  8uj«t  A  Tio- 
tondaat  de  Bordeaux ,  k  5  du  m^nie  mois : 

vje  Miis  bicn  ■yse  aowy  que  vous  ayei  bit 
di^riiiuer  en  piein  lioslel  dc  ville  tm  mar- 
rliinda  dc  Bordeaux  les  gralificalionn  que  Sa 
Majesty  leur  a  accords,  el  que  voim  rru)icz 
^'cHh  1«  oUigenmt  de  Taire  battir  des 

Eiwojfiv-iDoy  Ira  cwttfiaila  du  port  de 


ccux  que  les  aieun  Lombard  et  Noguez  ont  (iiil 
cooatniire,  el  je  voua  entemy  auatyloat  les 
gratiGcalioaa  do  roy,  leaquelks  voua  feret,  8*U 
vout  plaMt,pi)Wa*«  le  plus  de  fomialilds  que 
voua  poarres,  afin  que  des  grA«es  ai  exlraonJi- 
iiaires  que  le  Roy  fnit  convicnt  tous  »o»  sujels 
d<<  hafttir  (it  d*<  s'adonner  Du  roniuiorw  mari- 
time...i)(l%.aMW.k«amin.  1 670,  rol.66«.) 
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Je  miis  bien  ayse  de  vous  dire,  en  ce  rencontre,  qa*il  n*y  a  rien  de 
plus  avantnrt'ux  pour  los  peii[des  qne  r^j^iealion  que  vous  apporlet  et 
condnuei  de  donner  k  bien  mnnoistrc  tout  ce  qui  pent  augmenter  on  di- 
minuer  le  commerce.  Mais  il  est  aussy  ndccssaire  quo  vous  vous  nppliquiei 
a  hien  connoistrc  les  petits  interests  des  marchands.  (|ui  ne  rcijanlcnl  que 
Icur  ronini»>rro  parlirnlitM-,  pour  voir  ce  qui  est  bon  et  avautagcux  pour  le 
coiJiujerce  ^'ciicrui  du  rojautnc. 

( Arch,  de  la  Mar.  Uepitku  ceiieniMnil  U  comamte ,  1 670 ,  linl.  708. ) 


m.  —  A  M.  BOLCHU, 

INTBNOANT  A  DUOM. 

Puis,     dfeembrc  1670. 

Pay  re^u  la  lettre  que  vous  mnvez  ('^crite,  le  ai  de  ce  mois.  La  ferme 
de  3o  |).  0/0  sur  toutos  jcs  marchandisos  el  d(Mir«i(»s  qui  vienin'nl  do  la 
Franclic-Comli'  com|ti ciiiiiil  tout',  Ton  ne  doit  pas  ln5siter  h  lever  ce  droit 
sur  tou.s  les  bleds,  dautant  plus  que,  y  en  ayant  abondance  dans  le 
royaunie,  ii  importc  d'empescher  I'entr^e  de  tous  les  bleds  estrangers'^ 

Fay  eOi  bieo  ayse  de  voir  que  ie  gouvemeur  de  k  FraDche-GomK 
laisse  sortir  les  Franfots  qui  veulent  revenir  en  Franeet  et  mesme  que,  le 
procureur  dn  my  d'Auzoiwe  ayant  fait  bruit  de  ce  qu*on  aToit  airest^  les 
meubles  d*un  Francois,  on  luy  a  permis  de  lee  emporler.  Tenei  la  main  k 
ce  qu'ils  soyent  prot^^. 

(MM.  do  Mbirt.  de  riirt.  Ml.  Cqrii  *b«w *  CMhrt.  M.  tt*.) 


185.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 
iUIBASSADBUB  A  LA  HATB. 

rapprends,  par  la  lettre  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'torire 
le  t*  de  ce  mois,  que  les  provinces  de  Frise  et  de  Groningue  ont  donn^ 


'  Ea  ^crivanl,  le  97  fcvricr  1671,  au  n'ai- 
dent  franiaiA  on  Suiwc,  Colbert  sc  fdliritail  du 
bon  I'lTi'l  |iro<luil  (wr  li-  droit  di'  3o  p.  0/0  sur 
Uhi1«s  les  marrbandiiie!)  venant  de  Fnuidw- 
Cocnl^. 

*  Colberi  avail  crrit ,  le  1 9  da  BihnB  noM, 
i  rintendanl  de  Bordeaux  : 


vLc  (Iclaiit  du  d^bit  dra  bleds  i-st  general 
non-tcukment  dans  le  rayaniBe,  meis  nwme 

dans  toulc  l'Euro|ie,  en  Mirt<'  ((ik-  r'osl  iin  ma! 
saua  rciQ^c,  el  il  u'est  pa5  luesrae  |)crmis  d*eii 
Hwhiiler  li  UMM..,n  {IMf.  etm.  h  ceww. 
1670,  IbL  676.) 
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lewr  consentement  la  (K^fenso  des  oaux-do-vic  el  des  manufactures  du 
royaumc'.  Sur  «|uoy,  loulcfois,  los  Estats  n'ont  pas  oncorfi  cxpli(ju(5  leur 
volonU:  par  line  declaralion  evpresse ;  niais,  comme  toutf^  Ics  nionaces 
qu'iU  ri'-ilercnt  si  souvcnt  depuis  deux  aiis  ont  enfiti  If  H(»y,  Sa 

Majeste  a  resolu  d'expt^dier  Tarrest  (jue  vous  trouverez  ey-joinl  '\  ijue  j  ay 
envuy  u  publicr  et  atlicher  dans  lous  les  ports  et  costes  luaritimos  de  son 
royaume.  Vous  verres  bien  dairement,  par  ce  qu*U  contient,  que  Sa  Ma- 
jesty ne  crainl  pas  trop  Feffet  de  lean  menaces,  et  que  pcut-estre  mesme 
le  loyanme  en  tirera  quelque  avantage.  Nous  attendrons  n^nmoins  que 
Texp^rience  nous  fassc  connoislrc  avec  plus  de  certitude  s'ils  auront  mieox 
connu  que  nous  le  bon  ou  le  mauvais  elTet  dc  Icurs  defenses. 
Je  vous  prie  de  continuer  h  m^informer  de  tout  ce  qui  ae  passera. 

(Ank.d»k  Mar.  wwrwif  fc  wwiiwi,  1(71,101.  m.) 


186.  —  AUX  DlREGtEURS 

DB  LA  GOMPAGNIB  OU  NORD,  k  LA  ROdULLB. 

Pliris,  9  janfior  1*671. 

Pour  r^pondre  k  la  leltre  que  vous  m'avet  dcrite  le  5  de  ce  mMs,  vous 
pouves  jugw  aussy  focilement  que  moy  coiubion  il  est  avanla};eu\  au 
royaume  que  les  sucrcs  en  .sortcnt  |>lulost  radines  quo  bruts.  Ainsy  le  Roy 
a  prb  la  resolution  de  decliar[jer  dc  tous  droits  d'entrec  el  de  sortie  les 
sucres  ralVmt^s  cpii  se  fahriquent  en  FVanee.  ce  qu'il  n'a  pas  estiine  a 
propos  de  faire  pour  les  sucres  bruls.  Mais  si  vous  jugez  que,  pour  le  bien 


'  Dam  la  pi^Tistoo  de  oeUe  inlenliction, 
CoBwrt  writ  toit  !e  t  jantwr  4  cat  MnluMi 
,<lMir: 

«Ja  vous  puis  bicn  aauiror  que  c'osl  ua  pas 
Incn  hard;  pour  am.  Ifuua  ««itaM ,  par  h  Miile 

dn  lamps,  qui  anm  ru  rai.xon  mir  ce.  ^uj^t,  011 
cam  qui  ont  pniteodu  doaner  de  la  crainte  ou 
do  mil  an  ivjaunie  par  ces  tnoyeiu ,  aa 
cenqui  uwil  [»a.H  \oiiIii  iirmdro  ccUf  crainle 
ai  appreheoder  ce  inai.»  {IMp.  come,  k  comm, 
•  671,  ibi.  I.) 

*  ArrAl  du  7  Janvier  1671,  faisant  defense 
de  charger  des  caux>da-via  lur  lea  bAtiniento 
bolUndais  el  frappant  dTan  Arait  lea  harengs 
import^  par  eux.  L'arrM  etait  prdrede  dc  oea 
apRsideranb :  rSup  cc  qui  u  estc  rcprww-nU!  au 
Roj,  cslanl  en  son  conseil  ruyai  dc  coinmcrce , 


que  les  caux-dc->ic  de  aon  royauma  qai  soot 
tmupartfaa  dau  ka  paya  do  Mid  at  dn  Mifl 

p,ir  les  •'simngere,  cl  pnrliciili^r«>m<'ii!  ]>.ir  It's 
Hollandois,  sonl  diroiau4ks  en  ieur  l>onlu  par 
£«tn  ariifieaa  donl  ila  aa  Mrvenl  poor  lea  imd- 
tijilii^r.  i  l  ]>,irtiriilirri'iiii'nl  [Kir  les  mi'langPS 
d'caux-dc-vic  de  biere  el  du  grains,  qui, outre 
leur  eornipUoa,  srat  encore  Ibit  mdiiblaa  A  ia 
kiiiI>mIl-s  li<iiiitii>'«:  '{ueieaiiMiaMiHoliiikkiit 
appurieni  tous  les  ona  dana  I*  fojaiiiiie  am 
Iria  grande  qnantiK  da  poiawns  da  lews  pea- 
ches et  d'cpiccries  des  Indcs  orienialea,  c«  qoi 
cauae  unpr^odiee  ODmid^ralile  k  la  navigpUoo 
et  an  oaoMiMvee  des  sujeto  de  Sa  Mtjaai^  A 
qnai  ealaat  n^ccsiwire  (Iv  pounoir :  Ouy  le  np> 
port  dn  aieur  Colbert,  etc.  cic.f 
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iln  commerce  de  vostre  compngni'e,  vous  on  dcvics  cnvoyor  dans  io  Nord, 
vous  Ic  pouvez  faire  sans  «lini(  nld'  an\  rondilinns  do  Tarresl,  cVst-^diro 
<>r)  ])ayanl  Ics  droits  et  conformement  aiu  leltres  palentes  de  TestabJiMe- 
iiicut  dc  vostrp  compajjnic. 

A  I'ejjard  des  vaisjieaux  estran^ers,  j'ay  cxpliqu(5  incs  intentions  u 
M.  Bellinzani.  En  un  mot,  il  faut  s appliquer  k  faire  bastir  de  toutes  parts, 
et  faire  en  sorte  que  le  nombre  des  vaueeaoic  de  vesire  compagnic  aug- 
mente  coiuidArablemeiit  lam  les  ans.  Le  Roy  a  eependant  aooord^  la  per- 
missioii  de  vous  servir  de  vaisseanx  ettrangers  jasqu'au  nombre  de  trente 
pendant  cette  ann^e ,  sans  payer  le  droit  de  (ret;  n  vous  en  aves  besoin 
d'un  plus  grand  nombre,  vous  poovez  de  mesme  vous  en  servir  en  le 
payant ,  et  vous  voyoz  bien  que  cette  restriction  nc  so  fail  que  pour  VOQS 
exciter  toujours  de  plus  en  plus  k  laire  bastir  un  plus  grand  nomlnre  de 
vaisscaiix. 

J'ay  ecrit,  il  y  a  lon{jlciiipH,  au  sieiir  Elkeins,  de  Gottenbouqj,  de  nc 
plus  achelcr  de  masts;  en  sorte  que  celte  utinec  je  nc  prcndray  aucune 
marehandise  pour  la  marine  du  toy  que  de  vostre  main. 

Continues  &  bien  agir  et  k  fortifier  ee  commerce;  vous  oonnoisses  les 
avantages  que  le  royaume  en  g^ntod  et  les  particuliers  en  reoevront 

Vous  avez  appris,  par  les  lettres  dudit  sieur  Bellinsani ,  la  r&olulion 
que  j'ay  prise  de  faire  donner  &  tous  les  vaisseaux  Iran^ois  qui  voudroot  se 
fr^ter  pour  le  service  de  la  compagnM  too  sols  jiar  tonneau  de  firet  plus 
qu'aux  Ilollandois,  descpiels  »dle  payera  ho  sols,  el  le  Roy  un  i^cu.  Je 
crois  (|ue  cct  avanla|^?  exciitTa  fortenient  tous  les  Francois  k  bastir  des 
vaistieaui  ct  a  les  fruter  a  la  i  ()iii[)a{;nic. 

(jLrcb.  de  la  Mar.  Ikpicim  concenuml  k  contMcrM,  1671 ,  fal.  s6.) 

■      ■  ■  — — r 

187.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBAbSADEUR  A  LA  HAYE. 

I*aris,  1 5  Janvier  1671. 

J'ay  re(;u,  avec  vostre  iellre  du  8  dt-  re  niois,  rinipriini^  (jtie  vons  ni'avez 
envoyc,  qui  s'csl  Ironvo  aiissy  eatre  les  mains  dc  iios  nianli.irids.  (jcIuv 
que  je  vous  ay  envoM-  prexjue  en  nicsrno  leinps  vous  aura  Itit-ii  fail  con- 
noistrc  que  le  Hoy  n'a  pas  beaucoup  craint  I'elfet  des  menaces  des  Hol- 
kodois,  ul  je  uiMtonuc  que  M.  Van  Beuningen,  avec  sa  (^rande  sufHsancc, 
ne  sc  soil  pas  aper^u  (|u'il  ne  fail  pas  bon  monacer  si  luuijlmips  un  roy 
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comtne  le  nostre.  Jf  ne  puiji  mesmc  in'imagiiier  pour  qudle  raison  ils  onl 
voulu  duvanccr,  par  cc  pclil  «5cnt,  Tordonnance  mesme  qui  pouvoit  cslrc 
aussytosl  ini|)rimee  el  publi^c;  nials  enfin  Sa  Majestd  n'a  pas  cstiiiu'  (ju'eHe 
dujil  les  nn'iiiictT  .si  loii|;t<'in|is ,  ft  ;i  [)('ns«  qu'il  valoit  mieuv  leur  foirc 
scntir  lout  d'un  couj)  iin  ci  lianliilon  dc  cc  qu'ellc  pent  faire,  <nian(j  die 
vuudra  an  departir  de  ia  vurilablu  cl  fidele  execution  duty  traitc's,  aiasy 
que  Jea  Estate  oat  n  aouvent  fait. 

L*anba8iadeiir  dos  Estats  qui  est  '  a  tesmoign^ ,  par  les  disconn  et 
808  d^tnarches,  estre  fort  surpris  de  cet  arrest.  Je  ne  sfais  quel  effet  ii 
aura  produit  dans  Teaprit  des  prindpaui  de  ces  Hessienni,  et  je  vous  avoue 
que  j*ay  nn  peu  d'impalience  do  rapprendre.  Jc  suls  mesme  bien  ayse  dc 
vons  ajoater  que  s'ils  continuent  rescannouche  qu'ils  ont  commenci^e  de- 
puis  deux  on  Iroi.s  ans ,  ils  trouveronl  loujours  que  laiil  plus  ils  sViror* 
ceront  dVmposchcr  ic  [)ro(fros  (jiic  nous  faisons  dans  Ic  coriimorcc,  tanl 
|)lus  ils  s'tloiijneront  tie  In  fin  ipriis  so  proponent.  II  seroil  un  peu  trop 
lonjj  dc  vous  eu  laire  ia  (irinonstration. 

(Artb.  <ie  la  Mar.  bcpithe*  amcenutHt  le  comnnerct ,  ii>7i,M.*8.) 


188.  —  AU  SIEI  R  GELLEE, 

G0HM18  DBS  FERMBS  LKIES,  A  LULK. 

Paris,  t6  juvier  1671. 

J'ay  esl<5  binn  ayso  d'apprendre  par  vostre  letlre  du  8  de  ce  mois  que 
les  manufacluriers  de  Lillo  ayent  connu  l*avanlaf»e  qu'ils  recovronl  de  i'in- 
terdiclion  du  transil  pour  les  manufactures  eslranjft'Tes;  ils  j)euveiit  s'as- 
surer  que  toul  cc  qui  regardera  le  bien  de  Jcur  commerce  sera  tuujours 
ex^t^^ 

A  regard  du  ddcret  des  monnoyes,  oomme  il  n*y  a  rien  de  r^lu,  Sa 
Hajesl^  examinera  toujours  eetio  affiiire,  et  ne  fera  rieo  qui  puisso  porter 
an  pr^udice  essentiel  au  commerce  de  ses  nouveaux  sujets. 

Pressez  loujours  Ics  marehandsde  UUe  d'envoyer  au  Havre  le  plus  grand 
nombre  de  ballots  qu'il  se  pourra,  en  sorle  que  les  vaisscaux  marchands 
puissent  partir  au  dernier  de  ce  mois,  ainsy  qu'ils  Tout  demands. 

(BiU.daHiiiM.d«niil.lls.C^ii*b«m*GiJhrt.M.  tS.) 

'  lVrr>-  iinnA.  (Voir  page  &5i.)  —  *  Voir  Induatrie ,  yiioc  n*  118. 
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189.  —  AM.  BRUNET, 

DIBECTEUR  DE  LA  COMPAGNIS  DBS  INDES  0CGIDSNTAJLE8. 

Purii,  aS  jimiar  1671. 
J'ay  re(u  la  lot! re  quo  votis  m'avei  toite  le  1  s  de  oe  mois.  La  r^soln* 
tion  que  h  couipagnie  des  Indes  occidentales  a  prise  de  rd^er  le  priz  des 
sneres  &  18  livres  est  assortment  tris-bonne  et  apportera  un  tris-grand 
avantajjc  a  ce  commerce.  Mais  soyez  bien  persuade  que  le  principal  point 
coDsiste  a  les  faire  sortir  du  royaume  en  tris-grande  (jiiantitd,  n*y  ayant 
que  cette  seule  voyc  qui  puisse  cmpescher  la  trop  graiule  abondancc  dans 
le  royaurnc  d  par  consi'qiipnl  on  soulcriir  Ic  pri\.  Voiis  nc  poiivoz  rion 
faire  de  plus  avatilajjctix,  iii  (jui  nie  soil  j»lus  ajjri'nbio  dans  voslrc  voyage 
(pie  (le  vous  donner  le  plus  grand  niouvemeul  que  vous  pourrez  pour  la 
sortie  des  sucres. 

Je  vols  desjk  un  effet  considerable,  par  tout  ce  que  j  apprends  de  toutes 
les  provinces  voisines  de  La  Bochelle,  de  Tachat  que  vous  faites  des  bes- 
tiaux,  el  je  m'attends  que ,  pendant  vostre  stjour  k  La  Rochelle,  vous  feres 
eet  eslabtissement  de  sorte  qu'it  Tavenir  on  ne  prendre  plus  de  viando 
dTIrlande  pour  cnvoyer  dans  nos  Ides;  c'est  le  fruit  principal  que  je  ra'atr* 
tends  dc  recevoir  de  voslre  travail 

Maiulcz-moy  preciseinent  conibien  de  parliculiers  se  preparenl  a  La 
Uoclidie  |)oar  aller  dans  Ips  isl(!s  de  rAinpriipio,  el  faites  connoislre  aux 
maicliands  ijue,  dcs  lors  (jin'  jCii  verray  un  noiubrc  considerable  ct  suf- 
lisanl  pour  faire  ledil  coninjercc  enlier,  le  Roy  evclura  ceuv  de  Nantes  -  ct 


■  Lc  3  du  m^e  mois,  Colbert  «Trit  4erilk 

rc  Mijet  ail  siour  Bninet : 

R  Je  suis  bieii  ayso  que  vous  luMiei  r^rouTO 
de  loiu  les  Ixsufs  des  jirovinroA;  ronlitiucz  a  la 
bare,  el  »oyez  pcmiade  que  >uu.s  no  s^auriei 
rien  fiiirc  qui  ineKil  plliaagreable.  Jc  suis  a»- 
snn"  <[iii'  si  voMs  ^siiniiontrz  \r~.  iipMuiiM'  S  ilif- 
lirulU-s  LMi  (loniiaiit  t|uelqii(' ;iii<;iiii']il.'Uii>ii ,  ii  la 
fin  U  foiiruitiire  d«s  viandes  failo  danslc  royaume 
<l<'\iiMiilni  .i  an'-sv  hon  |irix  quccelles  d'trlnnili' , 
eu  cgaitl  a  lii  diUcmilc  lH>iile.  Faite»  cu  !M>rle 
MirioMl  que  celle  annde  la  canpipiie  ammya 
U«  '1,000  barils  dc  viandc  du  royaumo  dans  los 
Isles,  et  tju'clle  r«(oite  ie»  &,ooo  icu»  que  je 
lay  ay  promis  pour  cda...it(Depp.  Ill,  5(9.) 

Fdi  liuritKii'-  ,1  ri  ril  ,'111  sujrl  dc!  ri'l  oiicoura- 
gciiH-nl  duiiiu-  ail  coinuiercv  iiatiuiial : 
«Ptua  de  la  moill^  de  la  Fnnoa  ful  rdfoU^ 


contre  rctU>  prodigaliti5  prctcndiip.  On  crioit  i 
la  dissipation  des  linancea.  11  ciU  niietit  valu , 
disoit-on,  diminuer  lea  coln*L-s,  donm-r  di-s 
pensions  aux  olficiers ,  aufjnipiitor  les  jjapcs  di's 
rharj^e-)  de  robe.  Le  peupiv  jouoit  son  rAlc.  Lii; 
niiiiistre  fit  le  iieB;  ii  MoiBt.  (AdL  Mr  iMjlib 

ai.  95) 

'  Fatigu^  de  la  r^laucc  dib  ncgoriaitU  du 
Nantes,  Colbert  ecrivit  au  nunra  etanx  deba- 

>ius  di-  cellf  villf  le  a  'l  nvrii  i  fi-y  i  : 

R  Je  vous  ay  eci  il  pour  vous  I'aiix-  coimoiiilre 
qua,  le  Roy  ayani  Hti  iaJbrai^  que  les  HeW 
landois  cnU-vcnt  d<;  Nanles  les  sum  s  linits  \^ 
mat  des  Isles  et  les  porluut  dans  leur  pajs  pour 
y  eaire  raffinda  el  eoauile  tnni|iorl^  dant  la 
rov.'iiimu  et  les  pnys  aatnni|{crs,  il  esloil  im- 
portant que  vous  priHMB  pruiupleraeiit  de 
boonea  nKMiraa  pour  enpesclier  h  oaaloiua- 
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Sainl-Mnid,  (riiiiiaiil  que  je  me  suis  aper^a  que  iabondance  du  commeKe 

»|u'ils  font  dans  losdilcs  islos  np  vienl  que  do  cp  (|u*ils  revendenl  Ics  sucres 

brills  ;\u\  Ilollnndois .  Ios(|iiols  Ics  porlonl  datis  Icur  pnvs  pour  los  fairo 
rallinor  ct  eiismh'  Ics  di'ljilor  dans  Ic  Nnrd,  cc  que  le  Roy  ne  veul  |)oinl 
soufli'ir,  Sa  MajcNlr  di'Miarit  ([uc  tons  Irs  sucres  veoant  de  ses  isles  de 
rAuieriquu  soyenl  ralliuos  au  dedans  du  rovauuu>. 

(Arclt.  de  la  Mar.  Ikp^cha  conetrnanl  U  eomtnerce,  1671,  ful.  &3.) 


190.  ~  AIX  DIUKCTEIIRS 

DB  LA  COMPAGKIB  Dli  HOtJi,  A  LA  ROGIIELLE. 

Pwris,  a3  janvior  1671. 

J'ay  ro^u  vostro  lollro  du  i  9  do  ce  mois.  Jc  scray  him  aysf  d'approndrc, 
aussytusl  que  voiis  aurez  rc<;u  dcs  iioiivcllcs  de  M.  clirvalirr  do  Tcrlon , 
dii  sicur  di's  Arcis  el  du  siour  l^an^diort,  la  disposition  (pio  vous  aurox 
troiivi-e  porlcr  voslrc  conimercc  dans  le  Dancinark.  Coniiiic  vous  pouiTCZ 
connoislre  clairement,  par  Farrest  da  eonsai  qui  a  est^  donn^  depuis  peu 
de  joufs,  ii.  mon  rapport,  dont  je  vous  envoye  (  > -joint  nne  copie',  que 
lee  difficult^  que  le  Roy  apporte  tous  les  jours  au  commerce  de^Hollandois 
vous  feront  tomber  enire  les  mains  presque  tout  le  commerce  du  Nord» 
cela  vous  doit  exciter  fortement  k  augmentcr  ct  roriificr  ccluy  que  vous 
failes,  k  establir  dee  eorrespoudans  parloul  et  a  multiplier  le  nombre  des 
vaisscaux.  Pour  cela ,  jVstimc  qn'il  est  absolunicnt  noot'ssairc  que  deux 
d'entre  vous  parlent  sans  aiirim  ri  tai'dement  pour  vcnir  icy  ct  allcronsuite 
dans  tons  les  pays  du  iNord  |)our  y  oi)S('rvcr  avcc  som  cm;  qui  se  pi'ul  faire 
pour  rau{;tnentalion  de  voslre  coiuuierce,  u*y  uyaot  aucua  teiups  a  perdre 
pour  faire  Ic  voyage. 

Loraque  deux  d'entre  vous  seront  icy,  nous  examinerons  encore  en- 
semUe  les  raisons  pour  et  contre  Festablissement  de  Dieppe;  ce  pendant 
vous  ponvex  connoistre,  par  tout  ce  que  le  Roy  a  fait  pour  avantager  vostre 

tioQ  de  Cflt  abas,  qui  est  ri  eDnbmre  A  rinlcn-  m*a  oMimnndi  de  ne  plui  donncir  de  peaie- 

liun  qu*a  le  Boy  de  faire  rafliiK  r  en  France  porta  aux  mardiands  dc  voslre  villc  pour  bin 

Uhu  les  sacres  veouil  des  iaUa  fraafoiws  de  leur  c«Mnmerce  auxdites  isies,  jusqa'i  on  qa*ile 

rAm^ae.  CependanI,  eomme  toos  ne  vein  av<>ril  pm|M)$i'<  les  expedient  n^cesaaires  poa^ 

estes  poinl  nis  en  pi'ine  jusqu'A  proscnt  de  remiNlitT  a  ce(  abun*. . (Dcppiqg,  drrogt. 

pmpnser  atictin  <>xpo(liRnl  pour  Hli$rain>  a  re  adin.  Ill,  5^.) 

qui  esl  en  cela  tic  la  vokinU-  do  Sa  Majesty,  je  ■  Lanil  du  7  Janvier  1671.  (Voir  Indiu- 

doia  wm  Sn  qa'A  eooipler  d^M^oordliBr  •Mt  tm,  pitee  n*i  85.) 

*  I  n  nrrc^l  (lit  1  '1  (l<Vi  iiihrc  f'tahlil  rfTrr(it>  ni>-nt  los  pilISS  pOttS  SOnS  fa  COnditioQ  dO  TCtoNr  A  Xaoles 

(Kiiiii  im  huil  iuoi»  (Arcli.  Kin.  ArrdU  dm  Uouiaiue»). 
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commeroe,  oombioii  il  est  important  que  Him  Tcstendies  en  divenes  pro- 
vinces. 

Je  ric  trouvc  pas  Ics  raisons  que  vous  all(5f;iiez  pour  empescher  la  n*- 
parlilroii  dc  6  p.  o  o  assez  forlos;  j'l'sliiiit' .  ;ni  contrain',  (jn'il  faultoujours 
fairo  fjouslcr  <|U('l(|tit'  piolit  a  c(!ii\  (jiii  ont  mis  dcs  loiids  dans  voslm 
coiiipajjiiif,  ii'y  ayaiit  rit'ii  peul-estro  qui  porle  davaiilajjt;  les  pcrsoiincs  (pii 
nc  .soul  pas  accoui>luiu<^s  au  commerce  a  s'y  appliquer,  ijuc  cetlc  distri- 
bnlion*. 

A  IMgard  de  la  [)ro[HN»tion  (jue  jc  vous  ay  faite  de  donner  le  eonsulat 
de  Gopenhague a«  sieur  des  Arda,  vous  pourrei,  dans  vostre  voyage,  con- 
noistre  ce  qu*il  vant,  et  ensuilo  je  prendray  relation,  mr  le  rapport  quo 
V0U8  m'en  feref. 

(irdk  da  in  Hw.  UfMm  mtmutu k tmmtm,  t«7i ,  lid.  4t.) 


191.  —  A  M.  DB  POMPONNfi, 
AMBASSADBUR  A  LA  HATB. 

Phrit,  i3  jawicr  t^u 

J*ay  Tamper  la  lettre  que  voiu  aves  pris  la  pctne  de  m'tonre  le  i5  de 
oe  mois,  les  nouvelles  inqut^liides  que  HM.  les  Estab  ont  prises  de  Tar- 

rest  du  conseii  que  je  vous  ay  envoy^,  et  la  r^lution  pr^cipit6c  que 
I'av  is  qu'ils  ont  re^u  de  cet  arrest,  par  lear  ambassadear  qui  est  icy,  leur  a 
fail  prendre  de  publier  les  dt^fonses  dcpuis  si  loogtempe  projet^  OOOtre 
les  eaux-(le-vic  et  les  nianulaclnres  de  Fraiur. 

Je  lie  srais  comment  M.  de  Wilt  a  pu  resoudre  de  vous  dire  (jue  eel 
arrest  conlrevenoit  uux  trailes  <jue  le  Roy  a  avec  les  Hollandois,  vu  que 
juitqua  present,  de  lavis  niesme  du  sieur  de  Witt  cl  des  ambassadeurs  dc 
Hdlande  qui  ont  est^  icy,  tout  oe  qui  a  est^  bit  par  Sa  Majeatd  [)our 
bonifier  le  commerce  de  sea  sujets  n'y  estoit  pas  eontiaire.  Mais  je  ne  s^aui 
pas  comment  il  peut  soutenir  que  finterdiction  des  eaux-de^e  que  la 


'  Le  17  du  m^c  mois,  Colbert  ax-ait  teit 
MU  dimleuct  de  la  coiDp«giue  des  indet  orien- 
talaa: 

vLeRoydosirant  rnvnrablmiK^nt  trailer  rciix 
de  aes  mijeto  qui  onl  volonUirernent  mia  quel- 
ques  soaunes  «n  actioiu  dam  le  fonda  de  la 
compagnic  des  Indos  oricnUi«>s,  Majcsti- 
nic  rlinrjp-  de  fain?  sr.noir  am  dinfli'iirs  (jono- 
niux  de  iadilv  cuiiipa|;iiie  i|ut.'  ion  iiileutiou 


eal  qu*ib  faaicnt  iiKeaaammenl  one  r^wrtition 
pour  cluique  action  votoataire,  A  niaoa  de 
h  p.  0/0 ,  el  .Hans  qirit  soil  paytf  aacone  dioae 
pour  les  Nomiucs  qui  onl  csU'  roiiriiics  hii  lon- 
iequeno'  il>^  l.ixes  de  la  Cbambrc  de  justice, 
■lleudu  que  cc  DC  aont  aommes  de  denien 
fourniea  votonlaireincntdana  le  Amda  de  h- 
dila  compagiiae.i>(fl^aBiic»riinlli  aamimiw « 
fol.  63.) 
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France  seule  fournit,  ct  qui  a  esUl,  &  ieur  dire  meiaiet  la  phis  importante 
denrfe  qui  entre  dans  Ieur  pnys,  nc  soil  pas  une  contravention  nianifesle, 
sous  Ic  pr^texte  que  Ieur  placard  nc  dil  pus  nomm^ment  les  eaux-de-viu 

de  France;  d'aiilant  plus  que  le  mesinf  pinrnrd.  quand  il  vionl  cnsuite 
aux  rnanufacluros,  n'hesite  pas  a  les  (pialilicr  do  France,  ce  qui  est  direc- 
lemenl  corilraire  aux  Irailes,  II  esl  cerlain  que  Ic  lenne  jj('neri(pie  d'eaux- 
de-vie,  doiil  ils  se  sent  servis  dans  le  premier  point,  chl  une  pure  cavil- 
lalion,  par  ces  deux  raisons  :  Tune,  qu'il  n*y  a  que  la  France  seule  qui 
en  fonrnit,  et  fantre  que,  dans  le  second  pmnl  des  mannfactnres,  il  n*ont 
point  hit  de  diffienlti  de  les  qualifier  de  France.  Vous  voyez  qu*en  cda 
MH.  les  Estate  sont  bien  plus  hardis  que  le  Roy,  vu  que  josqu'l  |Hr6ienl 
Sa  Majest(^,  flTeslant  contenue  dans  reitfenlion  des  trail^,  avoit  seulemcnt 
fa¥ori.se  le  commerce  de  ses  sujcis  par  divers  r&glemens  qu'eile  avoit  faits 
sur  les  droits  d'enln^e  el  de  sortie  el  sur  les  autros  impositions  de  son 
rovaiiine,  ce  qui  ti'a  jamais  csl«5  contest*?  aucun  souveraiii.  MW.  les 
KsUits,  (les  fes  |)reiniers  pas  qu'ils  font,  sans  aucune  consideration  <les 
traitib,  les  passenl  sous  silence  cl  les  detruisenl  sans  y  faire  la  moindru 
r^Bexion. 

Je  demeure  d*aocord  que ,  dans  co  dernier  arrest,  le  Roy  ne  s'est  pes 
conlenu  dans  les  mesmes  bomes,  et  que,  lorsqu'il  a  cjualifi^  ks  pescheries 
koUandoises  et  les  ^pieeries  apport^es  sur  ka  vaisseaox  bollandois,  Sa 
Ifajest^  a  bit  quelque  chose  de  oontraire  auxdits  Iraitfc;  mais  ii  y  a  deux 
ans  enlicrs  que  lesdits  Estats  font  eourrc  dans  toutc  I'Europc  la  resolution 
i|u'ils  renouvcllent  dans  toutcs  leurs  assemblies  de  I'exclusion  precise  de 
toutes  nos  denn'es  el  rnMnufactures,  sans  qu'il  paroisse  aucune  consid^ra- 
lion  pour  les  Iraites  (|u'ils  out  avec  Sa  Majeste,  ni  aucun  respect  pour  sa 
personnc.  Sa  Majeste,  lassee  de  tant  de  menaces,  a  este  bien  avse  de  Ieur 
faire  connoislre  qu'eile  ne  les  craijjnoil  pas.  Je  crois  ipie  ces  raisons  el 
toutes  celleii  que  vous  pouvez  tirer  de  la  lecture  des  traits,  des  placards 
desdits  Eslals  et  des  airesis  cpe  Sa  Majesty  a  donnfc  pour  bonifier  le  com- 
meree  de  ses  sujets,  vous  iDomiront  asses  de  mati^re  pour  bien  r^ndre 
k  M.  de  Witt,  en  cas  qu'il  vous  parle  encore  de  celny-ey. 

Le  bruit  que  vous  me  mandos,  que  les  Eslals  veulent  encore  charger 
nos  vins  d'iropositions ,  fcra  aussy  sur  resprit  de  Sa  Maj(!ste  le  mesme 
efTel  que  celuy  du  dernier  placard  a  fail.  En  un  mot,  Sa  Majeste  est  per- 
suadee,  el  il  arrivera  en  elFel  que  Ions  les  ellorls  des  llollandois  pour 
nuire  i\  nosln'  coinmerce  relounieroiit  contre  en\  ,  el  (prassurenietil  il 
a(j;|menlera  dans  Ic  ruyauniu  pur  les  mesuies  muyens  qu  ils  omployurunl 
pour  le  detruire. 
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Ge  flont  des  paradoxes;  maici  vous  en  verrez  la  preuve  avec  Ic 
temps. 

(Ardi.dahM«r.A^M*MiiMnimrbeMiiMrw,  1671, bL  S3.) 


192.  —  A  M.  I)E  POMPOINNE, 

AMUASSADEtfl  A  LA  liAYE. 

PiriB,  So  juvMr  1 67 1 . 

J*ay  repu  la  letfare  que  vons  avet  pria  la  peine  de  m*dcrire  le  aa  de  ce 
moift.  J(>  n'.iiirois  pas  cm  que  les  Estats  euseent  pu  oommencer  sitoat  & 
^apereevoir  de  I'eifet  que  le  dernier  arreal  dtt  eonieil  peut  prodinra  centre 

leur  commerce,  eslanl  bien  diiriciie  que  cfs  clinnfjemens,  qui  sont  si 
•jrands  ct  si  consi(Mral)l<'s,  |)iiis.senl  prodiiirc  iin  cUcl  n'el  si  prompt. 

II  est  bien  [vrai]  que  rt'iitprL'honsion  de  son  cntiero  el  exactc  execiiliori 
peut  avoir  retenu  Ics  sujets  des  Kslals  d'onvoyer  des  vaisseaux  «lans  les 
porls  du  royaumc,  ct  c'est  cn  ceia  qu'iU  en  pcuvenl  desja  avoir  senty 
Teffet;  mais  pour  4{ue  cet  effat  produise  non-seutement  la  diminntion  do 
commerce  et  de  la  navigation  dans  les  pays  desdits  Estats,  mais  mesme 
quil  toume  au  b^ndfioe  de  celuy  du  royaume ,  il  foot  aasordment  beaaooup 
de  temps  el  d'application.  U  y  a  lieu  d'esp^r,  avec  quclquc  sorle  de  cer- 
titude, que  oes  effets,  quoyqne  lenis,  seront  sensibles  k  Tun  ct  h  Fautre 
pays.  C'est  pourquoy  jc  ne  m'espnrgneray  point  contrc  toutes  les  autres 
{jrandes  meditations  do  M.  Van  Beuninj^en  pour  cmpescber  lo  proJJr^s  de 
tout  re  (pie  Ic  Rov  a  enlrepris.  Je  vous  puis  assiiivr  (|u';uj|aril  de  pas  il  fera 
dans  ce  cliemin,  aulanl  il  Irouvera  de  contre-coups  commc  oeluv  de  I'arresl 
du  conscil,  qui  le  feront  assun^mcnt  beaucoup  plus  reculcr  quavancer.  Jc 
|M>ttrrois  encore  vous  dire  avec  certitude  que  son  pays  se  souviendra  long- 
temps  de  ses  funestes  ambassadcs,  pendant  iesqoelles  il  a  excit^«  par  sea 
iSloquence,  la  petite  guerre  que  nous  nous  faisons  pour  le  commerce-,  dans 
laquelle  ib  ont  fait  comma  celuy  qui  joue  avec  100,000  £cus  de  foods 
centre  un  autre  qui  n'a  rien  du  tout;  c'esi-aHliw  qu'il  n*y  avmt  rien  k 
gagner  pour  eux  centre  nous.  A  nostre  ^^rd,  ne  oourent  aucun  risque  de 
rien  j)erdre,  parce  quo  nous  n'avions  rien,  nous  pouvions  beaucoup  fjafjner. 

All  surplus,  coiumi'  celle  niatiere est  Ires-iniportarife ,  vous  ne  niesrauriez 
faire  iiii  plus  sciisiblc  plaisir  que  de  vous  iiifornuT  (l<^  tout  ce  (pii  se  pas- 
.sera  et  de  m  en  donner  avis,  (loiume  tons  les  avaulajjes  que  nous  eroyons 
prendre  sur  eux,  a  I'egard  du  commerce,  seroient  prciique  inulilc.s  s'iU 
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afoieat  toujoura  la  meane  abondance  fTargeiil  et  la  mesme  facilH^  d'cn 
tnmver  pour  tonics  los  {Trancles  di^iises  qu*Us  m^tent,  je  vons  j^rio  de 
Ineo  obscner  parliculiercmenl  ce  qui  sc  passcra  siir  ce  sujot  el  de  in'en 
dontipravis,  estant  presque  impossible  que  la  facilile  a  Irouvcr  r.iqM'nt 
pour  TEstat  ne  diminue  en  nicsnie  Icinps  que  Ic  <  (Hiirnprce,  quoj(}ue  cctle 
diiuinulion  ne  soit  Minsiblu  (|u'nvo(:  hciuicuup  de  teiii|)s. 

(Arch,  de  la  Mar.  Dep^hM  cMC«nunU  ie  comtimxt,  1671,  fol.  Eta.) 


193.  —  AU  MfiME. 

hrit,  6fiS«iieri67i. 

Je  vom  prie  de  vous  a|)pliqiier,  par  le  rooycn  dc  la  personne  que  vnu.s 
sravoE,  a  tirer,  s'il  est  possible,  la  ro|)ie  des  Iraitt^s '  que  les  Kslals  de  Hoi- 
lande  onl  avec  le  jjrnnd-duc;  de  Moscovic'^  el  des  priviK^j^es  ((ue  ce  prince 
a  accordes  a  letus  sujets.  el  niesnie  de  peru'trer,  aufnnt  qu'il  >e  pourra, 
I'estat  du  coniuierce  qu'iis  font  en  cc  pays-la ,  soil  en  la  (jualild  des  mar- 
chandises  ou  dearies  de  toute  nature  qu'iis  y  portent ,  soit  en  celles  qu'iis 
en  livent. 

Gomme  je  travaille  i  iotrodoire  ce  eonunopee  dans  le  royanme,  je  seray 
Uen  ayse  d*en  estrt  infcnn^  en  detail,  autant  ipi'ii  sera  possible'... 

{Uftk^,  CMtwgMmfame*  aMiiMMiiw  mm  Lmdt  JOT,  III,  kW.) 


'  U  n'esi  pM  MO*  iot^nSl  de  rappeler,  ii 
roetanon  do  ccUe  Mtre,  que,  soptans  aupa- 
ratant,  li>  ,i>ril  iCiG't,  un  commis  del  aF- 
iaires  ^trangires  avail  He  p«ndu  A  Paris  ponr 
avoir  vendu  des  copies  de  dipichm  du  roi  a 
des  ambawadeurs  (Hrangcrs. 

'  Alexis  Mirhaelowiti,  cxar  el  [^mWuc  de 
MoKuvie  en  i6&5.  Mort  k*  8  fevrier  1676,  a 
rige  de  quaranle-six  ans. 

'  La  leUre  ci-apres,  du  17  mai  1669,  au 
sieur  Goossens,  a  Moscou,  prouve  que  Colbert 
t'Mliiijk9eeuf6  d'^tabUr  desrdatiMia  eom- 
iQerdal<>s  enln-  h  Frnrici'  ft  la  Riissie  : 

Rj'ay  requ  ia  leUit>  que  vous  ni'avcz  dcnlc 
le  7  mm  denrier,  pir  kqoelle  fuf  iM  bieo 
■JN  d'^fpwdN  vsitM  nimif  k  MMBoa*  el 


que  vous  aoyes  toujoura  bieo  disposi^  de  rendre 
lout  le  service  qui  dopendra  de  vous  aai  au- 
ji'ls  (III  roy  qui  Inifiqiiorniil  I'li  t>'  |Kivs-la. 

erComine  le  sieur  Frdmont,  I'un  des  inli^ 
reaa^  en  la  compagnie  qui  s'est  fonnoe  pour 
le  comowtca  dtt  Nord.  vous  fem  s^avoir  io«t 

ce  qu'il  ju)jern  iniporlnnt  nn  siirri'n  des  chosM 
qn*il  entreprcudra,  et  qu'il  psl  boit  qiii>  vous 

VOW  apfiKquiei  i«ee  aoin  1  lea  Sure  rtomV, 

jo  nVnlrnrny  point  avec  vous  ilnns  ce  detail. 
Je  nie  coiileuli>raj  de  vous  prier  de  donner 
ane  crteiee  enttiiw  i  lont  ce  qu^il  vou*  fen 

sr.-iM)ir  "iiir  rr>  sujel,  voiis  asstirant  que  jp  ferny 
valoir  aupri'S  du  Ro)f  les  wrvices  que  vous  reo* 
dres  A  Uidite  ooiDpagiue.«  (5oo  Cottwflt  voL 
toh.  k\.  too.) 
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m.  —  Al  X  DIRKCTl-llRS 

OB  LA  UL  ISOIU),  A  LA  IIOCUELLE. 

Paris,  (j  feyricr  1671. 

J*aj'  osl<5  bien  aysc  d'apprendre  que  vous  ayez  fail  un  trailt!  avec 
M.  TEleclcur  de  Brandebourg  '  pour  la  fourniturc  de$  sds  n^cessaires  a  la 
conaommalioii  dans  ses  Etlato;  mais  eonune  la  topic  (|ue  voiu  m'avei  en- 
voyfe  de  ce  tratU  ii*e$t  poul  sign^e,  jc  ne  sgau  all  est  efiecUvemeat 
arresU,  on  si  c'est  senlement  an  simpk  projet  Vons  me  ferei  frfaisir  de 
me  le  fairs  s(avoir'. 

II  me  semble  que  ce  voyage  que  deux  d'entrc  vous  devei  iaire  dans  ie 
Nord  donnera  une  grandc  ct  considerable  augmentation  nu  commerce  de 
voslre  compagnie;  mais  prencx  {jardo  de  ne  le  |)as  relarder  d  im  moment, 
aussytost  que  ie  lemj)s  vous  le  pourra  permellre,  n'y  nvanl  rlen  do  si 
jjrande  consequence  dans  voslre  eslablissemenl,  parliculiereuenl  a  cause 
dej>  nouvelles  defenses  (|ue  \es  Iloilandois  out  failes. 

Papprouve  fort  la  proposition  qne  voos  me  tmlM  de  n'enfoyer  qn'nn 
vaisseau  i  Aidian(;el  jusqu'^  ce  que  le  Roy  pniase  envoyer  un  ambaasadenr 
an  grand-due  de  Moscovie,  pour  luy  demander  les  mesmes  on  plus  grandes 
grftces  que  eelles  qu*il  a  accord^  anx  anties  nations.  Sa  llajcsl4  dispose, 
pour  cet  effet,  nne  ambassade'. 


'  FrwItiric-OuiUaumc ,  dit  U  Grand ,  eloctcur 
de BrmdelMMii^g,  ii< en  «6M,r^guile  i64o 

k  1688. 

*  Le  (nile  ^Uii  effectivetnenl  condu,  el 
GoHnK  idNMnt  «n  diraetaim,  le  «o  du 

m«^iiif  mois,  ccs  recoinmamlations  : 

«U  «st  de  gnnde  cooa^uence  d'exticuier 
ponetiNllaiiait  b  tnitf  eC  ds  fiianiir  &  hooM 

auicluindi<u^ ,  afin  que,  voslre  cxacliliide  et 
voslre  6delitc  aUni  tiicn  roi)nii(>s,  vous  con- 
vSm  par  ce  mojen  tous  les  pajs  siliids  wr  h 


iner  Bailique  k  se  servir  de  «oiis  prefereUkmeiil 
an  HolliBdois,  qd  «nt  toajoiim  fnhl^  «t  U- 

sifid  li"*  man'tiandiscs  i\n  \h  v  oril  porli'i'S. 
J'aUeods  avec  impalience  les  deux  directeurs 
doivail  parlir  pour  alkrdnisle  Hard,  M 
(toiil.-inl  |uts  ijiii'  ri'  >o>ajn^  no  |)nMluisc  beiB- 
roii|i  li'iniiiitaj;*-!)  a  voslre  compagnic..."  (Dsp- 
pin;;,  Conetji.adm.  Ill,  54t.) 

'  Cc  nc  fill,  loulc'fois,  quVn  1717  '{ue  la 
France  oul  en  Russic  un  amlMMiadear  a  poste 
fixe. 
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195.  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBAbSADfilifi  A  LA  UAYE. 

Paris,  t.'i  fuvriiT  1671. 

J'ay  voqn  U  lellre  que  voiis  avez  pris  la  prine  de  in  ecrire,  lo  f)  do  co 
luois,  par  laqt^elic  ju  vois  que  la  province  de  HoUandc  s\\sl  encore  as&eui- 
U^e  pour  eiuniiwr  it  nati^  da  commeKe  «t  des  onanufactures. 

G'est  ft  eux  k  connoistre  et  dioisir  si  cette  escarmooehe  leur  peut  estre 
utile;  mais,  pour  vous  dire  ie  vray,  le  premier  pas  qu'ils  foront,  par  le- 
quel,  direclement  ou  indirectement,  iU  contreviendront  aux  traiMt,  kR(^ 
no  fcra  autre  chose  que  de  doublcr  le  droit  de  fret  h  leur  ^gard*  et  d'en 
d^charger  tous  les  estrangers.  Je  no  s^ais  si  ce  coup  leur  sua  avantai^nnx  ; 
mais  jo  suis  bien  assure  que,  s'ils  viennenl  en  France  lorsque  ce  sera  lait, 
il  faiidra  (ju'ils  crnpriinti'nl  lo  nom  dos  Hamimuqfoois  ot  dos  Dariois,  ot 
peut-tjstrc  quo  nous  trousorons  dos  exp«5diens  pour  enipesdior  los  fraudcs 
qu'ils  ponrroni  coinnioliro  Jo  ne  s^ais  si  ce  ne  sera  pas  lo  dernier  coup 
que  nous  pourrons  leur  donner;  mais  je  s^is  bien  qu'il  leur  rendra  un 
tr^s-grand  nombce  de  vaisseanx  iuutUes,  et  peutrestre  que  leuvs  matelots, 
poor  ne  pas  mouiir  de  faiiii,  aimenmt  mieax  passer  m  France,  o&  ib  se- 
rout  bieii  tndtfc  et  bien  aeeueiUis. 

n  est  diflidle  d|einpescher  Teffet  de  la  curioeit^  qa*ils  ont  cue  en  en- 
voyant  un  honime  dans  les  ports  du  royaume  pour  s'instruire  du  com- 
merce et  des  forces  maritimes  du  roy ;  mais  je  doute  qu'il  y  trouve  de  quoy 
les  satisfairc,  et  peul-estre  quVn  satisfnisant  en  cola  leur  cuiiosit^  ils  ne 
se  domieront  pas  d  ailleurs  bcaucouj)  d'autres  satisfactions. . . 

(ArckdeU  Mw.  D^Mm  eumnmut  k  tommtrm,  1671,  lbl.8S.  — 
Ikffint .  Cerwywidbiw  ■iiitm'H  ■Ifii  $m»  Lrndt  JOV,  IP,  07,) 


196.  —  AUX  MAIRES  ET  I^CHBVINS. 

Paris,  17  fevrier  1671. 

Le  Roy  a  estim^que,  pour  rdduirc  d'autant  plus  les  manufactures  du 
royaume  a  Iravaillor  conforni<?mont  aux  statuls  ot  rofjicmens  qui  ont 
«»st<5  cnvoy<!*s  parlout,  il  cstoit  important  do  donnor  do  la  crainte  a  ceux 
qui  feroient  dcs  etoiles  defectueuses  ou  qui  les  recevroient.  Par  cett^ 

•  Voir  Miutrte,  \>ivcv  n'  so.'i. 
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nison,  le  Roy  a  rendu  en  son  ronsi  il  royal  du  commerce  les  arrcsUt 
que  vons  Ironverexcy-joints,  par  lefi^m  ls  II  rsi  onlonne  quo.  dpv.nnt  les 
licux  ou  font  les  visiles  et  marques  dc  iiiarchaiidises,  ii  sora  \}os6  iin 
|»otoan  avtT  uii  c;ircan.  aiKjuol  It's  marchandiscs  qui  no  seront  pas  dc  la 
qualite  jM)rlt'c  j)ar  les  rcjjicuiciis  .seronl  allacli(^es  avcc  uii  (''cntcau  coiiU*- 
uanl  los  iioiiis  dii  marcliand  el  dc  i'ouvrier  Irouvt^s  en  fautc,  et  <|ue  vous 
ubsisterez  par  scinai(ie  auxdites  vi:>ites  et  marques,  cbacun  a  tour  de  role'. 

Ne  mampiet  done  pas ,  en  confonnil^  desdits  arrests ,  de  faire  planter  ledil 
poteaa  avec  on  carcan«  d'en  dresser  vostre  procis-verbal  et  de  me  Ten- 
voyer  promptement,  en  tenant  au  surplns  fortenient  la  main  k  I'ex^tion, 
desdits  arrests  et  4  robservation  des  r^emens  g^n^ux  des  mannfaetures. 

(Ardi.  de  k  Ihr.  Dtftdm  tmttmuU  h  t»mmtm,  1671,  M.  SI.  — 


197.  —  AM.  BRUNET, 

DIRBCTBUB  OB  LA  CTOHPAGNIB  DBS  WVES  OOCIDBMTALBS. 

Dtw..  to  M«rkrtA7t. 

J'ay  est4  Uen  ayse  d*apprendre  que  vons  ayes  estaUy  un  tel  ordre  dans 
ia  chambre  de  la  direction  des  Indes  oceidentales  h  Bordeaux,  que  la  com- 

|)a(jnie  sera  exactemcnt  inforin(''c  tous  les  mois  de  toutes  les  merchan- 
dises qui  seront  envoy^  dans  les  Isles,  et  que  vous  ayes  donn^  des  ordres 
dans  la  haute  Guyenne,  au\  environs  de  Toulouse,  pour  faire  des  achats 
de  bopufs.  II  ne  so  pout  rit'n  de  micux.  pour  ]o  commerce  <lu  rov;inn)e  el 
pour  crliiv  (l(N  Isles,  (pn-  dc  porfcr  lows  les  ninrrhnnds  a  achclcr  uni(|uc- 
nicnt  des  IkcuIs  dc  Krancc.  Continue/,  toujours  a  vous  applifpicr  a  tout  oe 
qui  pourra  lortiiicr  cet  estabiissement,  et  h  leur  en  faire  connoistre  Futi- 
lity, estant  certain  que  la  eompa;;nie  en  retirera  de  Tavantage  en  parti- 
culier,  et  tons  les  sujets  du  roy  en  ^^ninL 

Sur  la  demande  que  les  marchands  vous  ont  faite,  si,  par  runiformit^ 
des  droits,  il  leur  sera  permis  de  transporter  des  sucres  dans  I'estendue 
des  cmq  grosses  fermes,  je  vous  diray  que  cette  uniformity  ne  regarde  que 
les  sucres  estrangers ;  et,  comma  elle  n'est  establie  que  pour  empe^.-hcr 
quits  n'entrent  dans  le  rovaumc,  il  n'v  a  point  de  doute  qu'ils  ne  doiveiil 
payer  encore  renlr^  quaud  iitt  &e  Iraosporlcnl  dans  I'estendue  des  cinq 
grosses  lernies. 

■  Voir  Indiuint,  piece  11°  1  fi.'i  et  iio(«.  —  ForboniuM  a  <li(,  i  propw  de  cet  arrM  ngourau, 

•  qn'on  le  croiruit  Iraduit  du  japonais." 
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A  r^({Brd  (les  sucres  franfois,  lea  droits  Bfk  sonl  i\-^\v.s  par  les  larib, 
anxquels  il  n  y  a  point  de  changMuent  k  apporter.  Si  les  marchands  ont 
quelque  autre  raisoii  qui  ne  me  sent  pas  connue,  faites^e-moy  s^avoir,  <•! 
•        je  vous  DiaiideFay  la  i^lution  du  roy. 


198.  —  A  M.  DE  POHPONNE, 

AHfiASSADBUR  A  LA  HAYS. 

SaioMkmniB,  ttvikr  1671. 
Tapprends,  par  voslre  lettre,  fembams  et  les  difficult^s  <pie  les  Eslats 
trottvent  &  rex^ution  de  leur  pbcard,  el  je  suis  mesme  persuade  que  ces 
difficult^  ne  diminueront  pas  avec  le  temps.  Je  dois  vous  dire,  pourvostre 
satisfaction,  qu'ayant  fait  vcnir  la  comparaison  du  mois  dc  Janvier  de 
lann^  demi^  ^  celuy  dc  Janvier  1671,  pour  renliveroent  des  eaux-dc- 
vic,  jo  frouve  qu'il  on  a  estt^  onlevt',  des  rivieres  de  Garonne  el  dc  Cha- 
rente.  (leu\  fois  davanta{;e  cii  celiiy-cy  (ju'aii  jirecedeiil ;  en  sorte  (|ue, 
jusqu'a  cellf  lieurc,  ledil  placard  no  nous  a  pas  fait  hcauroiip  de  mal,  el 
j'esperc  qu'a  Tavenir  il  nous  en  fera  encore  moins',  Je  travaille  cepen- 
daut  a  rendre  cfliectif  I'arrest  qui  a  esld  donn^  pour  \es  peiiciterics  ct  le» 
^pieeries*. 

J*ay  re(u  les  m^noires  que  vous  m'avei  envoy^  conoemant  la  Hosoovie. 
Je  vous  prie  de  eontinuer  k  recbereher  tout  ce  qui  se  passe  i  regard  du 
commerce  en  ce  pays-la,  afin  que  je  commence  k  disposer  nostre  eoropa- 

gnie  du  Nord  d'y  porter  le  sien. 

Je  Irouve  rarmemement  <\w  les  Estals  ont  resolu  bien  considerable^; 
laais  comme  ils  soul  obliges  d'augmenter  leurs  impositions  pour  y  par- 


'  Le  19  man  auivant,  Colbert  «>critait  au 
in^nw  Mi}ct  A  eet  ambMndeor : 

rji'  Mills  pins  diri',  jKiiir  sdiis  iliniiifi  lin 
pen  dti  plaistr,  que  tous  lei  elVorte  que  ies  £»• 
lab  <Nit  fiub  poor  m  pawar  d«  noa  vim  et  de 
DOS  oaux-<i«^-^ie  n'ont  |iroduit  niitrt?  cfTot  que 
de  faire  eochcrir  de  10  Kvm  la  iMitiquc 
d*eB»de^ ,  dppuia  trois  aemBum  oa  un  noia ; 
C*«t^-<lirc  qu'avant  loort  d^fciMa  aa  na  la 
vandoit  que  A6  livrea,  at  prawnt  aHe  «n 
vaut  56,  ct  mane  qa*Q  «*cb  Auegi  beau- 
eaop  dtvanlage  qa^auparavanl ,  avec  eeUe  diC- 
(irnice  que  lam  lea  -vaiawaak  •aool  angloia, 
II. 


danois  el  hambour;geois. . .  n  (Voir  Indtulne, 
pitoeiBi**  195  «(  ao5.) 

•  Voir        r>i)7,  note  a. 

*  A  re|rard  de  cct  anuemeol,  on  lit  dans  k 
d^tpddie  du  19  mats,  d^  rilfe  nale  t : 

rVoiis  IDC  I'ori'i  jdaisir  ile  ni'lnfonni'i*  loii- 
joura  de  lemps  on  lenips  ai  lesdils  Ealala  de- 
nenfmt  dana  la  reiolalian  de  metire  36  vak- 
aeaiu  do  {{uorrp  en  nier  relic  ann^,  o(  a'iln 
trouverool  de  la  iadlite  i  lever  lea  iopaailianp 
qu*ib  out  artabiies  pour  y  lalisfiMre. .. »  { 
erne,  k  cmmm.  1671,  IbL  137.) 
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venir,  je  trouvc  quo  coin  est  toujours  fascbeux,  et  causera  pent-eslre 
quelque  inconvenient  dans  ia  suite  des  temps. 

II  est  certain  que  touto  lour  puissance  a  consist(5  jusqu'a  pn^senl  dans 
Ic  conimorco;  et  si  nous  y  |)OUVons  dormer  quelquo  altoinio  considt'r.ible, 
ponl-csirc  iju'lls  auront  a  I'avouir  uu  peu  plus  dc  |)cinc  k  faire  lours  ar- 
nu'uien.s  qu'ils  n'en  ont  eu  par  Ic  j)ass<5. 

( DqipiDg ,  Corretpondatice  tdrnkiutratiM  «ew  Iohm  XI¥,  III ,  k&^. ) 


199.  —  .\IJX  PREVOT  DES  MAUCUAADi)  ET  ECIIKVINS 

DE  LYO^. 

Sainl-ru  rin.iiii ,  6  mars  1G71. 

Lo  Rov  ayant  cst»^  informe  (|ue  los  inarcliands  el  les  ouvriors  de  la  villo 
do  Lvon  no  s'ostoionl  pas  encore  mis  on  devoir  (I'oljsorvor  los  r^'ulomens 
jj^noraux,  ni  Ics  statuts  particuiicrs  pour  les  manularturos  de  ladilo  ville, 
et  que  Icur  d^rdre  caasoit  celuy  de  beaucoup  dautres  vilics  dc  son 
royamno,  Sa  Majesty,  pour  y  pourvoir,  a  rendu  en  son  conaeU  royal  d« 
commerce  Tarresl  que  voos  trouverei  cy-joint,  dont  la  leeUire  vons  fera 
connoutre  lea  com^enoes  et  l*oUigatioii  qne  vous  aves  par  le  devoir  de 
TO8  diarj^es  dc  vous  appliquer  plus  fortement  &  son  execution  que  voim 
n*avez  faiU  4  ceile  desdits  ro;;lenieiU  etstatuts',  tant  nux  cliosos  ipii  dopon- 
denl  purement  dc  vous,  (pi'a  ce  qui  concernc  Ics  fonctions des  marchaods, 
OUvricrs  et  [jardos-jnrt's  do  jours  rommunauti^s. 

Si,  suivaiil  losdits  rc|;lomons,  vons  avioz  tonu  <les  fonsoils  do  police  pour 
lesdilos  iiiainjfa(;luros ,  ainsy  (juOu  a  fail  dans  d'aulros  vilios,  vous  vous 
seriez  mis  en  c^lat  dc  pouvoir  facilement  corriger  ics  abus  qui  sc  coin- 
mettent  atix  fabriques  et  teintures  dans  la  viile  de  Lyon ,  et  It  la  r^o^tion 
des  marehandises  foraines  et  estranges  ddfeetueiues  (|ui  y  soot  appor- 
tiSes,  et,  en  ^  faisant,  de  oonserver  le  cominerce  de  ladite  ville,  mesme 
de  I*augmenter  beaaconp.  Hais  le  retardcment  que  vous  y  avez  apport^  a 
attir^  les  contraventions  des  marchands  et  des  ouvriers,  et  r^uit  les  choses 
A  un  point  que,  si  vous  nV  donnez  promptemon!  ordre,  vous  verrez  que 
le  commerce  do  ladito  ville  do  Lvon  n'aura  point  do  coninmnicalion  nvcc 
ooliiv  dos  aulros  vilios  dii  ro\;miiio,  a  rauso  (pic  I  on  n'y  recovr.i  |»;is  los 
niarcliandihos  nou  uiiii(|UL<'N  I'l  qui  no  soronl  point  lonfornies  au\  rcolo- 
mens.  Vous  devez  y  faire  rt'llexion  pour  no  vous  pas  atlirer  Ic  blasmc  du 


'  Voir  fmfmlrw,  jUtt  n*  i58  H  note. 
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nal  i|ui  |>ourroit  9*cn  ensuim,  et  serez  soigneux  de  in*infonner  de  ce  qui 
se  paflfiora. 

(Arth.  J>  h  Mar.  DtpMm  niimn«ubtmmmx$,  1071,  M.  ttg.) 


m       AU  GOMTB  DE  VILLBROY, 

ARGUEVEQUE  ET  60UYERNEUR  DE  LYON. 

8uitMi«niinn,  6  man  1671. 
H  sonbie  qu  il  y  a  an  Bon  aeheminement  k  restaUisMinent  des  bareaux 
pour  la  visile  et  la  marque  des  marchandiaes,  qui  est  le  point  essenlid  de 
ceUe  aflaire«  puisque  lea  drapiers  eommencent  k  eatablir  le  leur,  et  qa*il 
a  esli  ordonni  depuis  peu  au  consulat  que  les  gardes-jur&  des  inar> 
chanda  et  oavriers  en  soyc  indiqueroient  dans  huitainc  un  iicu  proprc 
pour  TeataliltBsenient  de  leur  bureau.  L'ayant  fait,  il  ne  d^peodra  que  dea> 
dits  sicurs  prc^vost  dcs  marrhands  el  dchevins  de  les  en  meltre  en  pos- 
session, oil,  s'ils  nc  rindifjiK'nt  pas,  lesdits  sieiirs  provol  (l<'s  inan  ltands 
el  ^chevins  doivenl  eu\-mcsnu».s  riiulKjuer  d'uHice  <•!  laire  proceilcr  a 
I'tjleclion  des  {jardes-jurcs;  apreti  «|uoy,  lesdits  marchands  el  ouvriers  ii'uu- 
ront  plus  d'excuse  pour  se  dupenser  de  lure  vinler  et  marquer  leurs  mar^ 
chandises;  car  il  est  aussy  feeOe  de  le  (Sure  dans  la  ville  de  Lyon  que  dans 
celles  de  Paris,  Tours,  Amiens  el  Rouen,  oA  fon  s'en  acquitte  fort  exae- 
tement. 

Si  lout  cela  ne  les  portc  pas  a  obdir  volontairement,  ils  s'y  trouveronl 
s^v^rcmenl  oontraints  aux  Ueux  de  Irar  commerce  par  Texecution  dudil 
arresl,sur  qnoy  ils  doivenl  meuremenl  r^fldchir*.  Lc  refus  (jn'ils  onl  fait 
jus(ju'a  prt'scnt  dVstalilir  lesdits  bureaux  no  me  persuade  que  trop  les  d6- 
fectuosilt's  (le  lein>  iiianhandises .  qui  iw  se  c(>rri(jcronl  jamais  par  la 
.sfule  visile  d'icellcs  dans  les  maisuns  des  ouvriers  :  Tcxeiuple  du  passe  rend 
celte  v<^rild  coosUmlc. 

La  plainte  qu'ils  tous  ont  faite  qu*on  empescbe  la  oompajjnie  des  Indes 
orientdes  de  Caire  des  draps  plus  larges  qu*il  n'est  port^  par  les  r^emens 
est  sans  fondement,  ayant  toujours  biss^  la  liberbS  faugmenter  les  lar- 
geucB  de  toutes  sortcs  d'^tofTes,  pourvu  qu'elles  soyent  faites  convenable- 
ment  k  leur  largeur  el  qualile.  Aucun  des  directeurs  de  cette  cnmpagnie 
ne  s'en  est  plaint;  et,  m'cn  cslant  inform^  de  ceux  qui  sonl  icy,  ils  ont  dit 
n'on  rien  s^avoir.  Jc  reviens  a  vous  dire  que  ce  discours  est  de  la  seule 
invention  des  marcliands  de  Lyon,  pour  continuer  leur>  desordrcs. 

'  Voir  Imttutrie,  |>iiVea  n"  1     ,  ig(>  al  note. 

39. 


Digitized  by  Gopgle 


GI2  i.NDliSTlUK, 

Ricn  ({u'tin  scul  bureau  pour  la  visile  el  la  marque  da  toalea  ttortes  de 

marchandiscs  de  soye  et  de  laino  soil  j)lus  commode  que  d'en  avoir  deux, 
a  cause  de  Tassislnnce  d'lin  echovin  ol  dcs  commis,  nranrnoins  on  peul  cii 
;ii  roi'cirr  mi  pour  Ics  t-ioll'cs  dc  8oye  cl  ies  soyes  teintes,  el  un  autre  |>our 
toulrs  Ics  t'loires  (le  laini'. 

J'uvois  cru  que  lesdib  siuuin  [iievusl  des  marchands  et  4chevins,  sui- 
vant  ieadita  i^eoieits  et  itatnta,  tiendnttent,  an  inois  de  Janvier  dc  cha- 
cane  anote,  un  eonseil  de  police  pour  lee  manufiictares,  ainsy  qu*on  a 
fail  daos  loutes  les  autres  villes,  estant  on  moyen  de  reeli6«r  toutes  choMS, 
el  de  porter  lea  maniifaclttres  et  la  bonne  discipline  des  marcbands  et 
des  oumers  dans  leur  perfection;  mais  leurs  diligences  ontaussy  pcu  paru 
en  eela,  quoy(]ur>  dc  leur  fait  particuiicr,  qu'en  ce  qui  regarde  le  devoir 
detmardiaruls  el  des  ouvriers.  II  imporle  qu'ils  y  pourvoyent  au  plus  lost. 
J'ay  cy-joint,  pour  cc  sujei,  une  copic  du  proces  vcrbal  du  deruier  eonseil 
de  j)olicc  tenu  dans  la  ville  d'Atniens,  donl  la  lerUire  pent  servir,  nvec 
des  copicii  dc  ju|;cmens  (jui  marqucnl  Ics  soins  des  eclievins  dc  Tours  el 
d'Amiens  pour  la  parfaite  observation  des  rcglemens. . . 

.  ( DcppiuK ,  CorTt$poHdailM  ■iwftlMfiWffa  MM  tmb  JOY,  lit ,  8M. ) 


201.  —  Ai:  SIEUR  BRUNEI, 
I)1RKCT£1]R  0£  LA  CUMFAUME  DES  lADES  0(:(:iI)K>T ALES. 

Sainl-ljoriJi.iin  ,  (1  mars  xCs-jx. 

Jc  suis  bicn  aysc  (pic  \ous  avez  dispose  les  marchands  de  Bordeaux  a 
faire  charger  des  bestiaux  sur  les  vaisseaux  <|u'ils  enverronl  au.x  Isles;  cl 
cuiunie  sans  doulc  iis  y  truuveronl  de  ravantage,  il  y  a  lieu  d'espcrer 
qu'i  favenir  ils  eontinueront  ee  commerce.  Si,  par  la  discuMion  et  Texa- 
men  que  tous  en  ferae,  vons  trouviei  en  eflbt  qu'ils  y  pcrdissent,  nous 
pooirons  metlre  en  usage  iTautres  eipddiens  pour  y  en  faire  porter Ge  pen- 
dant, appliqnea-vous  avec  grand  soin  k  Texdusion  des  boeuis  d^riaode. 


'  Col(>*'ri  •Vn^^llt  nii  siourBnUl!il,lei84>l 
loime  moil,  ajouUil : 
«Le  propre  det  marelmHlt  «A  Ironver 

loiijours  (le  gr.iridi's  difTiciilti'-s  nux  rhf»«'s  (|ui 
ieur  soot  pn>|KMee«,  quainl  niesmc  dies  leur 
acraieat  •vinlafenies.  Vous  sf«vet  que  je  n'ay 
opddid  TaiTMl,  pour  meUre  ell's  l>L>sliaui  biir 
ehoqiie  niMMu,  que  depuis  que  U  compile 
dfls  ladNQoddenlileta  rNomm  le  gnniil  |pm 


qu'eUeavoil  fail  sur  rcux  qu'ello  \  nsoit  f.iil 
poitar.  Aiosy  je  crots  qu'U  but  douccnwnt 
pertuader  box  mirchands  que  ee  trnosport 
ne  sera  pas  s\  difFicilc  qu'ils  croyont,  el  qu'il 
leur  sera  evanlaijeux ;  et  ioMiuiiMenignt  cc 
tnnMport  •'citabBni  eC  Mm  trit-alile  •u 
Isles...*  (Depfing,  Cbmip.  adm.  Ill,  598.) 
-  Voir  hirnam,  pUm  a*'  166,  189,  197 
elooleR. 
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el  k  bare  en  sorte  que  Ton  ne  porle  anx  Ides  qae  des  viandes  da  royaame, 
et  faitesHnoy  s^avoir  si  vons  eqkbes  que  la  compi^nie  puisse  enveyer  eette 
annte  les  4,ooo  barils  de  boouf  pour  lesqueb  le  Roy  lay  a  promis  A,ooo 

Examinei  aiissy  soi(^no(iscment,  pendant  lu  temps  que  vous  seiesi  Bor- 
deaux, si  touirs  Ics  (lilijjciicos  (juo  los  Hollandois  font  pour  so  passer  dc 
nos  vins  ct  di'  nos  caux-de-vie  produi^rnt  (piclquf  vlhl;  comparcz  soi- 
gnrusmicnl  Ic  (nuisporl  ipii  sen  est  fail  cetle  unnec  avec  les  deux  pr«5cd- 
dontes,  et  envoy ez-uj'eu  Ics  cxtruils 

le  ne  doote  nuUement  de  ce  que  vous  ditcs,  que  les  eaux  dont  on  se 
serf  dans  les  raffineries  donnent  one  bonne  on  manvaise  qualitd  aox  saoes, 
el  rapplication  que  vous  anrez  k  donner  ces  eonnoissanees  aux  raffineurs 
de  Bordeaux  lenr  sera  aasurdmait  Iris-avaDlageuie.  Cert  ee  dont  il  im- 
porte  do  Ics  rendre  bien  persuadds.  Ce  pendant  j'^eris  k  M.  de  Terron  d'y 
travaiiler  de  sa  part  k  La  RocheUe*. 

(Dipylflf  I  CiMViynNbiwtiHlMWitnrifct  MM  ImA  JU¥t  lilt  Bs9<) 


m  —  A  M.  DE  POUPONNE» 

A1IBA88ADBUR  A  LA  HATB, 

SanMknMia,  6  imn  1671. 

J*ay  appris,  par  vostre  lettre,  I'entretien  que  vous  aves  eu  avec  M.  de 
Witt  sur  le  mesme  sujet  du  commerce  qui  lay  tient  si  fort  au  cflcur.  Je 
vous  puis  assurer  que  tons  see  raisonnemcns  ne  pcrsuadent  pns  le  Roy,  et 
que,  puisqu'il  est  si  bien  persundt^  que  Ut  |)lacard  <!es  Hollandois  fera  un 
tres-iyrand  pr»^]udice  an  royaunie,  il  pent  sc  passer  de  la  compassion  qu'il 
en  a,  d'antinit  plus  que  le  Hoy,  qui  ainii'  vraiscniMaiilciiK'ril  jiliis  ses 
ppiiples  que  ledit  su'ur  <lt' Will ,  n't'sl  paN  coiivaiiicu  (puis  rn'oivcul  ce  pre- 
judice, duqucl  ils  ne  se  sont  pas  plaints  jusqua  present,  et  il  n'y  a  pas 
mesme  d'apparencc  qu'iis  s'cn  plai|{ncnt  k  favenir. 

*  Voir  Indmlru,  pieces  n**  198  el  9o5,  menl  lies  eaux  duiil  lU  faront  <le  (ilus  b&iux 

noteS.  mmtm;  «alMi(  eorUin  que,       peuvent  ptr- 

'  Colhi'tl  i'ri  i\riit  rii  r  lTr(  lii  intimo  jour  a  xmir  .'1  la  mewnc  ptTf'  clioii  ([ii<- li-s  t'slraii|;cn> 

M.  de  Terron  :  nLexpehcnce  ajani  fail  con-  donaenl  aux  li-urs,  noii-Hiilinnent  iis  cii  au- 

iwulfe  parCnil  ou  roe  raffim  dtt  mcfct  qae  rrat  un  doliil  plus  |)rnmpl  el  pliut  mwii^,  nmis 

l<Hir  |ionn<>  ou  mauv.iise  fayon  dopond  de  fal        nn'-itiir  I;i  iMcilil''  (ju'ils  iiiirunl  a  los  doiiiiiT  ;i 


(jualiltt  des  onus  qu'on  y  emploje,  je  voas  meillcur  luarcbe  leur y  fera  Irouver  encore  une 

prie  de  porter  lee  rafliBevn  de  La  Redielle  A  autre  prtfijmMe.. . »  (KU.  de  rinl.  Cip.  dt 

bin  diflljiens  eaaats  de  eeUes  f|ui  sont  aux  en-  iHt.  A  CbHerl,  M.  88.) 
worn  de  telle  «ille-U ,  el  i  «e  lervir  unique- 
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A  regard  de  rcxplication  t\n*i\  donne  aax  traitds,  ce  sont  subtilil<^ii  de 
Icrnii's  qui  nc  mdrileiit  pas  dVstrc  portdes  jusqa'aux  yeux  du  Roy.  U  suffit 
do  dire  que  Sa  Majesty  a  us6  de  son  droit  en  mettant  teUes  iniposiiions 
qu'il  hiy  a  plii  aux  entn'os  ct  sorties  de  son  royaiimo,  el  que  les  Ksl.ils  on( 
d(5fcntlu  nomtm-iucnl  IVMitree  des  caux-de-vie  el  dcs  iiiarcbandisfs  do 
France  oontrc  ot  au  prejudice  des  traitds;  el,  si  Sa  Majeslt^  n  fail  et  fait 
quolquo  chose  h  laveiiir  (|ui  soil  de  mesmc  contruire  au\  Irailcii,  ils  nc 
peuvcnl  pas  s'en  plaindrc ,  puisqu'ils  en  ont  donn4  fexemple 

A  regard  de  la  compa^nie  du  Nord,  je  ne  puis  pas  comprendfe  com- 
ment M.  de  Witt  peut  pr^tendre  que  le  Roy  nc  puisse  pas  donner  de  sea 
denien  3  livres  pour  cbacuae  baitique  d*eaa-de-vie,  et  h  iivres  pour  eha- 
can  tonnean  de  marchandise  que  ladite  compagnie  fera  entrer  et  sortir  du 
royaumc,  n'y  ayant  gnice  <fapparenee  que  les  traits  puissent  empescbcr 
les  [;ratincalions  dcs  rois  cnvers  lours  snjels  el  les  marques  de  leur  honle 
palernello,  dont  rexonipie  nc  jteiit  jMiiiais  ('>lre  {\v6  h  consefpience  pour  les 
eslranifers,  d'autanl  plus  que  les  drolls  d'entree  et  de  sorlic  t^onl  payds 
ejjalemenl  jiarlouL 

J'ay  vu  lu  proposilion  que  Ic  marchand  franyois  d'Amstcrdatu  qui  cutcnd 
la  fabrication  des  petnns^  vons  a  faite;  je  Texamineray  el  vous  feray  s^^a- 
voir  8*il  y  a  lieu  de  luy  accorder  Ic  toot  ou  one  partie  de  ce  qu'il  demande. 

Jc  vous  prie  de  eontintter  toujours  vous  informer  de  ce  qui  oonoenie 
le  commerce  de  Moscovie  et  de  mo  faire  s^avoir  ce  que  vons  en  appreo- 
drex. 

(Oqiliiigf ,  Cwm^nmimn  iiiiifwilniliiw  mm  Uak  JOT,  Ul,  ASS.) 


203.  —  A  M.  D£  BEZONS, 

INTBNDAIIT  A  TOULOUSE. 

SiuiUG«nnuii«  t3  mm  1671. 

Je  vous  envoyu  cy-joint  le  m^oaoire  qui  a  est^  fait  en  rdponse  de  celuy 
des  manufacluiieis  d'^loflcs  de  laine  de  Langucdoc.  II  scroii  tr^-impor- 
taul,  s*ii  csloit  possible,  que  vous  enlrassiex  dans  le  detail  des  raisons  qu'ils 
all^{;uenl,  estant  certain  que,  dans  le  royaume,  toujonr^  Irouve  les 
manufacturiers  o|)iniastres  a  dcincnrer  dans  lours  erreurs  ol  (l;nis  les  .duis 
<pi'ds  coinniellonl  dans  ioui-s  inanufaLtnro.  Mais  lorxproii  a  employe  Tau- 
lorile  pour  leur  faire  exdculcr  les  nouveaux  r^gleiueus,  taul  pour  les  loa- 

*  Voir  Ituttittrie,  pitot  B**  187  «l  tgi.  —  *  Nvni  doue  wigiouRiiNOl  aa  labac  j»r  les 

iwupiua  tiu  la  Kloritlc. 
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guetirs  et  largeurs,  (|ue  pour  h  bonne  fabriquc  et  teintore,  ik  ontvu  sen- 
sibleinont  augmentor  ituirs  manufactures  ol  Ics  eslraog^  venir  en  achctcr 
Anu<  Ic  rovaurno  avec  hiMucouj)  plus  (rabomlanro  qu'aupnravant;  en  sorlc 
i|u  il  iaiil  faire  e>Uit  dCiiiplo^er  la  fermeld  et  raulohte  pour  vaincre  I'opi- 
niastrcle  des  manufacliirit'rs. 

Lcs  marcliaiids  de  Paris  ol  Ics  uiarcliands  de  Lyon  sc  piaigncnt  que 
k  mauvaise  fabrication  el  le  dt^faut  dans  les  largeurs  et  les  longueurs  onl 
caiu^  ranteatineinent  dans  le  d^it  desdites  manafactures  de  Languedoe, 
dans  les  proviooes  de  de^  k  Loire.  Eofin ,  il  ne  sera  rien  change  k  tout  oe 
qui  a  eM  ordonn^  pour  Tei^tion  desdits  r^emenst  jusqu^it  ce'que  vous 
ayei  examine  k  Umd  cette  mali&re  et  m'eii  ayex  donn^  voalre  avis. 

( Areb.  da  !•  Mar.  Dtfitkm  tmmmmin  k  cmmmm**,  1671,  M.  itS.  — 
Itaniag.  CmwftwUmo  ■*iMilhiliw  mitlmt  UK.  lU.  87*.) 


204.  —  AM.  D*OPPfeDE, 

PRBHIBR  PB^IDBNT  A  AIX. 

SMoM^eraMio,  i3  mm  1671. 

J*ay  re(0'  la  letlre  que  vous  avex  pris  k  peine  de  m'^crire,  k  98  du 
mois  pass^.  La  propontion  qui  vous  a  esU  faite  par  nn  parliculicr  de  aemer 
et  de  faire  venir  du  eotOD  en  Provence  en  luy  accordant  unprivil('{;o  |)otir 
vingt  ans  est  fort  bonne;  mais  il  est  n^cessaire ,  auparavant  que  de  Texp^ 

dier.  «pi('  vous  prenloz  la  peine  d'e\arniner  s'il  n'y  en  croist  jmint ,  el  que 
ce  parliculier  s'obli|;o  d'en  semer  nnc  (juantil»5  assez  considf^rahlc  pour  en 
fournir  le  royaume ,  parce  qu'il  se  pourroit  faire  qin^  ce  privilojjc  5eroil 
nuisiblc  u  la  province  s'il  en  semoit  pcu;  c'ust  sur  quo)  j'allcndray  voslre 
avis 

(Ank.  dfl  b  Mtr.  D^pMrnamemmM  U  tmmare$,  1671,  IbL  iSs.) 


>  Le  ti  do  nou  nhml,  dttwH  kmi 

i-nror*'  \  M.  d'OpjiMp  :  r  J'nllpniirnv  la  projK)- 
silioa  en  forme  que  %oiis  inc  promcdci,  de  ce- 
laj  qui  dooMade  on  privilege  pour  ftirevtnir 
do  eaten  en  Prmence;  el  puiMfo'il  ne  de- 


nande  peint  iTeielaflen  «t  que,  d*ailieun,  it 

ne  cruisl  fMiinl  ili-  mtli-  manhatHli-ic  (Inns  la 
pronaoe.je  ne  vois pas (ju'il  j  Bjlaunin  incon- 
vteienl  A  loy  Mceider  ee  pnril^e> .  •  *  (Dep- 
png,  Omrmfm  whn.  Ill,  706.) 
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905.—  All  SIEUR  BRUNEI, 

DIKECTEUR  DE  LA  COMPAGMIE  DBS  IISDES  OCCIDE>TALES '. 

Sainl-Gonnaiii ,  i  ij  riiiirs  if)7i. 

J'aj  este  tres-aysc  d'apprcndre  (jue  Ics  eaiu-de-vie  ayenl  augiiieiiU^  de 
pr^s  de  1 0  livres  par  barrique ,  et  qu'il  s'en  enUve  une  aussy  grande 
quantitc  ({u^auparavant,  et,  qooyque  lei  HoUandois  se  servent  da  mm  des 
Angbis,  Daooi8,etHaiiiboiirgcois  pour  eoDlinuer  leur  tfuBc,  je  crou  qae 
nous  devons  encore  dwimuler  ponr  quelque  t^mps  ceite  contnvaition*. 
Gepcndant  examines  avee  grand  soin,  dans  le  s^jonr  qne  vous  feres  en  ce 
|)ays^l^,  los  moyens  d*empescher  celte  fraude  ot  ,  niesme  d*exclare  indi- 
roclcmenf,  s'il  osl  possible,  Ics  nations  eslrang^res  de  ce  commerce,  afin 
(\w  l<\s  Krnnrois  on  profitont  ct  fa ssent  eux^mesmes  le  transport  de  leurs 
<lenr('<'s  dans  les  j)ays  eslrangers^. 

Pour  eel  eflVl,  il  est  nt'cessaire  de  porler  les  principaux  raarchands  de 
Bordeaux  a  acbcler  uu  fairo  bastir  dcs  vaisseaux;  el  commc  vou£  connoifr- 
sex  fort  bkn  rarantagc  que  le  royaume  recevroU  y  afoit  anes  de  vau- 
seaux  dans  nos  ports  ponr  estre  employes  an  transport  de.noe  denrdes  et 
marchandises  dans  les  royaumes  da  Nord,  exeitei-les  fortement  It  s'appli- 
quer  k  ce  commerce ,  dont  il  reviendra  beancoup  d'avantages  aa  gfo^nd  et 
aax  particoliers  de  ladite  ville. 

(Digiiy.  Cnrwy  nwliM  ■ihliiiiiwiw  mm  Lomt      M .  Bio. ) 


'  Le  sieur  Bruii«(,  directeur  de  la  compa- 
fpm  dm  Tildes  ocddentales,  ^it  niisi  femriM' 

des  gabellftt  el  des  cintj  grosjtcs  fermes. 

*  Voir  /fKbtfiTM,  pieces  n**  1 96, 1 98  et  note. 

*  C(db«rt  ^rivail  encore,  le  17  dn  inline 
inois,  au  sicur  Brunct :  sNe  manqiioz  pa.i  de 
m'apporter  k  Rofhefort  log  estaU  dc  lous  ics 
Tins  et  eaux-de-vie  qui  sonl  sorlis  Ics  deux  ou 
Iran  demiires  anniea  ot  la  preaenle.  Pourvu 
que  In  diminution  qii'il  y  a  ct'lt^  annf'e  de 
reai^vcmeQl  de  cea  boiMons  ne  pmuunnc  que 
dehilMlilideiadeiiiUnr^lle,  il  ya  lieu 
dc  sVn  consoler;  cl,  pour  vous  dirp  In  vtSrilL*, 
j'ay  dc  la  peine  A  croire  que  lot  HoUandois  sc 
pnisMnt  ({uire  pass^  deaifita  vina  et  eaiiz-d»- 
vie,  ni  ([iTils  on  puinent  diniinucr  Tachat.. . 
(Deppiiifr,  Com$p.  adin.  Ill,  &3o.)  —  Voir  ci- 


h$  •&  avril  advant,  le  oaiiiatre  inritiit 
fibM  dt  Gimvel,  indent  de  Trmte  ea  Alle- 
mmn,  i  lai  procurer  de»  ren^i  i|;n' monti  anr 
laqantiMdesnnaenlev^par  ics  Hollandais: 
«Ge  aenrit,  diaaii-il ,  on  grand  avanlage  si  1  ous 
pouvies  ealdUir  ea  quelque  lieu  unc  corn-s- 
pondance  seure,  pour  estrc  inronne  de  la 
quantite  qui  s'cn  enleve  chaquc  annte,  c'eaU 
&-dire  depuis  le  premier  janvior  jiiM|u*aadai^ 
nior  di'cembrf ,  afin  de  \oir.  pr  la  COffiparai- 
aon,  la  difTircncc  qu'il  y  aura  de  Tune  ■ 
rantre.. . »  (BibL  de  Tint.  Cop.  dt  Uu.de  Col- 
hert ,  fol.  43.)  —  On  voit  par  la  qiit-lli'  otnit  I'in- 
quietude  dc  Colbert,  malgre  Tassuraucc  qu'il 
montrait  dans  aa  loltre  dn  97  fcvrier  1671  i 
M.  dc  Pnmponne.  (Voir  loiri  pte«a  Alt 
68,  198  el  notes.) 
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206.  —  AliX  DIRKCTEIIRS 

DE  LA  COMPAGME  OU  NOAD  A  L\  MHMELLK. 

Saint-Gomiain,  37  mars  1(171. 

J'ay  rcni  vostre  Icttre  dii  '!0  de  ci*  niois.  |);ir  hiqiH'lIc  voii.s  me  doiiiicz 
avis  (111  Ix'soia  d'arjjent  (|ue  voiis  avcz,  d  ipie  vous  in'iMivorrcz,  pnr  If  jiro- 
luier  ordinaire,  la  copie  des  complcs  quo  vous  avez  arrp.sles  uvi;c  M.  Col- 
bert de  Terroii,  iesquels  vous  faitcs  monter   la  sommedc  56t^,o88  livres. 

Je  vous  diray  que,  suivant  mon  calcal,  vous  avei  re(u  on  deu  reeevoir, 
aa  mds  d'avril  dernier,  900,000  livres  k  corapte  des  marehandises  que 
vons  lotimisnei  peodant  rann^e  demi^  dans  lea  magasins  du  roy. 
Depuis  ledit  mms,  je  vous  ay  encore  fail  fairc  f1(  u\  payemens  de 
193,000  livrea  chacun,  faisant  386,ooo  livres,  et  depuia  qualre  jours 
je  vous  ay  encore  fail  payer  100,000  livres;  en  soric  que  vos  esfats  no 
montanl  qn'a  5  'j(),00()  livres,  et  loulcs  les  somnios  quo  je  vous  ay  fait 
payer  niontant  k  Gd6,ooo  livres,  vous  voycz  que  le  Hoy  est  en  avauce  do 
1 60,000  livres. 

Je  trouvc  que  lesaieurs  Pag^  et  Lagny,  qui  doivent  alter  dans  Ic  Nord, 
partent  liieii  tard,  et  je  orauu  Hen  qn'ib  ne  pnissent  pas  avoir  aasez  de 
temps  poor  remarquer  tout  ce  qui  se  pent  faire  d'avanlageux  jiour  vostre 
oommerce. 

Je  seray  assor&nent  h  Roehefort  le  aamedy  on  le  dimanche  de  Quasi- 
modo. 

A  I't^gard  des  cuivres  dont  j'ay  besoin  pour  Toulon,  jc  vous  recominande 
seulement  d'y  envoycr,  le  plus  tost  possible,  les  deux  cents  miliiers  que  je 
vous  ay  dcmand^s. 

(Arcb.  <ie  la  Hu*.  Ikpitita  cmutrnaiU  le  commerte,  1671,  fut. 


207.  ~-  A  M.  D£  POHPONNfi, 

AHBASSADEUR  A  LA  HAYE. 

Saint-Chnaain,  17  mart  1671. 

J'ay  re^n  Tavis  que  vona  avea  pria  la  peine  de  me  donner  par  voslrc  letlrc 

du  1  ()  de  re  mois  de  ce  (jui  se  passe  eti  Ilollandc;  a  IVijard  dos  envovi's  dn 
jjrand  due  de  Mo.scovi»'.  Ouoytpie  lo  inn  onlcritcin<Mit  qu'ds  out  du  reliis 
(juc  les  Kstats  lour  out  fail  de  quidtjUf  assislaucc  d'argent  .suit  as.s<'/  cousi- 
derable  ppur  leur  fuire  quelque  prupo.sition  du  coiuiuercc ,  je  uc  cruis  pa.s 
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quo  les  directeurs  de  la  eonipagnie  da  Nord  puissent  estre  en  estat  d'y  en- 
voyer  eette  aim^  ancnn  vaisseau. 

Vous  s^avcz  que  ccllc  compagnic  nr;  fait  que  dc  naistrc,  cl  ainsy  U 
faiit  forlilier  jilus  puissauimenl  son  coniniprco  dans  les  EslaLs  voisins  pour 
lo  j)OUvoir  porter  oiisuile  dans  Ics  pays  cslraii^jcrs ;  c'est  a  qiiov  nous 
travaillons  incessaimnciit.  Ccpendant  je  vous  prio  de  continucr  a  inc  don- 
ncr  avis  dc  lout  cc  que  vous  ajiprendrez  sur  Ic  sujet  de  ce  cummerce. 

ie  crois  que  la  rotation  ([ue  la  coinpagnie  des  Indes  orieotales  de 
HoUande  a  prise  d*y  eavoyer  des  vaisseaax  dans  le  mois  prodiaiii  est  un 
effet  de  la  crainte  que  eette  compagnie  a  des  vaiaseaux  do  roy.  Getle 
crainte  leur  fera  falie  beaucoup  de  ddpense  qui  &  la  fin  ne  tournera  pas  h 
lew  avantage^  Nona  avona  la  satisfaction  qu'en  maxehant  tonjonrs  an 
train  ^gal  nous  voyons  ces  messieurs  so  donner  beaucoup  de  niouv»- 
ment  qui  est  inutile  et  <pji  pourra  a  la  liji  leur  devcnir  ruincux. 

Toules  les  dilij^'nces  (pi'ils  font  de  loutes  parts  pour  se  rendre  maislres  de 
lous  les  p»'aj;os  du  Ulan  soni  cik ore  do  la  niosnie  espece,  et  je  vous  puis 
assurer  qu'aprcs  qu'iis  auront  travaille  lonjteinps  avec  beaucoup  de  de- 
pense  h  faire  cet  esiablissement,  peut-estre  ^  la  fin ,  quaad  ils  y  rdussironl, 
ils  ne  trouveront  pas  que  cela  leur  donne  aneon  avantage. 

(BU.  da  MiDkt  dellnt.  Mt.  CtfUit  kum  A GMtarf.  feL  It.) 


208.  —  AU  SIEUU  BRLNET, 
Dlll£CT£UR  DE  LA  GOMPAGiME  DES  IISDES  OCCn)K> TALES. 

Paris ,  a  i  avril  I  '"17 1 . 

J'ay  rcf u  vostre  billet  du  17  de  ce  niois  sur  la  defense  de  i'enlr(5e  des 
eaux-dc-vic  faitc  cn  Anglctcrrc.  Mon  fr^re^  m'a  ^crit  &  peu  pr^  la  me^me 
chose;  mais  je  ne  vois  pas ,  sur  sa  lettue,  que  eette  defense  soitrabsolument 
faite,  et  je  ne  crois  pas  que  cela  nous  doive  beaucoup  inqui^tw,  Jantant 
qu'il  est  impossible  que  lea  An^ois  8*en  puissent  passo*.  Quand  Uen 


'  AuiojetdM  rehttona  qne  h  eomp^gnie 
holanduM  vouloit  form«>r  avcc  )a  Rumie,  Col* 
beft  foivaitt  U  a6  dtambro  prMdcnt,  4 
ramlnastdear  en  1!dlmd«  :  «Je  vow  iwm 

<|iril  y  a  lien  dc  s*(5lonnnr  que  la  eompagnie 
lies  I  ndcs  ori  en  tales  d«  UoUandc  puissc  cnvojcr 
juMju'a  trcDie  vaitaMUX  ceUc  annve  dans  Ics 
ImIm.  Get  cflbrl  eilraordinairr  <|(rellc  fiiil, 
dans  un  (cmps  ou  die  n*a  yas  le  dobit  or- 
diuairu  du  !M»  inarcbandiscit,  nous  dcvruil  don- 


ner (juehjun  soupruii  legitime;  maia  la  pim> 
sanro  du  roy  nous  met  bora  dVslat  dp  craindre. 
ct  lea  force*  maritioiea  qae  le  Hoy  n  a  present 
din*  le*  Tndea,elqne  Sa  Ifajosic  y  foaaarvem 
toujoiirs  ,  nuus  doivenl  mcdrc  k  oooveii  de  la 
CFiintc  que  les  Ilollandnis  veuiHenI  commeo- 
cer  un  jcu  duquci  il  seroit  IrMifficiie  qn^* 
puaacnl  lircr  auciiii  iivmiUij^o..  •  (1%.  eeHC. 
Is  comm.  1O70,  fol.  718.) 

*  <]oUjcrl  dc  CruiiMijf,  ambaasadcur A  Londres. 
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mesine  elle  seroit  faite,  il  est  impossible  qu*elle  soit  oxdctitdc,  cl  qu*il 
n*en  passe  en  fraude. 

n  me  semble  que  ju8qu*li  present,  quelque  elTort  que  les  eslrangers 
ayent  fait  poor  se  passer  dc  nos  vins  et  eaux-de-vie,  nous  ne  voyons  pas 
qo'ik  y  ayent  r4$U8sy.  Ainsy  il  Taut  avoir  un  peu  de  patienrc:  surtoul 
proiicz  {jarde  soi{;neuscmcnt  h  I'cslat  dn  conimorco  dans  le  pays  oil  vous 
osirs,  el  doniioz  toujoors  aux  marchands  loutes  Ics  facility  qui  pourronl 
depoiidrc  dc  vous. 

(Ardi.  dela  Mar.  Dep/cht»  cmttnuualttiimmerte,  1671,  fol.  i&G.) 


209.  —  A  M.  DJS  JANSON, 
liviQUB  DB  HAR8BILLB'. 

Paris,  1"  may  tCyjt. 

J*ay  re^iu,  avec  la  Iclln'  que  vous  aves  pris  la  peine  de  m'^crirc  le  i8  du 
inois  passt^,  rcxirail  dos  (It'lihrnitions  qui  onl  csti'-  prisos  dnns  rnsscrn- 
dps  cnminannute.s  do  Provfnce,  dosqnellos  je  ne  inanquerav  piis  dc 
riMidre  cuiiiplo  nii  Hoy,  aussylosl  que  je  seray  arriv6  a  Dunkerque'-  ou  je 
ni'on  vais  inc<'.ssaninK'nl. 

J  ay  bicn  dc  la  juie  d'apprcndrc  par  vous-mesmc  que  la  villc  de  Mai^ 
seiile  s'augmentc,  cl  que  fe  commerce  8*y  fortifie  beaueoup  ^  Tespftre 
que  vostre  presence  et  rapplication  que  vous  y  donnerez  conlnbaeront 
consid^rableiiient  k  raugmenter,  et  vous  me  ferei  ud  siugulier  plaisir  de 
me  fairc  s^avoir  dc  temps  en  temps  cv  ipir  vous  estimcrez  a  propos  dc 
faire  poor  le  bien  estahlir  et  obliger  Ics  habitatis  dc  cellc  villc  i\  profiler  de 
la  ^ee  que  Ic  Hoy  a  bicn  voulu  leiir  aocoider  pour  la  franchise  de  leur 
port*. 

(Areh.ck  la  Mar.  ftjpfcftw  eoHcmtant  k cmmmm ,  1671,  (bl.  170.) 


'  TuujKtfual  <l«j  Furbui-Janwa  (voir  page 

*  Le  lloi  eUil  |>arli  ro  jiiui'-l.'i  dk^dic,  ovec 
loule  \»  cwir,  poor  viaiUsr  DunLvniuc  cl  louU>3 
lea  pbcei  de  Flamlre.  Golberi  Iv  rvjuiipiii  peu 
de  tempi  apris. 

*  II  ml  aaui  question  do  la  prosiicrilc  di! 
Marseille  Umiik  uoe  leltru  dc  CuIUtI  ilu  1 6  oclo- 
life  Kuivanl  au  prdtidetit  tl'UppvdL' :  r  C'cal  no 
grand  avanli^  que  vmu  trouviet  quo  lo  mar- 


cbaiids  abandonneal  Livourne ,  cl  «juc  Ics  Annv- 
oieiu  ipporlent  leara  aoyea  i  If  meinc.  le  vous 

pciedelcurdunner  toulc  la  prolcctiun  <|uf  Viut- 
litrile  dc  voatro  cluM]ge  vous  pertoeltra,  el  dc 
ics  guninlir  de  toolei  ka  diieenes  des  babitaM 
de  iadite  villo,  qui  ne  comioivvi  iii  |his  en  qtniy 
consisiL*  leiir  aranlage.. .  n(l>cpping,  Ctm^, 
adm.  ill,  ^i/o.) 
*  Voir/iidmlrw,pMoeiir3t. 
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210.  —  AUX  SIKllRS  LACIVY  ET  PAGfeS, 

OIRECT£URS  D£  LA  COMl'AtiME  i>L  I^ORD  '. 

Tourn.iv,  8  jiiici  i  (iy  i . 

J'av  roni  voslro  iottro  du  117  dn  mois  passr.  Jo  siiis  !)i(Mi  iivsc  tjiK!  voiis 
ayez  pris  la  resolulioii  de  laire  venir  la  iiioilleiiM'  jiarlic  <le  la  potasse  qui 
sc  consomme  en  cc  pays,  d'autant  plus  (pic  jc  vuis,  par  la  connoissancfi 
*pic  j  cn  ay  prise  depub  le  temps  (pio  j  y  sub,  que  ce  sora  un  avantage 
considerable  pour  la  compagnie;  ainsy  il  estbien  n^essaire  que  vous  dili- 
gentiei  cetle  fonmitnre. 

Examines  encore  si  vous  ne  ponrries  pas  avoir  dans  Ic  Nord  de  bonnes 
laine$,  et  eo  qnanUt^,  d'autant  que  je  vois  qu'il  seroit  tris^vantageux 
d'en  fournir  icy,  y  en  venant  par  charrois  d'Alleningne,  qui  serrent  aux 
manufacluros.  II  nie  senihlo  (pic,  conimc  les  charrois  ol  lo  payciiionl  des 
pt'-agcs  (l;iiis  lous  les  pays  ou  elles  passciit  cu  iui'iiiicntout  considerable- 
ment  lo  pri\,  vous  jtourrioz,  les  acliclaiit  dall^  le  Nord  I't  les  faisanl  passer 
a  Sainl-Valcry ,  et  enbuilc  u  Lille,  les  dunner  a  beaucoup  ojeilleur  prix, 
el  par  consAjuent  exdare  tontes  celles  d*^emagne  qui  viennent  par  dbar^ 
rois. 

Pay  rendu  compte  an  Roy  de  ce  que  vous  avez  fait  avec  Tenvoy^  de  Moa- 

covie  qui  est  en  HoUande;  Sa  Majesty  a  remis  encore  pour  quelque  temps 
sa  resolution  pouryenvoyer  nn  ambassadeur*.  Continuez  &  me  donner  des 
nouvelles  de  tout  ce  que  vous  fercz  tlans  la  suite  de  vostre  voyage,  duquel 
J'espire  que  vostre  rompajjnie  lirera  de  {jrands  avanlages. 

A  IVfjard  de  la  dilfirulte  dcs  chcmins  depuis  Saint-Valci y  jusqu'a  Lille, 
le  Roy  fera  dontier,  par  les  Estats  de  Lille  qui  se  tiendroiit  cclle  ann«V,  le 
fonds  necessaire  pour  les  reslablir  jusqu'au  Pont-a-Vendin',  et  t  eux  d'Ar- 
lois  qui  se  tiennent  k  present  en  feront  un  autre  pour  le  mesme  eflci  dans 
loule  Testendne  dudit  pays.  Ainsy  j'espore  que  lliyver  prochain  les  voi- 
tnresserontbeaucoup  plus  commodes  qu'ellesn'ontestdjusqu  a  present. 

(Bibl.  du  Mini«t.  de  I'lnl.  M».  Copii  de  Icttru  Ht  Colbert,  foL  5o.  — 
Awh.  di  k  Mw.  DipiAm  ttmmmt k  tmtmtt.  i67t,M.so«.) 


■  Le  99  tvril  prdcMent,  b  compasnie  da  *  Ce  oa  Aitqu'en  1717  qne  la  Prance  ea- 

Nord  avail  rhniijo  cps  Hoiu  rIir>vloiii-si|p  visilcr  voya  en  Ruane  nn  aiiilnis'-iilctir  a  |misIo  fin-, 

b  Hollaiulu,  le  Daiicinark,  la  Suvde,  vie.  poiir  *  Boin^g  Mtuc  a  dciu  licuut  dt*  L«ii»  el  fai- 

^idicr  lea  benim  de  em  |Mja,  fortifier  let  aani  alen  partie  de  la  Plandrs  TnuKaiae.  Au- 


rt>lalioiis  qudic  y  avail  ilcja  et  pour  rn  rrucrde  jOMfdlllii  aiTOIldiMIINOl  de  UUlliae(Pae^- 
Qouvellca.  (Voir  IndiuUru,  piicc  n°  906.)  Cabua). 
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211,  —  All  SIEUR  FERMANEL, 
.\EG0C1AKT  A  ROUEN. 

De. . .  1  M  jiiin  ifiy  i . 

On  m  a  doniK'  nvis  do  Ijisboiiiic  (jti'll  v  «\st  passd  un  iiomriK.'  Liinherl, 
maislre  drapier  dc  iluuen,  avec  huit|)en>ounes,pour  y  c&lablir  uiic  itiaiiu- 
facture  de  draps. 

Je  V0U8  prie ,  en  cas  que  vous  connoisdes  cet  bomme^li ,  de  me  faire  sfs- 
voir  si  voiu  le  juges  capable  de  bien  souteair  one  entreprise  de  cette  na- 
ture, a'U  est  en  reputation  d'estre  balnie  en  son  metier,  et  8*U  a  famiUe 
dans  iadite  ville  de  Rouen. 

Conimc  il  importe  fortcpe  ces  estabiissemens  ne  se  foraent  point,  exami- 
s'iln'y  auroit  aucan  moyen  de  le  faire  revenir  ^ 


■(itappjaf. 


parler  k  eeni  que  wui  ertimeret  poavoir  I'op- 

poMT  i  passa{^\  eslant  lre»-iinport«Qt  que 
let  nurdiands  de  Rouen  Iravaillent  A  empe»> 
cber  cea  aortw  d'cstabiimMDCiu,  el  que,  g'ila 
trouveot  qiwfcpwi  WW  dc  emu  i]ui  ilfhaiirlienl 
iesdibi  ouvrien  ou  qui  sVn  vculciit  nllcr  Imn 
du  royaiime,  tis  m'en  donnent  avis,  alin  que 
Sn  Mjiji'^Io  \  npporle  le  reinede  new'SHaiiv. . .  ■ 
{Dep. cone,  le  comm.  1671,  fol.  93.)  —  Fonna- 
nel  reussil  enfin  a  entrer  en  negocialiuri  avcc 
UD  dfs  paronU  du  sieur  Lambert,  ain»i  que 
lo  constate  la  \cUk  do  Colhcrt  dii  tx  sey- 
teuiltro  siiivarit :  nJe  im  remcts  a  \ou»  d'exa- 
ndiier  te  qu'il  sera  4  propw  de  deoner  an 
iionniie  Lmiln'rl,  en  w  <]u<'  son  parent  lo 
puiKse  faire  i^passer  cn  France,  ef>taiit  bicu 
ayse  de  Taire  qudque  petite  gralilicalioo  pear 
fcia,  (juoytjue  jene  »i>y  p.is  j;rntnle  iijiparenre 
qu'il  puine  reu&sir  dans  aoa  eulrepme;  et,  en 
me  tainaft  efi«oir  U  towxm  doot  win  lercc 
convenu.je  nc  manqiiemy  ivas  dc  mhis  en  en- 
vojer  aiijisytoMl  le  fonds.. .  n  (Dep|jiuj;,  Cor- 
mp.  adm,  lU.  m.)  —  Veir  aaai 
pikw  n**  t5s,  wjt  S99  nole*. 

*  Colbert  avail  mm  doute  la  le  96'  article  dca  (tatiit«  de  Tinquisitiun  d'^t,  de  Teniae,  article  eia 
conta  :  rSi  qiicii|ui-  ouvriiT  ou  arligU)  (riin8(]»rtp  ton  art  vu  pays  ctraiigi-r  ;ui  delriment  de  la  r^ubliqiM, 
il  lui  Mrra  envoyi'  l  unlre  <lo  r«'vi'nir.  S"il  ii'obdit  pa« ,  011  inetlra  cii  iii  isnn  Ic^  |iiM>i<iiiir.<  ijui  liii  appar- 
liennantde  plus  pr^,  afin  de  le  determiner  k  Tofa^iMaaoa  par  l  interit  qu  U  leur  porle.  S'U  revienl,  le 
f&mi  M  ■era  paidemrf  «t  on  hd  preenrera  vn  tebliaeeflMiit  iVeoiee.  Si,  ma^ Frnt^frimmtmuu  d» mt 
ptnmU ,  il  t'otnthu  A  rmlmr  dtmeurtr  ckn  Vitfmigtr,  on  ckorgtra  qndqtu  enuutdrf  it  k  tun,  et,  i^ptdeaa 
■MH,  aes/MmXi  termtl  mit  em  Iibir1».t  (Dem,  Aifteirr  de  ynm.  111,  m,  90.) 


'  Le  passage  du  liear  Lambert  en  Portugal 
prdoccupail  beaucoap  Colbert,  car  il  icrivait 
leBtaw  jour  i  ranbttndear  A  Luboone :  aSt 
veuepeavei  foire  conneirtpe  au  sienr  Lambert 

qu'il  fait,  en  ce  rencontre,  unc  rlioae  qui  Be 
peat  pes  cstre  a(p\'ablc  an  Roy,  e<  ^1  poumil 
mmtittt Jiamilk',  peiilH>9tn>  que  vons  pourriei 
Tefaliger  i  repasser  en  France;  nuiis  si  vous 
n'estimei  pas  devoir  enlrer  dans  cello  petite 
n^'gorialion,  d  cause  de  voslrecaraclire,  exa- 
niincz  si  vous  nc  ponrriet  pas  la  faire  fain  par 
qiiolque  Francois,  roiiinif  li-  sienr  ne,»(jran(jes, 
tpii  pourroit  I'entn'tenir  !>urcesujct&ou:j  tonne 
(t'avis. . .  -<  (Dep.  cone.  U  comm.  1 67 1,  fol.  907.) 

Fernjanel  (lovail,  do  iwncAti',  inflmMK  or  Ifo 
amis  ou  les  parenljt  du  bieur  Laniln  rl;  il  Llait 
ntaMMitoris^  it  lui  faire olfrir  unesomme  d'ar- 
genlpouri''i!/fiiliTa  roveniren  France.  Colbert 
ecrivait^Femiancl.leaSaout:  cUnm'adonne 
em  da  PMogri  que  foB  y  attaHl  4o  aa  Bo 
oiivriors;  i|  faut  as-tiirenient  qaeoeioit  i  I'ins- 
ligation  dudit  Lambert ,  et  par  cooaiqucnt  lc»- 
dib  oorrian  aoitf  de  Namaodiai.  Ja  voos  prie 
de  *Mia  eo  iofenner  aoniMaNaieal  et  d*eii 
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213.  —  A  MADAME  DE  LA  PETITl&RE, 

DIRBGTBIGE  OB  LA  MAliUFACTURB  DB  DENTBLLBS,  A  AUXBBRB. 

Alfa,  •6^in  1671. 

J*ay  n^n  VMtre  lettre  du  18  de  ce  mois.  J'ay  vu  les  mdnuHns  que 
V0U8  avei  AonuSs  k  le  DneS  et  tool  ce  (jue  vous  avez  d^r^  pour  le 
raaintien  et  raagmenlation  de  la  mannbeUire  dea  poinU  de  France  k 

Auxcrre. 

Je  dois  vous  dire  qu'il  y  a  bcaucoup  d'articles  qui  ne  peuvent  pas  eslrc 
accords,  ct  que  j'av  tronx'  It's  rt'f rihiilions  fort  m.il  reglees,  <r;uil.in(  que 
iiinn  iiiltnition  n'a  jamais  i  ^-Ic  (!•■  l;iii  r  (loiincr  aux  ouvriere.s  qui  |)('uvonl 
liajjncr  leur  vie,  mais  seulonu'iit  aux  aj»|)renlies  ,  pour  e\«  iter  Its  prres  a 
cnvoyer  leurs  enfans,  par  Tassuraucc  qu'ils  out,  pendant  leur  apprenli^- 
sage,  d*av(Hr  quelque  atUU^,  ju.sqa*lt  ce  qu'estant  instruits  ik  puissenl 
gainer  plus  facUement  et  plus  searement  leur  vie*. 

Aussytost  que  Son  Alteae  sera  de  retonr  de  Gharleroi  avee  le  Roy,  nous 
pcendroos  r&olntioo  snr  lesdils  m^moires,  el  je  vous  le  feray  s^avoir  en- 
suite. 

( Anfa.  d*  k  Mv.  UjftAm  mttmiut  k  nmrnrnt,  1671,  M.  i.) 


213.  —  AM.  BELUNZANl, 
IRSPBGTBUB  gAn^AL  0B8  M ANUFAGTUBB& 

Alb,  sS  jiiin  1671. 

Vous  sfavez  combien  j'ay  k  eoeur  que  l*on  se  serve  des  marchandises  du 
cm  de  France  dans  tous  nos  arsenaux  de  marine',  et  les  diflScull6i  qui  se 


'  H*nri  Jiilos  de  Bourbon,  gouvflrn4!ur  du 
Boai|{ognc  (voir  U  I,  lt*2).  —  Du  vivanl  tie 
ton  p^,  le  Grand  Gond^,  maK  eo  16M,  il 
rliiil  appcle  Moiulciir  Ic  Due.  Bomn^  |pHnar- 
iieur  ie  Bouigofpie  on  survivaMe,  il  prAidail 
les  fells  el  dirigemt  rMleniant  la  provioca  A 
la  place  dc  !s<>ri  |HTf. 

*  CoUicK  insisUit  encore  aar  ce  point  dans 
une  leltre  du  3o  juillet  suivanl  a  madame  de 
La  Pclilit're  :  r  Mu  pen^st't'  h  loiijuiirii  esU?  i|ii<' 
ion donnasl  quciciue  clio»e  aux  fillip  pour  lea 
iiUirer  an  travail  peiulaol  Us  (empa  de  leur  ap- 
fna^UMge,  r*«al4-dii«  an  pliw  pmidant  une 


ou  deux  anncos;  maisrotnme  aprtis  ce  temps- 
U ,  ou  elles  tool  en  estal  dc  gagi>>T  leur  vie ,  ou 
cBaa  aonl  do  tool  ineapblea  d\i|>|iivndre,  jc 
n*a}  paapi^teaduquciart^lriiiiihrui  MiMiinuaal 
davankfa  i  laor  iffiard,  ol  11  eat  oticeaMira 
qtie  voua  la  f^uuicg  en  oat  lennes,  c'aiH 
dire  de  nc  ricn  donner  anx  ouvriiraa  qui 
travaillent  depuis  dens  am,  et  de  coatinupr 
aux  BouveUe*  arrivccs  jnsqu'A  cc  quVlics 
a]fent  Iriaa  appris  leur  m^er,  pour  quoy 
j%-stin)€  qu'il  iin  Taut  que  lesdiles  ilcux  ann«<<>s 
au  plus. . .  ■<  ( Ihp.  cunc.  le  comm.  1 67 1 ,  ful.  &u.) 

*  On«aild^,pari|iiak|Baiilrllm«lafleUc 
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son  I  rcncontr^es  h  Dunkerquc  sur  les  cbanvres  que  vous  am  acbel^  en 
Pirnrdic.  C(>  nc  sera  pas  an  pelit  avanta{);c,  si  pendant  le  temps  (jue  vous 
estes  h  Dunkerquc  vous  pouvoz  fairo  dt'ridcr  colto  qnoslion.  Vous  sravez 
h'xou  i\nh  Rocheforl  cl'a  Tonlnu  Ics  iii;iis!io>  (l'<'"qiii|i.'i;^fs  rl  (oils  nos  moil- 
Iciii's  olliricrs  de  marine  out  diW  idt-  pourks  (.lianvres  dc  c(i  royauine.  Je  ne 
puis  j»as  croiro  que  les  cUaiivres  de  Picardie  et  d'Arlois  pui.s.scnl  eslre  plus 
luauvais.  En  cas  que  vous  en  puissiez  faire  convenir  M.  Gravier  et  los  offi- 
den  do  port*  Ufaodra  aassytost  donner  ordre  pour  en  iaire  aeheter  ju8cpi*2l 
deux  ou  trois  cents  mOlien. 

En  eas  que  vous  soyes  party  de  Dunkerque  et  que  vous  soyes  encore  ou 
k  Abbeville  on  plus  prodie  de  ladite  vflle  de  Dunkerqae,  il  est  nieessaire 
que  vous  y  retoumies  pour  ces  deux  artides. 

(Aith.4BhMw.l%MMr«HinMmfb«wriM,  tS?!,  foL  S7«. ) 


21ii.  —  AIJ  MEME. 

AtbtSojnia  1671. 

Les  Estate  de  Bourgogne  ont  fait  fonds,  dans  lean  derni^res  aseem- 
liikSt  de  60  ou  80,000  Kvrcs  poorrestablissement  de  nouvelles  manafac- 
tures.  II  Taut  travailler  h  bicn  employer  ce  foods  au  profil  vl  a  Tavantajje  de 
cette  province^.  Pour  cet  eifet,  vous  devez  s^nvoir  <|uo  la  rompagnie  des 

fnrmes  unics  a  fait  cy-devant  un  traits  avec  les  ^lus  de  Bourgognc  pour  y 
cslablir  deux  cents  metiers  de  scrjjes,  facon  do  Londrcs,  moyennant  la 
sommo  de  /i(),()o<)  livres,  doiil  il  v  a  eu  ?h),ooo  livres  [)nvt^es  comptant, 
et  les  a 0,000  livres  restanl  soul  entore  dues;  celle  <()in|)a|jnic  a  aussy 
eslabiy  environ  cent  metiers  u  Seignelay,  Auxerre  ct  Aulun.  II  est  n»5ces- 
sairc  que  vous  deman^es  ce  traits  pour  le  voir,  ct  que  vous  obligiei  les 
directeurs  de  cette  inanu&cture  h  establir  les  cent  autres  motion,  et  k  rece- 


MCliMI,rilD|)OrUnce  que  Culburt  oUochail  a  cc 
fMtvmnMuxB'approTinonnasaaDten  Fnnm 
n)Ani«  dp  tons  Un  objpts  m^cesaaircs  ;i  In  rons- 
tructioo  des  navircs;  mais  00  Irouvcra  dans 
h  Metion  MmiM  dm  iuHmlkm  bcanooap 
l>)r)s  prt-rise<i  h  ce  nj/A.  { Voir  fnAwfrw,  pitoe 
n*  tCii,  note  a.) 
'  GolbeH  toivrit  te  inline  j<nir  A  Pinlm- 

dont  ill'  nijiin  : 

«  Voui>  a(avia  les  lands      uiit  cait'.  faiu  par 


le.s  Estiiis,  dau!i  les  deux  ou  Iroitt  dcriiit-rcs  as- 
moiIiMm  tmiMH ,  poor  r«alablnwiiwnt  des  on- 

nilfartiiro^.  Jc  mmis  prin  (!*<  \oms  .'i|i|)lK||Mr  A 
bien  employer  res  suiiiiiics  .111  prolil  <-t  a  Pavan* 
tage  de  h  pnmnee,  et  de  recherehcr,  pour  ect 
cflet,  Ions  ceiix  qui  soroni  capnMcs  d*}  laiiv 
de  nouveaux  eslablisscmens.  J'y  (ravaiHovy  de 
ma  part  avee  lofai  el  application.. .»  {D/f. 
coMkliraomi.  i67i,foi.8.} 
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voir  on  niosme  Icnijis  los  90,000  livres  resUnU  Prenezl>ien  garde  que  cela 
s'cxri'iitc  |troni|)t<'iiiiMit. 

J'f'>liiii('rois  .'uissy  nt'ccss.jirc  (|U('voiis  alla.vsu'z  fain*  uii  voyage  a  Seigne- 
lay,  Auxcrre  vl  Auliiu  avcc  Ic  sieur  Landai:>  pour  voir  Vvnlal  auijuel  est 
cette  manufacture  dans  lesdits  tienz,  el  les  moyeiu  d  augmcnter  le  nombre 
de  metiers  en  chacuji  lieu  el  de  Cure  de  nouf  eaux  eatabluMineiu  pour 
compoMsr  le  nomhre  de  deux  cents  metiers. 

En  €30  que,  dans  la  viaite  de  tousles  establiss^ens qui  sont  desji  fails, 
vous  trouviex  qucl({u'un  des  comml.s  asset  habile  et asses  intdligent  pour  en 
faire  do  nouveaux  de  son  chef,  ii  faut  qve  vous  m'envoyiet  on  m^moire, 
parro  (|uc  je  pourrois,  en  ce  cas,  ni'en  sorvir  pour  en  fairo  par  cc  moyon. 

La  (jualil/*  (los  (orrcs  de  ladite  proviiico  de  Bourgogno  me  faisaiit  croire 
(prdlos  poiirroiciit  fstrc  oapaljlcs  d«' porter  du  lin,  je  vous  j»rie  de  projmser 
ati  sieur  Giliiorl  I'estabiissement  de  la  manufacture  des  toilers,  et  d'exanii- 
ncr  avcc  luy  ce  qui  se  pourroit  faire  pour  y  parvenir,  et  quelle  d^pense  il  y 
auroit  k  faire  pour  cela.  Si  ses  aHaires  luy  permettoient  d  y  aller  faire  un 
voyage  avec  VOUS,  peut-esire  qtt*en  visitant  queiques-unes  des  villes  de 
ladite  province  il  Ironveroit  qnelque  &cilit£  pour  y  parvenir,  d'aulant 
plus  que,  y  ayant. des  fonds  pour  cela,  ainsy  queje  vousTay  dit,ilfattdroit 
faire  en  sorte  que  cduy  qui  en  prendroit  le  soin  ne  courust  aucnn  risque 
de  pertc. 

Voicy  quelle  seroit  ma  pens«^o  pour  cela :  dans  la  visile  cpie  vous  fcriez 
ensend)le,  vous  rcnianjueriez  les  villcs  et  principaux  lieux  dont  le  ierroir 
produit  (In  lin,  on  pout  eslre  capable  d'en  j)roduire,  ufin  (|u'a|)r(!'s  I'avoir 
ainsy  coniiu,  ou  par  luy,  ou  par  quelqu'un  qu'il  donneroit  de  sa  connoi^ 
sauce  qui  auroit  de  la  conduile.  Ton  traitast  avee  les  ^luspour  faire  Testa- 
blissement  d'un  nombra  de  meters  par  chacun  an  pendant  dix ,  quinse 
ou  vingt  annto,  et  qu'en  suite  de  ce  traits  Ton  travaillast  a  y  faire  passer 
de  Normandie,  ou  de  Picardie,  cinq  ou  six  families  de  fileus»,  on  de  tis- 
serands,  en  leor  faisant  des  gratificationfl  telles  qu'ils  fussent  convids  k  s*y 
porter  volontaircinenl.  Lorsque  cct  eslablisseracnt  seroit  fait,  celuy  qui 
auroit  Iraile  avee  la  province  s'appliqueroit  a  laugmcnter  el  a  le  multiplier 
av»^c  le  lentps;  el  ce  jjeiitlanf  il  faudroit  que  le  sieur  Gilherl  se  cliargeasl 
de  |)i-en(li-e  dans  les  cummenceiuens  toutes  les  toiles  qui  en  provien- 
droient'. 

Dans  ces  sortes  d'establissemens,  il  faut  observer  qa*«ilre  deux  villes 
dont  le  terroir  seroit  ^galemenl  propre  j>our  ce  que  Ton  vent  y  establir,  el 

'  Nous  luililions  i  I'Appendice  (aoiil  1671)  un  rapport  du  »iciir  (iilhorl,  leliilif  n  tiHle.  parUe 
ik'hMlivdo  Colbert. 
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dont  I'une  seroit  pays  de  vignoble,  et  rautre  non,  il  faut  toujoui-s  prendre 
celle  qui  n'a  poinl  de  vignoble,  les  vins  estant  iin  tris-grand  empesche- 
ment  an  travail;  mats  oomme  la  Bourgogne  est  presqae  coropoa^e  de  tous 
vignoblei, il  (aat  passer pap-deMus  cette  diffical^,  qaaod on  ne  trouve  pas 
mieiu. 

Oulro  restablissenient  de  deux  cents  m«5tiei^  de  serges,  fa^ondc  Londres, 
qui  doit  estrc  fait  par  la  coinpajjiiic  des  fermos  unics,  il  faut  oncoro  que 
vous  examiniez  les  conunis  qui  Iravaillonl  a  cclli'  rnannfarlure  a  S«'i[jnelay 
elAuverre:  el  si  (piehpi'un  d'cux  rsloit  caj)able  (rentn'prcridre  d'cn  v^Ui- 
blir  encore  un  certain  nombre  duns  quclques-unes  deii  villcs  vuisines, 
comme  Noyen^  on  queique  autre,  voua  pourriea  dana  ee  voyage  by  en, 
Cure  la  proposition ;  enauite  Ton  pourroit  traitor  avec  les  &aB  des  Estats, 
suivant  les  eonditiona  que  je  r^erois. 

n  faudra  parefllement  porter  Gamuset  h  hire  cinq  on  six  nouveaux 
psiablissemens  en  Bourgogne,  el  luy  faire  de  mesmo  iin  lrait(5  avec  lesdits 
^lus;  mais,  sur  le  sujet  de  cette  derniAre  manufacture,  il  est  ndcessaire que 
vous  ovaminipz  h'wn  si  clln  a  dii  di'bit  ol  de  la  consommation,  n*y  ayant 
assurt'tiioiil  i|Ui'  ccla  (|ui  jniisse  cni|)cscbor  quVlle  ne  lonibo. 

11  ine  vient  en  pensi'e  encore  nn  autre  cstablissemcnt  a  fairc  en  Bour- 
gogne, qui  seroit  de  la  draj)erie  grossi^re  pour  porter  en  Levant  et  dans  les 
Indes  orientales,  telle  qu  elle  se  fabrique  en  Dauphin<i,  et  dont  vous  s^vez 
qu'il  Qona  manque  une  tris-grande  quantity  pour  ces  deux  compagnies. 
EKaminei  aoigneusement  ce  qui  se  peut  faire  pour  cela,  et  prdpares-vous  k 
me  rendiecMBpte  de  tout  oe  qui  est  contenu  en  ce  m($moire,  lorsquefar-' 
riveray  k  Paris. 

(Arch,  de  !■  Mar.  Dtpidui  coneammu  k  nmmtrtt,  tt-ji,  fbl.  io.  — 
IkHbit,  CtmvMtect  aMajiMfw  mm  Ism  JOT,  ttl .  8M. ) 


215.  —  AUX  SIBURS  LAGNY  ET  PAG^, 
DIBBCTBOM  DB  LA  G0HPA6KIB  DC  HORD. 

Sibl-GamMio,  sS  jniHcC  1671. 
J*ay  est^  bien  ays^  d'apprendre,  par  voatre  lettre  du  &  de  ce  mois,  le 
auec^  dea  confdhrenoes  que  vous  aves  eues  avec  H.  de  Guldenlevr  et  la 
diambre  de  commerce  dc  Daneniark^.  Gonuoe  vous  avea  lieu  d*esp&«r 
que,  par  les  assistances  qu'iis  vous  donneront,  le  commerce  de  voatre 
oompagnie  pounra  8*augnienter  oonsid^rablemenl,  restablissement  d'un  en- 

'  Cbef-tieu  de  cankin  dans  le  ddparlcmeiil  de  fYoiine,  aiTondi&seiMnt  ds  TwilMrre.  On  y  A« 
luiqae  eiiCMC  de*  draps.  —  *  Voir  Imhutrit,  piira  n*  6,  note  1. 
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IrepMl  k  Gopenhague  pour  les  sds,  les  vins  et  les  eain-de-vie  sera  asniM- 
ment  tris-avantageux ;  mais  vons  devei  faire  vos  eflbris  pour  oblenir  la  d^- 
charge entiire  de  tous  droits,  etvous  deves  voiu  smir  pour  l'oIil<>iiir  ilo  la 
raison  que  Ic  Roy  aecordera  la  mesme  grftce  aux  maiehaiids  daoois  qui 
voudront  fairp  la  mpsmf  chose  en  France. 

A  regard  de  la  consomm.ilion  de  nos  sels,  vins  et  cau\-dr-vie  an  dedans 
du  royaumc  de  Dancinark,  xons  devez  insislor  a  eslre  Irailes  de  njesnie 
que  les  Danois,  et  vons  ponve/  ullrir  (|u  au  reciproque  le:>  Danois  seront 
traits  en  France  comme  les  f  ranyois  mesmes. 

Pour  ce  qui  est  de  la  d^ai^  des  cinquante  sob  de  firet  pour  les  vaia- 
seaux  danois  qui  viendront  en  Franee,  vous  pouvei  assurer  aussy  M.  de 
Guldenlew  quMls  ne  payeront  que  la  moiti^  de  ce  droit  pour  lea  vaisseanx 
qui  cliafjjeront  dn  sel;  mais,  lorsque  ces  vaisseaux  vieadroul  cliar{];es  dc 
marchandiscs,  Ic  Roy  ne  ]ient  pas  les  en  ddebarj^er,  (r.niiant  que  Sa  Ma- 
jesty seroit  obli{jt*e  dc  faire  la  mesme  {Trace  anx  Hollandois ;  mais  y  irou- 
vant  quelque  exjH^dient,  vous  poiirriez  ronvenir  avec  ledit  sieiir  de  Gulden- 
lew  <|u'en  accordant  une  |»aroille  diinitmlion  des  droils  (|iii  .se  levenl  en 
Daneniark  en  iaveiir  d  un  iiombre  live  de  vaisseaux  de  vostre  coni[)ajjnie, 
Sa  Majesl(S  pourroit  accordur,  en  ce  cas,  la  ddcharge  du  droit  de  £ret  pour 
on  mesme  mmdm  de  vaiseeaux* 

Avec  tea  avantages ,  dont  vons  pounres  domier  les  assurances,  je  suis  per- 
suade que  voua  pourrei  faire  eslat  d'un  commerce  considerable  en  oe  paya-Ui. 
Mais  prenec  garde  de  ne  vous  en  point  declarer  que  vous  nc  soyas  assure 
an  moins  qu'ils  consommeront  une  grande  quantity  de  sels,  vins  et  eaux- 
de-vie  dans  ledit  royaume. 

Je  suis  encore  persuade  <pie  si  vous  j)renc7,  bicn  jjanle  a  I'avenir  de  ne 
leur  envoyer  (|ue  de  bonnes  niarcliandise><  el  des  vins  de  bonne  (pialile, 
comme  ils  n'en  ont  jamais  eu  par  les  mains  des  Hollandois  cpie  de  Ireiates 
el  par  consequent  considdrabieraent  diminu^  de  leur  boiild,  vou»  parvicu- 
drex  k  en  trouver  une  consommation  Iris-grande  dans  toute  Tealendue  de 
ce  pays-U;  el  de  14  celte  consommation  passera  dans  tout  le  Nord,  d'au- 
lant  plus  que  vous  les  pouves  donner  oertainement  k  meiUeur  marche  que 
les  Hollandois. 

A  regard  des  ordres  du  roy  que  M.  de  (juidenlew  vous  a  dcmandi^s  an 
sujet  du  vaisseau  qu'il  faitestat  d'envoyera  I'islc  Saint-Thomas',  vous  de- 
vez iuy  faire  connoislre  que,Sa  Majest(5  ayant  este  oblifjde,  pour  relirer  on- 
ti^reuicnl  au\  Hollandois  le  commerce  des  isles  occupies  par  scs  sujel.s,  dc 
I'interdire  h  tous  les  eslran^ers,  il  est  irnj)ossible  (pj  eile  puisse,  a  present, 

I  lie  den  PeU(«>»-At)lill4>s.  —  1/>k  Danoi»H'y  tHaitlirrnl  entuite,et  cii  soril  rnUis  iiMitrei. 
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aecorder  aax  vaimeaux  danou  aueun  ordre  pour  les  y  admetlre ;  niais  que 
dans  la  suite,  lonque  le  eommeree  aura  npm  aon  conn  naturel,  die  ne 
fen  ancane  difficult^  de  faire  recevoir  lesdits  vaisseaux  danois  auxdites 
Mes.  §ar  (pioy  je  m*assurc  que  ledit  sienr  de  Guldenlew  n'insi.stera  pas 
beaucoap,  vu  quo  ladile  isle  Saint-Thomas  est  entiinment  abandoao^, 
ot  que  Ic  roy  do  Danemark  ne  poiuroit  tirer  de  ce  commfroe  aueune  uti- 
lity pour  scs  siijots. 

Au  cas  (jti'il  soil  n^cessaire  pour  !<•  bien  de  la  coiiipaffHic  d'oslahlir  un 
consul  en  Danouiark,  ii  faudra  chercher  un  Francois  qui  soil  habile  el 
qui  la  puisse  utilement  servir*. 

(KM.  di  Wabl.  4«  Hal.      Oyfa  »  iMN*  A  CaJhrt«  M.  6S.) 


216.  —  A  M.  BOl  CHU, 
INTENDAKT  A  DIJON. 

Dp.  .  .  3 1  jiiilli  t  ifi^i. 

J'ay  vu  et  examind  les  tiK'Hioiro  (jui'  M'^'  Ic  Due  a  a|i|i()rt(''s  ii-y  coruMT- 
nant  les  manufactures  et  les  nouvi-aux  establisscniens  qui  se  peuvenl  lain* 
en  Bourgogne.  J'en  ay  remarqu<i  beaucoup  qui  rt^ussiront  et  qui  produi- 
mit  assortment  un  trie-grand  avantage  a  la  province.  Snrtout,  ilesttrds- 
ntceasaire  que  vous  teniez  la  main  h.  ce  qne  les  rij^emens  et  instructions 
que  j*ay  envoy^  pour  les  raanulictares  et  les  teintures  soyent  soignense- 
nmit  ei^at^,  ne  pouvant  pas  asset  vous  exag^r  les  avantages  qne 
toutes  les  provinces  du  royanme  qui  s*y  conforment  exactement  regoivent , 
et  dont  tons  les  int('ross(^s  commencent  k  denwurer  d'accord,  tons  les  mar- 
rhands  recevanl  a  [ir<isont  des  commissions  des  estranjjers  pour  avoir  ih' 
nos  ninnnfnclures  avec  bien  plus d'abondancc  qu'auparavaiil-.  El  ainsy,  avcc 
le  sccours  de  voslre  application,  il  y  a  lieu  d'esj)(5rer  que  la  Bourgogne 
prendra  sa  part  d  un  aussy  grand  avantage  que  celuy-l^li. 

Dans  les  mcsmes  m^moires,  il  est  parH  de  Testablissement  de  la  nour- 
rilure  des  vers  ft  soye  k  Nuits.  Gomme  il  sera  assur&nentd'un  grand  avan« 
tage,  je  vous  pric  d'examiner  8*U  pent  rfossir;  et,  en  cas  qa*il  y  ayt  quelqne 
chose  k  faire ,  comme  il  sera  d*une  grande  utility  en  la  provmee,  on  le  pourra 
prandra  snr  les  fonds  qu'elle  a  faiLs  pour  les  nouveaux-  establissemens. 

Comme  vous  estes  k  pr^ent  dtchargd  du  travail  de  la  liquidation  des 
df'tles  des  communaulfe,  je  vous  prie  de  vous  appliquer  a  la  perfection  des 
manufactures  ancienneset  a  IVslablissement des  nouvelles ;  c t, comme  j'en- 

*  Voir  hthutrie,  pite  n*  67  et  nd4e.  —  *  Voir  iMfamrw,  pi^  n"  900  et  io3. 
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vwray  dans  peu  de  jours  en  Bonrgogne  le  sieur  Bdlinsani  pour  cxomi- 
ner  Ics  moyciu  ^employer  atOemcnt  Ics  fonds  que  les  Estate  onl  fails  pour 
cela,  et  que le sieur  Camuset, qui  a  fail  rcstablisspincnt  dc  la  manufactore 
de  tricot  i  Auxorro,  ira  avec  ledit  sieur  Roliinzani  pour  faire  encore  cinq  on 

six  nouvpaux  establissemens  en  diiri'ronlcs  villes  dc  ladite  province,  il  sera 
bien  imjiort.inf  quo  vnus  lour  donnicz  loiites  Ics  assistances  <jui  pourronl 
depcrulrt'  vous  pour  I*;  succcs  dc  Icur  v(n;i|[(',  ct  surfouf  que  vous  s(»\<'7. 
Lieu  persuade  que  vous  nc  procurerez  pas  uii  moindre  avantajje  a  ladily 
province  dans  ccs  sortes  d'establissemens  que  par  la  liquidation  ct  ic  jiaye- 
ment  que  vous  ferw  (aire  de  ses  dettes. 

Par  les  mesmes  m^moires,  il  est  pail^  de  la  manufacture  de  (apisserie 
qui  se  fait  4  Cb&tilloni ;  et,  comme  je  ne  snis  pas  inform^  de  eette  mann- 
fa(  tun  .  il  sera  bien  \  propos,  lofaque  V0U8  irei  en  cetle  ville-il,  que  vous 
m'envoyiex  des  ^chanliUons,  et  quVn  mesme  temps  vous  vous  informiez 
des  moyens  d  augmenter  et  de  perfectionner  cette  manufacture  comme 
toutes  les  autres. 

(DepiHOg,  ComyoHimM aMiitflrafiM  mm  Imm  XVf,  III,  S?!.) 


217.  —  NOTE 

SUR  LB  GOMMBRCB  BT  LBS  RELATIONS  DB  Lit  FRARCB  ATBC  LB  LBVAIVT. 

90  aouiit  1671. 

M.  de  Nointei ,  s'en  allant  ambassadeur  de  France  vers  le  Grand  Seigneur^, 
a  rofu  ordre  du  Roy,  par  ses  instructions',  de  travailler  au  renouvelle- 
nicnldes  Capilidalions,  et,  en  ce  faisant,  de  deniander  I'exclusion  de  toutes 
les  nations  qui  out  obtonu  dcpuis  lour  diitr  la  permission  de  trafupierdans  les 
Eslats  du  (ir;uid  Sf'i;;iii'ur,  avcc  pouvuir  di'  s'ca  rejascher,  niais  de  se  (enir 
feriue  pour  obleiur  ia  reduction  des  droits  de  douane  de  5  o/o  a  3,  dont 
toutes  les  autres  nations  jouissent. 

A  son  arriv^e,  il  a  esti  maltrait^*.  Ses  plaintes  sur  Faffaire  du  sieur 
Jacques  n*ont  eu  aucun  effet:  il  a  est^  condamn^  et  ex^ut^  centre  les  Ca- 
pitdations,  en  sa  presence.  Ses  audiences  se  sent  pass^  avec  m^ris,  et 
sans  avoir  ^gard  4  la  dignity  du  Roy. 

1  CMtinoii-MirSeitM,  cbaMim  d*aivoiidk>      1  b  data  dn  nob  3e  fmn  1670.  —  *  Voir,  i 

teinent  <lans  la  fliMp-d'Or.  rc  siiji-t ,  tin  funVnT  rliMnils  flan-'  lo<  T'ni/n^v* 

*  M.  (le  Noiiilcl  etoil  parti  de  France  Ic  iu  chnalter  Chardin,  I,  5a;  dans  VHulitre  de 
tt  aoAt  1670  et  mM  A  Comtantinople  In  «BfhmMk,  par  de  FImmb,  III,  S9S,  «i 
b  'M            siiik.irit.  dnns  la  Rin/p-ajihie  —'imiwlfc  de  MidMllld,  eu 

*  Un  Irouvoni  n»  inslruciionaa  I'Appendke,  ntol  de  Nmntel, 
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Le  Grand  Visir'  lay  a  bien  oiT<Tl  le  rcnouvellement  des  Gapituiations 

StUis  V  ricn  changer;  C6qu  il  nm  voulu  accepter.  • 

II  atlrihue  Tarrognnce  et  la  fierl^  du  Grand  Visir  aux  secours  do  Hon- 
grie  el  df  Camiic,  rl  an  sih'im'^vs  favorable  (ju'ii  a  cu  cn  ce  dernier  sie|jc^. 

11  est  d'avis  fjiK'  le  Hov  eiivove  iiiie  esoadre  de  vaisseauv  aver  ordre  de 
revenir  s'il  ue  reiiouvellc  les  Capiliiiatioos;  ct  cii  lesiuoi^^iiaiil  dc  lu  fcr- 
met^,eii  le  r^pelant,  il  est  persuade  ijuc  ie  Grand  Visir  renmnellora  ies 
Capiltilations. 

M.  d*Oppdde  est  da  medne  avis. 

Le  sienr  Arnoult  idem. 

La  compagnic  du  Levanl,  idem. 

Le  commerce  de  Marseille  a  esle  d'abord  de  mesme  avis;  ensuile  il  a 
Italanc^,  et  les  marchands  n  ool  point  voulu  signer  leur  deliberation'. 


roDK  i.E  RKTinen 


La  ferracle  obligera  les  Turcs  a 
mieux  traiter  les  Francois,  ct  u  re- 
nottveler  les  Capitulations. 

L*aivie  qu'ik  4>nt  de  faire  la 
guerre  ne  leur  permettra  pas  de 
laisscr  aller  Tambassadeur,  el,  lore-' 
que  les  Ca|ii(ulalion8  scronl  rcnou- 
velees  par  ccKc  voye,  elles  seront 
bien  mieux  exdcut^es. 


Le  maiivHis  Irailemetil  du  com- 
merct!  ei  de  rariibassadeur  ne  per- 
met  plus  de  d^libdrer. 


■  Aclimet  CuprI;,  ne  en  1699;  il  avail  oIh 
lenu dis  t6tii,i la mocide  aon  p^.la  chaige 

dc  grand  vixir.  Mort  Ic  3  oovembrp  1676. 

'  On  Slit  l<>  <ii>|i1orablo  resulUI  ili-  r<'\[HMli- 
tion  de  Cundic.  Les  troupes  |inrlit's  do  Tonlmi 
a  U  fin  du  mois  de  niai         ruiiU-crtiit  au 


co:«TnR  : 

Le  seul  commerce  considerable 
qui  sc  fasse  en  France  est  ccluy  du 
Levant 

G*est  le  seul  de  Marseille  et  de 
toute  la  Hdditerranee.  Les  Anj^lois 
et  les  Hollandois  qui  sont  establis 
en  Levant  em|)escberont  formelle- 
menl  ie  relour  des  Francois,  el 
agironl  a  la  Porte  par  toutes  voyes 
pour  empescber  leur  relour  ;  en 
sorle  que  les  Francois  se  ])riven)nl 
d'eux-mcsmes  d'un  commerce  qui 
leur  est  lrft»-«vantagcux  ct  qui  pas- 
sera  toot  entier  entre  les  mains  des 
eslrangers. 

La  fierte  des  Tares  ne  permettra 
pas  de  pouvoir  renouer  la  negocia- 
Uon,  si  line  fois  on  retire  rambas- 
sadeur. 

commeacanenl  (!\>rlo|iro  de  In  mi^inc  annee, 
ea  luMBt  Im  Turcs  maJtm  de  la  ville.  Le  due 
4»  Betufert,  qui  eommMntoit  les  Praofiis,  fut 
tai iua  h  niul  da  s&  jam,  eC  aon  oaqiB  ne 
put  Are  relrouv^ 
'  Avaiitde<ed^laniiiiierauM|ietdeheDii> 
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En  cas  (ju'il  soil  ii(''cessaire  de  relircr  rjinihassadpur,  sravoir  si  cela  se 
fera  haiiloineni,  avcc  rncnacfs,  en  rt'linml  paroillement  loute  la  Nation  H 
interdisant  le  commerce,  ou  bien  eo  reliraul  rambassadeur  iieui  comme 
inutile. 

La  premiere  est  plus  huule,  mais  engage  k  uue  rupture  entierc,  qui  a  de 
grandes  difficult^  poor  renoaer. 

La  seeonde  est  plus  ccoforme  wt  wntiineiM  de  tmis  eeux  qui  out  est^ 

En  ee  cas,  il  faut  one  lettre  du  Roy  k  M.  de  Nointel  poor  lay  dire 
que,  ayant  m  par  ms  lettres  le  peu  de  dupoaition  qa*il  a  tnmvd  a  la  Porle 
poor  le  renouvellement  des  Capitulations  avec  les  mesmes  avantaf^es  dont 
jonissont  les  aulres  nations.  Sa  Majesty  veul  qu'il  laisse  le  soin  des  afTaires 
desmarchands  entre  les  rnnins  da  sicur  Roboli'  ou  de  quelquc  autre  qu'il 
eslinicra  capable  dc  sVn  hicn  acquitler,  et  qu'il  s'en  rcvicnnc  sur  les  vais- 
tieaux  (|ue  Sa  Majeste  luy  cnvoye,  upres  avoir  pri^  sou  audience  dc  cong6 
du  Grand  Seigneur  et  du  Grand  Visir  K 

Lay  ordonner,  en  eas  que  le  Grand  Vinr,Mir  son  cong^ ,  venilie  renonfe- 
ier  les  Gapitulalions ,  (ju'il  le  fasse  et  demenre,  estant  important  an  eom- 
meroe  de  ses  siqets  de  ne  point  rorapre  qu'en  eas  d'eitrdme  nicessit^. 

Un  ordre  dn  Roy  &  d'Abneras  d'envoyer  deu  vaisseanx. 

(ink  de  h  Mv.  DIftdkm  nmtmml  k  mmmm,  i9^i,  M.  7S.) 


318.  —  AUX  DIREGTfiURS 
OB  LA  C01IPA6NIB  DU  HORD  A  LA  ROGHBLLB. 

FaotaiMUeM,     mwI  1671. 
Je  erois  vous  pouvoir  dire  que,  si  vous  avies  trouv^  le  moyen  de  blan- 


tliiitc  a  li-tiir  a  l  oganl  des  Tnrcs,  le  Roi  avail 
fail  tVrire  [>arColbcrt  A  M.  d'OppMe,  le  3t  luai 
piiTi'deMt ,  <1(*  so  rcndroa  Marsoillo,  d'aascm- 
blcr  It-a  di'pult-s  du  commerce  el  let  marcbands 
Im  pW a|MUf* b  «ffle,  de  le* eootaller  el 
ilr*  Itii  mander  ensiiitc  le  n''<!iill.it  di'  Ifiirs  di'Ii- 
bcralioiis  avec  son  a\U  parliculier,  "aiin  que  le 
Roy  pmt  prendre  one  rtelntton  sur  une  ma- 

lioi''"  ,iii<5v  im]K>rlanl'>  on  fhirf  iil''  ronuoissancc 
de  (dUM;. .  .*!  (  D^.  cone.  U  ctnHin,  1 1 .) 

On  *«m  phn  loiii  lea  molibqni  dMdtnml 
les  marrhand?  (to  Mai-seiitc  A  n'^ciiir  siir  iotir 
premiere  dcliljvralion.  Quoi  (|u'il  cnaoil,  ic  rap- 
pd  de  II.  de  Noialel  erail  Ai  rMu,  (Voir  o 


rAppe^dice,  Memoire  du  roi  k  M.  dc  Nointel, 
dueoaodt  1671.) 

*  Le  simir  Holtoli ,  marrhand  franrais  etahti 
a  ConsUiiiliiKipte,  avail  e(e  plusieiirs  fois 
dnr]^,  depuis  1660,  des  aSaires  dc  France 
niipr^  de  la  Poite;  B  wnik  alon  le  Hire  de  nS- 
sidenl. 

*  A  la  coinmunicatioa  de  cette  note,  h 

Porlc  sVmiil  du  rappol  de  ramlMstndciir 
franfais,  el  elle  i'invita  a  rcelcr,  cn  lui  pro- 
meUanl  enliire  aatiifiMtHin.  Dee  n<((oeiatioM 

fiirenl  ciiirHnu'o ,  rt  !i>  r>  juin  ilc  itmi- 

\clles  Capilulalions  liircul  »igii«cii  it  Andh- 

nopte.  Enire  aulrea  diapeiilieaa  unpofianita*, 
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chir  lo  sel  do  Fraoce  avec  facility,  vook  en  pourricz  faire  un  grand «d£bit 
daas  ie  Nord,  d'autant  qirii  n'y  a  que  la  canleur  qui  l'pni]>csche,  vu  que 

nostre  scl  osl  ahsoluiiiciit  mt'illcur  qtiP  cpIiiv  dc  Porlu(jal.  Jo  crois  mesme 
quo  voiis  estos  informos  que  Ifs  Hollandois,  qui  on  font  lo  dobil,  les 
mcslent  onsemble  et  le  font  passer  pour  sel  pur  de  Portugal,  encore  qu'ii 
ne  le  soil  pas. 

Pour  ce  qui  est  des  eaux-de-vic  de  grains ,  Tabondance  prodigieuse  qu^ii 
y  a  de  bleda  dans  loata  l*Eiuopo  en  est  cause;  mais  comne  il  est  in^M- 
siUe  que  celte  abondance  dare  Umjoars,  ><nis  venei  no»  eanx-de-m 
raprendre  lenr  ddbit  et  lew  eoosonunation  aussytost  qu*il  y  aim  quelque 

sl^rilit^  de  bleds. 

J'dcris  a  M .  do  IMinponne,  qui  est  k  pr^s^nt  ambassadeur  poor  le  Boy 

en  Sn^de de  faire  les  instances  convenabies  pour  establir  un  commerce 

r^ciprocjuo^,  confoniKWiiont  aiiv  articios  qui  furcnl  oiivnvi's  par  In  rlianibrc 
de  comiiioiTo  do  Sui'di' m  i(J(>S,  mosmo  |Hnir  oltlcnii'  la  itborit!  de  I'cn- 
irojiosl  a  Hi};.)-'  on  favour  di'  vfistrc  coiiqiajjnio ,  el  d'j  pouvoir  vcudrc 
aux  estran^'ers  coiuine  les  l)our{jeois  de  celte  vilie-Ia. 

(Depping,  Corrfupotulanre  adminiMtratiee tou$  Louis  XIV,  III,  544.) 


dlc»  cuiuacraienl  la  prcseancc  de  rambanM- 
itmlnmf^  k  h  Porfe.  hm  FrapyBobHoreat 
(iV'Irc  lrait«s  romrne  les  Veniliens,  qui  otaient 
alora  la  natioa  la  plua  bvoriite;  ila  furenLaii- 
lorMi  i  exporter  dn  Levant  toalea  mudmn- 
dises,  ini^me  cdles  dites  prohiWcs;  ib  ne  fu- 
rnUpbw  jinUcia  Met  (|M  lU  lean  ainlMiMlfliir 
•t  eomulft,  et  pureal  fura  prallir  da  M- 
nMce  de  leur  pavilion  les  nations  qui  ti'u- 
vaent  pas  de  IraiU^  avec  le  Divan.  Enfin  lo 
droit  h  payer  sar  les  marchandia«(  importeoi 
nn  expor(i'f9i  pur  les  Fran^iiis  Tut  ri-diiil  tie 
5 i  3  p.  o/u.  (Pierre  Clemeot,  Hmtainik  Col- 
hert,  chap,  x,  9  56.) 

'  L'iimbaaiuiHe  d<*  M.  de  Poniponiic  en  Hol- 
lands elail  tenniiK-e  dcpuis  I*-  mots  preoedenl. 
U  vtail  arrive  a  Slockliolrii  If  8  aoul. 

*  hi  nitum  jour,  en  eiTel ,  le  ininislre  tnd- 
(ait  on  ces  tcrmes  la  nit'iiio  question  nvcr 
M.  de  Pomponno  :  '^Quoyqnc  jc  ne  doulc  pas 
que  le  sieur  Rousseau  nc  vow  vfi  donn^  le 
nteoin  de  la  chinlm  de  oaoMiMnede  SaMe 


qui  a  ea^i  n>|iondu  par  M.  de  Liotine  en  1 668 , 
et  que,  en  conriqnenee  de  re  que  je  rons  ay 
('•cril,  voiis  no  ln>cliiex  de  coiiclure  un  Iraili-  cii 
confonuiUi  de  ses  ruponses,  je  oe  laisse  pes  de 
vous  rSUttT  encore  ijne  TeolaUiMeiiient  d'un 
eoauMteerfeiproqae  poumiit  eatre  tria^vm- 
liigeus  Ma  doia  mtioM;  j*eipire  que  vono 
tTODTcm  d'wtonl  pliis  de  ledNuS  de  fidre 
roniprendre  aut  minisln'^  du  ru^  de  SuMe* 
Tutilil^  qui  en  reviendre  k  <cs  sujels.  Ana^f 
je  me  conlenteray  de  VOttS  dire  qu'il  sera 
eemirequ*'  \ou>  demandiez  ausay  pour  ladiU; 
eompegnie  la  liltcrUi  de  ren(re|Hiiil  ^  Riga,  ei 
d*y  poovotr  vendre  am  esfrangers  comine  lea 
buurgeoii^  de  rotle  villo.  Sur  quoy  lea  aieurs 
l>ajjny  et  Pajfcs  s'eslant  expliques  avec  ledil 
sieur  Rousseau ,  il  |«iMrm  vous  inrurnier  eiilii- 
reoMiit  de  ce  qu'ils  oiiuK-at  pine  atrmUgein 

pour  rrmjjrn"'nl;ilicin  tie  lour  roininerre. . .  **•) 
( Bibi.  de  Tint.  Cop.  de  lett.  de  Coib«rl,  lol.  79.) 

*  VUle  forte  ntii^  nir  h  Dwin  ocddto- 
tale,  capitde  de  la  Uvonie. 


*  Ciiarles  X) ,     en  i6&5,  nioo  1660.  Mnrt  le  i5  nvril  1697. 

**  Les  siears  l<agny  et  Pagta  afant  MX  k  Colbert  qu'ils  rqgardaient  cemme  inalilo  poor  leur  eoopa* 
(oio  d'tuMir  des  nlaliiiaa  do  eomowree  avee  la  8«Me,  edni-d  leer  avail  riponda  la  7  aoM:  •J'calais 

bipii  p»T?iii;i(l<'' ([110  VMM  we  lron»i'ri«t  pas  «le  i'ointiu'rr«  roii»iH<'r.ibti'  A  ••*tililir  dnii»  lii  Riirdo;  in.tis , 
caauw  il  cut  boil  d'enaiaer  ce  qui  se  paaae  dans  tou»  les  pays  du  Kord  sur  ce  sujel ,  vous  am  bi«m  fail 
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219.  —  AM.  D*HBRBI6NY, 

IKTENDAMT  BN  lUSSION  *. 

Fnis,  1*  MptanlNv  1671. 

Pour  i^ponse  &  rostra  Uvtn  dn  So  da  mois  pass^,  apr^  avoir  vu  et 
eiamin^  les  deui  ocdonnanees  que  vons  jn'ovei  envoyiSes,  j«  nc  puis 
m'empefldier  de  voas  dire  que  si  vous  oontinaei  &  donner  de  pitrdUes  ordoii- 
naacei»  tous  oUigerez  de  n^desrit^  le  Roy  voos  redrer  de  vottra  em- 
ploy, d'autant  qu'elles  ne  se  pcuvcnt  soutenir  en  aacnne  £19011.  II  y  a  dix 
ans  pnliers  que  Sa  Majest<^  travaille  k  estabiir  dans  son  rovniime  une  li- 
berie enti^re  de  commerce,  et  ouvrir  ses  ports  a  toutcs  Ics  notions  pour 
ran^niontcr;  et  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  ces  ordonnnnces  (|ui  ne  Icnde  a 
restrciiulre  cetle  li))erl<^  cpii  est  I'Anie  du  commerce,  et  sans  lacjuelle  il  ne 
peut  subsuiter.  La  fm  de  vostre  commission  est  d'au(jni<;nler  cetle  lii>ert(S, 
m  ddlnrrul  tons  ceux  qui  naviguent  et  qui  font  commerce  dans  les  ports 
du  royauaie  de  toutes  les  veialioiis  qu'ils  peavent  soufirir  par  les  jages, 
et  de  r^^  la  jurisprudence  de  telle  mani^  qu'ils  puisseat  reeevoir  la 
justice  dans  toutes  les  difficult^i  qui  lenr  arrivent,  avec  diligeuce  et  saas 
beaucoup  de  frais;  vous  vous  en  servez,  au  contraire,  pour  d^truire  par 
¥08  ordonnances  ce  que  le  Roy  travaille  4  estabiir  depuis  si  longtemps.  Je 
ne  scnis  si  je  me  trompe,  mais  je  nc  crois  pas  que  vostre  c<munission  vous 
donne  Ic  pouvoir  de  fnirc  des  re[jlemens  de  celle  qualih'. 

Kf.  j)our  vous  dire  vray,  il  me  semble  que,  quand  vous  en  auriez  le 
pouvoir,  avant  que  de  le  faire,  ii  seroit  de  la  j)rudonce  de  m'en  ecrire, 
afin  que  vous  pussies  eslrc  inform^  par  moy  des  intentions  du  Hoy,  el  rc- 
oevoir  les  ordres  de  Sa  Majesty.  Mandea-moy  done,  s'il  vous  plaist,  si  en 
oela  vous  voulez  vous  conformer  ee  qui  est  du  bien  du  service,  dTautant 
qu*il  ne  seroit  pas  k  propos  que  f  eusse  k  vous  icm  perp^tuellement  de 
telle  sortc ,  el  k  vous  redresser  sur  toutes  les  entreprises  que  vous  iaites 
au  del&  de  vostre  pouvoir. 

(Awfc.  jit  h  Mw.  tUftthm  wwnriii  w  k  tamwm  w,  te7i,  ftL  9S. ) 


'  GeU«iiiiMonav«l]ioor«bjel  principal  la 

ivfortnr  rli's  nhiis  s'.'tjiicrit  inlrodiiils  flans 
let  justices  des  amirautcs.  Noiu  publicrons 


dans  la  aectioa  Jfaw  lliiiliiicliaB  qui  Tul 

<I(innec  h  rc  sujd  i  H.  dVefbqpiy,  le  1**  Jan- 
vier 1671. 


d*!  faire  un  voya||et«i  penl-cfllre  que,  avec  vwctre  penetration  d  vw  ioxns,  vuus  truiivm'z  lc^  inoyciis 
dTi  inlradnira  om  aab  «l  fHlifMs  aalret  danrto  et  BMD«raclarea.«  (Cap.  do  IM.  dt  CMeH,  lol.63.) 
—  Ob  vamiplaa  lam  (piAeaa  n**  999  et  99*)la  SMito  desajfodatidaa  avae  to  SuMe, 
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220.  —  A  M.  DE  BKZO\S» 

INTENOAiM  A  MOMTPELLIER. 

Saint-Germain ,  a  oclobrc  >  67 1 . 

J'ay  rcni  l;i  Icltrc  ([uo  voiis  avez  |)ris  la  pcioe  de  m'^Tire,  le  i(j  du 
mois  liatisv,  |)ur  ia(|uelle  vous  1110  donnez  avis  : 

1*  Que  les  diradson  da  !■  compagnie  de  Levant  ont  rdvo({ne  Iw  otdres 
qQ*ib  avdeiit  donnds  poor  It  manufoctnre  des  drapt  de  GarcaMonoe*; 

a*  De  la  crainte  que  vous  avei  qua*  cette  maoufacture  ne  m  mine  par 
ce  moyen. 

Je  vous  diray  sur  cela  qu'il  ost  impofisible  d*Mter  que  cas  wrtead'eBta- 

blissemens  ne  re^oivonl  difR^rfMis  chnn^jrmcns  de  temps  en  tamps,  ct  que  si 
ceuxqui  les  soutienncnl  n'ont  jias  riruhislrie ,  lorsqu'uneconsommalion  lour 
manque,  (i'en  trouver  d'autrcs ,  il  ri'v  a  point  d'aiitorit(^  el  d'assislanco  qui 
puissc  suj)|»l(u'r  a  ce  d(''faiit.  La  suspension  dii  coniruLTcc  de  Levant  ne 
peul  pas  durcr  lonjjleinps,  el  il  suHil  pour  le  sur(»lu.s  que,  le  royanrn(? 
consomme  one  tr^graadc  quanlild  de  ces  clofl'cs;  en  sorte  que,  pourvu 
qa'on  les  fasse  bonnes,  ik  en  tronveront  facilement  le  A&Al  Mais  il  n*y 
a  point  dTaotre  exp^dieoi  en  ces  sortes  de  matiiros,  et  voos  deves  <d»er^ 
ver  qne  les  mardiands  ne  s'appliqnent  jamab  ii  snnnonter  par  ieor  propre 
Industrie  les  difficult^  qu'ils  rencontrent  dans  leur  commerce,  tant  (]u'i]s 
espirent  de  trouver  des  moyens  plus  faciles  par  I'autorit^  du  roy;  cesl 
pour  rela  qu'ils  ont  recours  h  vous,  pour  (irer  quclque  avanlage  de  toute 
maui^re,  en  faisant  craindre  le  d^p^rissement  entier  de  leur  manufaclure. 

(Anb.      la  Mill'.  Ihjh'dn^t  cunrrmittit  A  rntnviirrr ,  iTi-i  ,  fol.  118.  — 
*  '    Dtpping ,  Corrupondance  adminutnutt*  tom  Lam$  AIY,  111 ,  878. ) 


321.  —  AliX  OFFICIERS  D£  L'AMlAAliT^, 

A  HAR8BILLB. 

Saint-Grnn  li'i  t octol>re  1671. 

Ceux  qui  sont  pourvus  en  survivancc  des  consulats  de  la  nation  fran- 
(;oise  de  I,ivonrnc  et  de  Clones',  ne  s'estant  pas  mis  en  eslal  d'execuler 
larresl  du  7  juillel  1 665,  qui  ruvoquc  la  faculli^  accordde  a  lous  les  pro- 

*  La  cooipi^nic^  du  I^  v.nil  avail  siiHpoii'lu       Heiirctisement  ces  cnintes  ne  ae  rMUrenl 
loiitcs  !M>s  ron)iii.iiiil<'>  .  il.'iiis  1,1  (T.iinlf  iriine       pas.  ( Voir  |i.ijj<'  fi.'^o,  imlf  •'.) 
rapturu  |irurliainc  uiilru  la  France  et  In  I'urtc.  *  Les  Mcuro  ^lieoue  Muiiier  ct  Jeau-Bip- 
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pri^laires  desdits  consulals  de  faire  eiercerleim  offices  par  des  cotinnis  et 
ordonne  qu'ils  iront  faire  lours  charges*  en  personne,  Sa  Majesl^  a  feit 

rcndr*^  Tarrosl  quo  vous  trouvf'roz  cy-joinl,  pour  conlirmer  Ic  premier,  et 
en  ine.sino  tem|)s  m'a  ordonn«5  de  vous  dire  (|ue  vous  ne  inan(|uie7.  pas  dp 
le  faire  publier  et  enre[jistrer  dans  vostre  grefle.  el  de  me  le  renvovcr  en- 
suite  avec  renregislrenient  quo  vous  ferez  nieltre  au  has,  afin  (jue,s'il8  n'y 
satiafont  pas  dans  le  d^lay  nouveau  qui  y  est  porld,  Su  Majcslu  puisse  y 
pourvoir  ainsy  qa'dle  estimera  h  propos  pour  le  bien  de  ion  service  et  le 
commerce  de  aes  aujeU 

(Awlu  ith  Uu.  D^kkm  ewuMf  fc  miw  ii,  1671.  M.  tat.) 


m  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADfilR  A  STOCkUULH. 

Qaoyque  je  n'estime  pas  que  cetle  letUre  doive  vous  trouver  en  Sn^, 
et  que  j  esp^re  avoir  bientoet  la  saticfactioD  de  voos  voir  icy  el  de  servir 
avec  vous*,  je  ne  laisfe  pas  de  voos  dire  qm,  si  voos  aviec  eonda  un 
Irail^  important  avec  la  SaMe^  et  qoe  vona  enaiiei,  en  mesme  tei^, 
troitvtf  de  la  disposition  n  en  arrester  un  do  commerce,  Sa  Majestt^  sc  re- 
met  k  vous  pour  rcndrc  t^gale  la  dt'chai^  du  droit  de  &o  sols  k  ceUe  que 
la  couronne  de  Suede  pourroit  accorder  aux  vaisseaux  franjois  qui  por- 
leronl  <les  niarchandises  dans  les  Kstats  <l»!  cetle  couronne.  El  niesm<',  si 
vous  pouviex  obteuir  quelquc  chose  qui  pusl  facilitcr  ia  consomraalion  de 


iisi<-  (In  I.iiMi  f'tnii'tit  nlors  titii1,iir<"(,  le  prc-  III,  hob.)  —  Voir  miMi  bidmlnt,  pitee 

uiicrdu  amsukl  de  Gtoes,  le  M.*coad  de  oelui  n*  ai,  S  1.  * 
daLmarne.  En  nwiueileceltolettre,  Colbert  rtpaadits 

'  L'intcndant  dos  galirw  do  Man!<'iil<^  n>ail  "11  faiit  mvoycr  mi  nn'iiinirc  do  tons  rem 

licril  a  ColWrt,  sur  le  lueuic  ftujcl,  le  a5  juin  qui  posaedeiit  ccs  coosulaLs,  cl  in'ecrire  Icura 

1668:  lMnui8t«tniravmat^liUa.s 

•Le  cnnsiil.it  lie  Liunirnn  psi  mi'^-'mlilp-         Ix^  <iiiMin  Munier  el  do  IJsu  fimat  rcfli^ 

meol  adminislni.  C'eftl  ua  Corat,  nomtiie  Jac-  placet  en  1673. 

qaea  liiarena!,  qui  Teieree  poor  M.  da  Uea,  '   *  Le  aa  scptcnibrf!  prec^eat,  M.  deFani* 

dc  Lyon,  hointnn  Mns  m-dil  <-t  .iiiqii>'l  on  ponnn  nvail  nvii  imc  IcKrr- dii  n»i  qui  !e  nom- 

ue  s'adreaae  point,  qui  lire  cc  qu'ii  peul  ct  luait  aecivlaire  d'Klal  dea  aflairaa  einofires 

comme  il  pent.  Tant  que  let  comahto  eerwit  en  reraplMcnMnt  deM.de  Lwiniie,  dMd«.  It 

loiitw  p.ir  ilis  r-imicTS ,  dps  banqiioroutiors  ct  arii\a  a  Sainl-Gem).-iin  li-  1  -j  jaiivicr  1074. 
dea  gens  qui  fcroDl  u^goce,  U  n'en  £iul  riea         >  II  «'i^({tMail  d'uoe  alliance  politique  avap 


aUendre;  ila  penaeni  A  lean  eflnrea.  Je  too-  la  SuMc,  qui  fit  en  eflel  eanie  caaiinaiie  avec 

daais  quo  k-  Roy       fist  8ppoinl<!r  par  Ic  la  Franrc,  I'annee  siiivanic,  Ion*  de  la  fjiiorre 

CMBmerce,  dioisir  d'honnestcs  gens  aulaol  deUaUaode.  (Voir  de  Klaaaan,  ^laira  di  U 

que rMpaumNl...-<  (Dipping,  ConiM^.4Mbi.  dylawh'f,  111.  576.) 


i^ijiu^cd  by  Google 
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DOS  ads,  vins  ei  anu-de-vie,  le  royaumc  cn  recevroit  assur^iiient  un  tr^ 
giwid  avula^,  a  qooy  la  proportion  des  drmto  Mir  ie  priz  de  not  vias  avee 
ceux  ffEspagne  et  du  lUiin  contribuera  beaucoup. 

(Dqm.  CMMfwrfMc*  admwMN  mm  Urn  JOV,  lU,  S91.) 


m  —  AH.  BEKRYER, 
GON8BIILBR  D'trkT. 

Je  mm  bien  fascb^  d'apprendre  par  voiCre  billet  du  a  1  de  ce  mois,  qoe 
ia  vcnte  des  marehandiMK  de  la  compagnie  des  Indes  orientales  nc  se  fail 
pas  bien.  Je  vous  avoue  qu'ii  faut  avoir  beaucnup  force  pour  rt'sisler 
au  inalheur  de  cette  conipnj^nie.  Mais  il  faut  s'armcr  do  f<'rmot«5  el  de 
conslance  pour  la  soutenir  jus<pi'u  cc  que  son  comiiierco  devicnne  pins 
avanla|jeu\.  (lo  nVsl  pas  iin  de  sos  inoindrcs  malheurs  que  le  retardeiiient 
de  ses  deux  aulres  vaisseuux  qui  devroient  eslre  arrives  present. 

Je  aa  sds  paa  d'avis  qua  va«s  retardiez  ia  vente  de  toutes  les  marchan- 
disas,  estent  important  da  persuader  las  maiehands  qua  Ton  ajpra  tou- 
joors  da  boona  foy  wrac  aux. 

Ja  vans  racomnanda  toiqann  da  prendre  soib  da  nos  travaux  pendant 
le  temps  que  voos  denicurercz  au  Havre,  at  de  fiura  toat  oa  qui  se  ponrra 
pour  I'acbivanMnt  det  barres  du  Perrey. 

(APBh.  de  b  Mar.  Dtpftlm  conetrnaM  U  ctmmgrf,  1671,  fol.  liS. 
—  Ptam  CUmol,  OMn  it  GHhrt,  chap.  n.  iSo.) 


m  —  A  M.  DE  POMPONNE, 

AMBASSADEUR  A  STOCKHOLM. 

De...  So  oetofara  1671. 

J'ay  re^u  voslre  lettre  sur  le  sujet  des  conferences  <pic  vous  avc«  eueit 
avac  les  d^pul^  da  oonuaerce  de  Su6de.  S'ils  continueot  k  d^irer  unc 
correspondanca  r^iproquc  enlre  les  deu\  nations  pour  l'au|Tmentafion 
dudit  coninierce,  il  est  ahsoluiiiciil  necessain*  <pi'ils  arcordcnl  Riga  pour 
lieu  d'eutreposl,  auiisy  bien  que  (jollenbourg  et  StockboliUt  estanl  iiupos- 


*  Lniiis  Hcrrycr  (voir  L  I,  370).  roiisciller 
on  lOCi'i,  fl  run  <le»  (Iir>«rl4'iins  Ac  la 
rooipaguic  «lvs  liiilcs  orienUles,  tleleguv,  {tar 


les  officwrs  ds  financPA  sociplairm  de  la 
pagnie*  pow  y  wnaiier  lean  ialMto. 
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sible  de  se  pouvoir  passer  dudit  iicu  do  Rifja,  ou  il  sc  doit  faire  Ic 
j)riiirij)iil  et  le  plus  imporlanl  cslablis&ement,  d'autant  que  vous  sravez 
(juc  ui  Gotteobourg  ai  blockliolm  ne  consomment  pas  beaucoup  de  aos 

denrt'es. 

Pour  ce  qui  concerne  les  d^cliarges  reciproques  des  a5  el  5o  sols  par 
loimeaa  en  France,  et  la  franchise  entiire  el  deflay^ranehise  en  SnMe, 
Sa  Majesty  se  remet  h.  ce  que  vous  estimeret  de  fdns  avantageux  poor  le 
bien  du  commerce  de  ses  sujets.  Mais  sturtont  elle  d&ire  qu'en  convenant 
desdiles  d^du^rges  r^ciproques,  vous  ne  lee  aeoordiei  qn'l  un  nondife  ^gd 
de  vaiueaiu  des  deox  natioiisS  afin  qn'elies  ae  tirent  5  aucune  cons^ 
(|ucnce,  ni  pour  Tune  ni  pour  I'aiitre,  d'autant  que  si  ia  dec)iar;;c  estoit 
absolue  pour  Ions  les  vaisscaux,  les  nations  aver.  Icsquelles  Sa  Majesl»5  a 
des  trait<^s  qui  Tobliifcnt  de  les  Iraitcr  ejjaleiiioiit ,  vicndroienl  a  demander 
les  inesines  dccliarges  qu'ellc  auioit  accordi'es,  ce  (ju'elle  ne  pourroit  pas 
faire;  au  liuu  que  »i  elles  soul  rediiiles  a  un  nombre  egal  de  vaisseaux, 
ciles  n  eo  tireroienl  aucun  avantage. 

Les  instances  que  vous  avei  faitos  pour  diminuer  les  droits  de  la  douane 
sur  le  sel  et  les  vins  de  France  ,'et  les  proportionner  k  eeux  d*AHemagne  ot 
d'Espagne  sur  le  pied  de  la  valeur  de  cfaaeune  sorte,  sont  tri»-fortes,  el  il 
seroit  fuMi  avantageux  de  pouvoir  obtenir  d*eux  cette  proportion. 

Je  vous  puis  mesme  assurer,  par  nne  longue  experience  que  fay  de  pa- 
reilles  nialieres,  que,  non-seulemenl  leurs  douanes  ne  diminueroient  pas, 
uiais  (piVlh's  aiijjnienteroient  considc^rablement,  vu  que  nos  vins  estant 
beaucoup  ineiliours  el  plus  sains,  «'l  a  un  prix  beaucoup  moindn*  qiif  les 
autres,  il  s'en  feroit  une  consorninalion  beaucoup  plus  ('randc,  rl  par  con- 
s^uent  les  douanes  augiuenteroieut;  vous  pouvant  u^surer  que  nous  avons 
dans  le  royaurae  omt  preuves  de  cette  v^t^ ,  n  y  ayanl  point  d*ann^,  de- 
puis  onae  ans,  que  le  Roy  n'ayt  diminn^  considMdement  les  entrfes  et  les 
sorties  des  denries;  et  les  fermes,  an  lieu  de  diminner,  out  augment^  eonai> 
d^rablement  et  porl^  le  commerce  de  son  royaume  au  point  que  vous  slaves 
qu*il  est  h  present. 

Si  vous  pouviez  faire  entrer  ccs  raisons  dans  I'cspril  des  commissaires 
aver  lesfjuels  vous  Irailerez,  et  qu'ils  voulussenl  niesnie  faire  examiner 
icy  la  vcrile  de  ce  que  j(!  vous  dis,  je  suis  jiersuade  que  vous  procureriez 
un  {paiid  birii  el  nn  j;rand  avanlagc  a  leur  Eslal,  qui  lourncroil  aussy  k 
culuy  du  commerce  du  royaume. 

(  Dciipiiij; ,  fJ'jmn/K  ni'iiKY  niimitiiilrutive  mus  Louis  XIV,  lll.fxj-j.) 

'  CeU«  dupotilton ,  qui  avail  propoaee  au  auau  iulroduile  tlana  ie  projel  de  Iraiia  «ie  cooi- 
DnMBuk(«drMHait,pUceii*ti5).fiil      oMneavcc  rAi«Min«.(VMri  rAppwdm.) 
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325.— -AUX  MAIRE  £T  1^GU£V1NS  D£  GRANVILLE. 

Paris,  6  no>einbre  1671. 

Encore  que  Tordonnance  que  vous  trouverez  cv-jointe  avt  cstt-  ciivoyi'e 
aux  ofTiclers  tie  raniirauU^  do  voslre  ville  pour  la  rendre  pubiifjue,  je  no 
laisse  pas  de  vous  I'adresscr  aussy  en  vostre  parliculicr  et  de  vous  dire  que 
let  vaimeaux  fraiifois  qni  Mront  fi^t^  A  Ir  compafi^nie  du  Nord  denni 
recevoir  lOO  sols  par  tonnean  plus  que  la  mesme  compajnie  nVn  dwine 
aux  vaisseanx  hollandois',  je  ne  doute  pas  que  oelte  aagmentation  ne 
convie  fortcmcnt  ccux  dc  vos  habitans  qui  ont  fint  eomtraire  on  achet^ 
des  bastimens  k  les  Mter  k  ladite  oompagnie. 

N^nmoins ,  si  vous  les  y  excitez  en  vostre  parliculier,  et  que  vous  leur 
fassiez  entendre  qu'en  tenant  correspondance  avoc  les  directeurs  de  ladile 
rnrnpagnie,  qui  sont  a  la  Rochelle,  ils  trouveront  de  I'employ  pour  leurs 
vnisseatix  avec  facility  et  avanlajje,  je  suis  persuad»5  ([ue  vous  procurerez 
un  bien  considerable  au  g^ndral  et  au  particulier  dc  vostre  ville 

( BibL  do  Minirt.  de I'lnl.  H«.  Cifk  it  kUm  di  Colbtrt,  M.  86.) 


226.—  AL'X  DIRECTEURS 
J)E  LA  COMPAGME  DBS  IMDES  OGCIDKNTALES. 

Dc...  1 9  no\embre  1  r>7 1 . 

Les  directeurs  de  la  oompagnie  des  Indes  occidentales  ayant  este  infor- 
m6s  des  inlenlions  du  Rov  au  sujel  de  la  cessation  dc  .sou  commerce  dans 
I'eslendue  de  sa  conces.sion Sa  Majesty  d(^sire  qu'ils  I'execulenl  ponc- 
tuellement,  et  que  ladile  compagnie  sabslienne  dudil  commerce,  et  le 
laisse  aoz  paiticulien*,  lant  k  regard  des  Isles  que  dn  S^n^gal,  Gap-Vert 
et  Cayenne;  et  d'autant  que,  par  oe  moyen,  ladite  compagnie  ne  sera 
l^s  en  (drfigation  de  faire  de  grands  frais  de  directeurs  et  oommis,  Tin- 


'  Voir  Industrie,  f  'lhti  n'  186. 

•  Le  rn»ini(' jour,  jKireille  Icllrc  ful  adr<*8scc 
•III  maire  el  echcrtiu  de  Cberbmirg. 

*  Colbert  leur  avait  en  pffet  «^cril  l<»  3  Hii 
m^roc  niois :  «L«!  Roy  m'ordoanc  dc  faire  s^a- 
voir,  iif  M  part,  am  diredeura  de  la  compa- 
j'nif!  rics  Inilps  occidcntalex,  Maji'sl'" 
DC  veut  pius  qu'elle  faiae  aiKiin  aiiln-  com- 


merce dans  Ic8  pays  catranf^rs  de  n  conces- 
sion que  celuy  des  n^gre  on  la  eoate  de  Gui- 
ni<e,  et  cdny  den  rliuvaux,  cavdes  at  antna 
bfistiaui,  et  des  chairs  kiUps  du  royaumc  dans 
les  Met. . .« ( Dopping, Corretp. adm,U\ .  593.) 

*  La  diierminalion  prise  par  It  Gouveme- 
rnenl  <le  nnulrc  lifiri-  |p  commerrp  dps  lies 
avait  etc  atolnee  par  le  inauvais  eiat  dM  af- 
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tention  do  Sa  MajosU^  est  que,  k  commencer  du  i'' Janvier  prochain,  on 
retranchc  toutes  les  d^penws  superflufis  et  qai  se  trouveront  k  ia  diarge 
de  la  compaguie. 

(Otfifiiig.  Cmrmfomimn  admimrtratiM mm  Lami  XIV,  iil,  bgS.) 


237.  —  AU  SlEliR  D£SGRANG£S, 

CONSUL  A  LISBOmrK*. 

Snnt-GenMin,  b  dtonbn  1671. 
Tay  estd  bien  ayse  de  recovoir  Tavis  que  vous  m'avez  donn^  coneeniaiil 

les  ouvriers  fran^ois  qui  travaillenl  a  la  manufacture  des  serfjps  cl  drojTuefj* 
sur  la  frontiers  d'Alern-Tojo ^;  ot,  encore  que  leurs  otoHes  n'ayenl  pas  eu 
un  favorable  succfVs  on  les  faisant  leindre ,  ne  manqucz  pas  de  vous  infor- 
mer toujours  de  ce  que  cts  ouvriers  feronl,  ct  de  m'en  donner  avis.  J'es- 
timc  niesuie  qu'il  esl  furl  imporlaot  au  commerce  du  royaume  que  vous 
InvaiUin  A  les  Cure  rqMuner  en  Fnnoe',  en  vons  senrant  de  quel  que  mai^ 
chand  &an(ois  estably  en  Portugal,  oa  de  quelque  antie  moyeo  qne  ee 
pniase  esire  poor  let  y  di^Meer.  Poor  eda  vous  potinret  faire  entendre  au 
eonducteur  de  laditc  manufacture  que  je  luy  feray  donlier  quelque  asais- 
tanoe  pour  s'establir  en  France.  A  regard  des  ouvriers,  vous  poarrez  leur 
donner  k  cbacun  trois  ou  quatrc  pistoles  en  les  faisant  embarquer  pour 
leur  retour:  et,  cn  me  donnnnt  avtsde  oeque  VOUS  aurei  avane^,  j'auray 
soin  de  vous  en  faire  rembourser. 


Taira  de  U  compagnie  det  Indes  ocddeoUlei, 
qui  Moeombi  iMIbitifniieBl  en  167!  mm  k 

concarreDce  hoUandaifle.  La  liquidation  mil  4 
d^uvert  an  patsir  de  3,5s3,ooo  livrea.  Le 
Roi  aeeorda  i  b  compagnie,  ea  <dianj{«  de  aes 
PMNhSom  «t  de  aes  droita,  una  aotnuM  da 
1,987,185  livraa,  qui  Tut  dtatribote  ani  M- 
lionnairea.  Ceite  propri^t^  refut  le  nom  de 
Ammmw  JPoeeident  el  Tut  plus  tard  cono^dt^ 
dn  nniiveaii  a  des  particulien.  (FwWwwWf , 
Reck,  iur  le* Jin.  lil,  iUx.) 

*  Le  aiflor  De^grangw  ^Uil  en  mime  lemps 
consul  de  France  et  commisMire  de  ia  nMiiae 
a  Li&boone  depuis  notembre  i66g. 

*  PranBcedvPtatigaltqiiiconfiiieArEa- 
Iramadure  etpagnole  el  a  i'Andalousie. 

'  Indepeodamment  dea  ouvrietaen  drap  el 
Bulm  Ml  (««r  pw»  6tt).  1«  PHta«ria 


awaicnt  aoM  alliri  k  LiabaDiie  dca  awrrian 
#iMpi8f^  lAv  MlriiMBMDt  ayiiit  menkd 
qodqueidiffiadMi.Colbcrt.ie  8  juillei  1 67s, 
reronimnn<1.')  an  sieur  Desgrangea  de  lea  en- 
gagi'i  ii  i>  jianser  en  France,  vealanl  impor- 
laat,  ha  diaait-il ,  d'empeadier  qne  lea  establia- 
acmena  de  manuractures  qui  onl  eal^  fails  le 
Iransportent  ailieurs,  encore  qu'iln'y  aylgu^re 
d'apjumnco  quo  I  on  y  puisra  r^oasir  en  PoriH< 
gal,  vu  la  ililTorencc  dii  rlimal  et  une  in6nitd 
de raisonsqui  8'y  oppo»enL ..^i  Puis,  le  aa jail> 
let :  r  Vous  avoi  bien  fait  de  faire  embarquer  le 
sii'ur  Te,sw»n ,  qui  osloil  i  liarjji'  <Ie  faire  I'esla- 
bliasemool  de  la  manufacture  des  cbapeaui  i 
UdMNMa.  TravaSki  aaHf*  avtaal  qua  vaw  le 

jioiirrei,  a  fnin-  repas»er  le  matslrc  de  eeWe 
dis  drapa  qui  se  font  sur  la  bontiire  d'Aiem- 
Ttjo..*  <Dqi|««,  Qmmf.  «db.  Ill,  S96.) 


Digitized  by  Google 


COMJIERCfi. 


6S9 


Ne  manquei  pu  de  me  tenir  §oigneiiBeiiieiit  averty  de  tout  ee  qui  «e  pa»- 
seni  en  PorlH^l  concpi-nant  \c  cmnniMveel  ]aittvigetion,et  mesme  de  me 
biresfavoirenqiielesUilsont  les  maj^asins  do  lamarinndu  roy  a  Lisbonne 

(Dqpiag,  Cirwyiiiifaiiei  aMmiMiM  mmm  Xmu  JiF,  lU,  ftgfi.) 


238.  —  A  M.  DE  SOUZY, 
INTBHDAN T  A  ULLB. 

Fkm,  tS  ^fcepAre  1671. 

Pour  r^ponse  h  la  lettre  que  vous  m'avez  ^critc  le  ao  de  ce  mois,  sur 
ie  sujet  de  rex^ation  de  Tarrest  dii  conseil  du  a8  aoust  deniiw  et  du 
ddbit  des  damati  qui  se  fabriquent  dans  les  villages  qui  sent  aux  environs 
de  Lille  ct  de  Toiirnay,  puisquo  les  marcbands  dr  ces  deux  villes  se  con- 
lentctil  (le  la  sortie  pendant  un  mois  des  piect  s  (|ui  nc  so  Ironvenl  pas  de 
la  (jualite  proscrilc  par  les  rejjlemens,  jf  fcray  expedior  rnrrcst  du  conseil 
pour  donner  ce  lermc,  Icquel  je  vous  enverray  dans  peu  de  jouiii,  el  coiumc 
restablissemenl  d*un  maistre  calandreur  h  Lille  sera  assurdment  Iris-avan- 
tageux  poor  taindre  et  bfooner  eaa  manufactures,  je  vous  pcie  de  vous  ap- 
pliquer  a  luy  donner  toales  las  facility  njcessairss  ponry  parveoir. 

A  regard  dM  difficult^  que  las  maniifiicturien  de  la  campagne  vous 
aalei|diqii^  poor  o'astre  pas  obtig^s  de  porter  leurs  damas  blancs  k  Lille 
at  k  Toumay  poor  y  estre  teinls  el  faronn^,  je  n'estime  pas  qu'clles  soyent 
assez  fortes  pojir  empesclier  tet  eslablissement,  estant  certain  qu'en  lous 
lieux  ou  les  niarcliandises  se  fabriquonl,  elles  y  sont  aussy  aj)j)reslees,  par- 
ticuli»^renipnl  qiiand  eilcs  se  font  ]>roi:li<'  des  jjrandes villes;  et  lout  de  mesme 
que  vous  voyez  ijue  loutes  les  uiauulaclures  qui  se  fabriquent  a  Lille,  et 
qui  sont  envoy^es  en  Espagne  et  dans  toutes  les  parties  da  monde,  s*y  ap- 
pieslent,  ct  que  les  maivhaiids  s'accoininodent  facilament  anx  coidenn  qui 
sent  demands  poor  ces  pays-U,  snr  las  avis  qni  leur  en  aont  donn&  par 
lean  conrespendans ,  vous  verrei  de  mesme  que  ees  damas  seront  apprest^ 
avec  autant  de  facility  el  sans  coarir  risque  d*aaeiin  des  inconv^niens  dont 
lesdit^  manufacturicrs  vous  ont  pail^.  Ge  n*est  pas  qua,  comma  il  n*y  a 
point  de  r^glesi  g^n^le  qui  ne  souflre  quelque  exception,  vous  nc  deviez 
observer  avec  soin  ce  qui  se  passera  sur  ce  sujet,  prendre  les  avis  des  prin- 


'  L*  rdponM  du  contul  ne  ntisCt  pM 
lMrt,qui  lui  <k-rivil  ie  19  fcvrier  1073  :  «D 
De  safDl  pas  de  me  faire  ira\oir  que  les  msga- 
siMde  Usltonne  son!  en  iton  es4al,  il  but  que 


vous  m*tnvoyiei  prooipteinent  un  invenlaire 
de  loutes  les  marcbM^M  et  munitions  qui  y 
mnt,  afin  que  jc  voye  ee  qu'il  sen  a  propos 
d'y  envoyer."  {Cop-     IM.  4U  Colhfii,  M.  8.) 
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cipaux  marchands,  disculcr  avec  cux  lours  raisons  el  men  donner  avis, 
aGn  que  j'en  puisse  rendre  coniplc  a  Sa  Majesty. 

(BiU.  da  Minial.  de  I'lnt.  Ma.  Cqn*  de  Uum  4$  CMm,  M.  90. ) 

229.  —  AUX  CONSULS  FRANfAIS  A  L'^RANGER. 

Vwiilei,  i6  dfaibre  1671. 

Le  Boy  travaillant  conUnudlement  h  augmanter  le  comtncrcp  do  sps 

.si)j(  ts  <  t  ntlirer  celuy  dcs  estran[;ers  dans  le  royaumet  Sa  Majast^  a  &it 
fail*'  IVsUiLlissoment  de  la  cliambre  des  assurances  h  Paris  ainsy  qua  VOUi 
vciTi'/  [)ar  Ics  copies  cy-joinles  du  r^glrincnt  jjt'ni^ral  ot  do  I'arrest,  parlen- 
qucls  vuus  ( omioislre/.  lout  cc  (|ui  s'ohscrvo,  tant  pour  I'ordrc  de  loutes 
les  affaires  qui  s'y  traitent,  que  pour  regler  les  diiTercndii  qui  peuvent  sur- 
venir  enlre  les  marchands.  Mais,  comme  la  plupart  des  contestation.-^  (jui 
anivent  aa  siijat  das  aeeidans  da  mar  procddant  da  la  diffiealld  d'avoir  des 
avis  cartains  des  partes  qui  sa  font  doi  vaisseaux  at  maichandises  asanrfa, 
na  manquas  pas  de  tanir  sne  eorrespondanoa  axaeta  avae  le  siear  B^in- 
nni,  direetanr  de  ladita  ehaoibre,  at  da  luy  donner  avis  de  tous  Ics  vais- 
seaux  qui  entreront  oil  sort  Iront  des  ports  qui  seat  dans  restendue  de  vostre 
consulat,  mestnc  des  perlcs  el  naufrafjes  qui  arriveront,  el  g^n^ralemenl 
de  lout  ce  qui  pout  roncerncr  le  coinincrce  et  la  navigalion,  cslant  im- 
portant au  succes  de  eel  establisscraent ,  el  mesnic  pour  le  fortifier  de  jilus 
en  plus,  (}ue  vous  excitiez  tous  les  marchands  i}ui  ncgocient  dans  ic  lieu 
ou  vous  rdsidez  k  faire  faire  leurs  assurances  k  Paris. 

( Aitfc.  da  h Ite.  O^m  mm^Mi  k  wummni,  i67i,fol.  ig*.) 


230.  —  A  M.  DE  PKNAITIER, 

TRBSORIER  DES  BTATS  DE  LANOIEDOC. 

Vcrsaillos,  a8  dcccmlnv  1O71. 

Le  sicur  Page-,  i'nn  des  directeurs  de  la  compagnie  du  f.evant,  ni'a 
^crit  les  d^fauts  (|ui  se  sonl  rencontres  dans  les  draps  ([uOn  a  cnvoves 
en  Levant,  tant  dans  la  fabrique  que  dans  I'upprusl  el  tcinture  d'iceux. 
Comma  cette  manvaise  quality  a  d^^  ies  draps  da  France,  pendant  que 
ceax  des  aabres  nations  y  out  aeqnis  de  la  r^palalion,  et  qa*il  est  de  la 

*  Vdr  hiMm,  pifae  nf*  ■  11.  —  *  Voir  pa^^i:  3}io. 
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(Icrnien  ( onsi'qiionce  de  iaire  perdre  anx  n^odans  des  Eschellos  ia  mau- 
vnisf>  opinion  qu'ils  ont  conruo  dc  noa  dnpa,  il  est  n^ceflsaire  que,  pen- 
dant voslre  sejour  en  Lan^jiu'doc,  vous  vous  apj)liquiez  fortement  a  con- 
noistro  los  niovons  qui  pcuvrnt  rcclilicr  cello  niamifncftirr',  ot  quVn  mesmc 
temps  v()ii>  Ics  fassicz  ihi^Uit  en  praliquc  par  !i'  -ifuv  dc  Vati-niics ,  alin 
(pjVt  raveiiir  il  nc  soil  ciivoyd  aux  Esclieilos  uucuns  drapt>  t^ui  no  soycnt 
d  une  tres-bonnc  qualite. 

VoQs  oommettrez,  pour  la  r^eption  d*iceiix,  unc  personne,  non-seole- 
nient  de  probiU,  mais  la  j)lu.s  ( \pr  rto  et  la  plus  eoonoiasante  en  cette 
nature  de  raarchandise,  que  vous  ponires  tronver,  h  laquelle  vous  llon- 
nerez  des  ordres  pr^  de  ne  reoevoir  ancune  pike  de  draps  difectnenx 
dans  ia  bbrique,  longueur,  largeur,  teinture  et  apprest;  et,  pour  cet  eflet, 
elle  visilera  et  mesurera  toutes  les  pikes  qui  luy  seront  d^vrks. . . 

(Dapfiag,  flu  wyiiitow  aiiiiiWifrrfiii  mw  Unit Xtf,  III,  877.) 


331.  —  AU  GOMTE  DE  VILLEROY, 

ARGHBVBQUB  ET  GOUVESNBUR  DB  LYON.  • 

SiiBli^eriniin,8  juner  167a. 

Gomine  il  n*y  a  point  de  moyen  plus  assur^  pour  augmenlea  el  fortifier 
les  establiasemens  des  manufactures  qui  ont  est^  fails  h  Lyon  que  do  faire 
ext'cutcr  ponrliicllniicnl  Ics  ro^'Ioniens  ot  les  instructions  qui  ont  est4  expiS- 
di<^s  |>our  ri^'forraer  les  abus  qui  s  estoient  introduits  dans  les  fabriqnes  et 
rendre  toutos  les  elolFes  iiniforrncs,  je  vous  prie  d'cxcitcr  de  temps  en 
temps  les  prt'vosl  des  marthands  el  ('chevins,  comme  aussy  les  ijardes- 
juri's  (it  s  iiian  liaiids  el  ouvriers  de  cctle  ville-lu,  a  eslre  pins  cin  onspects 
qu'il:>  n'unl  e^i6  jusqu  a  present  dans  I'exi^culion  desdils  rugicmens  cl  dc 
leur  faire  Men  oonnoistre  que  plus  ib  retarderont  la  punition  de  eeux  qui 
y  oontreviendront,  et  plus  ils  retarderont  I'avantage  que  ic  gt^ndnd  et  les 
parlienliers  de  ladite^e  en  doivent  l^timement  attendre,  estant  certain 
qu'ils  ne  s^nroient  rien  faire  qui  facilite  davantage  le  d^bit  desdites  ma- 
nufactures que  la  a^v^rit^  qn'ib  apporteront  dans  cctte  execution. 

Pour  cet  effet,  vous  me  ferez  plaistr  de  leur  dire  qu'il  est  de  leur  devoir 
•Favoir  plus  d'dgard  el  de  con<lesrendance  qu'ils  n'en  ont  en  jusqu*^  present 
[)0ur  les  rt'quisilions  dn  sieur  Le  Page,  qui  est  charge  de  I'observation  de»- 
dits  r^glemens  et  instructions 

(Bibl.  dn  Mini»t,  de  I'liiC.  VI*.  Copir  ,k  Irtins  tie  {'.nlltn-l.  fnl.  a.) 

'  Le  mioMf  joar,  Colbert  adrcasa  aui  tnim  el  ^cfaevin*  du  rojaimie  un<'  rimilain-  Icui 
II.  hi 
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232.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 
IME^DART  A  BORDEAI  X. 

Saiiit-di'ini.'iiii ,  if)  jnnvior  1673. 

Voiis  trouverez  cy-joinl  Irois  ;irrests  du  conseil  qui  onl  o^lt'-  rt'solus  par 
Ic  Hoy,  siir  le  coinpte  que  j  ay  cu  riionncur  dc  rendrc  o  Sa  Majcstt-  du 
mt^nioire  que  vous  m'avez  cy-devant  cnvoyc^  conccrnant  1  augincnlation  de 
la  compagnie  do  comiii«ree  qui  est  fonnfe  i  Bordeamx Le  premier  porle 
que  les  parUculien  qui  auront  mis  &,ooo  livres  dans  ladite  compagnie 
joniroDt  du  droit  de  bourgeoine;  le  second,  qa*dle  jooira  en  corps  dudit 
droit  pour  les  marchandises  de  son  commerce;  et  le  tnnsi&me,  que  les 
cr^anciers  de  ladite  ville  MTont  payfc  par  prdfdcenee  des  sommes  qa*ik 
mettront  dans  ladite  compa{]nie. 

Je  no  doute  pas  que  ces  arrests  m:  ( onlriliuent  heaucoup  a  la  fin  pour 
laquclle  vous  les  avez  deniandes,  et  (jue  vous  iie  j)roHtiez  des  j)rivileges 
que  Sa  Majesl(!'  a  a<'cordt"s,  uon-si  uleiiit  til  pour  exciter  les  intt^resses  en 
ladite  compagnie  u  faire  un  plus  grand  fouds  que  celuy  qu'ils  y  onl  desja 
mis,  mais  mesme  pour  porter  les  balHtans  de  ladite  viUe  k  y  prendre  part, 
d'antant  plus  qu'il  n'y  a  point  de  meilleor  moyen  ponr  faciliter  Fenlive- 
ment  de  lenrs  vins  et  pour  angmenter  lenr  commerce  et  lear  navigatko* 

(BiM.  dai  iMtJUiH,  lb.   A  M.  CM,  i«7».M. 


233.  —  All  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBA8SADEUR  A  MADRID. 

SdnUGermua,  i5  Jiinvier  167s. 

J*ay  rsfu  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  de  m'^crire  le  5  de  ce  mois. 

G'est  assurtoent  un  fascheux  inconv^ientpour  les  Francois  i^u'ils bssent 
b  pi  apart  de  leur  commerce  en  Espagne  avec  de  sim|des  barques  an  lien 
que  les  Anglois  et  les  Hollandois  se  servant  aTantageusement  de  grands 
vaisseaux  poor  la  mesme  (in.  Mais  ronmie  il  est  bien  difficile  deleur  faire 
cbanger  eet  usage,  par  la  oonunodit^  qu'ils  y  rencontrant  et  par  la  pnoi- 


prescrirant  di:  fain-  olisorvor  >!rir|.'nii'iil  Ii« 
r^lements  et  instructiutu  »iir  U  longueur,  la 
laifeor,  fapprAt  el  h  toalur*  dM  HUMmt  el 

lotir  ri'f'oinmandanl  d*"  ilonnor  ns^isl.nnrp  mix 
cuiuinis  ciiarj^es  |Mir  le  guiivcniempul  do  »ur- 


\cilIor,  d.ins  los  maiiurarliin*!*,  I'l'xefulion  des- 
dils  r^^leincnU. — Voir  Imitutru,  pit-ccs  u"  ab, 
36,  96,  119,  i«3,  ts6  A  is8,  i58,  t65, 
196,  i<)9, 300, 3u3 , '>i6, 3  3 i.qA i.aSAfde. 
I  Voir  Induslrie,  fiitc  u°  it 36. 
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init^  des  dcax  royaumcs,  tl  est  n^ecssaire  qae  vous  vous  aji^ilitjuicz  d*aii" 
tant  plus  h  lew  donfier  la  protection  dont  ils  aurontbcsoin,  que  la  foiblesse 
de  leurs  bastimem  ne  leur  permel  pas  de  s*opposer  aax  avanies  que  les 
Espagnols  leur  font  G'est  dans  les  occasions  de  pareille  nature  que  ceux 
qui  out  lo  caractire  que  vons  portezsVn  pcuvcnt  prdvaldir  k  Tavantage  des 
Sttjets  du  roy  pour  loiir  procurer  les  plus  favorables  traiteniens.  Ainsy  je 
ne  doufe  pas  que,  par  vos  soins  cl  par  voire  iipfdiralion,  vous  n'obteniox 
eiilin  que  les  marrhands  franeois  seront  tr;iil('s  dans  tons  les  porls  d'Ks- 
|>aj;iie  aiilanl  el  jtlus  avantagcusemenl  quaucunc  autre  nation,  qui  e.sl  le 
sens  ct  IV'sprit  des  traitds'. 

( Arcb.  lie  la  Alar.  DrpMu*  cmutmimt  le  rotumtrct ,  1G79 ,  ful.  7. ) 


23/i.  —  A  M.  DLGIE, 
1NTSNDA^T  A  LYON. 

Versaill.rs,  t8  Janvier  1679. 
Madame  de  Vejiel '-  r  !  \].  le  prt^sidcnl  de  riallilel avant  demande  au  Roy 
la  liberie  d'eslablir  ties  carrosscs  pour  allor  de  Marsoillr  d  Aix  a  Lyon,  en 
deu\  jours  cl  demy,  ainsy  (|u'il  on  a  cslc  eslably  de  Lyon  a  l*aris,  jc  vous 
envoye  cy-joint  le  placet  quils  ont  prdscnt^  k  Sa  Majesty,  afin  que  vous 
prenies  la  peine  d'examimr  f  utflit^  qui  reviendra  au  pobin:  de  eet  e8tfr> 
blissement,  et  de  m*en  envoyer  ensuite  vostre  avis,  pour  en  rendro  compte 
k  Sa  Majesty. 

(BAL  4m  hvaiidM,  Ka.  CtrmftmimMitM.  CMirt,  1671,  fcL  m.) 


'  novnnant  siir  In  nn^ni''  iilT;iiro,  Colbcrl 
ecrivil  Ic  5  fevrier  suivant  u  M.  de  Villars  :  «ie 
MdoatefMsqiM  vow  ne  nneoBlrict  loajoofs 

i|ii<'!i|iti'  r>!i'.h((  Ii'  (Inns  los  solliriLilions  qii"  vniis 
krvi  (loiir  lua  ailiaires  du  coramerce ,  Jusqu'A 
<v  <|w  font  flojn  cmvqbu  it  tool  n  ifn  cmk 
I  Pt'iii'  vitjlrr  principal!':  nt'i^orialion ;  ni  ii^  il  fst 
telleiuful  iic-ccssaire  d'avuir  svin  d'as»isl«'r  i<-^ 
parltenKen  qni  font  leur  Infie  «n  Espagne, 
p<nir  mainlonir  li>  plus  importnnl  commerce 
que  Qoiis  ajom,  que  j«  suin  pi'rsuadi*  que  voiia 
fmiliNilesleatn^ne(S(pii  pourronldi-prndrtt 
(Ic  \(iiis  |Kuir  leur  smil.ijMMiicnt ,  ot  (\iu'.  vous 
HiriuonliTPz ,  par  vo»tre  appiicalioa,  loules  ics 
lUflBeult^  qai  pouiToiit  roMoiiim',  eo  lorte 
(|uc  celte  proleclion  produira  des  avaniage;! 
conaiderablca  an  commerre  de*  Mjeto  dfl  Sa  Ma- 


josto. .  ."(Dcppinj;,  Corrtip.aAm.  Ill ,  '1(1 1 .)  — 
Vuir/»Wiu(n«, pieces n*'  1  lA,  i75,939ctnolcs. 

■  Voir  U  I,  sAd. — Morte  le  navciiilife 
1687. 

'  Sinxm- Alexandre  de  Galiifet,  seigneur 
de  TlieloBt4«  pi^Mdenl  4si  eii(|iitlca  an  pei^ 

i'Tiinnl  lie  PrdMMicf.  I,<^  TlxhUnii  ilu  jxirlnnmt 
de  Provence  en  16G1  dounc  sur  lui  Ira  details 
Boifanla;  >A      tulrefeia  dans     party  dee 

prfncf"'  ■■i^i'<  rliiili'iir  rt  I'lnportiMiK'nl  ;  iiK-sme 
il  a  este  prison  uier  ti  iiisieron;  mais,  presenile 
ment,  il  cat  n>v«na  de  tmia  aes  emportemeiM 
par  princi|io  tie  pit'-li',  s.ins  i'-~(r«'  l>i[jo(;  lion 
seniteur  du  roy  oi  an  des  liomnu's  du  par- 
temnit  den  plus  r.ipabtcsdaHrvir,  parcc  qu'il 
c'fil  fort  ii((  n'diti'-:!  rause  denverin...*  (l)a|H 
ping,  Corretp.  adm.  II,  g6<) 

Ai. 
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i35.  —  A  M.  D£  BEZONS, 
fNTSNDART  A  TOULOUSE. 

SainUGcrmain ,  la  fovrirr  1679. 

Pour  r^ponsc  aux  loltros  (ju'il  vous  a  plu  de  m'^crire,  Ics  3o  du  raois 
passi?,  9  p!  f»  (lu  courant,  apr^s  avoir  va  rt  ox;!fnin<^  Inuf  ro  rpio  voiis  ni'a- 
vcz  rt  i  il  siir  -^ujel  des  deux  vaisseaux  lianiboiirjfoois  ('cIioik'.s  aiu  roslos 
do  Lanjjiii'doc  et  de  Provenof.  of  en  avoir  fait  n![i]iort  au  Hoy,  Sa  Majesty 
111 'a  ordoiiuc  de  vous  dire  (|uc  le  commerce  luarilime  de  son  royaume  aug- 
mcntant  au  point  que  vous  le  s^avez,  il  n  y  a  rien  de  si  grande  consequence 
que  (Testabllr  la  seuretd  des  marebandises  qui  proviennenl  des  ^dhoiie- 
mens,  et  la  paoitioD  des  voleries  qui  surviennent  en  ces  occasions*;  dW 
tant  qa*il  fiiut  s'attendre  que  dans  les  aecidens  pareils,  les  mardiands 
dtt  royattme  recevront  assor&nent  la  mesnie  justice  que  nous  rendons  aux 
estrangers;  c'esl-a-dire  que,  si  nous  souffrons  ieur  pillaj^e,  les  sujeU  du 
rny  seronl  pillds,  et,  si  nous  rempeschoos  s^virement,  iis  recevront  le 
mesmc  avanlaj;e  ^. 

r/esi  assez  (jiic  vous  coiisidi  rie/.  rctti'  alTaire  coiiiiiif  ires-importante  el 
que  vous  en  informiez  ou  fassiez  iiilormer  par  ijueltju'un  de  vos  subdeld- 
gu<b,  et  mesme  que  vous  fassiez  toutes  les  diligences  qui  pourront  d^ 
pendre  de  rautorili  que  Sa  Majesty  vous  a  commise  dans  vostre  employ 


'  Le  droit  de  hm  ,  .iiirieadrritlihNhl.  <lon- 

aait  «u  wigoeun  rivcraiw  k  jn/tUHi  det 
uwrdiandsMi  prowmntde  vuMeani  nanlr^i^ 

Ceite  cotitume  inhumaine ,  contre  Uqudle  pro- 
Uiteil  dqidt  lol^{teln|M  le  pn^gite  dM  nMMUit 
M  III  sMm  pour  tMtekFnneeipt'w  i68t. 
L'ovteMmaw  h  mriM  (HwtIV,  Hire  » ) 
peMtint  let  menm  A  prcndra  ea  cas  de 
oanfrage,  de  bris  et  d'echoaement  de  navire. 

'  Colbert  ecrivait,  ]e  •&  mars  suivant.illa* 
tendanl  de  Poiliera,  aa  aajel  d'tine  affaire  ana- 
lo|;He  :  nPour  rdponse  sk  la  lettrc  que  voiu 
avez  pris  la  peine  de  m'l'crirf:'.  le  9.3  de  ce 
mf)i>..  siir  \f  rompic  r[iii'  j"ny  rcrnln  au  Roy  do 
rechuueiiK'ut  liu  vai^svau  i' Lspiratice* ,  appr- 

lenint  m  mm  du  Riband,  it  dei  diflkullKs 


que  le  liiar  de  Snintnigne  a  apportt^es  i  la  res- 
Ulnlioil  dei  marchaodiaeB  qui  ool  ttli  teavto 
de  ee  neiifrage,  Sa  Majesty  voidoit  hf  oiler 

Icgouvcrncnii  III  li  I'lslr  Dieu'*.  Maiscommc 
M.  de  Tonnay-Charenle  ***  a  demaiMi^  piee 
pour  lay  et  a  promit  Doo-aealenient  de  fiik« 

jmm  k  mal  qui  a  esU\  f  iii  sur  re  sujel,  mait 
IBfime  de  tenir  la  main ,  a  i'«>enir,  a  ce  que  les 
■uirdiands  re^ivent  toute  aorte  d'aMistance  et 
de  prutiM  lion  lonM]u''il  teur  arrivera  de  paraik 

acciiiett.s  d.iiis  Testendue  de  Indite  isk  ,  ]>■  vmis 
prio  de  nie  fiiire.  s^avoir  si  ledit  sieur  du  Saiii- 
loignc  nura  re»titu4  gMralement  toutes  les- 
dile'i  ni.iit  liandinen,  ou  ce  qu'il  en  auni  nUi 
pci^u,  aliii  que  j'en  piiiwe  informer  Sa  Ma- 
iaM, (Cirmp.  i$  JL  Gribrt,  fid.  8t.) 


«  Voir  MhMnt,  pitee  n*  t  iS. 

"  I'l  lilr  ill"  Mir  la  fi'U-  ilii  ilL'|)art«uient  de  la  Vciidrc. 

"'  Jcaii-Claude  de  llocbectiouart.  cointo  dn  Toniiny-Cliarcnte,  »eigoeur  d'Oyirst  et  dc  I'lle-Dieu,  ro- 
lonel  du  r^menl  de  marine,  mort  a  ti'^ven  eo  1673.  — Sa  iRo,  Gehrictlede  Rodieekniart, ht  muih 
ee  t6St  k  Jaiao-Amiand  Colbart ,  laaniBia  de  Maiaville. 
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pour  (aire  restiluer  aux  marchands  (out  ce  qui  aura  pn  estre  tawti  de  cc 
nanfrage.  En  cas  qiie  les  officicrs  de  Tamirnut^  ayent  parlicip^  au  pillage, 
de  <{ueique  ia(on  que  ce  soil,  Sa  Majesty  desire  que  vous  fassiez  informer 

contn*  cux  el  que  vous  Its  fassiez  punir  s^v^^enlonf.  Si  vous  avez  be- 
soin  [lour  cola  de  qucKjue  arrest  du  ronseil,  je  ne  inanqucray  pa^  dc 
vous  i  envojcr  au  premier  avis  (jiie  vous  in'eri  donnerez. 

M.  le  couitc  de  Vivounc '  ui'ajaut  ecrit  (ju'il  s  en  alioil  au  cap  dc 
Celtc,  jc  ne  doule  pas  quil  ay  soil  k  present  arriv^,  ct  que,  dc  concert 
avec  lay,  vous  ne  preniei  one  dami^  resolution  snr  la  condoite  des 
jel^s. 

(KU. da  laniite,  lb.  Cmrtnimn  *  M.  CMirt,  «S7».  fill.  *7.) 


236.  —  AM.  DAGUESSEAU. 

l.MEiNDAM  A  BURDEAIJX. 

Saint-Gennain ,  19  fcYricr  167a. 

Pour  r^poDsc  a  la  Icllrc  que  vous  avez  pris  lu  peine  dc  ni  ccrirc  lu  3u 
da  mois  pass^,  le  Roy  se  remet  li  vous  sur  tout  ce  qui  concerae  la  finnne 
de  la  eollecle  de  la  tiulle. 

A  regard  de  la  clause  mise  dans  Tarrest  exp^^  en  favour  de  la  compa- 
gnie  de  commerce  de  Bordeaux*,  par  laquelle  le  Roy  aocorde  le  droit  de 
faoorgeoisie  a  ceu\  (}ui  auronl  un  vaisseau  en  propre,je  necrois  pas  qu^il 
puisse  y  avoir  rien  dc  plus;  important  que  cclte  clause ,  pourw  qu'il  n*en 
soil  pas  al)U5^.  Ainsy  il  est  n^ccssairo,  nori  pas  de  I'annulcr,  mais  setdenienl 
d'en  einpesclier  Tabus.  Par  e\enij>le.  Ton  pourroil  donner  arrest  en  expli- 
cation par  leipiel  il  seroit  dit,  (pic  tout  uiarchnnd  qui  auroit  nn  vaisseau 
en  jiropre,  depuis  -loo  jusipi'a  .3oo  tonneaux ,  jouiroil  du  droit  de  bour- 
geoisie, uiais  que  le  privilege  cesscroit  en  cas  qu'il  vendi>t  ce  vaisseau  avanl 
que  de  I'avoir  raaintenu  i  la  mer  Tespace  de  vingt  annto;  et  ainsy  tout  Ic 
commerce  par  mer  multi|dieroit  extr^mement,  on  il  n*y  auroit  point  d*attg- 
mentation  au  droit  dc  boui^oisie. 

Je  ne  confois  point  pourquoy  vous  dites  que  oette  clause  ruinera  cellc 
qui  a  este  mise  dans  Tun  des  arrests  qui  vous  ont  est^  envoy^  en  dernier 


'  f/<)iiis-Virl(>r  i\v  RfM-licclHuiarl ,  <tiir-  d-'  Vi- 
>oimc,  IK  en  i*>3ti.  framicr  geuUlboniiiie  dc 
h  cbunbn  en  16A1,  d  «iifiinl  dliMMiir  dn 

roi.  Miin'-rha!  <li'  rain|i  ;i|irrs  ilix  nii'v  •■i^rvicc 
( i  ii6!i ).  CajiiUiDC  i^'ueral  dvs  gaicreA  ( 1 065  ) , 


|iiiis  fjt'inTal  drs  {jal^rcs  t'fi  >  d^'j.  GouvenKnir 
guncral  dc  la  Cliaiu{Migne  el  dc  ia  Brie  cii 
167&.  Viee^m  de  Sidle  «ii  1675,  pair  dn 
France  on  1^79.  Mnrt  \f  iTi  soplemlm  t683. 
*  Voir  iHduMlru,  piece*  n"  aSa. 
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liou,  par  laqoollc  tout  marchand  qui  mettra  k,ooo  livrcs  dans  ladite  eom- 
pegnie  acquieii  le  droit  de  bourgeoisie,  d'aulant  que  tel  marclinnd  aiinera 
mianr  avoir  un  vaissenu  en  propre  a  luv  (|ue  dc  mcttre  h,ooo  livrcs  dans 
laditc  corapafjtiie,  ot  en  co  cas  il  jouira  dudit  privilt'fTo ,  el  tel  .'lulre  inii 
n'aura  pas  un  si  j^rnml  coninien  e,  ou  qui  ne  sera  pas  si  ricln',  sora  plu> 
ayse  de  mettre  h,ooo  livres  dans  ladile  compagnic  que  d'avoir  un  vais- 
seau,  et  en  ce  cas  il  jouira  tout  de  meame  dudit  privilege;  mais  il  est  nA- 
cessaire,  en  Tun  et  Tautre  des  denx  cas,  de  rem^er  aux  abus  qui  s'y  pen- 
vent  gUsser,  estant  certain  que  Ton  peat  fadlonent  dloder  les  bonnes 
intentions  da  roy  snr  ce  sujet*  en  aequdmnt  un  vaisseau  et  le  revendant 
ans^ftest  k  un  autre,  et  de  mesme  en  acqu^ranl  uneparl  dc  /4,ooo  livres 
et  la  revimdant  aussytost  h  on  autre.  Com  me  jc  vous  ay  cy-dessus  expUqud 
le  remMe  que  Ton  pouvoit  apporter  h  V6\]»n\  de  la  propri^t(5  dn  vaisseau, 
I'on  pent  so  servir  du  mesme  remede  pour  la  part  de  6,000  livres  en  ladite 
comj)a{jnie. 

Je  vous  pric  de  bien  examiner  ces  deux  affaires  et  de  m  en  laire  s^- 
voir  aussytost  vostrc  sentiment. 

(UM.  dM  ImlMw,lb.  Ciiiiijiii*«ii  *  V.  CObtn,  1S7*.  UL  It.) 


237.  —  A  M.  DAGLESSEAU. 
INTfiNDAM  A  BORDEAUX. 

Saiiit-Genn.iiii,  ji)  fL'vrier  1679 

Le  Hoy  devant  declarer  la  jnicrre  au\  Holiandois  dans  pen  th  temps'-', 
il  est  bien  important  (juf  \(ius  lassie/,  asseniMpr  prouiplenient  quel(|ues- 
uub  des  principauv  niurchaiids  du  Bordeaux  cl  que,  apres  luur  avoir  fait 
connoistre  co  qui  est  en  cda  de  Tintenlion  de  Sa  MajesU^,  vous  eMminies 
avec  eax  les  prtotutions  qui  doiYent  estre  prises  pour  assurer  leur  com- 
merce. Vous  devei  pr&nipposer  que  les  Holiandois  seront  incessamment  en 
mer,  et  que  particttli&rement  les  Z^landois  auront  un  nombre  consid^ 
rabic  de  vaisseauv  en  course,  en  sorte  que,  nonobstant  toules  les  forces 
maritiiii' s  In  roy,  les  nrmateurs  en  course  franfois,  el  les  dilijjences  que 
Sa  Maji  >((■  lalt  de  loules  parts  pour  assurer  Ic  commerce  de  ses  t«uj('ts,  il 
faut  eslrc  persuade,  non-seulemcnt  qu'il  n'y  aura  guere  dc  libertii  do  le 

'  OMhllKMmliUbkfiilidKn^e.lemtaM  «  Rodieftirt;  A  ClmuHart.  inten&nt  A  Gmb, 

jour,  dans  let  aubw  provinces  mariliiufa  dc  <>l    dc  Crcil,  inlcndant  a  Roiioii. 

rOceaa,  urair  :  au  due  do  Cbauloes,  gou-         *  La  guerro  ful  ea  cffct  d«iclaree  a  la  UoU 

temeur  de  Bre(a(;n« ;  «  de  Tcrrao ,  inlondant  landhs  le  6  avril  niivanL 
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hire,  mats  ineMue  qu'U  y  aura  beancoop  de  prises,  si  Ton  ne  Irouvo 
qoelque  eip<$dient  seur  poor  Teinpescher. 

li  n'y  a  snr  tela  que  trois  partis  k  prendre :  oo  celny  dc  laisser  la  liberty 
dtt eommerco ,  qui  sera  tnVhasardeux  el  qui  causcra  tiiic  infinid;  de  prises; 
oil  fpluv  do  lo  deit!n(lre  ontiereinenl,  <jiii  ost  IVxpt'diciit  (|ue  les  Hollandois 
onl  pris;  on  lo  Iroisieiiie,  dc  d(5fendro  ol  (r»"i)i])('srlicr  par  tonf<^s  vnvosqup 
les  vnissenu\  ne  pnrlonl  sans  escorle,  ol  ostajjiir  des  lenips  fixes  pour  {>ar(ir 
dc  toutes  nos  cosies  uvec  lesdiles  escorles. 

11  est  nt'ccssairc  (pic  \ou»  examiniez  promptciucnl,  avcc  lesdiU  niar- 
chands  de  Bordeaux,  lc()ucl  de  ees  trois  exp^diens  seroit  le  meilleor  et 
qa*ensttite  vous  en  donniei  avis  h  Sa  Majesty 

(M»l  im hwrfUw.  Ufa.  Cwrt^mhmtt  *  if.  CMtH,  iSfi.M.Bo.) 


m  ~  AU  SIEUR  LANDAIS, 

OIRECTEUR  DE  LA  COMPAGME  DES  lADES  0CC1DE.MALE8. 

Saint-Gennain ,  19  fetripr  1679. 

J  ay  vu  les  estab  qui  accompagnoiciil  voslrc  Ictlre  du  8  de  ce  mois,  coii- 
ceniant  k  grande  angmenlation  cb  TeDtr^  des  mum  dans  le  royaumc, 
^ois  i*annde  i665  jusqu  a  present 

Voas  ne  deves  pas  vons  en  dtonner,  vn  que  les  Francois  font  k  present 
toat  le  commerce  des  Isles,  et  que  les  sueres  ne  sent  pas  divertb  par  les 
estrangers  eomrae  ils  cstoicnt  autrefois ;  mats  vous  ne  deves  pas  vous  per- 
suader aussy  que  Tapplication  qu'ils  y  donnent  causera  une  mine  considi^ 
rable  aux  Isles,  d'autant  que  le  bon  marclie  des  sucres  el  bi  ru'cessil»5  de 
les  fairc  sortir  obligera  les  Franrois  a  les  envoyer  dans  les  pays  estran^rs, 
ainsy  que  faisoienl  autrefois  les  llollan«iois. 

Je  vous  ay  cxpliquu  si  souvenl  ces  series  dc  projjrt's  dons  ce  commerce, 
que  je  mTdlonne  que  vous  n'cn  soyez  pas  encore  convaincu. 

(BibJ.  du  Minifl.  dc  I'lal.  Ni.  Copie  «fe  httm  de  CMm,  fol.  8.) 
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m  —  AU  MARQLIS  DE  VILLARS, 

AMBA8SADEUR  A  MADRID. 

Soint-Germsin ,  afilVvrier  107a. 

J'ny  i*m;u  la  lettrc  que  voiis  nvcz  j)ris  la  poine  de  mV-crire  lo  t  5  <!(»  ce 
niois.  Jo  srais  l)i('n  (juf  les  marchaiuls  frant;ois  peuvcnt  cstrc  facilemont  sur- 
pris  en  fraude,  el  que  la  justice  d'Espagne  aura  loujours  uu  preleite  sp^- 
cieux  pour  autoriser  ses  visites.  Mais,  comme  le  oommerce  de  ceroyaunNh 

a  toujoun  esti  eondnit  avee  cet  esprit,  ies  Anglois  et  les  Hollandoia 
refoivent  dans  les  Estals  do  n>y  catholique  un  traiiemeni  qoi  leur  esl 
beaucoup  plus  favorable  c|u*aux  sujets  du  roy,  par  des^artides  qui  ne  sont 
point  eompris  dans  leurs  trait^s  de  paix,  et  roesme  qui  nc  sontffitablis  que 
par  un  usage  qui  Icur  est  avantaijeux.  11  est  hion  important  que  voos  vons 
appliquicz  a  obtenir  les  mesnies  grAces  pour  lesdits  marcbands  francois,  et 
(pio  vous  frissicz  tonjonrs  Ics  instances  les  plus  vivcs  <•(  les  plus  prossaiites 
<|ue  vous  pourn'z  j>()ur  fairo  rnnfirmcr  par  Sa  .Maji-stt'  ratliolirpio  los  ordres 
que  M.  Tarchevesque  de  Toulouse '  a  cy-devnnt  obtenus  et  dont  je  vous 
cnvoyc  copie. 

Le  consul  de  Gadix  me  donne  avis  que  le  go'nvemenr  de  cette  rille  « 
fait  faire  la  visile  de  la  maison  de  Tup  des  principaux  marehands  firan^Qu 
qui  y  sont  estaUis,  et  qa'apris  avoir  re^u  qudques  pr^sens,  ii  luy  avoit 
fait  entendre  qu*il  no  passeroit  point  outre,  k  condition  qu'il  n'cn  feroit 
pas  ses  plaiotes  k  la  cour  de  Madrid.  Vous  voyes  oombien  il  seroit  dange- 
rem  de  souflrir  cctlo  conduilc.  Sa  Majeste  dc'siro  que  vous  cn  porticz  vos 
plainlos  ;i  la  reync  callioliquc  el  que  vous  taschicz  d'en  tircr  raison.  Et, 
cncoic  (|U('  la  conjoii<  tiire  no  soil  pas  favorable  |>nur  t'>p('rt'r  un  succ^s 
lieurcu.v  rii  cc  rencontre  -,  il  iinporle  beaiicouji  neannioins  que  vous  fassicz 
toutes  vos  diligences  pour  cuipcscbcr  la  continuation  de  ces  sorles  dc  vi- 
sites dont  les  Anglot^  et  les  HoUandois  sont  exempbt'. 


'  Pierre  de  lk>iui ,  ambaHadcur  en  Espagne, 
au(|uci  le  marquis  dc  Villars  avait  succedd. 

*  L'Esp'-if^nc  eUit,  on  ce  moawnt,  tr^- 
prfomipc^o  do5  pri'icimtifs  <le  guerre  qiM  fainit 
Louis  XIV  conlrc  la  Ilullniidf>. 

*  Le  i5  tvrfl  •nivant,  l/ouis  XIV  Mvait 
diroclemcnl  au  marquis  de  Villnrs,  a  I'ocrasion 
d'avanii>3  du  mdine  genre  laites  11  dcs  ncfp- 
chnto  ftaofiw  rMdaot  am  Canaries : 

'Vous  yerrci,  par  Texlrail  do  h  lolirp  du 
luusul  dc  ia  nation  fraofoiac  aux  Cauarn';!  (|uc 


«ons  troQverei  cy-joint ,  que  ie  (railenienl  qui 
luy  est  fait ,  et  aux  marrliands  rraofois,  par  le 
gouvemcur  gient^ral  desdites  i<iles,  cat  fort  dif- 
fnn-nt  d«  cciuy  que  in  Anglois  y  resolvent. 
Coiiiiiie  tnes  6ujet«  doiveni  cstrc  aulaiitct  plus 
lavorablement  traiti's  qu'aiiriine  autre  nalioB, 
sui«nn(  les  Irail^'s  que  j'ay  awM-  hi  roumane 
d'lvspagnc,  je  vous  fais  cetle  lellre  pour  voM 
din  quo  mon  inlentioa  oal  qoe  voua  ttmm 
l(ttil<"*  les  inatanoes  neceswaircs  h  l;i  reyne  ca.- 
iliuli(|ue,  ngii'eeuloinent  pour  ubicuir  df»  or> 
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J*apprends  anssy  que  ledit  consul  vous  a  ierit  au  aujet  de  deui  aailica ' 
franfoises  qui  esloient  prestos  k  faire  voile,  ei  que  le  vioe-onura]  de  I'annde 
navale  de  Sa  Majesty  catholique  n  fait  arrester,  sans  la  [)nrticipatioii  dii 
consul  (ie  France,  pour  servir  a  la  GarAnedes  vaisscaux  ilc  ladite  arrat^e^ 
Comme  cette  conduile  est  fort  contraire  aux  ordres  de  Saditc  Majesto  catlio- 
liquc,  dont  jf  vous  cnvoyc  copic,  Ie  Roy  desire  aiissy  que  vous  liiy  en 
|»orlicz  vos  idaink's,  afin  qn'ellt'  ernpesche  a  I'avenir  celle  violence,  el  fasse 
donncr  un  dedonunagemenl  pruporiionne  a  la  pcrlc  que  cc  rclardeiuent 
aura  causee  aux  propri^taires  dcsditcs  saities. 

(Anil. It  1Ur,Difklm  tmutmrnilk  uhuuhi.  167s,  Inl.  &o.) 


m  —  A  M.  DE  GUEMADEUC, 

EVEQUE  0£  SAIiNT-MALO. 

Versailles,  ili  iiinrs  iG-ja. 

J'ay  rendu  comptc  au  Roy  des  instances  rpic  vous  avez  faites  au\  niai- 
tluuids  de  Saint-Malo  pour  les  disposer  a  fournir  deux  vaisseaiiv  dans 
raroienieiil  (|ui  se  fail  pour  la  conservation  du  commerce  du  royaumo,  cl 
de  roffre  qu*ils  vous  md  faite  de  doDoer  45  ou  5o,ooo  livres  pour  eelte 
ddpense.  Sur  quoy  Sa  MajeaU  rn'ordonne  de  vous  dire  qn*eUe  se  promet 
de  vostre  application  ei  de  vostre  zile  pour  son  service  et  le  hien  fgh&tsX 
de  la  province ,  que  vous  feres  connoistre  combien  il  importe,  dans  une 
occasion  aossy  pressante ,  qu^  fassent  un  effort  pour  contribuer  h  cet 


drat  bien  prMs  au  gouvcmcur  gt'oural  defr- 
diiflsalMafiii  il'exempler  Ics  voiHcaux  et  mu- 
tom  lie  mos  myHs  do  toiitfii  »or(n«(  dc  visile, 
mats  mesme  pour  les  fairo  joiiir  deis  iti<»tu(!a 
ffric»  et  plot  favorables  Iriiili-nKMis  i}ui  soyeot 
fails  a  aiiniri)*  ■mlri'  iintioii  .'iiixditcs  ialea.a>« 
{Cop.  rfe  Ivtl.  ,te  Cuibtrt,  fol.  aij.) 

Colbert  ecrivait  encore  Kl  lOWqais  d*  VU- 
lare,  lc<jjtiilJol  1871  : 

vj'apprends  que  I  on  conlinue  a  iaire  refus 
d*alMlnw  h  omMiMiM  dM  aflum  crini- 
nelles  am  jugea  conservalcura  que  la  r«\nc 
d'Espagne  a  permis  d'eaUbiir  i  Aladrid,  il  y  a 
ai  loqglaintH.  T«al«e  qot  je  voat  pub  din  Mir 
c«  Mijct  est  que ,  le  Roy  desiranl  cn  loiitcs  cIiosca 
(]iie  aca  anjela  aojenl  cgalcnient  cl  plua  favon- 
blenenl  Irail^  qu'aaeam  das  naliom  ettnui- 

jTi'.r,.^  r|iii  dill  Ii'iu'  i  i  tiiitiiTi  II  i'?.l,ili|y  ni  Es- 
pagut;,  c\»t  a  vous  a  eiaiuiucr,  iii  v<iiu>  plaioi, 


ai  lea  An({loi8  et  Ics  llollandoia  jammeoH  da 
quclqiie  a\an(jige  parbculicr  daPi TaillllKMe 
nient  de  res  ju){m  qui  ne  soil  paa  acoordi  an 
Francois ,  afin  dc  fiiire  les  insUnces  eoavenables 
pour  I*d)tenir,  Sa  MajesUS  cntiniaul  plus  it 
pmpfis  pour  lo  bien  de  son  scrvire  de  n'avoir 
puiiit  du  lout  dc  justice  que  de  la  reccvuir  eii 
partic.n  (Depping,  Corretp.  adm.  Ill,  &y3.) 
—  Voir  /ndiMiriiff  pitees  D**  it  A,  ifit  a33 
ct  notes. 

*  Petib  naviras  A  voUea  latinea  et  k  dam 

mAt«,  de  la  faniille  d«s  (jal^rcs,  quaot  i  leor 
t'ormc.  (Jal,  Glouaire  naitttifiM.) 

*  II  ast  pnibdile  ^ut  lea  sailics  donl  il  a*agit 
elaiont  nssez  jji-tiihIcs  i  t  l  iiprddes  dc  scnir  de 
ponlon  pour  i'abalagc  ca  caraue  dea  oavirvs  dc 
guerre  du  plaa  tot  ioaaagt,  (Nate  eoniaiinii- 
qn^  par  N.  Jal.) 
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annemcnt  proporlioniKSmont  k  lenr  commerce;  el  die  ne  donle  pas  qae 
vous  ne  lesportiez  h  nii(ymenter  cpUc  oiTn;  jusqira  <)0  ou  1 00,000  livras. 
Mais,  si  vous  y  rencoiilrii^z  Irop  d'obslaclcs.  Ah'  d/'sirc,  en  ce  cas,  que  vous 
leur  fa.s.sioz  sijjner  uno  projiosition  nu  has  de  laquellc  ils  se  souoieUronl  di- 
pavfT  ladilc  soiuuie  do  5o,i)Oo  livr<!s,  Sa  Majesle  si',  n'sorvant  la  faculty 
dc  lain;  contribuer  audit  armoincnl  les  autrcs  villes  do  la  jirovince 

Comme  vous  connoistrez  facilement  la  ndcessitd  qu  il,  y  a  dc  mcUre  ies- 
dito  vaisseaax  a  la  mer  anparavaot  que  les  armatenrs  de  HoUande  el 
Zdlandc  soyeol  sortis  de  leuis  ports,  je  m'assure  que  vous  dispoeeres  les- 
dits  marchaiids  h  fairo  promptement  ce  foods,  en  sorte  qae  rien  n'en  paisse 
retarder  le  payement. 

(lkppii«.  CrnntftmiuM  MdmimmHK  turn  Umk  MK  111.  699  ) 


241.  —  AliX  IiMENDANTS. 

VemillM,  18  MR  167*. 
Vous  8$avei  oombien  Teiactitnde  que  I'on  a  apport^  depuis  quclque 


'  Snns  (!milr  !'c''V('(|iii'  i]c  Sninl-Mato  no  put 
d^dcr  1«»  ne||ociaiiU  de  c«lte  viUe  a  celie 
■oiMcripliop,cir<>ilb<rtlm<erwMt,1e  Qtvril 
■dvaiit: 

tj«  B*a}  pa*  douU  qu'ayanl  aflaira  a  dcs 
hoBiyoM  mwdinidb  feit  ^ivmiws.  ct  ifoi 
n'oillpQ.1  inesine  acrousluirn'  d'l-jiViitiT  Ics  j>a- 
rolea  4|u*ils  donnenl,  le  sutxia  ne  fust  tel  qu'il 
>  eiUs  mna  oonraie  Sa  MajM(6  tn'a  ordomrf 
t:n  mestiie  temps  d'oxjw'dipr  les  onlri's  pour 
fenner  les  porta  do  Brelagne  %  cl  un  arrest 
poor  ratirer  let  odnm  **  de  ladile  viUe ,  ieqvel 
yciivoye,  |>ar  cvt  ordinaire,  au  seneschal  de 
Saini-Malo  pour  le  fairc  sifpifier,  peut-eslrc 
que  cob  Iw  rradrt  plus  sagoi  4  ^venir,  et 
qu'ils  seroQt  plus  disposes  i  donner  i  Sa  Ma- 
joti  im  marques  d«  lenr  ob^issance ,  et  recon- 
aoklM  lea  soins  qu*eOe  a  bien  voalu  preadra 
jmqn'i  priWut  de  lenr  eoininprc(>.  En  cas  qsMb 
yocM  prient  de  renaocr  qndque  ii4gociatioii  aur 


ce  sujet,  il  sera  ntVcsMirf'  ijue  \nm  voiis  <mi 
chai;gies.  s'il  vous  plaisl,  et  quo  vous  leur 
tuntt  tntn  eooixnstre  la  ftute  quails  eol 

faitc...?)  (Drppinfj.  Corrrsp.  adtn.  Ill  ,  55^/) 

Mieux  consetUes  plus  tard,  les  babiUola  de 
Saint-Halo  eaolribairent  4  rarmement  de  Tea- 

cadrv'  dcsliniH}  a  la  protoclion  du  commerc*'.  Eii 
temoigoa^  de  sa  salisfactioo,  Louis  XIV  leur 
renditletdamndaroelroi  etantorisak  aor- 
tic de  leura  bdtiraents  pour  la  pt^die  dc  Terrr- 
Neuve.  «Sa  Majesty,  ccrivit  Colbert  4  Tihrlque 
deSainl-Malo,  en  portent eesnesares 4 aaoon- 
naissaricc  (k'tire  du  ac)  hmHI  167s),  a  lesmoi- 
gDc  d'cstrc  salisfaite  de  leur  eonduite,  ne  dou- 
tant  pas  (ju'4  Tavenir  ib  ne  se  portent  pins 
pron^teoMnt  el  de  nieiOonre  gr4cc  4  co  qu  cll<- 
d^rera  pour  Icurs  pmprea  avanlages  et  le  bien 
de  leur  oomiuercc.  ..•>{  Dcpping,  Correnp,  aim. 

m,  600.) 


*  Lo  8  nvril  if>--2,  uw  nnluiiiiaiirt'  iny.ilr  f. mii  iiuuvo)  OfdrC  lOUS  itS  pOrfS  dll  njaOUC 

CO  general,  |Nir  suite  dc  la  deciamlion  6v  guvrn'  ii  l.i  llullantlf. 

**  On  FDlcndail  {>ar  ttlnb  tt  detdert  commmu,  Ira  diMiicn  Icv6<  aur  bs  marcliuidi(«»  rl  dcnrc«»  qui 
aatraient  dans  ks  vilka,  en  aortakat  on  a>  d^ilaieni.  Cetle  Icv^  4lait  aatoriste  par  k  rei ,  qui  en  pro- 
k«ait  k  noltit.  brakAailaOMt  4 1'entrelkn  diw  viBss. 
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temp  dans  rexdcution  des  rcfjlomcns  (|ui  ont  est^  fails  pour  Ics  inani»* 
iactaMS  a  produit  de  bona  elEits  dans  Ics  provinces,  ot  (otnbii'ii  it  est 
ndccsaaire  de  mnintcnir  Ips  mairps  o[  cclievins  dans  la  juridiction  (jui  leur 
a  esle  attril>U('(»  par  ia  (l^'claration  du  uiois  d'aoiist  iC)(]t^.  .\ins>,  snns  (pi'il 
soil  ni'cossairi-  de  vous  faire  aurune  oxrilalioii  siir  ccs  dvu\  j)oinls  donl 
vous  coiin()i»ez  aus.sy  bien  fpae  nioy  l'iiiij)ortanco  pour  le  senicc  du  rov  el 
le  souiagemeut  des  peuples,  ju  ne  doute  pas  que  vous  ne  cuniinuiez  a  tcnir 
soigpettSMueDt  la  main  i  rezdcution  desdits  ri^emens;  et  conune  j'ay  en- 
voy4  les  sieun. . .  dans  Festendoe  de  vostre  g^n^ralit^,  pour  examiner 
lout  ee  qui  se  passe  sar  ee  sujet,  et  que ,  par  ce  moyen,  vous  ponrres  estre 
exactement  inform^  des  abus  (|ui  se  pcuvent  introduire  dans  lesdites  ma- 
nufactures, je  vons  pric  de  vous  faire  rendrc  compte  souvent  par  eux  dc 
lout  ce  qo*ils  apprendront  h  cet  c^gard,  et  de  leur  faire  d^ivrer  toutes  les 
ordonnancos  rt  les  leltros  dont  ils  poiirront  avoir  bcsoin,  tant  auxdits 
maires  el  t'l  licvins  (ju'auv  gardt's-jures  dcsdilcs  niamifa(;lures. 

En  cas  qu'il  arrive  (juelquc  contestation  sur  latpiclle  il  soil  necessaire 
que  Tautorile  du  roy  inlcrvienne,  en  ni'envoyant  vostre  proces-verbal  cl 
avis,  je  ne  nianqueray  pas  d'cn  faire  rapport  k  Sa  Majesld'. 

(De|>ping.  Ciiiiymrfia  timmilnin  wt        HT,  m«  164.) 


m  —  A  M.  BOICHU, 
IM£»DAKT  A  D1JU.\.  . 

Ver8aillc5,  aa  mar>  if)7'». 
L'oii  iiii;  (l(HiiU'  avis  de  l^oveiicc  et  (!<■  LanjjiK'doc  que  Ton  oiilrvi"  I»imu- 
coup  de  grains  pour  subvenir  a  la  diselte  qui  osl  Ires-grande  en  ilaiie  el 
dans  les  royaumes  dc  Kaplcs  et  dc  Sicile ,  el  que  eel  cnleveiucnt  rend  Ic 
ided foftcher dans  ces  dbix  provinces,  ce  qui  devroit  oontribacr  beaueoup 
k  en  faire  deseendre  une  tr6s-grandc  quantity  de  Bourgogne  et  de  Cham- 
pagne et  y  attirer  par  ce  moyen  de  I'argent,  dont  ces  deux  provinces  man- 
quent. 

Comme  je  n'apprends  point,  de  vostre  part,  qu'il  en  descende  sur  la  ri- 
viere de  SaAne,  el  «pj*il  n'y  a  rien  de  plus  inq>orlanl,  pour  loules  ces  pro- 
vinces, (pic  dc  remt^dier  a  la  disetle  lU-  la  Provence  el  du  Lanj[uedoc,  el 
d'attiror,  par  ce  nioven,  de  I'argent  dans  celles  de  Bourgogne  el  de  (iliara- 
pagne,  je  vuus  prie  de  vuus  en  aller  sur  I'une  des  villes  de  ia  riviere  de 


'  Vuir  Indtutne,  pivre  ii"  93 1  e(  iiuU-. 


1NUUSTIUE» 

Satoe,  d'y  eslablir  vostie  mour  ordinaire  aatant  queles  aatrcs  affaires  de 

la  province  vons  Ic  ponrronl  jicrmctln*,  dc  vous  informer  soifrneusemenl 
de  toulcc  qui  so  passe  sur  ccUc  niati^rc,  <l'c\cilor  lous  \vs  marcliaiids  d'en 
envoyer,  d'cslahlir  uiesine  <jii('l(jiic  oorrcsjjondaiiD*  en  I'rovcticf  ct  en  Lan- 
{juedoc  pour  cela,  de  lever  tons  les  obstacles  (pic  les  riiarcliatuls  pourronl 
rencontrer,  ct  de  leur  dontier  loules  les  faciiites  ijui  pourroul  depeodre  du 
votts.  S*il  y  ea  a  meane  quchiues-iuiet  pour  leMjuoUes  U  sdt  n^oeasaire 
d*avoir  recount  k  raatorit^  da  roy,  en  me  le  fiuaant  sfavoir,  jc  vous  envei^ 
ray  tons  les  ordres  doat  vons  aores  besoin  ponr  oela. 

Donnes-moy  avis  tons  les  huit  jours  de  ce  qui  se  paasera  sur  eelle  na- 
tiire,  qui  esl  tris-importante  ^ 

(BOIL  dM  hwlite.  Ibi  Cmrnfmimm db  IT.  OMmt,  tt-jt,  UL to.) 


m  —  AM.  DAGUBSSBAU, 

INTSRDAKT  A  DORDBAUX. 

VaMiUef,  s5  niin  i67«> 

Pour  r^ponse  h  la  leUre  que  vons  aves  pris  la  peine  de  ni*^crire  le  i  s 
de  ce  mois,  puisqne  les  nuurchands  de  B<HdeattX  estiment  que  le  party  le 
plus  Hvanlagenx  pour  le  coinuiercc,  aprds  la  declaration  de  la  guerre,  est 
de  le  faire  avec  des  vaisseaux  d'escorte,  pendant  que  vous  conviendres 


'  L'inlendant  de  Boorgogne  nyant  repn*- 
seiilc  ks  diflkulUb  qui  s'opposaieal  aux  lraii»- 
poili  d«  bUt,  CollNit  Ini  i^pmdtt  b  I*  mil 
•uivml : 

«8*il  esl  vmj  que  les  peages  de  ia  Suoiio  ot 
da  BMm  tmfmdmA  le  IfmipotC  des  bleds, 

•  Ton  poiirroit  y  ajiporicr  qup1i|iic  iTn)6dc.  Ponr 
ceU  il  faudroil  que  vous  esaroiiia«Mex  avec 
iMleRuas  dM  odnh  de  li  SiidM  CMolrieo 
•I  esl  descend  1 1  dn  M»mI<i  ilcpuis  sii  in<ii<:  ft  "-n 
ces  <IIM  vous  trouviei  que  ia  quanlitc  soil  pen 
eoaridteUe,  il  lendroit  les  rmdre  cepeMes  de 
remettre  la  moilie  di-sdits  droils  d'wlmy,  i-t 
leor  Mre  conooistre  qu'ils  gagnerool  Leaucoup 
ploi  ior  ceUe  moilt^  qn'en  Imnt  lodils  draila 
sur  !«'  (h'i  in  Mint  «  prwienl;  d'aiiUiil  plus 
qu'aussjtoet  qu'ils  aaroal  consealy  k  cetlc  di- 
nrinvliea,  k  Roy  doaaere  nn  amat  poor 
duirv  tons  les  p*>ajjcs  du  Rh6nc  h  Ia  nioitie. 
Ainsy  nous  pourrons  avcc  faciUki  donner  coun 
•udAUdce  lileds,quiapporlen  assur^inealde 


Haigenl  dan$ItpnMinee...»(Ctmqhd»Jf.(2pf- 
htrt,  fol.  93.) 

En  elTct,  Colbert  Mmk  tm  mkM  inlai- 

danl,  \i'  ^!0  avril  : 

"Vous  verrei,  par  I'arrcsl  donl  »ous  Iroo- 
verci  cy-joinl  {^uucart  eo|iies,  que  le  rof  • 

ilrrliriri;  '  les  biwls  i-l  aiilns  grain*  qui  des- 
cvndenl  sur  lc»  rivims  de  la  Saime  ct  du 
RMae  de  toot  lee  draile  d*oelteiB  elde  p^sfes 
qui  ae  Mvsoi  sur  cos  rivieres.  Comntr*  vons 
oonnoislnt  aoas;  bien  que  moy  combiea  il  im- 
pertedelnre  erforter peaeliieileeaeiit est 

ri'st ,  .-iflii  ill'  ricililiT  le  di'bil  de*  grnin-',  ijiri 
soot  en  si  ^ande  aboodanccdaos  les  provinces 
de  Bourgofrne  et  de  Cbampagnc,  je  me  die- 
penwrny  d»"  \om  !•>  iiian|tn'r  pins  particuli^rR- 
mcnt,  ei  me  cootcnlcray  de  vous  direscoleinent 
qu*il  eat  de  (jrande  conadqaenee  de  profiler 
do  la  (li.Hollo  qui  osl  on  lUUe  el  cn  Sirilo  |Miiir 
excilcr  lesdib  peupica  »u  tranapoli  dcsdiU 
CraiiHu . .»  ( Gomtp.  de  If.  CUkrt»  faL  106.) 
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avec  eux  des  temps  aoxquels  les  vaisseaux  partiront  et  des  lienz  o&  ils  les 
enverront,  il  est  n^cessairc  qae  vous  teniei,  s'il  voos  plaist,  corrcspon- 
danro  exncte  avee  M.  doTorronpour  ajtislor  ensemble  le  depart  des  vaisseaux 
de  Puilon  aver  ccux  dc  Guycnne.  Sur  I'avis  que  vous  mc  donneres  Yrm 

el  I'aulre ,  je  donneray  les  ordres  n^ccssaires  poiir  Irs  vaissoaux  d'esrorle 
ol  les  lemjis  qu'ils  dcvronl  motlre  a  la  voile,  |>oiir  tous  les  cndroils  on  ils 
(loivcnl  allor.  J'<5cris  au  sioiir  dc  Tenon  sur  le  sujet  de  celte  correspon- 
dauce';  niais  coranic,  pour  cctle  alFaire  cl  pour  toules  celles  qui  jiourronl 
arriver  duraol  la  guerre,  ii  est  important  que  vous  fassiez  vostre  principal 
s^ur  Ii  Bordeaux,  Sa  Majesty  ddsire  que  vons  vous  y  establiasiec  incea- 
i^jumnenl* 

U.  le  marquis  d*UrM'  m'a  fait  connoistre  que  I'affaire  qu*il  a  au  paile- 

ment  dc  Bordeaux  est  en  estal  d'ostrc  jug^e.  Comme  il  est  de  mes  amis 
parliculicrs ,  je  vous  prie  de  renouvelcr  Ir  s  sollicilations  que  VOUS  aves 
cy-devanl  faites  de  ma  part  aupr^s  de  MM.  les  presidens,  de  son  rapj)or- 
leur  el  des  conseillers  dudil  parlenient,  et  de  leur  dire  (pi'ils  nic  feront 
piaisir  (L;  luy  conserver  toutc  la  justice  dc  sa  cause,  et  mesmc  de  la  luy 
reudrc  autant  favorable  qu'il  se  pourra... 

(Bii>l.  dea  Iu«ali<lc«,  Ua.  Corrtipoudatut  de  M.  Colbtrt,  1671,  IbL  80. ) 


*  I«      kout  suivant,  Gtttwt  teiwit  «»• 

core  1  son  couiiin  de  Tcrron  : 

«iJe  r^oi.H  tons  les  jours  dea  avis  que  lo 
corsairm  hoilandois  et  xclandois  conliiiueDlde 
fairc  des  prises  siir  b's.  siijels  dn  roy.  Comme 
le  meilieur  moyen  de  reiiiudicr  d  ce  dt^rdre 
«l  d'obGjgv  k»  nwrchands  de  La  Rocliclle ,  dc 
Ikmlftlll  6l  imninw  ili  |{nyoiini>  il)'  prt'nilre 

raado-irens  Sim  p<Mir  y  lairc  iiMemLliT  leur> 
vaiaaenn,  el  de  danMr  laKordrw  4  M.  Le 

Ibrrc  ilf  li»s  i^ortcr  on  f'air«'  csrorltT  par  quel- 
qu'tui  de  svs  taitoeaux  jiuque  dans  les  porb  de 

■   «'-»-  --   ^  *     *    X  ftf   J.  -  J-  Ufa-- 

WMF  •BOB^t  j^ecne  ■  ■«  w  sevB  oe  tiwuiiiei 

avec  lea  principaux  n^godan-i  iJi'  Rordeaax«l 
de  a'entendre  avec  vous  et  avcc  ceux  de  ladite 
*tib  de  B«]«UM  poor  eoavenir,  ell  eel  pee- 


nbic,  deiuliU  rcndci-vous.  II  me  aflullle  <{M 

ee»t  le  »cu\  cxp«klicn(  praticablc  poor  anurer 
la  iiavi(jalion  delous  les  vaisseaux  fran^dis,  qui 
coarront  toujoun  bcaucoup  de  riM|iie  dToln 
pris  pcndanl  qu'on  laissciM  In  lilw^rl-' nnx  mnr- 
diands  de  les  fairo  jiartir  tuuU's  les  ioi.H  qu'ilii 
reelillNnat  i  propos  et  que  les  cscadres  a'Mh 
ronl  autre  clios<^  a  hire  (|iii>  di'  clicixJier  les- 
dits  coraaires * .  1  {Cop.  de  UlL  de  CMtrl, 

s56,  ^78,  :^i5,  3i8  ct  itotas. 

*  Cliaries-EmmaDuel  de  Lascahs,  marquis 
drUiCi  aide  Beg««  nauMid  dc  CMBp  ellmUi 
deForpz.  Mort  Ic  3  novenbn  168S,  4  Flge 
drqaatre-viogt-un  aos. 


*  L«  3o  jaiUet  firieMcnl ,  Colbert  avait  adresa6  la  circolaire  saiTante  aux  mairM  dc«  \  i)lr<>  inaritiines : 
■Le  Roy  connolHant  dc  plii«  «-n  phu  combien  il  iinporte  on  bi<m  dn  non  wnrice  el  a  i'.iiiiTmnitation  du 
romroercf  'le  snji-t*.  (I'.T-Mir'M  n  'ir.  ipiMs  t'unl  |i.ir  irj'T.  I.mt  rn  I'uiuiiit  qn'on  Le>niit,  Sa  Mnj- -lij  .1 
doDiie  In  uniri'«  ii>'c«'<<K:iirc«,  non-»ealeiueiit  pour  (aire  la  ({U«rro  i  lous  les  vaisseaux  enoeinis  qui  ponr- 
loient  coiirre  »ur  le^  contos  de  rajanino,  mais  nesme  pmr  wnwilw  liia  laisaiiaei  IreBtaia  fri  aearig». 
fsat  depuis  iu  Paanie-Calaif  jfUipm  dam  la  Hediterran^.  Comnio  eeUe  dispositiou  est  fort  fsTorabie 
pour  angmentar  le  eonmeree  mariliM  im  babilana  dc  voslre  ville,  je  m'aaBDre  qu'en  la  rcndant  publi> 
•[110 ,  ib  N>r.>nt  r«rtoitKrii  roiivi*:'^  k  pnBter  dca  aaiie  que  Sa  MajeaK  praad  pour  lew  •vanUte.a  (Dap- 
ping, Corrrsp.  aim.  HI ,  5o&. ) 
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2U.  —  A  MCOLAS  COLBERT, 

KVEQUE  D'AUXERRE. 

Versailles,  8  n>ril  167a. 
J'av  osU''  bicii  iiv.se  il'npjjrondro,  |»ar  vnslrc  dcniitTc  Icttrt',  que  voiis 
ayez  trouve  une  maisou  propre  pour  faire  I'cslabiisscuicnt  do  riiospital  g6~ 
n^ral;  eV»t  aanirtoeiit  le  plus  grand  bien  que  vous  puissiez  faire  k  la 
ville  d*Amefre. 

A  r^rd  de  la  mairie,  je  Yemy  si  je  poumy  trouver  quelqae  occasion 
favorable  pour  en  parier  &  H*^  le  Due.  Mais,  k  vous  dire  la  v^t^,  je  ne 
m'empresseray  pas  beaaeonp,  parce  que  je  ne  snis  pas  bien  ayse  me 
mesler  de  ces  sortes  d'alEures-U. 

Vous  ne  m'informeE  pas  par  vos  letlres  de  re  qui  me  lotidic  le  j)Ins, 
qui  est  I'estat  de  voslre  sanlf'-.  Je  vous  [irie  de  m'cu  donner  des  nouvelles, 
souhaitant  ({iie  Tair  (rAu\<Tre  et  des  environs  vous  la  rcmetlc  en  meilleur 
eslal  nu'ellc  n'esloit  u  Luron. 

Pour  )a  manufacture  des  points,  je  ne  doute  pas  quelle  ne  soit  &  charge 
aui  entrepreneurs.  Mais  cela  vienl  du  pcu  d'application  que  les  fiUes 
d*Auxerre  on(  donn^  k  ces  ouvrages,  et  dn  peu  de  soin  qu  en  ont  pris  les 
inagistrats,  parce  que,  dans  tontes  les  villes  du  royaume  ah  les  Biles  se  sont 
vouiii  appliquer,  et  oik  les  magistrats  ont  fait  Icur  devoir,  non-seulement 
cllc  n'est  a  cliar(;e  a  personne,  mais  au  contraire  elie  est  fort  avantageuse 
k  la  ville  el  aux  entrepreneurs.  Comrac  ces  sortes  d'avantaf^cs  peuvcnt  faire 
chanjjer  I'estat  des  villes,  parce  (ju'ils  y  allirent  iiiccssaniment  de  I'ar- 
}jeiil,qui  -se  repatul  pailoul,  ce  dcvroit  esire  la  I'ohjel  de  rapplicalion  des 
principaux  des  villes  et  de  tous  les  parlicuiiers  iiabitans.  Mais  la  villc 
d'Auxerrc  est  dans  une  si  prodigieusc  fain^antisc,  qu'il  sera  tr^s-diflicile 
de  Yea  tirar.  Vous  pouvcs  y  contribuer  beancoup  par  vos  exdtations  et  par 
vos  soins '. 

(Arch,  de  k  Mar.  BtpMua  nmm'nuu  k  tmmmt,  167*,  bl.  9S.) 


'  Colbert  availccril a  sou  litirc,lc  17  fiivhcr 

"Je  VOnSpritdi'  iiri'Ti<lr<' l.i  |iriti'M!i- \  i>ilrt 
lc»  inanuracliires  d'Au&errc,  cl  ilu  lue  fatru 
•favoir  i|ii<-ll<-  opinion  vmu  en  anrn.  !•  m 
tlwile  pas  que  vous  ne  reconnoi^iez  *|uc  ces 
wrtes  d'efUli»iiawmeii*-M  aont  bona  pour  le 


spihtuel  el  ie  leiuporel  dtM  lubilans  d«  ladile 
ville,  et  que  vortre  prtaence  el  Teilime  que 

\om  m  (vri'i  no  roiilrilxic  l>t';iucoiip  a  Ics  ai^' 
meoter. (Aji.  cowc.  k  comm.  fol.  /i3.) 

On  a  vu  ploa  hiul(pito!8ii"  :4  7, 7 1 , 89, 1  si . 
9  19  el  notes)  la  Mlliciltiile  de  (  oIIktI  |H)ur  Ui 
piraap^le  det  maouiacUires  <^lablicaa  Auterre. 
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215.  —  Al^  SIELU  LE  PAGE, 

GOMMiS  DBS  HAi\LFACTUR£S  A  LYON  '. 

VcnsailIo8,  S  ;ivril  ifi'jst. 

J'npprcnfJs  |)nr  vostrc  Icttre  du  ;icS  <iu  iiioi.s  jiasst'^  (|ue  Ics  marrliiinds  ol 
tciiiluriors  dc  L\on  (•ontiimrnt  ;i  sorvir  dc  boi.s  dc  Bresil  pour  lo.^  t(*iii- 
lures '-,  (|uoyqu'ii  suit  expressemenl  defcndu  par  le  cin(|uieine  arlide  des 
statuts  et  r^glemcns  de  ce  metier.  Cesl  assur^ment  un  abus  auquel  il  est 
bien  important  de  remddier. 

Comme  jc  nc  puis  voir  d'icy  co  qui  est  praticable  poor  cda,  ne  manquez 
pas  d*en  parler  k  M.  Tarchevesqae  de  Lyon,  &  M.  Fintendant  et  an  priest 
des  marchands  de  ladite  ville ,  et  de  les  exciter  i  tenir  la  main  &  Fex^ation 
enti^re  desdits  statuts  ct  r^glemens.  En  cas  que  vons  y  Iroitvies  trop  de 
r^istance  de  la  part  desdits  maixhands  et  teinturieis,  vous  pourres  m*en 
donner  avis. 

<Awk<>to  lif  .  DifiOmttMtnunak  ctmmuxt,  %«^*,  toL  tok.) 


346.  —  A  COLBERT  DE  CROISSY. 

AMBA88ADBUR  A  LONDBBS. 

8afail-G«nMin,  tS  avril  1671. 
Je  fai.s  r6poD.sc  h  vos  denx  lettres  des  1 1  et  i5  de  ce  mois,  la  premiere, 
qui  fn'a  csie  apport^e  parmoD  counier,  et  la  seconde,  par  un  oonrrier  de 

M.  de  Pomponrip. 

Sur  Ic  luit  du  Iraile  <!<'  coiutncrce,  Ic  Roy  m;  pcut  rieii  fair<'  davanlage 
que  ce  qui  est  contenu  au  iii('iiioir<'  que  vous  avez  reni'.  \  uus  en  trouvc- 
rez  Ics  raisom  si  fortes,  qua  moiii.s  de  chan{;er  la  luce  de  I'Eslat  cl  rcn- 
vmser  des  estaUissemens  faits  depuis  longieuqis,  le  roy  d'Angleterre  s*en 
doit  contenter,  d*autant  plu>  (jue  le  Roy  lay  acoorde  ce  qui  est  solide  et 
essentiel,  qui  est  la  d^arge  des  impositions  sur  los  manufactures  d*An- 
^lerre*;  ce  point  seol  estant  plus  important  au  Roy  et  k  TEstat  que  tout 
ee  que  le  roy  d'Angleterre  pent  acoorder  aux  Francois. 

1  Voir  foAutrw, pke  n*  aSi,  S  a.  du  6  avril  1679,  et  la  pifae  jmportante  qpn' 

'  L<"  Imis  do  Br^,  duqud  on  lirait  une  I'nrntnipa^no  :  Dtmandrt  failn  fwr  Ut  commit- 

couleur  rouge,  ilailpnllitl^  pour  Ics  Icinlurcii  cairct  du  roy  de  la  Uraiid&'BnUlgne  pour  U 

dHcB  4e  grand  KmU,  ftarce  que  ceMe  ooalear  tndiitemmtrt9,*t  t^tmm  in  JhyAftmiCT, 

»'ftaporailaU<''iiioiil.^Erir'/r/.  rMc'rA.Coiliiiifrrt'.)        I'l  In  ttair  du  fj  avrtl  tC~-i. 

'  Voir,  A  rAi>|M<n(ii>°c,  uih<  l«<Ui'«i  an  ux'-iiu'  '  <j'e!>l-iiHlirt',  lalKiiulon  du  la  dispotiilion 


Digitized  by  Google 


650  INUUSTRiE, 

J'attendray  avcc  impatience  la  conclusion  ou  )a  riipliiro  do  cellv  alTaire 
<|uc  vous  votis  np|»]i([uoroz  do  hion  f.-iin'  coniioislrc  audit  roy  clsur  laqueile 
Sa  Majeste  sc  relaschc  cn  considi'-ralion. 

(Arcti.  de  la  Mar.  DepMu$  cotuemant  ie  (Dmmerre,  tCja ,  ful.  laC. ) 


247.  —  AM.  BOLCHU, 

intbndaut  a  dijon. 

SaiDt-Gfrmnin ,  'i  jnin  167a. 

J*ay  est^  ttkarayse  d'apprendre,  par  vostre  Icttre  du  a8  du  niois  pass6^ 
que  vous  nyez  termini^  Ics  affaires  qu'il  y  avoit  a  Auxerrc  a  la  sniisfaclion 
dc  touto  la  villo,  ct  riiesme  (juu  vous  ayoz  forme  leslablissornont  de  Thos- 
pilal  ijeiK'ral,  Ce  sera  assurenieiil  uii  avantage  considerable  pour  celle 
ville-la,  pourvu  que  les  niagislraLs  y  fasscnt  renfernier  tous  les  pauvres  '. 
11  sera  bion  necessuirc  que  vous  vous  fassiez  informer  du  progres  de  cet 
onvrage ,  pour  donner  vostre  appUeatuMi  k  ce  qa*il  wit  mis  en  sa  peifee- 
tion,  et  que  les  mogistrats  ne  se  rdascbent  point  des  soins  qu'ils  y  doiveot 
donner. 

J'apprends  tous  les  jours  que  les  manufactures  des  serges  ct  du  tried 
sont  en  bon  estat.  Bien  que  ce  soit  un  avantage  asses  consifUrable  pour  la- 
dite  ville,  il  le  seroit  beaucoup  plus  si  la  manufacture  des  points  y  avoit 

un  pareil  succes;  et,  ((uoy(|ue  les  enlrepreneurs  I'ayenl  peut-estre  n<5gli{j«^e, 
je  puis  vous  assurer  neanuioins  <jue,  si  les  mafjistrals  y  avoient  bien  fail 
leur  devoir,  elii*  auroil  r(5ussy,  mais  leur  negligence  el  leur  peu  d'appli- 
calion  y  ont  cuus^  unc  diminution  considerable.  Je  vais  travuilier  a  re- 
chauffw  lesdits  entrepreneurs  et  h  les  obliger  de  soutenir  cet  estabiis- 

(BiU.  dm  Iimi6dw,Mf.  Cant^umimu9  A  if.  CUhrt,  1671,  M.  iSi.) 


ilu  Urif  de  1667,  qui  avail  double  les  droits 
tor  let  proddli  mairaradnr^  ^nf^n.  ( Voir 
a  PAppi'iiiliff,  lUins  l.i  pioco  riU*  fi-dcs»u«  : 
RtfOHMt  du  Hog  a  la  pnim^re  lUmamk  dtt  earn- 
miumm  At  roy  JPAngUurrf. ) 

'  Collicrt  avuit  wril  daiis  le  nn^nie  sens,  le 
^9  jiavier  pr^o«d«iU,  a  riolcndant  do  CbA- 
Iom: 

•Les  maire  el  erhevinii  de  Clinumonl-eo- 
BaMijB|  m'oat  ecrit  qu'ik  aoiil  dans  lo  desscin 
ih  Iftwiller  1  reolcnner  les  paiivrm  tlans 


rilostel-Dieu  de  leur  vilie,  el^d'csL-iblir  quel- 
quea  iMiiii&clnrai.  Goniim  cettc  peasee  at 
fort  bonne,  et  i|uV!le  pout  prodtiire  des  av.in- 
Uigtn  ires-considi^rublos  a  ceUe  viUe-Ui  je  vou» 
prie,  lonque  vous  y  piisitcrei,  d^eieiter  fnie- 
meol  lesdits  niairo  el  eclievins  ii  is*appli<pii't'  an 
suores  de  rntte  eiilropri(c,  n'y  a|aDt  rien  qui 
aoit  pliiii  iii4>ortaiit  potir  bannir  foisivef^  et  la 
faini^antisc  pamy  lepeiiple  i|iie  de  fiiin'  dc  jta- 
rcil«  e3tablia8eineiw..J»  {Gtntif.  dt  M.  Col- 
bert, fol.  33.) 
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248.  —  AU  MAnODIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUR  A  MADRID. 

Sur  II'  i|iii  (iinforno  li's  Francois  arrostes  ol  (|ui  sont  diuis  los  pri- 
sons (to  Si'villc.  ([Ill  out  eslt'  pris  sur  uii  vaisscau  franrois  (jui  alloil.  a  co 
qoel*on  jjrelcrui,  (aire  commerce  dans  les  hides,  si  les  Kspagnols  prelon- 
dent  avoir  droit  dc  condamner  h  mort,  ou  k  des  prisons  perp^tuelles,  les 
Francois  jiris  nav  iguant  sur  les  costes  des  Indes,  sous  pr^toxte  des  d^enses 
qu'fls  4»t  faites  k  tootes  les  nations  estrangkvs  d*y  fatre  coounerce,  le  Roy 
ne  sera-^  pas  en  droit,  r^ciproqnentent,  de  faire  snbtr  ks  mesmes  peines 
flux  Espagnots  que  Sa  Majesty  trouvera  navigaant  on  passant  prodie  dos 
isles  luy  appartonant  dans  F Amt^rique,  sur  le  fondement  des  mesmes  d^ 
fensps  qu'elle  a  faites  a  toutps  les  nations  d'y  faire  commerce  ^? 

Si  voiis  prrnez  !a  peine  de  considerer  les  estran[jes  cnnsefpienres 
que  ce  prt'lrndu  dinit  de  part  et  d'aiitre  tireroit  aprcN  sdw  el  comhien 
mesme  il  seroit  prejudiciable  a  la  coiironne  d'Espagrie,  d'autant  qu'il  v  a 
fort  pen  dc  Francois  qui  se  soyent  avises  de  navi{j;uer  dans  le  golfe  du 
Mexique,  et  qu 'au  etmtiiire  Uml/at  les  flottes  qui  partent  de  Gadix  sont 
oUigtoi  de  passer  au  travers  des  ides  fran^oises  de  TAm^rique  pour  dier 
4  Gardiagine  et  dans  les  antres  Ueux  sujets  it  oette  conronne  qui  sont  dans 
le  golfe;  et  si  vous  prenes  la  peine  d  examiner  la  carte  et  de  vous  infoi^ 
mer  des  r^ates  que  liennent  les  ^ralions  et  les  flottes,  vous  trouverez  tant 
de  raisons  du  cost^  des  Espagnois  dc  se  ddpartir  d'un  droit  si  extraordi- 
naire, et  qui.  s'il  estoit  exerc^  par  le  Roy  a  leur  exeniple,  leur  aj)porleroil 
de  si  grands  prejudices,  (|ue  peut-eslre  ces  raisons  seront-elies  asscz  fortes 
pour  faire  relascher,  mesme  en  justice  el  sans  jjrace,  ces  miserables  pri- 
sonniers.  £n  lout  cas,  le  Hoy  ui'ordonnc  de  vous  dire  qu'apres  que  vous 
en  aures  fait  les  instances  dans  toutes  les  formes  prescrites  par  les  trait^s, 
et  que  vous  leur  aures  fortement  repr^sent^  toutes  les  raisons  qui  peuvent 
les  d^mottvoir  d*eiercer  un  droit  siextraordbaire  en  la  peisonne  des  sujets 
de  Sa  Majesty,  vous  m'envoyies  vostre  certificat  en  fonne,  afin  quelle 
pnisse,  par  des  reprisailles,  procurer  la  liberty  de  ses  sujets... 

( nqipnc,  CtmtptmJkmi  aimmkkmHm  mm  tari*  XIV.  Ill ,  4«t. ) 

*  Voir  litdmlntt  piiiee  n*  loS. 
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2/iO.  —  IM\OIM)SITIO\S 

8UR  LE8AVA>T\(JKS  01  K  l/ON  POLHRAIT  HRHH  DES  KTATS  OF  HOLLAMlB 
POLU  L  ALGMEM  ATIO>       COMMEHCE  DL  ROVALME. 
(Minute  aalo(p«plie.) 

8  jnOd.  1671. 

Si  le  Roy  assajettissoit  toates  les  provinces  snji^tes  on  qui  oomposent 
les  Eslals  des  provinces  onies  des  Pays-Bas,  Icur  commerce  devenant  le 
commerce  des  sujets  de  Sa  Majesty,  il  n*y  auroit  rien  h  ddsirer  davantage' ; 

et  si  Sa  Mnjost^,  (Inns  la  suite,  examinantce  qu*il  y  anroltde  plus  avan- 
l;if;pii\  :i  faire  pour  le  commerce  de  ses  anciens  et  nouveaux  aujets,  estimoit 

du  bicn  do  son  service  de  parlager  les  avantagcs  dudit  commerce,  en  re- 
Iranchant  ime  partio  dp  reluv  des  Ilollnndois  ])onr  le  faire  passer  mains 
des  Fnuifois,  il  seroit  IhciIc!  d\'ii  (rouver  les  cxpedicns  auxqueis  ies  nou- 
veaux sujets  seroient  ubliijt's  de  se  souniellre. 

Mais  si  Sa  Majustti  remcl  iei>  EslaUs  en  leur  souveraincliS  qa'ils  n  ont  pu 
ddfimdre,  ci  qu*dle  veotUe  bien  la  eontenter  de  leor  imposer  des  eandi- 
tions  qui  loument  h  ravaolage  de  ses  sujets',  il  fsut  consid^rer  que  les 
Hollandois  ont  six  principaax  commefcea  desquels  Sa  llijest^  peat  lirer 
de  grands  avantages  pour  ses  sujcLn : 

Le  premier  est  ccluy  qu'ils  font  en  France,  sur  lequel  Sa  Majestt^  |)onr- 
roit  les  oblifjer  de  rdvotjuer  les  defenses  de  Tentn-e  des  vins,  eau\-de-vit« 
el  nianiilaclures  de  France  qu'iis  ont  failes  en  annulant  le  traity  de  1  (j()9. 
—  Renielire  le  Hoy  dans  la  lilicrtt;  de  mettre  telles  impositions  (pi'il  liiv 
plaira  sur  l<'ur>  vaisseaux  navi^'uant  dans  les  ports  du  royaume  et  sur  loute.s 
ieurs  marcliandises  de  manufactures. 

Le  second  commerce  est  ceiuy  du  Nord,  sur  lequel  il  est  difficile  de  leur 

'  En  ce  moment ,  ies  F^iidei  succ^  de  tables  imposees  par  Louvois  amen^nt  Ic  mas- 
Lonia  KIV  ivaimt  rMoH  ks  Holhadni  mx  aMredesfrirMdeWitt.faTAismentdapniiep 


cKM-nitTW  oxlivmitrs.  On  lit,  daiis  line  li'llro  d''Oran(j(>  an  slalhouili'-nil     la  ri-priiu^  des  lios- 

du  a6  juia  1679  de  madame  de  Scud«^r][  a  lililes.«Le prince d'0t7ir)];i.>,  illt  Voltaire, cou- 

BuatfAabatin :  wPkrlona  an  pen  de«  conqiidtes  vrit  d^inondalioni  les  passa  jl's  par  od  lea  Fran- 

dn  Roi;  avez-Ynus  lu  rien  de  pareil,  vons  qui  ^aia  poavaient  pen«^trcr  dans  )c  rcste  du  |Kiy<>. 

Hvei  ai  biea  {'faisloiref  Sa  Majeale  va  ^  roi  Sea  n^ooilioas  promptca  et  aecritea  rrveil- 

4e Holluideeomiiiede France..  .«(GgiT«fp.d^  Urent  de  leur  •HoupiMemenl  FEmperpur, 


1;  H,  *3g.)  —  Le  memoire  (!•'  TEmpire,  leConseil  d'Espaf^nc,  Ic (joiiTenieiir 

Colbert  prouvc  que  madame  de  Srud^  n'eiait  dc  Flandrc.  II  disposa  mixne  fKof^olem  It  la 

que  P^ho  des  iinpre«»inn!<  dii  public.  pais.  EnGn  !e  Roi  4lait  enlrd  au  mou  de  mai 

*  1a'  grand  F<'ii>i  nii  Mr '  <I<  Wilt  naitikS-  ciiHollande,  et  d^iemoiade  juillct  TEuropo 

cidc  les  ElaU  d<>Hollande  a  dcmandcrlapaill  commen^ail  a  4trc  conjuree  contre  hii..  .« 

Louis  XIV.  On  nait  que  les  nmdiliona  inaccep-  {SHele  de  Louu  XIV,  chap,  x.) 
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riea  demander;  mais  aossy  est-fl  certain  que,  Sa  Majesty  ayant  conquis 
toul  km  pays,  lea  EstalB  da  Notd  ipi'ib  ont  traits  fort  dnnnnent  le« 
consid^reronl  beaucoup  moiiu  qu'ik  n*ont  fait  par  le  pass^,  et  leur  osteront 
laseDsihlcincnt  hi^auroup  de  pi^f(farence8  qu'ils  avoient  asurptoou  eiigfes 
par  des  traiu-s,  ot  ainsy  ic  commerce  des  sujeto  du  roy  augmentera  sans 
dinicullc  a  |>ro[>ortion  quo  Ic  leur  diminucra. 

Iroisirnie  est  c<'liivf|Ui  se  fait  a  la  banc  dc  Cadix,  ou,  au  rotour  dcs 
[jalions  et  dcs  flolles  dc  la  Nouv('llc-K.sj)a(jMi<' ,  se  fait  le  parlatjc,  entre  les 
diiT^rentes  nations  de  1  Europe,  . de  toutes  lus  richesiics  (pii  vicnncnl  du 
Vitw,  n  esl  <fo  meane  fort  diffidle  de  leur  rien  demando'  sor  ce  eom- 
merce. 

Le  quatriime  est  cdny  de  Smyrne  et  des  avtres  Eschelles  de  Levant.  Ce 
eemmnwe  vast,  tons  les  ans,  lo    la  millions  de  livres  &  la  HoUande. 

Si  Sa  Majestc  vouloit  leur  d^fendro  Tentr^e  dans  la  nier  Mdditerran^e, 
et  leur  onjoindre  de  retirer  leur  ambaatwlettr  de  Ja  Porte  et  lenn  consuls 
(les  Eschelles ,  il  est  certain  que  ce  commerce  paaMfoit  presque  entier  entfe 

les  mains  des  sujets  de  Sa  Majeste. 

II  est  ililln  ile  de  pouvoir  leur  demander  rien  de  moms  sur  ce  commerce. 

Le  cinquieme  est  coluy  de  I'Africjue  el  des  Indes  oct  identalcs.  Ce  com- 
merce leur  vaut,  en  poudre  d'or,  en  marchandises  d'Afrique  cl  cn  n^gres, 
plus  de  6  miUions  de  livres.  Les  seals  nigres  qu'ils  prennent  en  Guin^ 
et  portent  k  Tide  deCorafao,  dans  le  golfe  de  Hexiqae,  o&  iis  les  livrent  anz 
Espagnols  pour  le  travail  des  mines  do  P^nrn,  leur  valent  t  ,900,000  ^eas 
tous  les  ans. 

Si  le  Koy  leur  demandoit  les  isles  de  Curasao,  Tabago  el  Saint-Eustache', 
et  un  de  leurs  forts  en  Guini^e^,  scavoir  :  Saint-Georges-de-la-Mine  ou 
Cormentin ,  Sa  Majesty  mettroit  ce  commerce  tout  entier  entre  les  mains 

dc  scs  .siijel>. 

Le  sixieme  est  celuy  dcs  hides  orientales,  qui  leur  vaut  1  o  a  millions 
de  livres  tous  les  ans. 

Sa  Majesty  pourroit  lear  demander  fnne  des  isles  Holuques,  h  son 
choiz,  et  une  ou  deux  places  sur  la  coste  de  Malabar,  sgavoir  Cochin  et 
Gananor,  qn'ik  ont  conquises  sur  les  Portugais.  Avec  ces  avantages,  Sa 
Majesty  partageroil  avec  eux  ce  commerce ,  et  ses  sujets  en  pourroient  pro- 
filer tous  les  ans  de  5    6  millions  de  livres. 


'  Ciira^^o ,  Tabagu  el  SaiatrEu»Udie  font 
parlic  du  groiipe  des  AnliHv. 

*  Les  Hollandais  possedaienl  sur  la  cole  dc 
Goinee  qaatn>  olnbliasemento  foriifivs  :  Sainl- 


(jcoi]ges-<le-la-Miiic ,  le  lort  i\a5..«jiu  ,  Saiiit- 
Andl^ClConMOlia.  —  Dsavaienl  pris  ie  prr- 

iniar  aui  Portiqpm  en  1697. 
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Si  Sa  Majesty  leur  impoMit  toot  ou  paiiie  de  ces  Conditions,  h  propor- 
tion des  avantajjos  qup  sos  sujels  on  recevroient,  sos  revenus  ■ttijTtncnle- 
roient  soil  par  les  droits  des  fcrmcs  ct  les  entries  et  sorties  des  marchan- 
discs  aiifjniont^es,  soit  par  les  imposilions  des  tnillesot  aulrosqui  pourroicnl 
eslrc  aufjmonlees  faciloment ,  a  cause  de  rabondaiire  d'nrjjenl  se  lioii- 
v«roil  dans  Ic  royauinCf  qui  donneroil  facility  au  peupie  dc  payer  de  pluh 
fortes  impositions. 

(Arcb.  de  U  Mar.  Manoicrito  onpaaax,  Maiimu  dt  Colbert.  —  M.  Joublesu, 
Ataiw  Mr  CMbr^  II.  tat,  me  ifoalqaet  dUMraMNk) 


250. —  Al  COMTi:  DE  VILLEROY, 

ARGHEVEQDE  ET  GOUVERAEUR  DK  I.YO>. 

Vcrsnillf's,  ajjiiillet  i(>7'.>. 

J'ay  recu  la  K'Kre  <[ii('  vous  avcz  j)ris  la  jx-iiie  de  inV'crire/lc  i  t  de  cp 
mois,  j»ar  laquelle  vous  me  donnez  avis  que  vous  avez  fait  consfruire  un 
foumeau  k  Neuville '  pour  le  sieur  Desessarts,  et  que  depuis  Pasques  il  a 
fondn  1 5o  quintans  Racier.  Gomme  la  settle  difficolt^  qui s'est  trDQV(^e  jus- 
quit  present  a  est^  d'en  faire  une  quantity  consid^Ue,  ponrvu  qa*il  r^tts- 
liflM  k  en  fiiiftt  a,ooo  qnintanx  par  an ,  ainsy  que  vous  le  eroyei,  il  y  a 
lieu  d'esp(^rer  que  cettc  manufactnre  se  soutieiidra. 

A  regard  du  ]uivil<  :;e  qtiiluy  a  cy-devant  q$16  acoonU  et  dontvonsde- 
mandez  le  renouveiieuienl ,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  une  copie,  afin 
que  je  la  |)uisse  envoyer  a  Sa  Majesty,  etle  faire  exp^dier  ainsy  qu'ii  plaira 
a  Sa  Majesty  le  r^udre. 

{Krtb.  deitiUar.  Lkp^htteenctntmMtk commerce,  1079,  fol.  9t4. ) 


251.  —  AU  COMT£  D*AVAliX. 
AMBASSADSini  ATEMI8B'. 

Versailles,  39  juilict  1679. 

J'ay  re^u  la  lettre  que  vous  avez  pris  la  pebe  de  m'^crire  le  1 9  de  ce 


'  HwffiHCi  en  marquUat  on  faveur  de 
la  maiMn  de  Yilleruy,  <^Cail  le  chef-lieu  d'un 
petit  pays  nppei^  Fnmc-Lyomtou  el  r^put^ 
Stranger. 

*  Jean-Antoine  de  Mesmcs,  seigneur  d'lnal , 
et  cadet  d'Avaux.  D'ahord  matlre  des  requites . 


et  succeimveincnt  amhuwidwir  Nim^ue,  A 
Venine  (i67a-i67l!i),  pnis  en  Ilollande  en 
1678.  Conseillnr  d'EUt  et  grand  maitre  des 
C^hremonies  du  Saint  Esprit  (168&).  Mori  cii 

1 709 ,  ii  soixanle-nciif  ans.  Hnssy-Hnliulin  , 
nnoon^anl  a  I'abbc  do  Cboisy  la  premiere  niis- 
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mois,  sur  la  pro|HMilion  qui  tous  a  faite  par  un  marehand  de  miroin, 
qui  pretend  avoir  le  secret  de  faire  des  glaces  plus  grandee  que  edles  qui 

se  font  i\  i'ordinairc,  et  de  ies  polir  avee  unc  machine  dc  laquelle  il  de- 
niandc  le  privilege.  Vous  pouvez  l*assnror  (|ue  !o  Roy  luy  accordera  ce  pri- 
vilege pourvu  qu'il  ne  veuille  pas  exclure  la  tnnniere  de  polir  qui  est  esta- 
blie  ^  Paris:  on  sorie  quo ,  s'ii  voiil  v  venif,  Sa  Majets^  luy  fera  eip^er  des 

lettres  pali'iitt's  sans  amjuiie  dilliculti' '. 

\  oiis  nio  fcrcz  iiii  .Miij;ulii'r  j)l;iisir  <lc  mc  lenir  informe  de  a\  (|ui  so  j»as- 
sera  a  Venisc  pendant  le  temps  de  voslrc  aoibassade,  lanl  sur  ce  qui  coa- 
cerne  ia  marine  et  la  navif^ation ,  que  sur  ce  qui  regardc  le  commerce  el 
Ies  manufactures,  afin  (|uc  jV>n  puisse  tirer  ce  qui  puurra  produirc  queique 
avantage  au  service  du  roy  et  au  bien  de  ses  sujets. 

(AwlmUfaihr.  Upkhm  mmtHmlbemmint,  itj*,ta,*9».) 


252.  —  A  M.  DE  SfeVE, 

LME.\D.tM  A  BOllDEAUX. 

Vemilles,  9  leptemlMre  1679. 

J'ay  vu,  par  vostrc  lettre  du  premier  de  ce  mois,  que  reslablissement 
qui  a  est^  commened  par  le  sieur  Le  Sage  d'nn  atdier  pour  la  construo- 
tion  des  vaisseauz  r^ussit  asses  Inen*.  Sat  quoy  je  vous  diray  qu'il  ny  a 
rien  de  si  important,  pour  le  bien  du  commerce,  que  de  soutenir  cetesta- 
blisscment,  et  que  vous  deves  y  donner  une  application  particuli^re,  en 
excitant  fortement  eeux  qui  y  soot  intc^ress^s  d*y  contribuer  de  tons  lears 
soins,  on  sorle  que  le  projel  qui  a  csl<5  fail  en  fonnant  leur  compagnic  ayt 
son  <'\«''Pulion  tout  eiitiere.  Pour  ce  qui  conccrnc  les  vaisseaux  qui  onl  est^ 
bastis  dans  cct  alidier,  je  forav  I'xocntor  los  arrests  (pii  ont  esli';  n'ndus 
taot  pour  le  general  du  royaume  que  pour  ccttc  conipagnie  parliculiere; 


sion  qd  fut  confix  aa  comle  4*1*8111,  dinil: 
"M.  il'lnnl  sii  liiiTi  jeutw  Mmnbawafle.  II  ni<- 
Mjiiibie  i^u'il  faut  dc  Ii  liarbe  i  un  amtia&sa- 
doar.s  {Ctrmp.  dt  Butg-RahOmp  II,  87.) 

'  Voir  MM  Mm»w»  jrikfls  11*76, 107, 
965clno(M. 

*  Colbert  Mvoil ,  le  1 8  novomlire  nnTonl, 

ail  sir-itr  r.oiiil'ntil ,  iii;;i'iiii'iir  k  Bonleatll  : 

nlnfofmcx-vous  avec  soin  du  nombredevau- 
MMUt  qw  le  near  Le  Saf|e  0  fait  Imlif  ct  ile 
renlat  .niqunl  onl  son  nl<  lii  r  dc  roiwlnirtion , 
d  foiles-iD'co  Bfavoir  ie  detail.  II  aeroii  rort  ■ 


•DahflHar  qae  Im  haUlMM  de  Bofdeoni  com- 

iiHMirnssrtil  a  fairn  haslir  un  nnmbro  ronsido- 
rahlu  dc  vaiiiiMiaux;  el  pour  les  y  convier,  eu 
CM  qne  roldier  da^  Le  Sige  ooit  etiabiy  eiiwf 

qu'il  ledil,  i-t  i[iri!  \  fHSSc  ronslniire  arliu'lliv 
meal  de*  vaisaeaux ,  il  ie  faut  bien  Irailcr  ct  luj 
•eeonler  les  gralificaUons  que  le  Roy  •  bien 
>niilii  j>romf»ttre  a  com  qui  rn  fiToifint  haslir 
en  France,  aiin  d'exciler  par  son  exemple  ies 
anlres  tnlriUns  i  bire  la  mesne  ebooe...» 
(D<'ppinjj,  Cnrmp.  nAm.  Ill,  86a.)  —  Voir 
aassi  Wiulne, piece  n*  i83,  S  1"  et  nolea. 
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et,  en  iii*envoyanl  leu  ceriiGcals  en  bonne  forme,  je  fen'y le  fonds  n^cessaire 

pour  Ic  payeiuent  dcs  cinq  livrcs  par  tonneaa. 

A  r^id  des  da  maistre  charpentier,  jc  no  srais  a  quoy  ils  peuvenl 
mooter,  etje  ne  me  souviens  pas  d*cn  avoir  entondu  parlcr.  Jc  ne  lais«eray 
pas  n«^anmoins,  pour  pen  (|n'il  soil  liahile,  d'en  fairc  fain;  la  depense,  el 
dn  iuy  donnor  a  peu  pr^  les  gages  que  la  compagnie  de  commerce  seat 
obliges  (lp  Iny  payer. 

Je  n'ay  point  aussy  enlendu  parler  de  rexemplion  des  droiLs  sur  le  sel 
jusqu'li  deux  cents  pipes  que  ka  intdrasads  en  «Me  compagnie  demandent 
pr^nlement.  Qle  ne  ae  peutaccorder,  et  n*a  pinnt  eatd  mesme  propoafe 
dana  le  tempe  de  reatabliaaenient. 

An  anrplna,  je  vous  prie  de  m'avertir  de  tempe  en  tempa  du  racc^  de 
eette  entre|Hnae,  de  Teatat  auquel  elle  ae  troovere,  et  ai  lea  oonalmctiona 
y  angnientent. 

(  BOi.  des  lovdidM,  th.  Cmmptaimtt  d»  M,  CMtrt,  tC?*,  UL  ttl ) 


353.  —  A  N.  DE  SfiVE, 
INTBNDANT  A  BORDBAUI. 

TarariUfli,  t6  tiptamfart  t$7t. 

Ponr  rdponae  k  la  lettre  que  vena  aves  pria  Ic  pmne  de  m*dcrire,  je  nc 
doule  point  que  lea  banquerontea  qui  anrivent  journclicment  Ik  Bordeaux 
n'alt^rent  extr^mcmenl  le  eonuttme;  mais  il  est  difficile  d*y  epporter  du 
remiklc.  Ce  sont  des  (Sclipscs  qui  arrivent  dans  le  cours  ordinaire  du  com- 
merce, (ju'il  faul  de  n6cessit(5  iaisser  passer,  en  y  a|»portant  toulefois  les 
reniedes  que  la  prudencp  liumaitie  peut  suggdrer.  Si  les  bons  rn'jjocians 
de  Bordeaux  vous  vn  proposent  quelqu'un,  vous  me  ferez  piaisir  de  me  Ic 
fairc  sjavoir. 

Je  vous  prie  de  vous  appliquer  toujoors  &  tout  ce  qui  sc  peut  fairc  pour 
rangmentation  do  eommerce  et  k  Inen  reeonnoiatre  a  lea  ma  et  antrea 
denr^  diminnent  de  prix  on  non,  et  8*H  en  sort  moina  de  la  province. 
Vooa  devei  examine  ces  deux  potnta  par  la  oomparaison  aux  quatre,  ctnq 
ou  six  annto  pr«5cc^dente8 ;  aur  quoy  vous  deves  agir  par  voua-mesmc  cl 
avec  grande  prtoiulion,  parcc  qu'il  n'y  a  personne  i\  qui  vous  puiasiea 
vous  adresaer  qni  ne  aoit  intdresad  h  vous  d^iser  la  v^t^. 

(BiU.  dM  InvalidH.  Mik  C«r>wfwifaiiw  (k  M.  CoUirt,  1671 .  foL  «o&.) 
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•J5A.  —  A  M.  HE  FIELIBRT, 

PBEHIER  PIi£i>lD£M  A  TOLLUL  SK 

J'ay  r.ul  vt'Mir  ic\  li'  sioiir  Diiinoiil  pour  sfavoir  dc  luy  I'eslul  dcs  Ira- 
vau\  <|iii  oiil  t'ste  faib  el  la  disposiliou  dos  allaires  <lo  la  compajjiiie  des 
Pyrcnues,  pour  counoistre  m  le  Hoy  pouvoil  fairc  csUil  d'cn  lirur  ins  iwcours 
pour  sa  mariiie,  doni  Sk  Hajesid  a  one  absolue  n4eemti6  par  la  guerre 
qui  exclut  enlMfement  loule  sorle  de  navigalion  du  watA  du  nord,  ul  j'ay 
reconna  elauemeat  que  eeite  compagnie  languit  et  ne  produit  pas  Teffet 
iK'ccssairc  ]>our  le  bien  du  I'Estat,  et  en  particulicr  des  provinces  d'oA 
elle  peut  tirer  Ics  masts,  bois  et  autres  niarchaudises  Ddcessaires  pour  la 
marine,  par  Ic  defaut  d'unc  protection  sullisanic  qui  luy  manque. 

(ioijitiic  Sa  Maj('sl('  vous  a  cotnmis  pour  juger  Ionics  Ics  affaires  qui  la 
coticoriient ,  cilc  m'onlonnc  dc  vous  ccrirc  qu'ciicon'  (jiic  vous  iw.  luy  avcz 
pas  n  liisc  rassislauiM'  dc  la  juslicc  quo  vous  iuv  dcvc/,  cii  (  (iiisiMiuciicr  du 
pouvoir  quelle  vous  a  dunne, clie  ne laisse  pas  de  voir  tIairemeiiL  (jue,  pour 
luy  donner  le  succ6s  qu*eUe  attend  et  qu*ollo  dc^sirc,  il  est  ^dcc^u»aire  d'une 
application  et  ^une  protection  plus  efficaee  et  plus  promplc  quo  celle  que 
vous  lay  avei  aecofdfe  jusqu'^  present.  Elle  m*ordonne  done  de  vous  dire 
8ur  ce  sujet  que  si  les  affaires  du  palais  auxqnelles  voetre  chaise  vous  d»lige 
indispensablement  nc  vous  d<Mui«it  pas  le  temps  d'y  vaquer,  et  si  les  for- 
aialil^sde  la  justici;  ordinaire  ne  WNis  pwrnettent  pas  de  |>as£or  par-dessus 
pour  ju(jcr  ces  sorlcs  do  nialicres  sonirnairement,  vous  inc  le  fassiez  s^avoir, 
afin  (jue  Sa  iMajeste  y  j)uisse  donner  ordrc  on  coininettant  (|U('l(|u'un  qui 
s'y  domic  lout  enlicr;  parcc  (|uc,  pour  cni[iesc}icr  toulcs  Ics  dillicullcs  el 
les  obstacles  (|ue  celle  coiupaj^nie  rencontre  de  toutes  parls,  et  par  loulcs 
M)rles  dc  persounes,  il  faul  que  Toilicier  principal  qui  sera  coiumis  fassc 
connoistre  par  ses  disconis  et  son  application  que  le  Roy  veut  que  cetle 
aflhire  rthia8isse,et  donne  mesme  de  h  crainte  k  tons  oeux  qui  la  traversent 
direclement  ou  indiroetement.  Je  voos  diray  de  plus  que  ceux  qui  vous 
senent  dans  cetle  justice  r<$pondent  peu  h  vos  bonnes  intentions ,  et, 
soit  qu'ils  n'aycnl  pas  Te^prit  droit  et  ne  comprennent  pas  de  quelle  con- 
sequence  est  celte  affaire,  ou  pcHir  estre  Irop  attache  aui  formes  du  palais. 


'  Ga8|iard  dc  Fieubcl,  pn'sidiint  des  re- 
qil^  au  parknttll  dc  Toulouse  i  dix-huit 
.Ills,  puis  jtronirt'ur  ji'i'iic-i-al,  «'uliii  iirmuer 
preaideul  u  irunlc  cl  uii  am.  Mori  Ic-  8  mh 


vembrc  iC86,  de  soixanle-qualn^  aiis.  — 
Louis  XIY,  CII  <i|i|in-iiaiil  >.i  iiHiil,  ilrl  qu*il 
|HTf1nit  III!  ilr^  (jiiiiids  j'l;;'!*  "Il'  sou 
ru>aiiiiii-  <'t  <|u'iMi  aurail  pviuc  a  lu  R'uiplaccr. 
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ott  poor  d'autns  vuet,  au  lien  de  la  bdliter,  la  trafenent  e(  la  nuneiit 
en  effet  par  de*  lenguenn  affeelfes  ou  autreaient.  Je  ne  venx  en  cela  ni 
taxer  ni  aonuer  penonne,  mais  je  crois  estre  oblig^  de  vous  doimer  cet 
avis,  afin  que  vons  observiez  s'il  pent  estre  vray  ou  non,  etra  toat  casque 
vous  donniez  tin  esprit  de  vigilanee  et  de  facility  k  toOB  ceux  qui  s'en  ap- 
proclienf  |)our  s'en  niesler. 

Je  vous  avoue  quo  celle  compaifuic  recoit,  du  jujje  majje  d'Aure',  beau- 
coup  d'obslacles  (jui  vont  inosnie  jus(ju'a  la  ve\alion.  Je  vous  pric  dV\auiiner 
dc  pres  sa  conduilc.  En  cas  (ju'elle  soil  aussy  inauvaise  (juil  ma  paru,Sa 
MajesttS  y  mellra  un  si  bon  ordre  qu'il  servira  d  exemple  aux  autres. 

rajottte  encore  i  ce  que  je  viens  de  vous  dire  qne  le  Roy  ne  veut  pas 
que  M.  vostre  fir&re*  se  mede  de  eette  affaire,  ni  en  prenne  auenne  con^ 
ttoiasance  direetement  ni  indirecfement,  n'estant  pas  pefsuadi  que  son  en- 
tremise  y  ayt  jusqu'd  present  apportd  ancnne  facility 

( Anh.  dafcllv.  D^SdmmmmrmUk  tmmmt.  187*,  M.  ) 


255.  —  A  H.  DE  StVK, 
INTBNDAIIT  A  BORDBAUX. 

SvuMfonMia,  t  A  odafcw  167*  *. 
Le  Key  ayant  d^ar6  ia  (juerre  aux  HoUandds  au  mois  4'avrii  dernier, 
et  les  six  mois  accords  aux  sujets  de  part  et  d'autre,  en  cas^e  rupture, 
pour  se  retirer  estant  k  present  expires  il  est  n^cessaire  de  pren^dfc  rc'so- 
lulion  sur  tons  les  commissionnaircs  hollandois  qui  sont  habitu^  «jans  le 
royaume ,  et  parlicuii^rement  dansks  viUes  de  Bordeaux  et  Bayonne.  Afais, 
comnie  Sa  Majeste  examine  toujours  ces  sortes  de  choses  sur  le  bien  g^n^i'al 
du  royaume ,  elle  n'a  pas  voulu  encon; accorder  aucuiic  confiscation  dcs  bien^J 
de  ces  fi^ens-la,  el  die  veut  auparnvanl  I'sln-  iniornK-e  s'il  pent  estre  avan-\ 
tajjeux  au  bien  general  du  commerce  de  son  ro\  iiume  de  les  laisser  dans  In 
liberty  dy  demeurer  ou  non,  et  k  quelles  conditions,  ou  de  les  en  cha«ser 
tons  et  de  donner  leurs  confiscations.  Pour  cet  effet,  je  vons  diray  succino- 
tement  que  tons  les  marehands  se  sent  toujours  plaints  que  les  conunis- 
sionnaires  mettoient  tel  ^ix  qu'ils  vouloient  aox  denr^  du  royaume  et 

'  Cammanede  BiM (HralM>PjrMw).  tcadant  I  RoAcftrt;  i  Amad,  ialoidtBl  das 

*  Bernard  <le  Fieuliet,  »«cr6Uire  des  eom-  gilirea,  i  MaraeiUe. 

nModeawnla  d«  la  nine,  pais  intondtnt  dm  *  L'ordoQoance  poiiaul  bjonclioo  aux  Hoi- 

filMnees.  landais  plahlis  en  Franee  d'ea  toriir  dan*  «x 

*  la  mc-ine  leUre  fut  adrc&M>i!  u  do  Creil,  hkmn  <%i  daUx  du  ifi  aviil  167* » 
tBleodanl  A  Roueq;  i  Colbert  de'ferroD,  in-  ayrAiia  dedanrtiwi  d>| 
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faisaient  toiu  ies  achats  et  lea  eommustoiis  que  des  Francois  anroient  pa 
faire;  en  sorle  i\uv  ccs  misons  feroient  croire  que  leor  demean  dans  le 
royaunie  soil  pi^judiciable;  d'aa  aotre  cost^,  on  doit  aussy  eonsid^rer  que 
lout  chanfjeraent  dans  le  commerce  est  toujoars  fort  dangereux  el  ddiicat. 

Lcs  raarchands  se  sont  cnrnre  plaints  qu'aussytost  que  ces  commission- 
naires  s'csloienl  onrichis  dans  le  rojaume,  ils  n'v  dcraeuroicnt  jamais  cl 
so  retiroient  on  Hollande.  Sur  toutes  ces  raisons,  Sa  Majest*.'  pourroit 
prendre  Irois  partis  :  I'un,  de  les  laisser  en  libert<5;  Ic  second,  dc  lc2>  chas- 
ser  entikenMtBt;  le  troui^e,  de  les  iaisBer  ^  condition  quails  mettront  an 
fonds  dans  fune  des  compagnies  de  oonuneree  du  royaume,  ju^qu'iit  la 
flomme  de  10,000  livfes,  plus  ou  moins,  chacun  k  proportion  do  com- 
merce qu'il  peat  &ire. 

Sa  Majesty  veut  que  vous  fnssicz  promptcment  un  m^moirc  de  teas  les 
UoUandois  qui  sont  dans  les  villos  de  la  gi^n^ralit^  de  fiofdeaox,  ol  que 
vous  preniez  le  sentiment  en  secret  d'un  ou  deux  dos  principaux  marchands 
sur  tout  cc  que  vicns  de  vous  dire,  el  que  vous  cu  formiez  voislre  avis 
pour  eu  rendru  couiple  h  Sa  Majesty 

(BiU.  dfw  lurdidn,  Mc  Corrtvomdmimds  M.  GMert,  1679,  loL  936. ) 


356.  —  AU  H£ME. 

Saint-Gemnia,  s8  octobre  167s. 
i'ay  re(U  vostre  lettre  dat^  de  navonnc  le  i  5  de  ce  mois.  Je  vous  puis 
assurer  que  jc  vois  presquc  avec  aiilaiil  de  regret  que;  lcs  uian  liaiids  do 
eetle  ville,  dc  Sainl-Jcan-dc-Luz  cl  de  (lihour,  la  j)crtc  dc  Iciirs  vaisscaux 
vcnaiit  dc  la  pcsrhc  dc  Tcrrc-Nciivc.  Mais  il  est  lort  tlillicilc,  ct  niosnie 
inqiossihie,  de  pouvoir  remedicr  a  tout.  L'escadrc  dc  M.  dc  La  liarre,  com- 
pos^e  de  cinq  vaisscaux,  cstoit  destim^e  k  garder  cette  cosle  mais  la  n^ 
cessit^  do  service  Tayant  obligee  d*entrer  dans  la  Mandie  poor  Tescorle 
des  vaisseaux  marchands,  elle  y  a  est^  malhenreusement  retenue  par  un 


'  La  repooso  dc  M.  df  StHo  ayant  ct«  favo- 
rable aui  commisaioooaires  bollandaii ,  Colbert 
hd  Mvit,  Ifl  i  dCendm  wtvaBl : 

"J'ay  VII  li>  iiii'-inoire  des  ronirniaslnantifet 
Iwiiaodois,  et  voslro  avis  sur  tc»  IroU  propo- 
atfan  que  j«  vous  avow  ftitn  A  Icar  iffmi.  h 

n«  in;i[ii]iii>r:iy  pns  dVn  n'ridrc  coinple  an  Roy, 
et  jc  crvis  vous  pouvoir  dire  a  Tavatice  que  «>a 


Majcstt'  suivra  voslrc  avis,  ^Vsl-a^^i^e  d«  lcs 
laisser  en  liberie  sans  rieo  eiiger  d'eux,  a 
inolna  que ,  p«r  le*  eonKreiiw*  qas  vmn  Mires 
av«r  l<\H  marchands  (to  I^onli'.iuv ,  noii-*  ii'M  lian- 
giet  de  senliuionl.s  {Com*it.  de  M.  CoUwl, 
167*,  M.  Sit.) 
*  Voir  AMfasftw,pifaeo*9&3etiiolcf. 
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vent  d'omst  qui  souffle  depuis  (rois  laois  nans  dtseonlinuaUoii.  En  sortc 

t\w,  |K>n(lant  cc  leiupir-1^,  Ics  Uoliaiuluis  (|til  so  sonl  porUfs  sur  lat  oosles 
(Ic  Biscay  el  dc  ri.ilioo  onl  <mi  toud'  ia  fucililr  (|u*ils  out  pu  dMrerpoiir 
prentlrc  h's  viiissi  aiu  <|ui  onl  paru  dans  ces  iiiers-la. 

II  •■si  vrav  all^^\  i|ue  le  ouiuiuerce  du  royaume  s'est  fait  dans  la  Mariclii" 
el  dans  loule  la  Aledilerranee  avec  uue  Ir^s-grande  facilile,  el  que  ie  Roy 
sc  dispose  a  envoyer  encore  des  vaisseaux  k  Cadix,  oil  il  se  fail  un  com- 
merce fort  considerable  h  Tarriv^  de  la  flotte  et  des  galions.  En  sorte  qa'il 
n'y  a  eu  que  cat  endroit  de  la  coste  de  Galice  oi^  le  fent  a  empeadi^  d'en- 
voyer  les  seconrs  qne  Sa  Majesty  y  avoit  deslin&,  qui  ayt  est^  favorable 
aux  corsaires  hollandob.  Mais  ii  y  a  lieu  de  s'^tonner  (juc  los  propridtaircs 
des  vaisseaux  de  toulcs  les  villes  de  cette  coaCe,  ({ui  dcv  oicnt  revcnir  de 
ladite  pcschc,  n'aycnt  pas  cnvoyd  Irois  ou  qualre  petits  baslimcns  au-devanl 
pour  Ics  avcrlir,  d'aulant  tju'il  n'y  a  que  coiix  qui  onl  ran[je  les  cosies  de 
Biscayc  ol  d<!  Galicc  ijui  onl  rsli'  pris,  ccux  (]<;  La  Roclndlc;  el  de  Nantes  el 
do  loulo  la  iMancli(!  n'ayanl  perdu  aucun  vaisseaii.  Vous  \oy-i  Lien  que 
c'esl  uu  malheur  auquel  il  a  este  impossible  de  reiuedier '.  Cepeodaul  Icdit 
sieur  de  La  Barre  a  ordre  de  prendre  des  vtvres  an  f/wakr  port  o&  il 
abordera  et  ensuite  de  8*en  aller  en  toute  dili{jcnce  sur  cette  coste. 

(Bad.  dM  Innlidn,      fwiwjiiiihwii  it  M.  CMmt.  1879, M.  M.) 


257.  —  AU  ClIEVALIEK  DE  TKRLOtN* 

AIIBAS8AD£LU  A  COI'E.MIAGLE. 

Saiul-Gcnnain ,  i  iiovotiil»re  167a. 

J  "ay  bien  de  la  peine  ii  croire  que  le  privilege  accoi  dc  au  nonune  Des- 
bordes,  dc  faire  seul  du  sel  en  Danemark,  luy  puisse  cslre  daucune 
atiliUS,  vu  qu*il  est  impossible  que  le  cUmat  de  ce  royanme>lli  ie  puisse 


'  Lc  a3  8e|>tcini>rc  pn'wJcul ,  Cnllwrl ,  avnul 
.ip|iris  que  IvA  nt^gocuDto  t'effrojaieal  ckji  de 
U  pruc  dc  quclquw  idmmat  pur  1«  enM-' 
■us,  teivaH  k  ert  ipteiidaDt : 

« fay  Tu  ce  que  vous  m'toiviei  de  r^toone* 
meal  de«  mardiands  de  Bordeaux  des  prim 
qa*ib  prAendenl  que  les  HollandoLs  el  Z^lui- 
doiscontinucnl » tain'  8ur  les  cosies  dc  Guycune. 
Jo  vous  avoue  que  le  ruien  esl  eocoro  plus 
gnod  de  rueevoir  Ics  nieMnes  a  vis  de  tooa  CMl4l  i 
nois  jf  trcnloiids  Jiff  |iresi|ue  'rnuniii  eiitlwil 
lcsnuiu»dc:i  vaiiiSfiiiu  qui  uiit  )*sU>  prib,  retix  a 


qui  its  appat  tenoit-iil,  10  quel  lieu  ilsalloienl, 
el  d'ou  ils  venoirat.  El,  comme  ce  aoal  ces  jmt- 
HctthrilA  qd  faront  couMttlra  la  vMH  de 
toutes  CCS  pratenducs  priNit  je  vous  prie  de 
vous  en  inibmMr  el  de  ns  fUns(«voir  biea 
prtds^iwoiit  ce  que  vooi  eo  epprendraB.  Ge* 
(lendant  je  >ous  diray  (|(ie  nous  apprenow 
Lieu  do  UoUandQ  el  du  Zelandc  qu'ils  onl  pris 
un  nofDbre  considerable  de  vaiaieaus  anglois , 
mais  ill  ne  se  vauU^nl  poinl  d'eneveir  prie  uii 
si  (jnind  nombre  ilc  (nofOM,.  ,n  {Cmvmf*  dt 
M.  Coiberl,  ful.  aiu.) 
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pennettre.  Voiu  s^avei  qu*cn  Normandie,  Pieardie,  HoUande  ef  Angleterre, 
l*on  nVii  n  jamais  pu  fiore,  parce  que  la  chaleur  du  soleil  n*y  est  pas  iissc/ 
(;rnii(l<>,  n'y  ayant  en  France  que  la  coste  do  Poitou,puis  d'Aiinis  ct  cclle 
(lu  suil  tie  Brcta||nc  qui  en  fassent.  Ainsy  je  n'estime  pas  qu'il  y  nvt  l)oau- 
roup  do  dili|{ence  a  faire  pour  on)|)i'sch('r  rcxi'cufion  dps  projets  dudil 
Dcsbordt's,  ipii  se  Irouvera  a  la  fin  iiii  vi.sioiiiiairc ,  ct  ijiii  iie  se  souriora  pas 
d'c.veculer  ce  (ju'il  proiiiel,  pourvu  (ju'il  lire  (juclfjnc  arjjciil  pour  sul)sislor'. 

A  Td^rd  des  cy^jnes,  vous  ino  fere/  plaiMr  dc  me  faire  scavoir  si  I'on 
n*an  pent  brouver  qu'au  mois  de  juillel,  et  par  quelle  voye  vous  csliincz 
Iw  pouvoir  envoyar  en  France. . . 

( Depping ,  ComipmtmM  »dmint$li»t(M  mm  Lomt  HF,  111 ,  bhi. ) 


268.  —  AUX  IMTfiNDANTS. 

Vemilles,  6  novembrc  i  Pi^vi. 

Vous  verrez,  par  i'arresl  dont  vous  trouvorez  cy-joint  plusieurs  copies, 
que  le  Roy  a  permis  u  ses  sujeb  dc  faire  sortir  du  royauuic  leurs  bleds,  en 
payaut  wulement  )a  mxk&i  des  droits  port^s  par  le  tiirif  de  i66&. 

Comme  cede  grSce  en  iSMililera  le  transport  et  lenr  donnera  moyen 
d*aQgmenter  leur  commerce,  je  vous  prie  non-senlment  de  faire  pnblicr 
elaffidier  cet  arrest  dans  Testendue  de  vostre  gto£ratit^»  mais  mesme  dc 
lenir  la  main  &  son  entiire  elocution  K 

{tM.  dM  InviiidM.lfi.  Cum^fmdmmiiM.  GMtrt,  167s,  M.  186.) 


'  Colbert  rovimil  »nr  ce  snjfl  dans  une 
icUre  «lu  9  <iu  tiiois  suivant  au  chutolier  de 
Teilmi,i|Mi  pronvo  ({u'il  ollachait  quelque  in- 
poriancu      |iniji>l  tin  sicnr  DcsKonlo* : 

nj'ii)  rc{u  U  cupic  (lu  pritile^o  iiui  aeitiM* 
oovdf  Ml  liear  Deilwrfo  dc  fun  do  id  en  !)•• 
MBUrk;  <'l,  cnrorc  quo  jV'stiinc  <{u'il  itoit  tm- 
poMiMe  tl'y  rvumr  en  Julland ,  si  vous  I  roam 
BMjn  d6  ranoyv  en  PmiM  eel  honnMtt « 
en  luy  donnant  quolqiin  rho!ic.  ilsoni  lionana- 
reineol  <le  le  Caire.  Cepciidani  j'ay  doune  Im 
ofdni  B^ccMurat  k  Lt  Rocbdle  poor  Mvpei> 

rlior  que  I'on  no  dt-bauclie  crux  qui  s".ip|ili- 
qucnl  a  la  labrkiuo  du  «cl..  n  (D(!|iptug, 
Carrmp.  mAh.  Ill ,  bho  )  —  Voir  otHM  fiiAw- 
trte ,  nolo  do  la         n°  6. 
*  Uiie  luoHire  aualuigue  ful  }inw  uu  imoi> 


plus  lard  m  faviMirdesnns  exporti^  par  la  xnic 
de  la  CbaiDpagne  et  de  la  Picardif.  CoUieK 
dcriiail,  ie  g  dccanliMt  mo  inlendaale  de 
CbAlons  cl  d'Amions : 

•Vous  trouverex,  cy-join(,  pluideurt  etcui- 
pleiieadW  arrest  qui  a  vaii  rendu  lu  ronscii 
du  roy  |>onr  niiKlvror  Iw  droits  di'  sorlii'  des 
vias  ({ui  seronl  Iransporlvsi  hora  du  rojaumc 
per  lee  pHwincetde  Qwrnpeniie  etde  Picrdie. 
Je  crois  qu'il  est  nssci  innlilr*  dc  xoiis  roconi- 
niuiderdclerendre  public,  coonoissaDtcumroe 
veoe  feilee  eeailiiea  H  inpoHa  de  b^ler  le 
d.  Iiit  ilcri  di^nn'i's  de  ccs  deux  jirovincc-s  \nniT 
duuocr  inojcn  aux  poupies  de  aalisbire  a  leurs 
inpealioos...*  (Gpnvip.  ilv  IT.  GrfbH, 
foi.  319.) 


m 


IMDUSTlUfi. 


259.  —  A  M.  CHAMILLART, 
l^TE^DA^T  a  caen. 

Vci-!»i»lli-s,  a.")  novonibrv  lOyu. 

J'ay  csld  bien  aysc  d'apprendre ,  par  voslre  lellrc  du  lo  de  ce  mois, 
que  \cs  babitans  de  Cherbourg  ayent  pris  le  petit  corsaire  z^landois  qui 
ineommodoil  si  fori  le  commerce  de  cette  ville.  Je  doone  ordre  &  M.  Le 
Fouyn  de  leur  envoyer  uoe  commiMion  poor  arrner  ce  bastiaient  en  gnenre, 
ain^  qtt*ibvous  rontpropoe^* 

Gomme  il  impnrte  beaueottp  amdito  habitaos  if  establir  la  seuret^  de  km 
cosle,  excite£-le8  fortement,  non-seulemenl  a  mcltre  pronipteBMOt  ce  petit 
bastiinent  a  la  mcr,  mais  mesme  h  en  preparer  d'autres  poor  la  mesme  fin ;  et , 
en  cas  qu'ils  ayent  hfsoin  pour  tela  de  (|ii('l(|ue  assistance,  en  me  le  faisant 
s^'avoir,  je  iie  iiiati(|ueriiy  pas  d'en  reiidre  ouiiipte  au  Roy,  (|ui  sera  bien  ayse 
de  lonlrihiH  r  toiijours  a  la  seurete  et  ;»  rniif|iiienlation  de  leur  commerce. 

J'ay  re^'u  le  memoire  que  vous  lu'avez  ciivoyu  de  la  sortie  des  beurres 
d'lsigny ,  qui  marque  cerlainement  raugmenlalion  des  besUaux  dans  Tee- 
teodae  de  la  g^n^ralit^  de  Caen.  Appliques-voiu  toujoun  aux  moyens  de 
lea  augmenter  et  d*en  empescher  la  saisie. 

(KM.  to  hwMw. lU.  Ctrmptnimm^  M.  dam,  t»7«.flri.«<||.) 


260.  — -  Al   COMTE  DK  VILLKKOV, 

ARCU£YEgU£  £T  GOljVER.\£tlt  I)H  LYON. 

Versailli's,  a:")  novwiilin-  167a. 

Pour  rej>onse  a  la  leltre  «|u'il  vous  a  plu  de  iu'<5crire  le  18  de  ce  mois, 
IVmbafisadeur  d'£spague '  a  fait  icy  divenses  iiuitances  a  ce  qu'il  ])lu«t  au 
Roy  lever  les  defenses  de  Tentrde  des  manufactures  de  Milan  dans  le 
royaume,  ou  que  Sa  Majnrtd  eust  agr^ble  de  s'expli(}uer  si  elle  ne  vouloit 
point  les  lever,  parce  quo,  en  ce  cas,  les  mesmes  defenses  seroient  faites 
k  Milan  pour  Tentrde  des  marchandises  manufaclurdes  dans  le  royaume. 

Vous  sravez  qu'il  y  a  environ  deux  ou  trois  ans  que  le  gouvemcur  de 
Milan  fit  faire  cette  defense;  que  le  Roy  permit  a  la  ville  de  I^yon  do 
.s'adresser  a  celle  Milan  pour  I'obliger  a  la  faire  lever;  que  la  ville  de 
Milan  ayant  fail  repon^u  qu'il  falloil  s'adresser  au  gouvcrneur  ou  au  Con- 

'  Lvcuuilc  de  Moliiu ,  iiiiilMMudtiur  ou  Fraucv  de  1U71  d  1671). 
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sell  d'Gspagne,  c*e8t4-dire  un  refus  bien  dair,  le  Roy  fitfaire  les  mesines 

defenses  dc  rontrce  dos  mnnuracturrs  de  Milan  en  France'. 

II  est  A  croire  que  les  d/'fenscs  dii  roy  ont  esli  micux  obsen'^es  que 
celles  de  Milan ,  el  qu'il  n'esl  entr^  dans  Ic  royaunie  de  cos  sorfes  dc  niar- 
cliandiscs  qn'pu  fraud*'  <•(  |)ar  Acs  cliomins  obH<|uos:  ct ,  pendant  que  le 
gouveriH'ur  dc  Milan  n'a  pas  eu  assoz  d'autorite  pour  enippscher  I'entrtV 
de  nos  manufactures  dc  laine  qui  leur  sont  absoluinent  nt'ccssaires ,  la 
vilie  de  Milan  se  trouve  incomuiodee  des  defenses  qui  ont  eslti  faites,  el 
c*Mt  ce  qui  donne  Uea  aux  instances  dudit  ambaHadrar. 

Je  TOW  prie  d*exaniin«r  cette  mati^  et  de  m'en  faure  s^avoir  vostre 
sentimmt.  Snrkml  je  vous  prie  d'estre  en  garde  centre  les  avis  que  voos 
prendres  des  marchands,  paree  que  voos  s^arei  bien  qn'ils  ne  consultent 
jamais  q«e  leor  int&rest  pariieoUer  sans  examiner  ee  qui  pent  estre  dn  bien 
paUie  el  de  Tavantage  dn  coounerce  en  giainL 

(KIL  dn  MUrt.  da  riaL  lb.  0^  ii  Mm  di  CMhrt,  1671.  UL  76.) 


361.  —  AM.  R0UILL£  DII  GOUDRAY, 
IHTBHDANT  k  AMIBN& 

T«Bull«t  *  JtonAw  1671. 
Je  sais  Imn  ayse  que  la  manu&eture  de  Van  Rd»ais*  aille  fort  bien.  Je 
votts  prie  de  vous  informer  bien  en  ddtaO  de  la  quantity  de  pieces  de 
drap  qu'eile  fait  tons  les  ans,  el  de  faire  tout  ce  qui  d^ndra  de  vous  pour 
la  faire  augmenter  et  mesme  pour  la  perfectionner,  n*y  ayant  rien  de  si 
grande  cons(''quence  el  qui  irnporle  fanf  au  bien  de  la  ville  d'Abboville  que 
de  faire  en  sorte,  par  le  inoycri  dc  ladile  manufacture,  d'exclure  tous  ies 
draps  de  HoUande  et  d'Angletcrre. . . 

(Bibl.  dfh  Invalidw,  .M«.  Corrttjwiuianre  dt  M.  Colhrrt ,  1679.  fol.  ^oH,  ) 
'  Voir  Indtutrie,  ^iict  n*  iSa,  S  a.  oonsideraLles  :  le  Roi  lui  donna  en  pir  don 


Frnnff  fn  odobre  i665.  On  lit  dans  uno  d<'-  sd  par  an,  pendant  los  vinf;t  anncps  de  la  con- 

p«k:hcduaicurJ»nol,agenl commercial francais  cession,  sar  le  pied  du  prix  marrband,  el 

i  MidMbontf  (Balhnde),  dn  «  octobre  i685 :  9,000  IKrm  pr  chaqno  mAiar  qa*il  monle* 

-L(^  *ieur  \ari  Rnlinis  n  rlmr^f-  tniis  si-s  ino-  rail  pendant  !m  liois  jin  initTrs  annees.  Van 

lien,  presses  el  aulres  instruniens  qu'il  peul  Robais  fonda  ii  .\l>lk^^illcuat■^abnqucdedraps 

aoToyer  prcsfloteiDcnt,  dam  an  petit  vniaaMU  Una,  fafon  d'Fspnfpie  ct  de  Hdhnde,  qui 

poor  Sainl-Vali     ndn  d'allcr  lU'  lu  »  Abbeville .  prospiVa  Ionf[l(  iiips.  II  I'lait  prolfslanl.  Tout  on 

06  apiparemmenl  il  (era  bon  profit  et  doooera  Ic  prol^^nl  centre  le  mauvais  vouloir  toii- 


•ovie  i  d'aalrea  penonnea  da  ftire  h  naam«      joiirt  eroiaaanl  de  certains  calholiqnea,  Gellwrl 

diow". ..-  (Doppinjj.  Coiretp.  aihn.  Ill,  703.)  oi'it  ci'pcndant  dcsin-  qu'il  ae  COIIverttl.  (Voir 
—  Van  Robais  avail  oblenu  dn  privileges       /iM^<ri«,|iii^  n*33i.) 
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aej.  —  AU  COMTE  D'EPIWAC. 

Vcreailln,  3  d^eembrc  1679. 

Par  ia  rclalion  que  Ic  sieur  Belliazani  m'a  faite  de  son  voyage  dc  Uour- 
{;o{;nc^,  j'ay  esU  litn  ayie  d  apprendre  le  progres  de  la  nMoafMtnre  dw 
serges,  fa^on  de  Londns,  el  rangmentatioii  conridM>le  dee  m^tien  et 
ouvrien  qn'ik  a  trouv6i  dans  eet  eslablissement.  Bien  ijiie  reK^Uon  dea 
mesures  qui  furcnt  prises  Tann^  derni^re  k  Saint-Gennain  en  presence 
de  M*'  ie  Due  doive  beaucoap  cQotfilNier  a  la  perfection  et  h  I'avanceKient 
de  cette  manufacture,  et  consdqaenunent &  I'avantagc  de  toute  vostro  pro> 
vinro.  ot  que  par  cette  raison  i!  paroi.sse  supcrllii  dc  vous  convipr  d'y  tenir 
ia  nifiin,  y  no  laissoray  pas  noannioins  dc  vous  diro  (|tii'  MM.  Ics  Fslals 
[de  Hourgoj|nc]  n'ayanl  point  encore  donnt^  la  main  pour  faire  paviT  los 
gralilicationii  dcs  manages  ct  dos  cnfans  (pii  en  seronl  procrc^ds  non  plus 
queles  Solivres  dealing  anx  maiatns  sergcrs  pour  chaque  apprenty  qu  ils 
feront,  jV\s[)cre  de  vos  soins  cpie  vous  feres  exdenter  cette  r^lulion. 

Lea  ouvriers  de  Bourgogne  s'estant  plaints  que,  bien  loin  de  les  soula- 
ger  pour  la  taille,  on  les  j  augmente,  je  euis  oUig^  de  vous  dire  que«  par 
le  privilege  que  le  Roy  a  accords  i\  la  manufacture,  il  est  dil  que  Ton  ne 
pourra  imposcr  Ics  ouvriers  du  lieu  de  I'establisscment  ki  one  plos  grande 
somme  que  celle  a  laqueilc  ils  auront  esle  cotist's,  et  que  ceux  qui  vien- 
dronl  s'cslahlir  dans  un  lieu  et  qui  n'auront  point  este  corapris  dans 
le  role  (les  tallies  ne  pourront  y  eslre  employes.  Comme  cela  s'en'cute 
ponctuellcment  dans  les  cstabiisscmens  de  Chevreuse  Chaumonl,  Gour- 
nay  et  Gisors,  ou  ia  mesme  manufacture  de  serges  est  eslablie,  je  ne  donte 
pas  que  par  vostre  entremise  vous  ne  fassiet  r^ondre  la  mesme  chose  par 
MM.  les  Eslats,  et  qu'ils  ne  se  portent  aos^  bien  que  voos  k  tenir  la  main 
k  relation  d'une  grftce  si  avantageuse  k  la  province. 

(Anh.  da  U  Har.  KqptfiMW  (MMiHntf  h  tmmtm.  t6S9-«eS3.  M.  iSo.) 


*  Le  comte  d*^ine  ^brit  an  dai^wdM  e«nnwati«aNnlMeiileReyaoniUc«nirt^af> 
6aLs  de  Boiirfjoffne.  tnonlnlion dw  nuuiurartiiri^  ilrs  sorfje*.  fnrnn 

*  Voir  les  iiulnicUoiu  doniK^  a  ce  )>ujct  de  l/tiidres,  «l  du  tricot ,  qui  soul  cslablics  a 
pikeo**ii.  GhevreoM.  Cependant,  le  pea  de  Miin  que 

'  Voir  FiVmnfM,  pitVf  n' 73  cl note.  *oiis  v  donnoz,  soil  pour  t'xriirr  Ics  li.ilii- 

*  U  }  avail  biea  a  dire  au  sujet  de  la  ma-  Ian*  d'y  alter  Iravaiiler,  soil  pour  conser>ei- 
nnlMtiira  de  Ghevreiue,  ear  Getbert  adreMit,  une  bonne  peike  dam  lee  vivrea  qui  aenrent  A 
leilrfinejoiir,auliailHdece  liea,  deaplaiolcB  la  subsLstance  des  ouvritTs,  n  lelli'riH-nt  ron- 


tvivea:  tribuc*  au  pcu  dc  mcci^  dc  ccs  csUbiiflKmciu, 

•MesprMdenteevwieeBlaaliiaimiMDl  bit      que  jc  ne  puis  me  dispAoeer  de  vatw  leamoi- 
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2f»3.  —  AH  SIKllR  PEWUTIER, 

TRESOIUBR  DES  BTATb  D£  LAiXilHDOC. 

Vcrsailii*,  ij  ilircinlirc  ifl-jq. 

J'a>  (lil  a  M.  Bcllin/.aiii  d'avcrlir  l(;s  dirctteurs  de  la  com]>nf;nip  dt>  Le- 
vant qui  .soul  u  Paris  <p'il  06t  ncccssaire  (ju'ils  rcmeltent  i|uci(|uui>  londs 
h  Marseille  pour  fortifier  le  commerce  de  ladite  compngnic. 

ie  dois  voos  dire  ftutsy  que  j'ay  est^  fort  mirpris  d'a|>i)rendre  que  l*on 
ayt  trouv^  en  Portugal  des  lirocarts  d*or  et  d'aigent  faui  qui  y  ont  est^ 
caw[^  par  la  mesme  compagnie,  ce  qui  est  ri  veritable  que  les  direeteurs 
qui  sont  icy  en  sent  demeur^  d*aeeoid. 

Vous  sfavez  comment. on  on  ns<  cn  Levant  en  de  pareils  rencontres. 
S'ils  jouent  de  ces  lours  aux  Turcs,  la  compagnie  court  risque  de  souffrir 
ies  plus  cruelles  avanies  qu'il.s  fassenl  supporter  aux  Chretiens. 

(Awfa.  deh  Mw.  DipMm  tmunmmhmmmmwt,  1631,  M.  86t.) 


—  AH.  ARNOUL» 

IRTENDANT  DSB  GAliftltBS  A  HABSDUB. 

Puis,  aS  dtaaibra  1671. 

J'dcris  h  M.  Rouill<^>  <|ue  vous  \wf  proposeret  rcstablissenient  ^une 
banque  dans  la  ville  de  Murseille. 

Commr  j'i'slirnp  quVljp  sera  avanla^rpiise  au  commorro  dos  liahilans  <!<» 
cetle  ville-la,  \c  vous  pric  do  conlV*ror  avcc  Itiv  sur  los  movcns  do  fniro 
reussir  cetle  pemi^e,  et  de  we  fairc  &savoir  ce  qui  peut  estrc  praliqu<^ 
|M>ur  ceia^... 

(Arcb.  do  1«  .Mar.  Ikpichi*  amcemant  U  couiniertt,  1671,  fol.  36&.) 


fjnpr  If  ppii  i]f  vilisfarlinn  (|iip  Ton  a  icy  dp 
voslrc  conduiU;.  \ou.<i  tluvcx  done  peoHT  i  la 
la  if({ler  d*ini«  Min  nmoiire ,  et  eoaunenMr  k 
Ir-nnill'T  Mir  li-  fil.m  jo  vous  a\  donno  par 
rues  IcUrni. .  .t<  ( Lrf.  cone.  It  comm.  fol.  1 3u.) 

'  Rgaili^  in  Mahy,  inlemtant  4  Aix. 

'  C<>  projol  di.'  Itanipip  n'i'iil  pas  de  siiil<-. 
Un  autre  ful  pnisentv  rann««  suivanle  i  Col- 
bert, qni  toivit,  le  in  novembre  167S,  A 
Rouilir-  : 

•  Lc  sieur  Gaxe,  qui  vouit  remlra  wllii  leUrv, 


m'a  pro[ios<'  reslablisscmrnt  a  Paris  d'nno 
hanque  ct  d'unc  caisse  d'cacocnptc ;  mais,  camme 
la  eoajoocf  are  pr^aente  det  affiiiraa  de  b  gaem 
w  pprriK  t  j.ri^  au  Hnv  <!<■  jf  hm  1  "1  n"-  '(irlM 
d'csUl>li.S(>c<uit'u»,  Icdil  Caxo  rroil  il  acroit 
d'me  trte-0i«mle  atifit<  k  la  ville  de  Maneille. 
Jp  vous  prio  dVntpnilr.'  ifs  propdsilidiis  ipi'll 
fera  lur  ce  sujcl  d  dc  (ravailliT  h  ics  faim 
rtottr,  ai  vous  jugez  quVlles  aoycnt  avanla- 
j;pii<M'S  aux  lnar^lla^<l^  la  vill>'.-  {D^, 
4h  bearetatn  d'Ktat,  1 6f<i ,  Ibl. 
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265.  —  AU  GOMTE  D*AVAUX. 

AMBASSADEUR  A  VEMSB. 

SMaUSmmin ,  6  Janvier  1 673. 

Pour  i^ponse  k  la  derni^  de  voe  iettres  da  17  du  mois  pass^,  je  voiu 
diray  que  oos  inanii&etares  sont  bien  establiea,  el  je  ne  crois  patt  que  les 
ouvrien  de  Venue  y  fassent  k  pr&ent  ancmi  tort,  estant  certain  que  nm 
glaces  sont  plus  paiiaites  que  cellcs  qui  se  font  en  cette  ville-lA. 

Je  consnlteray  avec  nos  marchands  sur  ToiTre  que  vous  me  failcs  do 
fairc  repasscr  en  France  Ic  Francois  qui  a  obtenn  un  privilc{;e  de  la  Wi- 
pul)liqu(^  pour  donnor  le  lustre  aux  (^fofTcs  do  soyc  ol  brocarts;  mais  je 
dois  vous  dire  qu'il  v  a  lonjjtemps  (\uo  nous  avons  co  sccrtM  dans  Ic  rnvaunii*'. 
«'l  jo  doulf  fort  <pic  les  V  ('nilicri-  vu  piiissnil  profiler.  Je  ue  lai^eray  pas 
de  vous  faire  s^avoir  ie  senlimenl  dcsdits  marchands. 

A  regard  du  partienUer  qui  offre  de  Tenir  en  Provence  pour  y  estabfir 
une  manufacture  de  glaces,  on  ne  pent  luy  donner  aueun  privilege  (^ui 
ne  soit  eontraire  k  celuy  qui  a  est£  accords  k  ceux  qui  travaillent  k  pr^nt 
en  France,  mais,  comme  les  plus  grandes  gbces  qa*ib  fassent  sont  de 
trente-huit  poaees  au  plus,  on  pourroit  les  faire  convenir  dun  privily 
pour  celles  de  quarante  pouces  et  au-dessos;  et,  si  le  partieuUer  qui  vous 
a  fait  cette  proposition  veut  se  contenter  de  ee privily,  je  vousrenveiray; 
sinon,  il  faut  le  laisser"-'. 

J'av  rcru  le  rollel  de  point  rebrod(''  (pie  vous  m'avez  envove,  fpie  j'ny 
trouve  fort  beau.  Je  le  confrontcray  avec  ceux  (pii  .se  font  dans  uo>  manu- 
factures; mais  je  dois  vous  dire  a  I'avance  que  I'on  en  fait  dans  le  royaumc 
d*aussy  beaux. 

Je  vous  remerde  de  tout  mon  coeur  de  I'avis  que  vous  m'aves  donn^  de 
tons  les  marcbands  de  Venise  qui  font  le  commerce  to  points,  et  des  exp^- 
diens  qui  pourroient  estre  pris  pour  en  empeseber  Tentrfe  dans  le  royaume. 


■  Voir  tnJhulm,  pike  n*  1  Se. 

i  <lunnt.'r  suite  a  ia  pru|K)siliuii  ijui  iui  elai( 
fnte.  It  iavmlk  k  ee  Miict,  i  M.  d'Avem,  le 
a  jiiin  suitnnt : 

•Je  n'ay  pu  faire  rejwnsc  pliu  lostl  a  «08(rf> 
lettre  anr  le  anjet  da  privil^  que  quetquen 
Ilalieiu  ctcmandonl  pour  fniro  ilos  (jlarcs  aii- 
deiMM  de  38  pouo».  Je  vou»  diroy  i  pre- 
MDl  qu^ajant  ronfeni  avee  cemi  qni  eat  eiili«> 


pris  ia  mnnuraclure  de»  glaoee  dans  le  feftume 

fl  (jiii  n-n.^'-issf  n!  fort  liimi,  j'nv  rwonnu  quo 
rotablisseiTivut  que  ces  Italiens  proposent 
poomit  miner  eeile  uamibelure,  d'autant 
que  les  jjrandes  places  ne  j^onl  tr.infiin  ilt'bil 
dans  ie  royaume,  el  qu'ii  d'j'  a  que  le  Ro)  qui 
en  puiise  avoir  beeoin;  ainay  il  n*y  a  rien  A 
ri''p<in(tie  a  ccllc  pmjKwition. .  .1  (TVp.  itu  Sf- 
o-ttaire  d' EUit .  1673,  tol.  80.) —  Voir  /ndii*- 
trit,  pina  n"  74 ,  1 07,  a6i  d  nolea. 
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Je  vous  prin  cle  conlinuer  a  nnnfornicr  de  tout  co  quo  vous  apprcndrea; 
ftur  ce  sujet. 

(Arch,  de  h  Mar.  DipHkndm  AcrAton*  dT&tt.  ttfjl,  IbL  i .) 


2CG.  —  A  M.  ROUILLE, 
INTENDANT  A  AIX. 

Sainl-ricniiniii .  l3j;•tl^ic'^  ifl-,'!. 

J'ay  rcn<lu  comple  .ui  Roy  du  sun  rs  ([n  .)  eii  vostrc  negooiiUion  cii  \  ii>- 
semblee  des  communaul^s  dc  Provence  pour  le  don  gratuil.  Sa  iMajesle 
n*eii  attendoit  pas  moins  de  vostre  iMe  et  de  vostre  Industrie.  11  est  hi  pre- 
sent n^eessaire,  apris  avoir  finy  I'assembl^  et  envoy^  les  d^at&,  de  vous 
appliquer  (out  de  bon  aux  affaires  de  la  ville  de  Marseille,  o&  vous  trou- 
veroz  assuriment  beancoup  h  travailler  et  fort  uttlement  pour  le  l>ion  par- 
ticulier  dc  rettc  vIUc  et  le  g^n^ral  du  royaome,  qui  y  est  joint,  n'y  ayant 
hi  present  que  le  scul  commerce  de  levant  par  cette  ville  qui  soil  ouverl 
el  dans  line  entierc  liberie,  cehiv  do  Ponant  eslanl  presque  interdit'. 

Vous  jM{;ez  l)icn ,  par  ce  jieu  do  mols,  »|iie  si  la  ville  do  Marsoillo  esloil 
telle  qii'elle  rlevioit  eslre,  elie  seroit  on  estal  do  s'atliror  prosquo  tout  lo 
commerce  dc  Levant,  et  mcsnie  d'y  atlirer  toutes  les  marchandises  des 
Indes,  ainsy  qu'elle  faisoit  autrefois.  Mais  comme  tea  esprits  des  inarcbands 
de  cette  ville  sent  fort  der<  j;lo>,  ({u'il  nV  a  ni  poliee,  ni  bonne  foy  panny 
eux*,  et  qu'elle  est  extrtoieraent  cbargte  de  ses  impositions  provenues  d'un 
million  de  friponneries  de  ses  consuls  et  Kevins  *  elle  a'besoin  d'une 
aus^  forte  application  que  la  vostrc  pour  la  mottro  on  estat  de  proliter 
d'uno  (onjonetnre  aussy  iavorable.  Je  vous  prie  done  de  vous  y  appliquer 
et  do  donner  une  CT^aoce  entiire  k  ce  que  M.  Amoul  vous  dira  sur  le  sujet 
de  ladite  ville. 

(BibU  dw  InvalidM,  Mt.  C«TM{pimi(iiM»  <(«  Jf.  Colbert,  1673,  foi.  ai.) 

'  Colbert  revienl  sur  rc  sujol  dans  line  lettK  enli^  seimilt- ,  il  nic  Minlile  que  les  MarwU- 

an  m^mo  intendant,  du  1  h  juillet  suivant :  lois  dcvroi«'nt  bien  profiler  de  rat  avantag«> 

•  Inrorniei-vous,  s'il  vous  plaist,  de  I'eslat  pour  augmenter  leur  rommerre,  el  prtiru- 

dn  eommcrcf  dt>  tenant,  parce  quo  j*entends  li^nient  pendant  qut>  reliiy  Je  TOoean  est 

dire  qu'il  diininue  considiTablpnifnt  A  (etmv.  .."^  {(^-orrrtp.  de  M.  Colherl,  fo\.  166.) 
TOunU!  et  a  G^iies.  G<inime  la  puiiiiiantc  pro-  *  Voir  Indiulrie,  piece  11*         dernier  pa- 

tection  da  ray  mat  b  MMHerraiwe  dam  una  n^plip«l  notp. 
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367.  —  AM.  ROUILLE  DU  COUDRAY, 
DITBNDANT  A  AMIEN8. 

SunMiermain ,  17  rinier  1633. 

Vous  verrez,  par  le  int^uioin'  <  y-joirit,  (juc  1p  sicur  Van  Robais,  rnlre- 
prcncur  tic  In  nmnufarlurc  dcs  dreips  a  Abbeville,  sc  plaint  que  les  niaislres 
et  frartles  dc  celle  vlHe-Ia  \eulenl  lo  Iroubler  dans  eel  eslablissemenl  eii 
faisant  des  \isiles  chez  luv  ,  el  (pi'il  de^ireroil  rpie  son  frere,  sous  le  noni 
(lu(|ucl  il  a  fait  conslruire  la  brasserie  qu'il  a  permission  d'establir  par  son 
privilege,  fust  re(u  dam  le  eorps  des  Imawnin  de  ladite  ville,  afin  d'^ 
ter  loutes  les  contestations  qui  interviennent  tons  les  jours. 

Comme  il  n*y  a  rien  de  si  important  an  bien  g^ntoil  dn  roTanme  et  k 
ladite  ville  en  partienKer  que  de  maintenir,  par  toutes  sortes  de  moyenst 
cet  establissemcnt  et  de  faire  cesser  tons  les  snjets  deplainte  que  ledit  Van 
Robais  pent  avoir,  je  vous  prie,  lorsque  vouspasscrez  par  Abbeville,  de  vous 
informer  de  Iny  dc  Inns  les  obstacles  <|n'il  rencontre  dans  son  travail,  et 
de  Inv  donner  unc  protection  telle  que,  non-seuleinent  il  soil  content  et 
satisfait  du  traifement  qu'il  rccevra , mais  mesme  qu'il  attire  dansle  royaumc 
d'aulres  manufactures. 

(BiH.  4m  Invalidc*,  Ms.  Corretpondanc*  de M.  Colbert,  1673,  ful.  79.) 


•    268.  —  AL  SIEUR  LOMBARD, 

ISGENIBUR  A  BORDEAUX. 

Sainl-Gcrmain ,  sA  r(ivricr  1673. 
J'av  rem ,  avec  vosire  iettre  du  1 3  do  ce  mois,  Testat  contenant  le  noinbre 
des  viiisM'inix  >orlis  dc  la  riviere  de  Bordeaux  pendant  le  mois  dernier.  Je 
suis  bii'ii  ayse  (|ue  lo  debit  des  vins  et  autres  denrees  soil  considerable  et 
qu'elies  soyenl  encheries  par  I'entree  de  quelques  vaisseaux  avec  des  pavil- 
ions nenlres  ^  R  y  a  lien  d'eqpdrer  que  la  flotte  angloise  sera  k  present 
entrde  dans  ladite  rivi^«  et  que  Tenl^ement  qn*dle  fera  des  denries 
les  fera  encore  pins  radi^rir,  oe  qui  maintiendra  le  conunerce  de  cette 
villc  et  donnera  les  moyens  aux  penples  de  payer  tents  impositions  avec 
plus  de  facility. 

Ne  manquec  pas  de  me  tenir  avoiy  de  la  quantity  des  vins  et  autres 

'  Voir  MiMCnir,  pitas  n**  19&.  so5,  S79  el  aota. 
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denies  que  ladite  flotte  aura  enlev<^,  ol  do  nombfc  de  vaisseaui  qui  w- 
ronl  sckrtis  de'la  riviire  pendant  le  conn  de  ce  mois 

(BiM.  4m  Iiifrii4w,  Ma.  C«  i  wytmimm  ii  M.  CtOm,  t<7S,M.97.) 


269.  —  A  M.  DE  S^VE, 

INTBNDAMT  A  BOHDBAUX. 

Sliiit-GermaiB,  3  mm  1673. 

Ponr  i^ponse  k  la  letbre  que  vous  m*avez  ^te  le  ai  du  mois  pass^  sur 
U  [troposiiion  <|ui  vons  a  est^  laite  en  ce  qui  concerne  la  eliambre  des  as- 
suranoes il  est  arrive  h  Bordeaux  ce  qui.  est  arriv^  A  Paris  et  parloul 

aillcurs,  c'est-a-(!irc  que  les  inarchands  qui  ont  voulu  86  mesler  dWurer, 
alUeh^  par  Ic  gain  qu'ils  ont  fait  1--  [rois  ou  quatrc  premieres  anntot 
ont  inconsid^r^ntent  tout  assur^  pendant  Tann^e  dcrniirc,  et,  comme  ils 
ont  bcaucoup  perdu,  ils  se  sonl  presquc  Ions  rotin's.  Ainsy  vous  iie  dc\er. 
pas  vous  elonner  si  la  mcsinr  (■onipa|;ni<^  de  Bordeaux  est  |H'rio;  peul-ostre 
(|uVllc  se  reslablira  douct  int  nl .  o(  (pic  ceux  qui  sen  jneslerool  a  I'avenir 
auronl  un  peu  plus  de  circonspeclion. 

La  proposition  qui  vous  a  est^  faite  d*establtr  une  chambre  d'assurances 
dans  la  maison  conunune  de  la  Boune  est  tris-bMine,  et  le  Roy  aoeordera 
volonliers  les  meames  privileges,  et  mesme  la  nomination  d*un  greffier 
comme  k  cette  de  Paris.  Pour  cela  il  est  n^eessaire  que  vous  demandies  une 
proposition  en  forme  sign^e  dc  tous  ceu\  qui  voudront  y  ontrer,e(  que  vous 
me  Tenvoyies.  Mais  comme  le  principal  point  de  cei  establissement  consiste 
a  empescbor  par  toules  sorles  de  moyens  qu'il  n'arrive  aucun  proems  dans 
rpxecnlion  des  polices  d'assurances.  re  sera  a  vous  a  v  prendre  bien  garde, 
dautant  (|Uf ,  lorstjuc  la  rhif-anc  sc  meslera  dc  ces  sortes  d cslablissemens, 
ils  se  ruiueruut  tous  a  ne  jamais  s'en  relever. 

(Bibl.  ile«  Inv«|ide«,  Me.  Onretpntuianre  de  V.  Colbert.  1673,  fol.  loa.  ) 

*  Colbert  iavnik  le  9  jnin  miivant  a  M.  de  tu  que  l'e»Ul  auquel  rat  a  prcacot  la  Hollando 
S^e :  ne  permrt  pM  aax  halriUnw  de  paaMr  i  Ta- 


•Jo  liiiis  bit'n  aj'sc  d'appivndrc  dc  loos  roHt«>s  bondaiico.  mais  Muli-iiH-nt  a  ce  qui  e»l  n<>ceA- 

que  Ton  continue  d'eolever  une  grande  quan-  tairepour  leun  vivres. . .  9  (  CprrNp.  d»  M.  Col' 

tiMtfevineriHiiget.  Ar<g«rddeini»blnia,il  fart,  M.  «t8.)  —  Vwrftirfiialrif ,  pite  n*  198 
ne  fail  I  pa«  sVtonnor  n  le  ddbit  en  est  oioiM  note, 
coond^ralile  oelle  annee  que  lee  prk^denUe,         *  Voir  Imhulne,  fiioe  0*  919. 
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270.  —  MEMOIUE  SUCCINCT 

8VB  CE  QUI  1ST  i  STIPOLBK  DAKS  LE  TRAITK  DE  PAIX  ENTRB  LE  Ml  If  US  ATAIS  OililAra 

DES  PKOVIKCES  (JS1E8  OES  PiV8-BiS 

Parin  ,  an  axi  il  i  (i^."?. 

Par  le  traite  d'avril  i6(j  ».  los  sujcts  do.sdits  Kstals  doivciil  rslrc  trailes 
t>ii  loutes  rlioses  t^galemcnl  avec  les  sujets  du  rov,  a  rcxceplion  seule  de» 
iio  sois  pour  tonneau  de  fret  sur  les  vaisseauv  cstraiigeni. 

Lc  Boy  et  les  EstaU  se  soot  rfoerv^  ou  plutost  n'onl  pfnnl  fenone^  au 
pouvmr  de  mettre  telles  impositions  quebon  lenrsemblera  sur  les  entr^ 
et  sorties  de  lean  Estals. 

Bar  ce  fondonentt  le  Roy,  par  les  tarifs  de  166A  et  1667,  faits  pour 
les  entries  ot  sorties  de  son  royamnet  a  aogmenK^  les  droits  dos  entrees 
des  inairliandises  manufactiir6es  ou  apportdes  par  les  Holiandois,  el  dimi- 
nud  les  sorties  de  relies  de  son  royaame. 

Sa  Majeste  a  dcpuis  estably  : 

La  compagnie  des  Indes  orienlales,  a  laqiieilc  file  a  donne  A  millions 
de  livres  de  ses  dernicrs  et  accordti  7  livres  5  sols  pour  chacuii  (oiiin'aii  de 
loutes  les  marchandiscs  du  royaume  qu'elle  transportera  dans  les  Indes  el 
qu*eUe  en.appoctera; 

GeUe  des  Indes  oocidentales,  k  laqaelle  elle  a  donnd  9  millions  de  li- 
vres  de  son  fonds,  a  AitAtw^  les  droits  des  sueres  et  mardiandises  venant 
des  pays  de  sa  concession,  chargi  de  99  livres  1 0  sols  pour  cent  les  sncrea 
raffing  venant  des  pays  estran(|;ers,  ct  accords  &o  sols  poor  cent  des  sncres 
bruls  venanl  des  Isles  pour  le  compte  de  la  compagnie; 

Celle  du  Nord,  a  laqiielle  elh*  donnc  de  son  fonds  3  livres  pour  chacune 
barriquc  dVaii-dc-vic  el  'j  livres  pour  cliacun  toniirau  de  toutes  sortes  dc 
inarchandises  el  di  iin'-cs  qu'ils  apporlent  el  emporlent  du  royaume; 

Celle  du  Levant,  a  laquelle  Sa  Majeslt^  accorde  diverses  aulres  gr&ces. 

Outre  ees  compagnies,  Sa  Majesty  a  encore  estably  dans  son  royaume 
le$  manufactuies  qui  suivent,  s^avoir : 

Les  draps  fins  k  Sedan,  Abbeville ,  Dieppe,  Caen  et  Carcassonne; 

Les  draps  pour  les  Indes  et  pour  le  Levant,  en  Daupbind,  Lymmoie, 
Languedoc  et  Berry; 


'  Cc  projel  avail  i>te  prepare  pour  kt  CM  oft 
r<inenli  erai(  mi  at  riit)(;oincirtiiVBe  la  HoIUnde: 
cc  ipii  n'eiii  pat  lieu.  La  |pi«rre'eoiitinua.  Pur 


l«lniil^deNim»gup,qaiyinitfin(aodt  1678). 
b  Fianro  rcnonra,  cn  favcur  Avs  Holland.iis, 
ao  Urif  de  1667  ct  reiinl  i  rdni  de  t66'i. 
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Les  serges,  fafon  de  Londres,  A  Gournay,  Giaofs,  Chaurooni,  Magny, 
Cbevreuso,  Auxerre,  Autun  ol  Noyero; 

Les  bas  de  lainc  dans  tonics  Ins  provinces  du  royaumc, 

f/cs  poiiiLs  dc  France  &  Paris,  Alen(oa,Sen8,  Bourges,  Anxerre,  Aiiril- 

lac  el  n aires  villes; 

Kl  mil'  inlinile  (raulres  niaiiulai  lures  de  loiifes  >nrtes  <|in  onl  esle  <in 
estal)lies  tie  nouveau  ou  au(jtnenlees  considenibleini'iil ,  iiiesine  toutes  celles 
<[ui  suiil  oecessaircs  pour  I'cquipemuol  ct  armomcnl  du  i>ei>  vai&.>>eaiiv  de 
guerre. 

'  Par  ces  moyem,  Sa  Ifajestd  a  retenu  au  dedans  de  son  royaumc  1  argent 
qui  en  aortoil  poor  avoir  des  HoUandois  et  autres  estrangem  tootea  ces 
marcbandises,  qui  montoient  h  plus  de  i  a  millions  de  livres  par  chacun 
an,  snivant  les  calculs  qui  en  ont  est<^  fails  sur  ies  rcgislrcs  dcs  cinq 
grosses  fermes,  scsl  procure  en  ce  faisant  la  richesse  dont  elle  jouil,  el  a 
jet(5  la  Tieeessile  dans  les  Kslats  voisins. 

Les  Hollandois  onl  clierclu^  lous  les  expedicns  ponr  eviler  la  ruine  de 
lenr  coirinierce,  <]irils  mil  vii  diniinner  jonrnelleinenl  liuil  ou  dix  ans  du- 
rant;el,n  en  pouvanl  Irouver  aiuiins  valahles  dans  rexecalion  do.s  Irailes. 
ils  en  onl  mis  en  pratique  d'aulres  qui  y  nont  direcleiuunl  conlraires  ul  qui 
ne  laissont  pas  d*eslre  aussy  conlrains  i  la  fin  qn^lc  se  sont  prupos^. 

Poor  cet  effet : 

lis  oat  cbarg^  de  3o  p.  o/o  lea  merceries  de  France. 
Ua  ont  eharf,'e  los.  eanx-de-vie,  ct  ensuilc  les  ont  entik«ment  dtfen- 
does,  et,  quelipies  jours  auparavant  la  declaration  de  guerre,  ils  ont  pareil* 

lenient  d^fendu  I'entree  dos  vins  de  France. 

Dans  les  deux  jiremiers  points,  en  chargcant  les  merceries  el  eau\-de- 
vie.  ils  n'onl  point  cojitri>v<  iiii  au\  traites;  inais  ils  v  out  contrevenu  for- 
mellenienl  au\  deux  deniiL'n>,  d'aiilanl  (|ue  le  coinmerce  doit  estre  libre, 
enlre  lous  les  sujets,  de  toutes  sorles  du  niarcbandisus ,  u  la  reserve  des 
settles  marebandises  de  contrebande. 

VoiUk  Teslat  auquel  Mtoient  les  matiires  du  commerce  lorsque  le  Roy  a 
d^ar^  la  guerre  anx  Estats. 

U  est  n^cessaire  hi  present  d'examiner  ce  que  le  Roy  pent  ^ipnler  dans 
le  traits  de  paix  pour  le  bicn  du  commerce  de  son  royaunn'. 

Puisquc  Ic  lrait('  de  1669  a  produit  les  sujets  dc  jdainte  des  K>t,its,  Sa 
Majesty  en  ponrmit  demander  la  revocation,  el  qirKlle  el  les  Kslals  deineu- 
rassenl  en  pai\  honiic  t  orresporidancc  en  coiist''(jiien<  e  dn  Iraih'  nouveau 
<pii  sera  fait,  et,  au  surjtlus,  en  la  mesuie  liberie  qu'iU  esluicnt  aupara- 
vant ledit  iraite. 
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Mais  il  sembie  que  Sa  Majesty  doit  dcmandcr  la  reparalion  du  lou»  les 
torts  et  dommages  que  scs  sujels  out  soufTerts  de  la  part  dos  Estate,  aaivant 

le  mt^moirp  qui  en  sera  (lonn<'',  csLirit  iWuu;  lrt!S-[jrande  cons^'quonce,  jwiir 
II'  hirn  dii  (•otiiiiiorcc  du  ro\aunio,  cpio  tons  los  siijcls  du  rov  no  sc  vovtMil 
iihandonniis  dans  unc  occasion  ou  il  pcut  tres-facilemenl  sc  laire 
tain;  raison. 

Sa  MajesUi  pourroil  aussy  dewandcr  la  reparation  dc  loui*  les  doinmagw 
qui  ont  est^  caosfc  dans  les  lodes  par  la  coii)j)a^'nic  des  lodes  orientales 
d^  HoUaode,  a  oelle  de  Fraoce. 

Sa  Majesty  pourroil  eoeore  exiger  la  r^ocalioo  des  dtfeoses  de  Teotr^ 
des  eaux-de-vie  et  des  vins»  et  renie||taw  h  no  autre  t^ps  &  (aire  nn  nou« 
veau  traits  de  commerce. 

Mais,  comme  il  seroit  difficile  de  soulenir  cette  demande  sans  coarre 
risque  dVslrc  en  (|up1(HI('  soric  forc<'  au  rt^ciproque  par  les  nK^'dialeurs, 
loutbieii  considLTc,  il  |>aroist  plus  facile,  plus  juste  ct  plus  avaiila<j(>u\  au 
Knv.  apres  avoir  slij)ult'  la  n'paration  dc  tons  les  torts  el  dornniajjcs  reeus 
par  les  principauv  marchands  et  par  la  coiiipa}jnie  des  hides  orientales  dc 
France,  dc  demeurer  en  Testat  oil  Too  est  de,part  et  d'aotre,  sans  rien 
stipuler  de  nouveau. 

II  sembie  <[uc,  par  le  oouveau  traiti,  celuy  de  1669  sera  aossy  aboly. 

Si  Sa  Majesty  vouloit  former  de  grandes  et  fortes  demaodes  snr  les  ma- 
tiires  de  commerce  et  sor  les  defenses  faites,  pour  s'en  d^partir  ensuife 
pour  quelques  autres  avaolages,  Sa  Majeste  le  pourra  faire. 

Les  laisons  de  cat  avis  seroot  d^duites  de  vive  Toix. 


371.  —  AUX  MAIRE  ET  l^GHEVINS  D*ABBEmLE. 

hiu,  II  jnh  1673. 

Le  sieur  Lederc'  s*en  allant  &  Abbeville  poor  establir  une  manufacture 
de  inoquette,  brocatelle,  li{;ature  et  autres  6lo(fes  suivant  le  privily  que 
le  Roy  luy  en  a  accord*' ,  j'ay  esti^  bicn  ayse  de  raeomnpagner  de  ces  lignes 

pour  vous  dire  que,  cctle  inamifaclnre  poiivant  apporter  un  avanfafje  con- 
siderable au  {general  dc  ladite  ville  el  au\  parliculiers  qui  s'y  a[)plique- 
ronl,  je  ue  doule  pas  (|ue  \o\x»  ne  donnicz  audit  Lcclcrc,  non-t>culcmcul 

'  Voir /m/ttfliie,  ]iwce  n*  |/I3. 
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toutes  les  fiiciiitus  qui  dvpcndronl  de  vous  poar  Cure  cet  eslaUissement, 
mais  toutes  les  assistances  dont  il  aura  bcsoin  pour  y  parvenir,  en  sorle 
qu'il  rie  rcncontrcra  aucun  omposclioiiionl  qui  le  puisne  d^OUSter  de  la 
peiis<^  qu'ii  a  cue  dc  .s*<>slablir  en  hulito  villi>. 

(Bii>l.  det  Invalidott  M*.  Corrt^mUHct  d»  M.  Colbtrt,  t673,  fol.  937.) 


272.  —  AM.  KODILLI^, 
INTENDAKT  A  AIX. 

Pkris,  8  Mptambre  1 673. 

J'ay  re$u,  par  )i-  dortiier  ordioaire,  la  leltre  que  voas  avei  pris  la  peine 
de  m'o«  rire  en  dale  du  j  6  du  mois  pass»'.  Vous  ne  devez  pas  vous  «'lonner 
si  lo-s  Marsi'illois  vous  ont  tanl  |)arle  dcs  Jiiifs  (|ui  sV.slal)lis.senl  a  Marscilltv. 
la  raisori  est  qirils  lu'  sc  MXicieiil  pas  quo  Ic  conunorcc  au(jnienl(',  inais 
seuleuiL'ut  qu'il  |)a>so  tout  par  leurs  luaius  ct  so  fasiie  a  leurmode.  II  ii'y  a 
rien  de  si  avanta^'cux  pour  le  bien  general  du  commerce  que  d'augmenter 
le  Dombce  de  eeux  qui  le  font,  en  sorte  que  ce  qui  n'est  pas  avanta^ux 
aui  habiUuu  parliculien  de  Maneille  iW  fort  au  g^n^ral  du  royaunie. 
Et  d*autant  plus  que  reelablissement  dei  Joifs  n'a  jamais  est<  ddendu 
pour  le  oommefee,  paroe  que,  pour  rordinaire,  il  augmcnlc  partout  oh  ils 
sont,  mais  aenlement  pour  la  religion ,  comme  il  n'est  a  pr^ent  question 
que  de  commerce ,  il  nc  faut  point  ^uter  les  propositions  qui  vous  seront 
laitcs  conlre  lesdits  Juifs'. 

Vostrc  principale  application  doit  s'estendre  a  bicn  penelrer  les  allaircs 
de  la  villc.  de  Marseille,  bien  conrioislre  ses  dettes,  les  liipiider  ot  <loa- 
ner  un  si  l>on  ordre  pour  le  payuiuenl,  par  lu  moyen  dcs  impositions  qui 
se  livent  sor  toales  les  denrdes  par  fonne  d*oetroy,  que  les  Kevins  n*en 
puissant  jamais  dianger  Fordre  et  la  destination. 

Je  dois  vous  dire,  sur  ce  sujet,  que  Sa  Majesty  veut  que  vous  bssies  en 
sorte  que  toutes  ces  dettes  soyenl  acquilt^s  au  plus  en  buit  annto,  qu*elle 
s*en  estoit  dcsj^  expliqui^<-  --y  f  u  d'OppMe,et  qn'elie  ne  doutc  pas  que 
vous  ne  lui  donniex  en  cela  satisfaction ,  soil  en  retrancliant  toules  les  dettes 
conlract^es  sans  litre  valable  el  sans  n«5cessit<5 ,  soil  en  diminuanl  les 
autrcs  (>t  augmentanl  le  revenu  det>  impositions  dc  la  viliepar  tous  moyeiis 
jKJssibles. 

Vous  dcvex  aussy  vous  applii^uer  u  bien  penelrer  ^es  uiauvaises  voyes 


•  Voir  Mmrii,  pike  D*3ift. 
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dont  ies  marchaiids  de  Marseille  se  servent  pour  fairc  le  couitiierce,  cc 
<|ui  les  a  mis  dans  toute  I'Kurope  dans  une  r(^|>utation  de  mauvaisr  Toy  qui 
no  so  pout  pas  exprimer'.  Si  vous  pouvez  trouver  quoKpio  t'Njx-dicnt  j)our 
H'.sl.iblir  ropininn  do  Ixhiiu'  loy  (|ue  I'on  doil  avoir  potir  lo  luarcliaiids, 
ft  (pii  est  absoluiiicnt  in'icssMirc  pour  rau[Tinentalion  du  oomnu'rce,  vous 
jirocurcrcz  assun^meut  un  tros-^jrand  avantage  el  au  gdn^ral  du  royaume 
et  en  particulier  k  eette  viUe-li. 

(BiU.  dM  limiKdM,  Us.  Cmrmftndmte*  it  M.  GitJbrf.  167S.  piife  3io.) 


273.  —  A  NICOLAS  COLBEKT, 
KVEQliK  D'AUXERRE. 

l*our  reponsc  »  la  Icltn-  ipu'  vous  nfave/  ecrite,  le  5  decenioi-s,  jc  vous 
reniorcie  du  soin  que  vuus  prcuez  de  uia  saute;  eile  est,  grdce  k  Dieu,  as- 
sez  bonne  u  present. 

A  regard  de  la  mannfactiire  des  puiuls,  ju  suis  persuade  qtt'dle  esl 
Ir&s^vaDtageiMe  &  la  ville  d'Auxerre  et  que  la  d(^p(  ust  .jui  est  fake  poor 
oela  «ur  les  oetiois  de  la  ville  est  trb-alile  el  tr^s-o^eessare. 

Les  maire  et  ^chevins  ne  sf aTOit  ee  qn'ils  font  quand  ils  font  diflicalttf 
dedomier  les  assistances  et  toute  la  protection  qui  est  n^cessaire  poursou- 
tenir  cette  manufacture  el  I'augmcnter.  Les  vilies  dont  ies  magvitrats  onl 
de  I'esprit  et  s^vent  <l»^  <|uelle  consequence  il  est  d'v  ntlirer  de  I'argent 
par  toutes  sortes  de  mn\f!is,  rullivent  les  manlllV|rtlln'^  avfc  nn  soin  in- 
crovable.  Mais  comine  la  villo  d'Auxerre  vout  ritounicr  dans  la  fain«'an- 
tise  ul  I'ancantisscnient  dans  losquels  elle  a  este,  el  qu  elle  uc  veut  pas 
profiter  des  moyens  que  je  luy  ay  donnds  pour  sortir  d»  ce  meseliaiit 
estat,  les  autres  affaires  dont  je  sais  charg^  et  ma  sant^,  qui  n'est  pas  telle 
quejepuisse  autant  travailler  que  fay  fiiit  autrefois ,  m'obligcnt  Ik  raban- 
donner  k  sa  mauvaise  conduite.  Si  vous  pouvez,  par  vostre  autoril^,  fem^ 
peschw,  je  crois  que  vous  luy  ferez  un  grand  bien  ;  niais  je  rcnonce  4 
combattre  toujours  les  petitcsses  de  I'esprit  de  M.  fiiUard*  et  des  autres 
||0uvemeurs  de  ladite  ville  ^. 

(Arch. dslK Mar.  J)^idb«dkSMr«drairAu.  iS7S,iiiL  1I7.) 


*  Voir  Fkmrn,  pike  a*  a33,  dernier  p*-  *  M.  Bilhrd  ^lahn  MmradTAaMm. 

ragi«plM!;lMfawlrw,pikcsn"ii(;()et3i3;ct,  '  VdrJUwInt,  |nkei  B**  sU,  sKt  «t 
ArAppendicc,  I'imtnidaon  4  M.  NoinUl,  du 
IS  job  I  (170. 
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m  —  A  M.  D'HKRBIG.W, 

Sreaux ,  1 5  svplembre  1 673. 

Puur  rcponi»e  a  une  de  vos  IcUres  i^ui  n  est  poiul  dalcc  ol  au  lueuioire 
que  voiis  m'avei  eovoy^  du  difiHraid  qui  est  entre  les  marchands  el  les 
commissioiuiaires  pour  les  manufactures  de  harengs  h  Dieppe,  jc  vous  di- 
ray  seulement  que  le  oomiaerce  nniversdlement  condste  en  la  liberK  & 
loutes  personnes  d*acheler  et  vendre,  et  en  la  mullipiiciti  des  acheteurs. 
Tout  ce  (pie  Ics  marchands  vous  out  dit,  tendant  a  restreindre  la  liberty 
elle  nombre  des  marchands,  ne  peut  Hon  vnloir.  Ainsy  j'estime  qu'U  n'y 
n  siir  ce  point  qu*a  InissiT  los  marchands  et  les  j)rt5tendiis  conimission- 
iiuircs  dans  la  mesnie  liberie  qu'ils  ont  este  jiis(pr;i  [tn'sent,  d'aiitant  plus 
f|u'il  seroil  asscz  diflirile  de  dislinjjuer  re  (pn;  vous  ap|>elez  Marcband 
d'avec  ce  que  vous  appeiez  Coiuuiissionnaire,  vu  que  tout  luarcband  est 
jnarchand  pour  une  partie  etcommissionnaire  pour  une  autre,  et  que  vous 
donneriei  une  grande  matiire  aux  officiers  de  justice  pour  ruiner  lous  les 
mardiands  dans  tontes  les  contestations  qui  arriveroient  pour  proaver 
qu*un  marchand  est  conunissionnaiie  on  ne  Test  pas,  pane  qu*il  faudnut 
jostifier  par  ses  livres  ei  par  ses  led  res  si  le  hareng  qnll  anrwt  achate  se- 
roil pour  son  cornpli'  ou  par  cnmniission. 

A  regard  de  la  division  des  Irois  sorles  de  barengs',  c'esl  aux  offiden 
qui  ont  cclte  police  d'y  nieltre  ordrc,  et,  en  cas  qu'ils  ayenl  besoin  d'un 
ruglemeutpourcela,  cn  m'en  envovant  un  projcl .  je  le  fcray  i'\[M''dier. 

(Arch,  dels  Mar.  Dtp^ku  dn  SecrtUur* illitat ,  iQfi,  M.  137. 


275.  —  A  M.  D£  Sk\E, 
IHTENOANT  A  BORDEAUX. 

VcrMillcs,  30  oclotirc  1(178. 

Vouii  s^avcz  combien  il  impwrte  au  .service  du  roy  do  fortifier  Ic  com- 
merce de  la  ville  de  Bordeaux,  el  combien  il  peut  apjiorler  d'ulilitti  aux 
babitans.  (Icpendaiil  j'appreiuls,  par  les  li'llrcs  (jui  inc  sunt  ecrites  de 
cette  vilb",  ([u<"  Irs  jujjfs-consuis,  (pii  sont  n.ilurellrineiit  diiecleurs  de  la 
compajjnie  j)rivile{ji(''e  ^,  bieii  loin  de  .s'appliqucr  a  cet  eslablisseincni.  don- 

'  Lc  bareng  blanc  aM,  Ic  banwij  Mvr  «u         '  Voir  litAutrit,  pioen  u~  »i»  el  a36. 
•Miilb  laiiM!e«llelMrem[rraw.  * 


Digiii^uu  by  Google 


68i  INDUSTRIE, 

neiit  un  maiivais  oxompic  aux  autres  habilaiis,  en  refusanl  tie  payer  lea 
soiiiines  |)or(uc8  par  les  r^glemens  fails  pour  Tedlablitiseuioal  de  ladile 

coin|iagnie. 

Coimue  il  n'y  a  ricn  de  plus  imj)ortaiit  tjue  d'augJiieiiter  le  commerce  de 
cette  vUle,  parliculiereinenl  dans  la  conjooclure  pr^seule  do  la  declaraliou 
de  la  ga«rreavee  TEspagne',  5a  MajesU  veul  ijuu,  non-senlement  von* 
tenies  la  main  &  I'ex&atioii  dadit  riglement  et  qae  vous  empeschiei  <{ii*au> 
cun  deadits  habitans  soil  re^o  dans  la  jaiande  sans  avoir  auparavani  pay^ 
Ics  sommes  qui  onl  esUS  ordonnto,  tnais  niesme  qae  vous  confdriet  avec 
M.  le  maresehal  d'AU>re('  sur  le  moyeo  de  fortifier  et  aagtaoDter  oette  com- 
pagnie^. 

(BBil.  dn  laviHdM.lb.  Ctmtfm»imit$it  M.  Galbrf,  167S,  kL  Mo.) 


276.  —  A  M.  DE  S£VE, 

IHTENOANT  A  BOROBAUX. 

Vm^ei,  10  novenlira  1673. 

J*ay  ettl^  bien  ayse  d'apprendrot  parvostre  lettre  du  37  da  mon  paas4, 
qu*encore  qu'il  n'y  ayt  pas  eu  ane  si  grande  aboodaace  de  vins  daos  la 
g^^aliUde  Bordeaux,  comine  ils  se  irouvent  meillears,  reolivement  en 

sera  plus  grand,  les  parliculiers  Ics  vcndrunt  niieux  et  en  recevront  plut> 
d'avanlaf![os  <juc  Tannt'c  derniero.  Vous  sravez  bien  qu'il  n'y  a  rien  quasy 
d«'  plus  iiii|)ortant  dans  le  royaunie  ipie  renlevemenl  dt>  res  vins:  ainsy  je 
nc  dnii((!  point  (jiic  vous  iie  lassie/,  loul  ce  i|ui  depeiidra  de  vous  pour  le 
facililcr,  ol,  en  cas  que  vous  ayez  besoin  pour  celu  de  quclques  ordres  du 
roy,  vous  n'avez  qu'^  me  le  faire  s^avoir. 

J*ay  reodo  compte  i  Sa  Majest6  bien  pr^a^ment  de  tout  cc  qui  est 
contena  en  vostre  d^pescbe  concernant  les  commeneemens  d*^nioti(Mi  qui 
paroissent  dans  la  ville  de  Bayonne.  Hais,  comma  ce  petit  mouvement  qui 


'  1^  unerrc  avail  etc  dcclarve  a  l  iiiiipagiM 
le  loochabra  1673. 

•  Goitvarneiir  de  Cuvennc  depnis  1070. 

*  Ceibcit  reoouTelait  k»  obsenaliona  a 
M.  de  S^,  eu  nqet  de  eelle  oflaire,  le  t"d^ 
(•(•inlin!  sunaril  : 

«Vous  slaves  que  j'ay  ^ril  a  M.  Ii<  iiuitv»- 
rhel  d*Alliret  coManienl  h  compagnic  privi> 
ir'jji.'f  dos  inarrhands  d«;  lUfnJraiu  donl  vous 
avcs  aHinoiwanoe,  el  pailiculiireuieal  |wur 
obliger  Unm  ceux  qui  deivcnl  colrcr  «hDt  U 


juraode  i  pajer  ia  m>iiiiiic  cju'ila  doivent  con* 
ronntoent  aax  amats  dn  cobmH  i|ui  enl  tM 

eipf^di'ps  pour  former  crlln  compafrnip.  Commo 
ledil  sicur  uiarcsclial  d'Albret  conaoial  claire- 
mcnl  de  qtieHe  eona^neoee  e*l  celte  conpa- 

gnic  piuir  lo  Ir;m>|K)rl  ili"*  Aini;  et  •iennv-s  di'  Fa 
province,  et  que  voua  en  avex  auaajf  une  par- 
fldte  eoniHMMiiee,  je  vow  prie  do  toaUrw 
iivec  luy,  t'l  (I'l-vimincr  euiicinldu  tous  los 
iiioyeiis  de  pvuvoir  avaucer  la  ptvgrdi  dc  ccUo 
*  I  uinpiij^tjie,  el  de  leoir  coBliiweUaiaent  ia 
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survinl  l*ann«c  dcrni^rc  u  A{jon  Tot  fortement  r^rimu,  Sa  Majesl^  a  peine 
a  se  persuader  que  la  villa  de  Bayonne,  qni  a  toujours  donin*  dos  miirqiics 
d*une  fiddlite  particuli^re,  veuille  sc  mcttre  en  risque  dc  itcrdn*  lous  les 
avanbifjes  doiil  file  jouit  dans  I'nroasion  t'ommr'nccinenl  d'uiie  aussv 
grande  {juerrc  (juc  L-rllc-cy,  ou  il  (■>t  iiiiportaiit  quo  tons  it's  snjoLs  de  Sa 
Majeste  luv  doniiciil  des  assistances  n(5ccssairps  pour  la  soulenir.  Elle  est 
|)ersiiudee  que  ic  voyage  que  vous  y  devez  iaire  apaisera  touted  chores; 
cependant  elle  veut  que  vous  avertissiei  continueUemeDt  M.  1«  mares- 
dial  d*Albret  de  lous  les  avis  i^ui  votu  viendront,  el  que  vous  voyiet  avee 
lay  lout  ce  qni  est  faire  pour  soutenif  le  reoouvremeiit  des  affaires  ex- 
traordinaires  et  rdprimor  les  commencemens  d*tootioD,  en  cas  qu'il  en 
paroisse 

A  regard  des  luUets  de  sortie,  vous  devez  bien  considi^rer  (|u'il  est  ex- 
tr^riKMiiont  danijereux  de  suspendre  ou  de  rt'voquer  Texecution  d'une  affaire 
de  celte  nature  par  la  mauvaise  eondnite  di's  pcuplcs,  rl  vous  poiivcz  fari- 
leinent  ju{;cr  |)ar  les  dt'darations,  furcsts  el  tarifs  qui  vous  ont  eslt-  en- 
voyes  a  liordeauv  et  |)ar  cc  qui  s'y  j)ratique,  si  ces  billets  de  sortie  doivent 
estre  sur  du  papier  liuibre,  et  si  les  bourgeois  qui  en  prennenl  les  doivenl 
payer.  Mais  si,  apr^  toutes  ces  considerations,  voos  estimex  que,  sans 
risque  d'aacune  mauvaise  suite,  on  puisse  leur  acoorder  celte  d^harge, 
vous  pourres  en  ee  cas  accommoder  cette  aflhire  en  obligeant  le  fermier 
des  grandes  rennes  a  prendre  ces  billets,  k  les  payer  au  fermier  des  for- 
muies,  et  h  les  fouiuir  gratis  aux  babitans  de  Bayonne... 

(BiU. d*  iBTifidM.  Ml.  Crnmrmium  it  M.  Crihit,  tS?*,  U. 


377.  ~  A  M.  GHAMILLART, 
INTBNDANT  A  CABR. 

V«muil«,  ioBo««mbra  167$. 

Pour  r^ponse  &  vostre  lettre  du  a  de  ce  mots,  il  faudroil  (}ue  Je  lue 
fusse  bien  oubltd  moy-rocsme  si  je  vous  avois  fait  connoistre  que  le  Roy 
iKHiveroit  bon  que  les  marebands  fisscnl  une  imposition  do  •i^i,uuu  livres 
pcuir  donner  cette  sommc  aux  sieurs  de  Heaiimont  et  Breteuil  pour  la  pro- 
tection quils  rcoevroDl  deux  dans  leur  pescbe,  vous  pouvani  assurer  que 


IMiu,  pciidaiU  lout  lu  (t'iii|i$  que  \otis  to^ 
tirn  diNu  fa  provincp,  noo-Mulenienl  pour 

fnircp,i5or  Jniis  (  cnv  <|iii  doivnil ,  mnis  iiitMIW 
|KH4r  porter  lc»  aulrc»  a  y  iiKllre  vutouUire- 


nwnl  aiilaiit  qu'il  sera  possible ...  *  {Comaf. 
dt  M.  CMtH,  1679,  M.  Aso.) 

'  Voir,  an  (iiijct  cle  rw  ln)iiW«i,  Fiwrndt, 
piixvb  »"'  -j-jli ,  398 ,  ^hh ,  367  I'i  iiulc».  i 
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Sa  Majesty  a  si  peu  d*envie  que  dcs  parliculiers  stislaMissoiit  cii  prulec- 
teunt  dc  ses  sujcts,  (|u'pHc  m'ordonne  dVnvoyer  ordre  a  (jiialre  de  ses 
vaissoaux  dc  guerre,  qii'elle  a  fail  laisser  exprcssi'metit  dans  la  Vtanche 
|ioiir  la  conservation  de  celle  j)esrhe,  dc  couler  a  fonii  les  vaisscaiix  des- 
(lils  sieurs  de  Beaunionl  et  Bretciiil,  s'ils  nc  sc  relirenl  jiroin|)leiiienl.  En 
aiesnte  Icnips,  Sa  iMajesle  a  fail  cxpedier  en  iioii  cons^eil  un  arrest  pour 
faire  ddfense  aox  niMrdiaBds  propri^taires  des  vauieam  peseheun  de  payer 
aucune  chose  audit  de  Beaumont  et  autres. 

Faites'inoy  s^avoir  soigneusoneat  tout  ce  qui  so  passe  daos  TesteDdue 
des  costes  de  la  g^^ralitd  de  Caen,  k  pr^ent  que  la  guerre  est  d^larda 
k  TEspagnc,  et,  en  cos  qu'il  y  ayt  des  coiaaires  dans  la  Mancbe,  prenez  la 
peine  de  me  Caire  part  des  avis  que  vons  en  reeevret. 

<BiU.  dw  Iimdiilw.  Mi.  Ciiwyiiifcifi  *  JT.  CMtrt,  t^jS,  kL  Hi.) 


278.  —  AM.  DE  MARILLAG, 

INTBIIDANT  A  POITIERS. 

VcmillMt  »A  Dovemlire  167). 

J*ay  re(u,  avec  vostre  lettre  qui  n*esloit  point  datde  et  qui  m*esl  venue 
par  lu  dernier  ordinaire,  Ic  ptocis-verbai  qui  vous  a  est^  envoy^  par  les 
officiers  de  ramirauti  d'Olonne  concemant  le  commerce.  Je  vous  avotie  que 
j'ay  esl6  surpris  que  ces  gens-l&  sc  soycnl  mis  en  teste  que  le  Roy  niellroit 
uue  artnee  navalc  tout  enti^re  a  la  mer  pour  la  seurete  do  leur  com- 
nierce,  ne  crovaiil  pas  que  lout  cc  (jni  en  pent  venir  cu  (li\  anriecs  valusl 
la  dcpense  (pie  Sa  Majeslr-  scnul  ohlij^t'c  dc  faire  en  uiic  pour  lucllre  en 
uicr  lu  nombro  de  vui^>scauJl  qu'ils  demaudunt  pour  aiii>urcr  leur  navi- 
gation. 

Ainsy  vous  pouvcz  ju^'cr  facilement  que  Ton  ne  pen  I  pas  faire  de  ces 
sortes  de  demandes.  Geux  k  qui  on  laisse  la  liberty  de  raisonner  k  leur 
mode  veulenl  toujours  rejeter  tout  sur  le  Roy,  et  ne  rien  contribuer  k  la 

d^pcnsc  qu'il  seroit  n^essaire  de  faire  pour  leur  seuretd;  niais  il  faut  tra- 
vaiiler  a  coutenir  leur  raisonncnicnt  dans  Ics  liornes  (pril  doit  avoir,  et  en 
leur  faisant  connoislre  \v  risque  de  jicrdrc  leur  hicn,  les  porter  a  v  ron- 
triliuer  dc  qiielquc  chose,  Ic  Roy  voulant  hieii,  de  son  cosle,  porter  ia plus 
grandc  parlic  de  la  dcpense . . . ' 

( Bibl.  dc-j  Invjilido ,  Ms.  i'.orrt*pondame  de  M.  (iolfurl.  i67^<.  Inl.  'iin.  ) 

'  Les  imrdwnds eUivul  geiwralenwDl  peu  d(8lin««apn>le{{erlcooinniercv.CoUierl«icrivttit 
^i«pot&i  conlrilRwraiuliiJ»dwaniH!iiMiil»      le  asdaimifwraiilArhleiidMitikBordcmx: 
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279.  —  AM.  DE  S*:VE, 

»iT£KDAx>T  A  BORDEAUX. 

Saitil-Gorinaiii ,  a6  janvior  ili^'i. 

Jc  ne  puis  ricn  vous  repondre  sur  In  dcniantle  (jue  vous  failos  a  I't'ijard 
de  M.  Vircy,  Iresorier  France  a  Bordcuux,  nc  s^achant  pas  dc  quel  ar- 
rest il  peut  avoir  hcsoin. 

A  regard  des  pass,  ports  qui  doivent  estre  eaqp^ft  en  cons^uence  des 
deux  oidonnances  du  1 9  d^mbre  dernierS  le  Roy  a  rdsolu  de  n'en  jJus 
fiure  donner  mix  ennemis  par  les  diven  ineonv^nieiis  ipii  eA  pourroient 
arriver.  Pour  les  aulrcs,  qui  doivent  estre  pris  par  les  vaisseaux  des  viUes 
netttres,  et  par  les  Francois  mesines,en  payant  3o  sols  pour  ehacun  ton* 
neaa,  comma  cette  contribution  est  voiontaire,  il  est  n^cessairr  quo  les 
marchands  qui  voudroicnt  avoir  do  cps  passe-ports  s'adrcssonl  icy,  Sa  Ma- 
jested  voulnnt  (pi>'  in  inoy,  ni  mon  lib  ne  aignions  bianc;  cestsur  quoy  ils 
pourrout  rtigler  leur  conduile. 

(Bibl.  dea  lovalidM.  M*.  Cmretpondmct  di  M.  Colbert,  167A,  page  Ag.) 


"!,<'  rntiirrn'rcp  n'l-st  |w>  cnroro  ass<  z  liioii 
esUbly  lUos  le  rojaume,  et  les  uiarckands  ne 
aont  pM  UNt  ferti  pour  liiflii  connontra  cc  <|iii 
est  (le  l«Mir  ti-ritable  avantage,  qui  consUte  par- 
Ikuli^ment  a  sjirrifior  qiiolqiie  cliojie  pour  sc 
gnwitir  des  grandes  {xrles,  cc  qui  iie  se  {leiil 
faire  que  par  la  contribotioa  volonUiirv  aax 
wiaawiui  d*caeorta,  oe  qui  cat  pratique  par 
Urates  les  nations.  Haia  comtne  cela  depend 
pureniont  de  faw  wlonlt- ,  il  faiil  seuleraenl  lea 
y  ctciter,  et,  au  aurpiuis,  il  faut  craindro  que 
la  grande  quanlile  de  pcrtm  de  vaiaMnui  quMla 
poiirront  faire  ni>  les  persuade  trop  dc  cctte 
*<5rile.  .  .  ->  {Cormp,  dp  M.  Colbert,  fol.  670.) 
—  Voiraussi  Indiutru;,  pi^s  n**  a'to,  9/i,3, 
SoSeCoolca. 

'  La  premiere  den'5onlniiiianr<'s.'ivnit  jKiiir 
objet  d'asaurer  la  libcrlt-  de  navigatiuu  aux 
TMMwei  ■Q^aia,  aaMoia  el  damna  poHcnrt 
de  If'llrf^  de  mer  el  de  connaissernenl*  •'•lablis 
en  ia  I'oraic  prcscrite  pr  les  traitcs.  Ces  %ui»- 
aewn  m  poavaient  Mre  wrMa,  poor  quelqne 
ei«ae  qiie  te  ttUt^  pumi  mkm  lit  wrgfcwirfiift 


(h  leur  chnrijr  nppnrliFndroirnt  nuT  rnntmin  dii 
rot,  Les  vaiaacaux  de  toutes  les  aulrea  nations 
aeairm  Htmult  paralleaMal  librea ,  i  ttmSHaa 

qu'iiit  iv  M'ltiienl  rli.irfjes  (r.inniti''  rii;in-han- 
diae  apparleiiHul  aux  eunemisdu  roi.  En  pre- 
nuit  des  p8»e-pnrts  et  en  payant  le  droHdp 
3o  sons  par  lonnpaii .  il.i  o1>lr>tiaient  let  ntaes 
privily  que  les  Anglais,  lea  SmUm  «t  lea 

aauode  ordonnanre,  se  fondant  sur  re 
que  lea  Hoilandats  cmpruntaient  le  pavilion 
des  nations  neulres  ponr  continner  lenr  com- 
merce avw  la  France,  et  que  le  Roi  pouirait 
s'attribuer  les  avantages  que  les  proprietairea 
des  vaisseoux  hollandais  oOraient  h  leurs  inter- 
B^dilifea,  avait  admis  les  capiljiin»  niailre^ 
ft  proprietain'S  de  vaisseaux  niniTlnnicls  des 
Provinces- Un ICS  a  Irafiquer  iibreinent  en 
Fnnee,  i  le  condilioa  de  ae  nunir  de  paaae- 

pcrts  <  I  df  pnvpr  un  I'ru  fwr  lnnnr^M  jwiir 
rbaque  foyage.  (Finances,  Vivb.  dn  Tiesor 
rojal,  iid$,wiium.  Horrlto,  UXIII.) 


080  INDUSTRIE. 


880.  —  A  M.  DE  S^VE, 

l.ME.NDAiM  A  BORDEALX. 

Vemilles,  iGman  1674. 

Pour  rc>ponse  a  la  iettre  que  voas  avex  pris  la  peine  de  m'ucriro  le  1  o  de 
ce  mois,  comme  les  pluies  continudles  mt  finy  {»ar  les  gel^  et  par  la 
neige,  il  y  a  lieu  d*eqp^rer  que  la  r^edte  cetle  anode  ne  wm  pas  moins 
fertile  que  les  ann^  prdcMentes;  cependant  je  vous  prie  de  me  donoer 
avis  de  ee  que  vous  srauro/  sur  ce  sujet. 

A  regard  de  la  sortie  des  Lleds ,  il  y  cn  a  una  si  grande  quantity  dans 
le  royaurae,  que  Sa  MajesttS  na  pas  cstimt^  a  propoe  de  rempescher;  ainsy 
voiis  poiivcz  on  laisser  une  entiere  liberld'. 

LVslat  j)rt'sent  da  roynumo  est  lei,  que  le  Roy  a  estinie  nbsoliinient 
iK^cessaire  d'en  fermer  les  pnrls.  Aitisv  \\  iw  I'aut  point  (|u'au(  ini  vaisseau 
iranyois  sorle.  C'esl  affaire  aux  uiarchunds  a  cherchcr  dcs  cxpedieiis  pour 
la  continuation  de  leur  commeroe^ 

J*exanuneray  seulement  ee  qui  se  pourra  feire  pour  la  liberty  des  har- 
ques,  et,  apr&s  en  avoir  rendu  compte  an  Roy,  je  vous  feray  s^avoir  les 
intentions  de  Sa  Majesty  sur  ce  sujet. 

II  est  certain  que  nous  ne  sonmies  point  it  pr<5scnt  en  estat  de  penser  u 
faire  d'autres  ddpenses  que  eddies  de  la  guerre Ainsy  il  ne  seroit  |>as  4 
propos  do  faire  une  dispense  de  5  ou  fi,ooo  livres  aux  prisons  du  senes- 
rlial  de  Bordeaux.  Cependant  faites-nioy  s^avoir  quel  expedient  vons  Irou- 
verez  sur  le  dt'faul  de  ces  prisons,  et  s'il  n'y  a  aucun  autre  lieu  daiu>  la 
ville  de  Bordeaux  cjui  en  puissi;  servir. . . 

(Bibl.  dea  Invalidca,  M*.  Corrfiypnrfaiw*  dt  M.  Colbert,  1674,  page  170.) 

'  Mnisji-  7  'I'Vcmbre  siiivnnt,  Colbert  toi*  qu'ibse  vptielenl  orrlinaiirmenl  danslfisprands 
vaitau  nxime  intendut  sur  ce  sujet:  marcbcs  publics,  el  cn  faire  la  conipanuKMi 


•Vous  ulwewcwM  que  le  Roy  •  Uimi  fm-  aml«pris»iiqiMlH»«wlpoarronliniifeduis 

qu'ii  pn'siTil  !.i  liljcrli'  I'titii  tc  de  sjirlir  dps  let (Dni''cs  fort  altonrlantcs,  (tan<i  les  miNliorrcA 

bleds  du  royauine  par  Ions  les  porb  et  par  et  dans  cellcs  de  sl^riiiki ,  aiin  que  Sa  Majestc 

loutee  lee  nmlee  de  torre.  Le  niiaon  que  Se  puisac  juger,  par  cee  dtfUreneee  de  prii,  ei, 

Majeat^  a  eue  iIc  < ctlc  lol.VarK  c  ol  ijiTil  v  nn  pour  le  bien  de  sos  pouples  fl  pour  ni'  les  pas 

avmt  une  si  ^nde  qua n lite  dans  lous  let  ma-  expoeer  h  lumber  daos  uue  necesaiki  de  graina. 


gedne  dee  provineee,  que  le  pea  de  d^t  el  cUe de*n  en  dtfendre  le  Iraite  ou  eiBliiNwr  la 

le  pen  qinls  valuienl  estoil  un  sujet  dc  plainto  permission  de  IVnliveroent...  »  (GwTf^.  de 

or«linaire  a  toules  aortea  de  penonnca.  Maia  M.  Cottart,  page  1017.) 

comme  je  vois  qu'il  en  e  eat^  IM  UM  Uh-         *  L'eqrfdieat^lleooiUribuliooAbqiieUe 

{jmnde  quantite  dcpuis  Irois  mois,  ct  que  les  to  roninicrcc  devHileenaeniirpoiir  oblMitrdee 

bleda  couunenoeol  i  encherir  considerable-  vaisaeeuk  d'eacorte. 

ment,  voin  devei  bien  prendre  (pmle  aux  prix  "*  Voir  fSMmeea .  pfce  n*  e^o* 


Digitized  by  Google 


COMMERCE. 


687 


381.  —  Al)  H£ME. 


VonaillM,  13  orlolirv  it*fk, 
P©ur  rdponsp  ^  vos  lettres  des  i"  et  3  de  ce  mois,  il  sufflt  de  faire  con- 
noislrc,  commo  vous  nvez  desja  fail,  au\  nf'fjncians  do  Hdrdcaiix  l»'s  hoiih's 
du  Roy  ol  la  disposition  (jiio  Sa  Majoslt^  aiiroif  d'oslablir  des  vaisscaiiv 
d'f'sroric  j)oiir  Icur  commerce  s'ils  y  vouloient  coiitribiicr ;  inais  il  ii't  sl 
pas  n^cessaire  que  vous  \es  assemblicz,  ni  que  vous  ies  excitiez  davanta^jo 
k  offrir  quclque  eliose  1  Sa  MajesU.  Rs  connoMtront  lean  besoins  {lar  les' 
divenca  partes  cpi^U  faront;  la  bont^  de  Sa  Ifajest^  sera  tDujoms  ^le 
poor  eux,  et  vous  le  lear  feres  eonnoistre  dans  toutea  lea  ooeasions  K 

La  tentative  qae  les  HoUandois  ont  faite  pendant  dix-huit  mois  pour 
connoislre  s'ils  se  pourroient  passer  de  nos  denr^  n*a  produit  autre  diose 
nnon  qu'ils  out  cause  |M>ndant  ce  temps  quelqae  petite  diminution  au  prix, 
ot  que  dans  la  suite  ils  onl  connu  clairemeni  qu'ilsne  s'en  pouvoicnt  pas- 
sor.  Ainsv,  conimo  ils  out  lovi^  |)ul)li(piemcnt  leur  df'fonse,  jps  denroes 
sorliront  nssiin'iiK'iit  aver  lncii  |)lll^  d'abondancc  qtu'llcs  n'ont  fail  les 
anm'es  jiassws,  ce  qui  j)ro(liiira  beaucoiip  d'aqjent  dans  loute  la  Gnvenne'. 

Sur  cesujct,je  vousdiray  que,  pour  pcu  que  vous  y  fassiez  de  reflexion, 
voDs  connoistres  dairement  de  quel  avantage  il  seroit  4  cette  ville-li  de 
8*appli({uer  plus  qu'elle  ne  fait  au  commerce  maritime  et  d*avoir  des 
vaisseans;  oette  reflexion  vous  fera  peul-estre  soap^idre  les  domiers  sen- 
timens  que  vous  m'avicz  tesmoign^  sur  le  snjet  do  la  compagnie  privily 
<\h''o Sur  qa<^,  jc  suis  bien  ayse  de  vous  cnvoyer  la  copie  d'une  lettre  que 
M.  Dagaesseau  m'a  ^te.  Et  comma  j'ay  toujours  estj  persuade  que  T 

'  On  reawniiiw  le  Ion  IrisHnodiM  de  m 

jiass-if^c.  CoIIktI  rrHij|riiiil  .ilors  ili's  sdiili'np- 
iDonls  en  Gujcnnc,  a  uiuac  des  aiTaircs  de 
Cimw.  (Voir  ffaMiMw , pifcw  aT  993,  397, 
3o8  d  notes.  ] 

*  Colbert  ooosUle  eel  heureus  r^ltai  dans 
oM  dipMM  an  aiear  LomlMrd  da  7  Jfeembra 
■niviiil:  «ie  voisav«cpl.-)i.<iir  qii<^  Ins  vins  itoni 
d*nn  bonei  ivanlaf^iu  d^liit  a  Bordeaux,  ct 
qu*il  y  a  liea  d'csp<  r<  r  (|u\ipn's  Nofil  lea  vim 
de  haul  p.iv-'  Moroni  fort  rvcl)i'n-lio<i  H  qa^b 
appoH<>ront  kraiirou|i  d'nrf^tfiit  ilaii^  In  pro- 
tlnce ...»  (Corrttp.  de  M.  Colbert ,  jiafjo  i  o  1 9.) 

'  CoIIiitI  Mvail,  le  «8  iMwomhto  aniwiil , 


«VoM  m*av8i  errilqn«>lqaer<ns,  etjevoua  ay 

ailRs\  fail  rrpiinM'  Mir  Ii'  Mijp't  (ic  hi  r(iiii|)ii;;iiie 
privilv|fiec  des  marchands  establis  a  Bordeaux. 
J«  aoio  oUij^  de  vona  ^re  qu*il  bat  se  d^ 
(prminnr  proroptrmont  dans  unn  affaire  di> 
eelte  qualile,  qui  peut  produire,  a«ec  le  lemps, 
an  avtnlage  incrajaUe  i  rEstal,  ti  «He  cat 
wutenuecomme  die  doit,  el  qui  peutauasy  pe- 
rir  par  rindMsion  des  diOi^rKis  qui  sonl  mus 
tar  ealle  compagnie.  (Test  pourqtioy  je  Tou> 
pria  da  vous  appliqoar  promplcnipnt  a  oia- 
mincr  les  raimns  de  part  et  d'autre  el  de  don- 
ner  vostre  avis...»  {Gnretji.  de  Hf.  Colbtrt. 
poSegSi.)  — Voir  IMuslm,  pike nl*  376. 


m  INDUSTRIE, 

tabliiisement  de  ceUe  eom^gnie  pouvoit  produire  un  avantage  incroyable 
a  TEsfat,  et  en  particulier  h  h  Cayenne,  vous  anrei  peine  k  me  penoadcr 
le  cimtraire  si  vous  naves  des  raisons  plus  fortes  etplus  convaincantes  que 
totites  celles  que  je  pais  eonnoistre.  Mais  esp^rant  \om  voir  dans  pea,  en 

suite  de  la  pprrnission  qiir>  Sa  Majost<*  vons  a  (ioiiin'f  de  venir  icyt  jo  re- 
mels  a  nous  eatrctenir  plus  a  fond  Mir  ci'tlc  malit  rr^ .. 

(Bibl.  de«  InvtlidM,  Mi.  OnrtsfotuUmee  dt  M.  CoOrrf .  167& ,  fage  819.) 


m  —  AM.  fiOUCUU, 
INTBNDANT  A  DUON. 

Vorsiiillea,  17  odobra  1674. 

Pour  r^onse  h  vostre  lettre  du  7  dc  co  mois ,  jVsp^rc  que  le  voyage 
que  vous  avex  fait  a  Auxerre  sera  tres-utile  a  cello  ville.  Mais  comme  tons 
les  establissemens  qui  v  ont  eslr  fulls  no  pourronl  jamais  so  niainlonir  sans 
quolque  application  dc  vostre  part,  vous  ino  forcz  un  sinjjulii-r  plaisir  si 
vous  vouloz  bien  prciulro  vostre  temps,  en  sorto  quo  vous  y  puissiez  fairo 
tous  les  ans  un  ou  dou\  voya^jes;  d'autant  plus  que  vous  avcz  rlaircmonl 
reeoDDu  que  lea  magistrals  de  cede  ville  ct  ceux  qui  sont  dans  les  princi- 
pales  diarges,  ou  par  peu  d'cspril,  ou  par  de  petits  inUrests  partieulien, 
on  par  manque  de  force  pour  surmonter  les  petites  difficuh^s  qui  s*y  ren- 
contrent,  ne  seront  jamais  fevorables  k  ces  establissemms,  et,  par  ees 
mesmes  principes,  feront  toujours  bcaucoap  de  choses  qui  en  ponrront 
causer  la  ruinc,  sil  n'y  est  troov^  romodo  par  vous  ^. 

La  niulti|jlicit^  des  ostablissonions  les  chagrino  ct  lour  fait  dire  (pi'ils  so 
ruineroni  I'un  rnuire  :  el  il  n'v  a  rion  de  |>lus  avanta'jeuv  pour  iiim'  ville, 
parco  «pie  (oules  les  [lersonnos  n'onl  pas  les  mesmes  inl<  rests,  et  ([ue  |o 
tricot  est  propre  t\  de  pauvres  pens,  el  los  serges,  les  t()iles  ol  les  points 
sont  propres  a  d'autres.  Joint  que  cos  dilT^renles  manufactures  obligeronl 
les  maistres  A  donner  peut^tre  cpn  Njue  diose  davantagc  aux  ouvriers,  el 
prodniront  au  moins  cet  avantage  que  les  maistres  d*une  seule  manufac- 
ture ne  se  rendent  pas  les  maistres  des  ouvriers,  qui  ne  leur  donneroient 
peut-eslrc  que  ce  que  bon  leur  sembleroit. 

11  fieiut  empescher  les  voyages  des  maire  et  <^clicvins ,  et  |iour  ccia  donner 
vostre  ordonnance  el  la  iaire  cnregistrer  avec  Tarrest  du  conseil  au  grefle 
derHostelde  ville. 

■ 

'  f/ps  IrouUes  qui  )Vlat^roiil  alon>  <laiw  ki  s'al»rn((i.  (VNiir  Fiti(rnr«-ii,piiVon*SoK,mil».) 
liiiyenn<>  no  pmnimil  psw  a  I'iiilmlanl  *  Voir  InduMtrie,  piiVc  ii"  973. 
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Tenex  soigneusemeiit  la  main  que.  les  charges  ordiaairet  de  ia  ville  nW 
ckknt  pas  Festat  qui  en  a  esttf  exp^^. 

Quant  am  denien  de  la  vUle  destine  au  payemenl  des  dettes,  il  n*y  a 
rien  de  si  n^cessaire  que  d'obliger  promptemeDt  le  sicur  Savary  k  retirer 
toutes  les  d^eharges  ot  4  les  fourair,  parte  que  sans  cela  il  est  h  craindre 
que  Ton  ne  fasse  revivre  ces  dettes,  comme  I'on  a  fail  souvenl  en  beaucoup 
d'aulres  villos,  ol  c'esl  4  quov  j*'  vous  prio  (!<•  {om'r  la  main. 

Ouant  ;ui\  i  3,865  livros  (]ui  rcslenl  es  ni;iins  des  reccveurs  des  deniers 
destiiit's  [)()ur  Ics  manufactures,  el  les  3.i  5  i  livrt's  de  re\enu  ordinaire  jtar 
chacun  an,  il  mc  bemble  qu'on  pourruit  lairc  i^ut'l(|uc  chose  pour  c«4lu 
vOle  avec  ee  fimds  qui  luy  seroit  avaAtagenz.  II  faut  surtont  cootinuer  la 
pension  el  le  logement  k  la  dame  de  La  Petitiire,  et  quelle  serve  toujours 
&  enseigner  le  point  aux  filles  de  la  ville  qui  voudront  aller  ches  eUe. 

Gontinnei  la  pennon  au  sieor  Gamnset,  pourvu  qu*il  entretienne  le 
tricot,  et  la  gratification  du  nomm^  Ghineau. 

Les  magistrats  ont  un  grand  tort  de  ae  pas  doiiner  les  gratifications  aux 
peres  qui  onl  cnvoy^  leurs  cnfans  a  ces  manufactures,  parce  (|u'il  n'y  avoit 
rieii  les  (isf  iiiultipiicr  davantage.  Je  serois  <r.ivi--  (jin'  vous  les  excilas- 
siez  de  vous  cnvoyer  le  role,  et  mesnic  (jue  vous  eussicz  (juehjue  siibde- 
Idgu^  sur  les  liuux  qui  cusl  de  I'esprit  et  fust  bien  intentionne  pour  vous 
informer  de  tout  ce  qui  se  passe,  pour  faire  et  vous  envoyer  le  role  de  tous 
les  p^res  (|ui  ont  dans  les  manufactures  le  nombre  d'enfans  porte  par  les 
arrests,  afin  que  vous  leur  fisdes  dislribuer  celte  gratification. 

Poor  le  resle  dn  fonds,  comme  il  est  important  de  laire  passer  ces  ma- 
nufactures entrc  les  mains  des  marchands',  et  que,  si  Ton  en  peul  vonir  a 
bout,  il  est  certain  qu'elles  ne  fmiront  jamais,  je  crois  (pt'il  seroit  tres  4 
propos  de  donncr  quelque  gratification  a  tous  les  marchands  qui  enlre- 
tiendroicnl  un  nomhre  de  metiers  de  serges,  ou  un  nnmhre  d'ouvriers  de 
tricot,  et  ainsy  du  resle,  parce  que  cola  excilera  tous  les  marchands  de 
celte  villi!  a  s'y  appliquer.  Examinez  celle  pensee,  et  faites-moy  s^avoir 
vostre  seuliuienl. 

(Blbl.  dM  lufalides.  Mi.  CvmipmuUntt  d*  M.  Colbert,  t6-}h ,  page  83b.) 


'  CeUe  idee  pivoccupa  loujoun  GollMtt. 
D^i,  !e  17  septembre  167s,  il  ^rivait  A  na 
dc  ses  agents : 

•  Je  suis  l)iuri  (HTsiiad^  que  lant  que  In 
MNBpagniei  feront  cllf»-iiieHnea  travailler  atu 
nMnttfaetareB,  ellvs  y  perdronltoajoure.etque 
le  seiil  nioyon  ds  iflsacHilonir  ct  lc«  augmcoler 
cat  de  les  Oiire  pmtr  entre  les  mains  des  pir- 
II. 


tkulien.  G'est  i  quo;  je  travaille  conlinwlle- 
inenl.  Coaune  voos  avei  lonjoim  Lien  connii 
ce  qui  peut  «tra  flo  oebdu  bien  public  et  de 
mes  inleiitioas,  si,  dans  iea^joor  que  vow  fe- 
ret  en  Boorgogne,  vous  pouviez  Mre  pusar 
la  manufkclure  des  iiMyrs  (aron  de  Loodres 
anlfe  les  BMins  dcj*  lun  tiniliera,  vous  feriet 
inie  diaae  qui  non-ieuleaieal  ne  secaii  tris- 


m 
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283.  —  AL  SIEUR  EON, 

AKMATELR  A  SAIM  MALO. 


Siiint-fiennain ,  So  novomlirp  ifi^i. 


J'ay  este  bien  ayse  d'approndrc ,  par  vos  letlres  des  a  i  ot  aa  de  cr  nioLs, 
ce  qui  se  passe  a  regard  de  la  flotte  de  la  NouveUe-Espa(;ne,  et  particuli^- 
fement  ee  qui  regarde  les  effets  des  marchands  franfois.  Comme  voiu  aga- 
ves rint^rrat  que  je  prends  k  ce  commerce,  contiDoei  de  m'avertir  soi- 
gqeusement  de  tout  ce  que  vons  pomrei  apprendre  sar  ce  sujet 

Le  Roy  donnera  la  libertt^  on  i\  iryus,  ou  It  un  nombre  eonnd^rablr  (]< «; 
Tais»eau\  deSainl-Maio  d'aller  en  Tcrre-Neuve;et,auMytoetquele8iettrde 
Launay-Moreau  m'aura  donni^  la  listo  de  tous  ceux  que  vous  demandez, 
j'en  parleray  n  Sa  Miijoslt';  et  cj^p^dieray  les  ordres  n^cessaires  pour  ceia. 

P{)iir  (•<»  qui  re{jard(!  les  pcliles  nionnoyes,  lo  peu  que  Sa  Majpst^  a 
pcruiis  d'cii  fairc  ne  poul  apporter  aiicun  prejudice  au  roinraerce;  toules 
les  provinces  en  deiuandent  uvec  graud  cmpresscnicul ,  et  sans  doute  vos 
liams  8*«i  dIbiteroDi  mienx. 

A  regard  des  amples  Mgates  de  guerre  armdes  en  course,  suivant  les 
commissions  que  j*en  ay  exp^dides,  je  dois  vons  dire  qu'eUes  ne  feront 
jamais  rien  tant  quelles  demeureront  dans  la  Manche  et  si  dies  ne  tas- 
chent  d'approcher  de  la  HoUandi .  l  i  s  petits  bastimens  arm^s  en  course  i 
Dunkerque  onl  gagnd  cetle  anni'c  000,000  <lcus,  parce  que  les  armatenrs 
les  onl  fail  ailer  vers  le  Texel  ct  vors  le  \  lieland  el  ils  n'v  ont  fait  aucun 
vovaf;c  sans  rainerier  un,  deux,  Iroisctqualre  vaisseaux.  II  f;ml  (pin  vous  les 
cnvoyioz  ou  (jue  vous  cxarniniez  s'il  n'v  auroif  pas  (jU('l(|uc  a<  li()n  con- 
siderable a  faire  en  les  joijjnant  avec  onze  vaisseau\  que  le  Hoy  a  a  present 
en  mer  pour  altendre  entre  le  cap  de  Finistire  et  le  cap  de  Clare',  ou 
entre  Oupssaat*  et  les  Sorlingues^,  les  vauseaox  hoUyndois  qui  sont  sous 
le  commandement  de  Tromp  ^  et  qui  leriendront  charges  de  Targeot  du 
retour  de  la  flotte  pour  porter  en  HoUande.  Peut-estre  qu*il  y  auroit  occn- 


agrilbie,  iMdis  qui  seroil  meAme  (rte«wrat«-  ^  Groiipe  dHw  A  IVllvteiM 

gam  au  bicn  des  people* . , . »  (A^.  cmm.  U  rAnglelnre. 

«Dimi.  M.  97a.)  *  GornriU*  Tromp,  ni  4  Rotterdam,  an 
'  Ilcsdela  ni<-rdiiNord,8ilneesBnr  iacAte    .  t6«9;capitainedevaiiHeau      t65o.  Gontro- 

Mptonlrioaale  da  la  Hoiiaada,  k  reolrie  da  aninlan  t653,  lietttanant-amiral  ao  1666. 

Zoyden^.  Dingnd^  la  inline  ann^,  aar  l««  plainlaa  dn 

'  A  ta  pointolaplusineri^mihdsl'Hllldc.  I'aiiiiral  nuytrr,  il  resla  six  hn»  sans  scrvir. 


'  lie  iiir  la  cAtc  de  Fruee,  UTadliMWunl  Amiral  general  de*  Provincea-Uniaa  aa  1677. 
de  Bre»l  ( Finislire).  Mod  le  91  mai  1691. 
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sion  de  faire  quelque  dioM  de  considerable.  Enfin  pensei-y,  et  faiteiHnoy 
a^avoir  vostre  avis  sur  eda  et  edny  des  capitaines  de  vos  vaisseaux. 

(MM.  dw  InwMM,  Ml.  Cii'wywi*iii«» 4t If.  Cttkii,  i<74,pi|ni«io,) 


284.  —  AliX  iNT£NDANTS. 

Soint-Germain ,  fj  may  \ 

Le  Roy  estant  informd  que  quclques  inarcliands  ct  aulrcs  malinlcn- 
tionn^  ont  public  qu'on  avoit  i^voqu'^  les  commis  employes  pour  Tex^cu- 
tion  des  rigiemens  des  manufoeturcs,  je  suis  bien  ayse  de  vous  dire  que, 
bien  loin  que  Sa  MajesU  ayt  pris  cette  r^lution,  elle  m'a  ordonn^  de 
voQS  faire  sfavoir  qa*fl  impOTte  plus  que  jamais,  poor  le  bien  de  son  ser- 
vice, que  vous  donniez  auxdits  oommis  toiitc  la  protection  dont  ils  auront 
besoin  pour  maintonir  les  manufactures  dans,  ies  termes  desdits  n^'^lemens. 

Je  vous  prie  de  leur  d^livrerles  ordonnanccs  qui  leur  seront  him  ossaires 
dans  les  orcasions,  r>t  nu  surplus  do  faire  tout  ce  que  vous  jugerez  conve- 
nable  pour  dissiper  ccs  bruits  de  revocation. 

(Arcb.  de  la  Mar.  Erptditimu  cMctrnant  le  commerM,  1669-1683,  fol.  \kZ,) 


385.  — '  A  M.  L£  BLANC, 
INTBNDAIIT  A  ROUEN 

-FoaUioeUaMi,  8  sqrteaiiire  1677. 
Vous  slaves  que  le  Rn\  n  donn^  une  ordonnance  pour  establir  une 

liberty  g«?n<5ra1e  de  la  pesrhe  dnris  loiiles  les  mors  dii  midv,  dn  rnnrhnnt. 
et  du  nord,  ot  quo  los  Estats  do  Hollando  en  ont  doiiiK-  utio  paroillo,  on 
sorte  que  la  liborlf*  de  la  poscho  ost  a  present  osfablie  par  tout.  Mais, 
eomrae  je  vois  que  ceux  de  Saint- .Malo  ct  d'aulres  villes  doutent  que  ces 
ordonnances  leur  soyent  avantageuses  et  eroyent  mesme  que  leur  revocation 
leur  seroit  plus  utile  pour  avoir  la  bcult6  de  faire  la  guerre  aux  HoOan- 
dois  dans  toutes  leurs  pesebes,  le  Boy  m'ordonne  de  vous  dire  que  vous 
commencies  Timposition  de  la  f^iniaiA  de  Bouen  par  bw  Sections  qui 
sWendent  sur  lo  bord  do  la  mor,  ct  que  vous  vous  inf<niniez  soigneuse- 
mont  des  marchands  do  llonfleur,  le  Havre,  Dieppe  et  atttrei  Ueux  de 
laditc  fjoiioralile  qui  foul  commerce  sur  mer  ot  envoyoni  leurs  vaisseaux 
aux  pesches,  lequel  iis  esiiment  qu'ii  leur  seroit  plus  avantageux,  dc  la 

tik. 
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iibfirt^  de  la  pescho  cstablie  par  cette  ordonnance,  oii  dc  la  r^voealion, 
parce  ({uVn  ce  eu  le  Roy  poorroit  l)ien  prendre  la  relation  dc  la  r6\o- 
qucr  dans  trois  ou  quatre  mois  de  temps.  DonneMDoy  an  plus  tost  vostre 
avis  siir  le  coutenu  de  celte  lettre. 

( BiU.  Imp.  Mm.  S.  C.  P.  BMo.  Lmtm  dt  M.  CtOtrl,  t  I .  fal.  ai i. ) 


286.       A  M.  LE  BLANC, 
INTBNDANT  A  ROUBN. 

Saint-Gfiwnn,  5  aoust  1 678. 

Le  Roy  ayant  est(5  infonnd  que  la  fabrique  des  chapeaux  appcli's  demy- 
castors '  faisoit  grand  tortau  conimcrco  d'Espagne  etdes  lodes,  ou  It  s  cha^ 
penii\  do  castor  de  France  sonl  d  un  bon  d^bit,  et  que  la  raauvaise  fabrKjiic 
et  le  uieslaiige  de  divers  poils  aver  celuy  du  raslnr  (ranspnrtoient  visible- 
inent  cetlc  manufacture  dans  les  pays  estrangers  el  principaleinent  en  Hol- 
iande,  Sa  Majesty  a  fait  exp^-dier  en  divers  temps  quatre  arrests  de  son 
eonseil  pour  ddfendre  la  fabrique  de  ces  chapeaux  appel^  demy-easton,  et 
ces  arrests  sont  ex^utft  dans  Peris  par  le  soin  que  les  oflBciers  de  police 
en  prennoit. 

Mais  eomme  il  a  esti  reprdsent^  4  Sa  Majesty  qu*il  estoit  inntile  ^ 
tenirla  main  a  Paris  k  i'exiSculion  de  ces  arrests,  parce  que,  dans  pln- 
sieurs  autres  villas  dn  royaume,  et  particuiieremcnt  a  Rouen,  la  mesme 

fabrique  vicieuse  se  continue  toiijours,  Sa  Majeste  m'a  ordonn^  dc  vous  en- 
voyer  les  mcsmes  arrests  el  de  vous  dire,  vu  mesme  temps,  que  vous  les 
fassiez  enregislrer  au  grefle  des  ofliciers  qui  exerccnt  la  j)olice  dans  cette 
ville,  et  que  vous  tenie2  la  main  a  ce  qu'ils  soyenl  ponctueiiemenl 
execute. 

(BiM.  Imp.  Mm.  S.aF.  SSSo,  UmvitM.  Colbirt,i,  l.rol.  Ski.) 


387.  —  A(J 

.Si(inl-(irrtn.iiri ,  q  aoiisl  1 6-8. 

Par  arrest  du  conseii  du  7  may  dernier,  rendu  cu  suite  d'un  proc^ 

*■  L«  <ftipewi  demi-castor.  donl  la  fabriea-      njoulail  iinc  pnrtie  aealement  de  poll  de  eiator. 
lion  ne  Ail  p«rnii»e  en  France  qu'eo  1707,      (Eneycl.  mMod.  Cemuient.) 
4Uill  frit  de  lainp  de  vijji^c,  i  latpieHe  on 
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veriial  que  vous  aviei  dreaa^,  il  a  est^  perinis  aux  marehaiids  de  cidre  de 
la  ville  da  Boaen  de  s^estaldir  en  corps  et  oommunauti  en  payant  auic  re- 
venus  cBsuels  la  soinme  de  90,000  livres,  et  de  rembourser  dans  an  mois 
les  courtiers  de  cidre  de  leur  finance,  dont  les  offices  demeureront  sup- 
pnm^  moyennant  ce  remboursctiicnl. 

Coinnie  les  marchancls  de  cidre  n'ont  cxeculu  jusqu'a  j)rL^sent  aucunc 
des  condilinns  de  cct  nrresl,  il  est  iiocessnire  que  vous  les  f.issiez  assem- 
bler pour  lour  faire  entendre  (jue  si,  dans  liuit  jours,  ils  ne  p.ijent  Ic.s 
les  'JO, 000  livres  au  (resor  royal  et  ne  rcuibourscnt  les  courliers,  ie  Roy 
r^voquera  la  grdce  qui  leur  a  est^  accords. 

(KM.       Mm.  «.  0.  p.  »3«o .  liON*  df  ¥.  Gttt«r(,  L I ,  M.  »«. ) 


288.  —  A  M.  TUBEUF, 
IMTSMDAKT  A  TOURS. 

Saiiil-(itTtniiii).  ^Janvier  I'l/'i- 
Le  sieur  Brilion,  uiarciiand  de  Paris,  eslanl  pres  de  (oiuher,  et  Ie  Ro\ 
voulanl  toujours  donner  secours  au\  marrliands  en  (lui  il  paroisl  de  la 
bonne  foy,j  ay  fail  assembler  ses  cr^anciers  de  Paris  jiar  ordre  de  Sa  Ala- 
jest^^qai  ont  en  consequence  pass^  un  contrat,  duquel  je  vous  envoye 
eopw,  Gomme  ces  crtodeis  ne  montent  qo*i  i&8,ooo  livres,  et  qn'il 
doit  58o,ooo  livres  dans  la  ville  de  Toi^rs,  Sa  Majesty  n*a  pas  vonln,  jua* 
qiA  prAmit,  homologuer  son  contrat  pour  estre  exjfeut^  &  regard  de  tons 
les  autres  (-rt^ancicrs,  parce  que,  pour  donner  secours  au\  nian  liands,  ellc 
a  toujours  observe  qu'il  se  trouve  deux  choses,  c*est-ii-dire  de  la  bonne  foy, 
et  que  les  trois  quarts  de  lours  creanciers  consentonl  aux  arrests  dp  sur- 
st-anre.  Mais  Sa  \!ajest«5  ni'a  ordonnt'  en  niesuie  teiiijis  de  \()us  errire 
qu'elle  veut  (jin'  vous  fassiez  assembler  tous  ceux  qui  fouqtosciit  en  la  ville 
de  Tours  les  jSo.ooo  livres  qu'il  y  doit,  a  la  dili^jence  de  celuy  (|ui  vous 
portera  cette  Icllre,  ct  que  vous  leur  fassiez  connoistre  que  tous  ses  livres 
ayant  est^  eiamin^  par  ordre  dn  roy  et  trouv^  en  bonne  forme,  et  que 
Ie  ddfant  de  payement  de  ses  dettes  ne  provenant  que  des  d^rdres  d*An- 
gleterre,  ilseroit  de  Tint&est  de  tous  les  cr^ciers  de  C(Nisentir  ii  lliomo- 
logation  du  contnt,  parce  que  si  les  procMnres  de  justice  commeneent 
k  se  mettrc  dans  tontes  leufs* affaires,  non-senlement  elles  causeront  la 
mine  dudit  Brilion,  mais  aussy  leors  dettes  courront  beaueoup  plus  de 
risques. 

En  cas  que  vous  nc  soyez  point  a  Tuur.s  el  <|ue  vous  ne  puissiez  v.xc- 
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cutor  vons-meNne  cette  aflairc ,  je  vous  prie  d'en  adreiaer  les  ordret  k  nn 
officiw  qui  aoit  Inen  intentionn^  poor  la  iaire  r^onir. 

(  Arch,  (ie  ia  Mar.  Expeditions  rowemant  U  cMHMrct,  1699-iMS,  ftLlCL  — 
l>ieri«  CMoMiit.  Bulain  d$  CMtrt,  Aug.) 


289.  —  A  M.  LE  BLANC, 
INTWDANT  A  ROUEN. 

SaiDt-Ganinii ,  to  jumcr  1679. 
Tay  vu  les  mteioires  dm  marcbaDds  de  Rouen  que  vous  m'avei  en- 
voy^, el  je  vous  ay  bieD  dit  que  ces  sortes  de  marcbands  n'estoient  ci^- 
blcs  que  de  penser  h  leurs  pefits  soulngemens;  mais  j'ajoute  a  cela  que, 
dans  un  temps  moins  autoris<^  <jue  celuy-cv,  je  ne  scais  si  Ton  n'aiiroit  pas 
puny  des  {{ens  qui,  sans  ordre,  sans  mission  auoune,  s'avisenl  de  dres- 
ser des  memoires  qui  no  tcndent  tous  qu'^  ester  ou  diiiiinuer  les  droits  du 
roy.  Vous  pouvez  assurer  que,  dans  tout  ce  qu'ils  proposent,  il  n'y  a  rieu 
da  tout  qui  tende  an  bien  g^n^nl  da  commerce  da  royaome,  mais  seale-> 
ment  k  leur  commerce  particali^. 


m  —  AU  SIEUR  DALLIEZ, 

DIHECTELH  UK  LA  COMPAGiMK  1)1  LEVA.NT. 

Saiol-Germain ,  i7fcvrier  1679. 
J'examineray  ies  propositions  que  vous  mc  failes  concernant  la  raaou- 
factore  des  crespes';  mais  comma  il  y  a  desja  (juclque  temps  que  je  (aift 
examiner  Testat  auqod  die  est,  je  snis  presque  persuade  qu'elle  se  main- 
tiendra  en  laissant  la  liberty  au  poUie  d'y  fiiire  travaillw  et  en  r^voquaat 
le  privily  da  dear  Dupay.  Voos  deves  estre  assort  qae  touies  les  fois 
que  je  Irouve  ou  un  plus  grand  avantage,  ou  un  avantage  ^gal,  je  nli^ 
site  pas  k  rctrancher  tous  les  privileges,  dautant  plus  qae  voos  voyei  qao 
ccluy  du  'iiciir  Dupuy  n'a  pas  r<'ussy. 

Je  vous  (V'fnv  aussv  sravoir  inos  sonliinens  sur  la  proposition  <juc  vous 
ra'avez  faito  pour  une  manufacture  dc  layonce^.  Mais  vous  devez  compter 
•  qu  i!  V  aura  toujours  beaucoup  de  dillicuite  a  obtenir  des  privil<''gps  d*ex- 

'  Im  faiirioation  desci4p«,  in««Dlee«  Bo-         '  bo  it  juvio*  1670,  Colbert  nut 
logiic,  ««dlMiiilrtdiiil0  en  Pnnee  an  1667.      toil  A  M.  lUon,  iaIiiidMk  i  Ondmrde.  m 
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doffloo  pour  tontes  les  maniilactiires  qui  flont  estaUies  dans  le  royimne, 
et  qu*on  n'eii  obtiendra  que  poor  cdles  doot  on  ii*a  point  de  oonnoiMaaea. 

(BiU.  Imp*  (MmAmM,  wri.  teC.M.  <68.) 


291.  —  AM.  ROUILL^, 
ihtendant  a  aix. 

SmatpGcfiMo,  3  own  1679. 

Poor  r^ndre  &  vostre  lettre  du  i&  da  mois  passe ,  j'attends  les  diflK^ 
rentes  espjMws  de  monnoye  qui  ont  coon  dans  la  ProTtnce,  et  je  suis  bien 
ayse  de  vous  dire  aur  ee  si^et  que  la  source  de  tous  les  abus  qui  se  eom- 
metlent  dans  Ics  monnoycs  dans  tout  le  royaume  vienl  de  Marseille,  paroe 
^le  les  marchiuids  ne  vouiant  pas  chercher  les  moycns  dVnvoyer  cn  Levant 
des  niarchaiulises  elf  manufactures,  et  Irouvant  plus  do  facilil*!-  d'y  on- 
voyer  dc  I'arjjeiil  cn  csp^ccs,  ils  les  suraclielent Comine  cc  coniinerce 
consomme  de  Ires-^raiules  somiiics,  il  est  certain  (jue  c'esl  I'endruit  du 
royaume  par  oii  sY'coule  dans  les  pays  eslrangers  une  bonne  partie  de 
I'argent  que  i'industrie  des  artisans  et  marcbands  de  tonles  les  autres 
profinoea  y  attire*  Ansay  on  ne  poonroit  rendre  k  I'Estat  un  service  plus 
oonsidAable  que  celuy  de  rendre  ce  transport  d*ar^nt  plus  difBcile  par 
les  moyens  dent  je  vous  ay  autrefois  toit,  en  ce  &isant,  de  porter  les 
marcbands  de  Marseille  et  autres  It  aiguuer  leur  Industrie  ])otir  porter  des 
raarcbandiscs  dans  le  Levant,  ^autant  plus  que  les  Anglois  ei  ies  UoUan- 
dois  n*y  portent  pas  d'aqjent. 

II  est  vrav  que  j  ay  dofin/'  Fordre  au  tresorier  de  la  marine  d'eniploycr 
les  pistoles  a  1 1  livres  3  sols  et  de  lenir  conipte  au  Floy  de  cette  plus-value; 
inais  cet  ordre  a  esle  donn<^  apres  avoir  connu  clairerncnt  que  les  tresoriers 
de  la  marine  euvoyent  leur  argent  ou  par  icttres  de  change  ou  par  voi- 
Ime.  Soivant  la  raanvaise  babitnde  de  Marseille,  les  oommis  desdita  tr^ 
aorierB^ployoient  les  eq^ices  &  ee  prix,  en  tdle  sorie  que  j*ay  voulu  les 

sujel  de  quelques  particuliers  qui  demandBieot      de  bien  examiacr  re>ltc  mati^re  avant  d'cn|]a- 
I  pnfB^  pour  MiUir  on  vmatbdM*  d*      gerltRoyAMonti^r  rotie  <!i>iiiande,  qui  pour- 


bience  A  Tonrnay  :  roit  rau!M>r  nri  mnuvais  cfFi't  duns  lt>s  p;iys  ri4- 

sJe  dois  vuuH  dire  que  je  craiiis  fort  que  di-s,  esliinant  aicsiiit- (|u'il  seroit  bcaucoiip  plu» 

IHnlrodaelioo  de  aembiables  privil>>)jr>s  dans  lea  atiaiifagsiii  pour  ies  entrepreneurs  de  cette  nuh- 

pays  conquis  ne  fasso  beaucoup  dc  p<«ine  aux  nurnctiirp  Hp  rwpvoir  quplqiic  a5Mti»tflnce  pour 

nouveaus  sujeU  du  toy,  qui ,  u'eo  ayanl  pas  cu  I'estaltlir  piiissaniinenl  que  d'en  denundcr  le 

jwqii*!  prtant  d'«niB|4e,  ne  muqiienteDt  privil('-ge . . .  n  ( Dip.  cone.  U  eamm,  fol.  5o.) 


p»  dt  N  plaindrr  di>  la  perU*  du  Iciirancicnne  '  Voir  i  I'Appondicc,  IMmIiiicIMNI  4  M<  dc 

Uboti  da  faire  le  coimnerce.  Ainsy  je  vous  prie       Nointcl ,  du  t  a  juin  1 670. 
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priver  dc  cc  gain  ill^time  en  les  obligeanl  d'en  tenir  coropte  au  Roy. 
Mais  dds  Ion  quevous  me  jiroposerez  des  moyens  seurs  d'erapescher  que 
66  mauvais  inonopole,qai  est  defendu  ])nr  toutes  les  ordonnances,  se  con- 

finnn  h  M;ir>t'illf,  pour  quov  il  faudrnii  rominoncor  par  punir  Irois  on 
<|uatr»'  (Irs  print  ipniiv  inarchands  ijui  font  cf  trafic,  a  riiisfaiil  inosnip  jc 
n''V()i|ii('ray  Tordro  donnti  au  Irc^orier  de  la  marine  d  employer  les  piiitoies 
a  I  1  livre.s  3  soli^ 

(Bibl.  Imp.  Mm.  Mriangtt  Claira»Ut«uU,  vol.  !t»6,  fol.  «a6.) 


292.  —  A  .M.  HOUILLE, 
INTBKDAKT  A  AIX. 

Saint-Germain,  99  man  1679. 
Sur  toul  cc  (\u('  vous  rn'ocnvez  conrcrnanl  les  monnoves,  \p  plus  fjrand 
di'sordre  coiisistc  aiiv  ."5  sols  (pn-  Ton  doniit'  a  Marseille,  ce  qui  e>t  uiie 
preiive  cerlaine  et  cuiistaiih'  de  la  prodijjieusr  (piaiilitL'  (|ue  les  luarohands 
en  cnvoyenl  dans  le  Levant.  Si  vous  relisie/  ia  leltre  que  jc  vous  ay  dcritc 
sor  eette  matiire,  vous  verriei  bieo  que  ma  pens^  n*a  jamab  est^  <fo 
leur  inlerdire  en  un  instant  ie  transport  qu*ik  en  font;  mais  aussy  vous 
devei  estre  persaad^  que  Ton  pent  diminner  ednsid^niUanent  ce  trans- 
port, partictdi^ment  si  vous  vous  informez  avec  soin  de  ce  que  font 
dans  ce  commerce  les  An^ois  et  les  HoUandois,  qui,  constamment,  n*y 
portent  point  d*ar[jenf.  que  lorsque,  &  I'cxemple  des  Francois  (particu- 
h^remenl  des  rnarchands  do  Marseille,  en  la  main  desquels  est  tout  ce 
roMiinerce),  ils  ont  introdiiit  qtielqucs  fausscs  monno\es  dans  le  Levant, 
;i  fjuov  reiix  de  Marseille  ne  sent  (pie  Irop  accoustunn's"'^.  Alors  ces  es- 
Irunjjers  y  en  portent  aussj,  parce  que,  au  connnencenient,  le  profit  y 
est  tr^- considerable.  Mais,  sans  cette  raison ,  ils  n'y  portent  qae  des 
mardiandises  de  leur  em  00  de  Iran  mannbetures.  L»  marehands  de 

4 

Marseille,  qui  sont  gens  qui  ne  vivent  qu*an  jour  la  joum^e,  qui  ne  re- 
gardent  que  le  petit  profit  pr^ent  qa*ila  peovent  faire,  et  qui  abusent 
sans  aucune  precaution  de  k  liberty  entiAre  qa*on  leur  a  donn^e  jnsqu*jk 
pr^nt  de  transporter  tout  fargent  qu'ils  ont  voulu  dans  le  Levant ,  contrc 
et  au  pnrjudice  de  la  ley  universelle  et  fondainentale  dc  tmis  les  Kstats, 
qui  defend,  sur  jicnic  <lc  In  vie,  Ic  transport  de  Tor  ct  de  iarjjent.  n'onl 
jamais  voulu  se  doiuicr  la  muindre  peine,  ou  pour  establir  chex  eux  des 

'  \  oir  FiHonte* ,  ytvce  n'  67.  —  *  Voir  IndtuUtr .  fiiw  n"  ^-ji ,  «l(>ruier  paragrapiie  et  note. 
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manufiicluras,  ou  poor se  wrvir  de  oelles  qui  sont  establies  dans  ic  royaume 
pour  le  commerce.  Ce  a  quoyje  vous  ay  convi<'  il  -  (ravaiiler  et  de  pen* 
.ser,  par  ma  lellrc  du  3  do  ce  mois,  a  estd  de  chert  Iht  des  exp(idiens  pour 
les  obli{;or  de  roniniencpr  a  cliercher  des  manufactures,  pour  diminuer 
loujours  le  (nnisporl  do  cet  iir(jent.  Vous  jjourrcz  incsnie,  culrc  Ions  los 
exp(5dieiiti  quo  vous  Irouvere/  pour  les  y  porter,  leur  declarer  (pie,  le  Roy 
voulanl  absoluincnl  empescher  ce  Iraiisporl,  Sa  Majeste  fera  arrester  el 
visiter  par  ses  vaisseaux  de  guerre  les  vaisseaux  qui  iront  dans  le  Levaot, 
et  fera  punir,  suivant  la  ri^jueur  de  see  ordonnances,  lee  marchands  qui 
auront  duurg^  de  rargent  Mir  ees  vaisseaux. 

Vous  voudrei.  bien  que  je  vous  dise  que  vous  devei  trailer  oette  matiire 
comme  b  plus  importanle  de  toutes  eelles  auxquelles  vous  deves  donner 
vostre  application  pendant  ie  temps  que  vous  seres  dans  la  mesme  pro- 
vince... 

(BM.  lm^  Mn.  JWiiyt  OWranMr,  twl.  M,  M.  19II.) 


m  —  AU  NfiME. 

Sdnl-Gemiim,  to  «*ril  1^9. 
Pour  r^onse  i  vostre  lettre  du  8  de  ce  mois,  par  toutes  celles  que  je 
vous  ay  Writes  concemant  le  commerce  du  L<natit  el  le  transport  d'argent 
qui  s'y  fait ,  vous  n'avez  pas  vu  que  j'aye  pr^tcndu  que  Ton  puisse  faire  le 

commerce  du  Levant  sans  y  porter  de  rarjjent',  parce  que  mes  senfiniens 
nc  vonl  jamais  aux  extremit^s,  niais  seulemenl  qu'il  lalloil,  en  y  appor- 
laiil  divers  obstacles,  porter  les  marchands  a  s'appliquor  aux  manufactures 
qui  peuvent  eslre  portees  dans  le  Levant,  et  a  y  en  porter  un  [)lus  ^^rund 
nombre  qu*ib  ne  font ,  pour  diminuer  d'autant  le  commerce  des  Anglois  et 
des  HoUandois  qui  y  portent  leors  manubctures  et  diminuer  le  transport 
de  I'argent. 

Cost  sur  ce  fondement  que  vous  deves,  s'il  vous  phist,  agir  par  vous- 
mesne,  sans  avoir  recours  aux  marchands  pour  vous  donner  leur  senti- 
ment sur  ce  sujet,  parce  qu*i)s  ne  scront  jamais  d'avis  qu'on  leur  retranche 

cette  libert(5,  ni  en  tout  ni  en  parlie.  Alnsy  vous  devez  prendre  par  vous- 
uicsme  les  lumi^res  de  re  qwx  »»st  a  faire,  en  vous  Irifornianl  stMilcniciil  dc  * 
loultis  ies  manufactures  qui  sout  portees  dans  le  Levant  [tar  les  Anglois  et 


'  Voir  Im  dvux  ltflli-e»  pivcvdeoles  el  la  piece  n*  3t8. 
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la  Holkntlois,  excitant  los  marehands  dc  Marscill«>  a  y  en  porter  de 
rnestno.  Pour  les  inciter  plus  fortement ,  il  faudroil  de  temps  en  tonips 
fairs  des  visiles  de  quelques  vaisseaux,etconfis(|uer  quel(|ue  parJie  de  Tar- 
^ent  rornplnnt  qii'i'ls  y  portent,  afiri  qirappn'hondanf  les  suites  de  ces  vi- 
sites.  ils  fusst'iit  oblijj<^s  d'y  porlrr  plus  dc  manufactun's  fpi'ils  tii*  font'. 

A  I'egard  des  cDrsairos  niajorquiiis .  il  v  a  a  prt'sciit  dos  \aisseaii\  du 
roy  en  mer,  qui  emj)escheront  la  coiilimiatioii  de  leurs  piralcries.  Kn  cas 
qn'aneuns  Inarchands  8*en  plaignent ,  le  Roy  accordera  sans  diflicull^  des 
letlres  de  r^r^Bailiee,  et  en  mesme  temps  fen  hire  des  iostances  par 
son  ambassadeur  k  Madrid  pour  punir  ces  eorsaires  et  tea  obligor  k  la 
restiiation. 

(HU.  li^k  Urn.  M0m^  CUifwtMt,  wdL  **S,  foL  I9SO 


m  —  A  M.  DE  SOUZY, 

INTEKDANT  A  LILLE. 

8«ial4«nniD,  97  tvril  1679. 

Pay  rendu  oompte  an  Roy  du  conteau  en  vostre  lettre  da  ao  de  ce 
mois  concemant  rexfeution  de  Tarrest  du  eonseil  au  sujet  des  bas  de 
laine  qni  se  (abriquent  dans  les  pays  de  Tobdissance  du  roy  catholiqne. 

Su  Majesty  m'a  ordonn^  de  vous  dire  qu'elle  a  r^lu  reetabliswment 
de  ees  droits,  non-senlenmit  pour  produire  quelque  revenu  dans  ses 
fermes,  mais  mesme,  beaacoup  davanta^c,  pour  porter  les  habilans  des 
villa{»cs  qui  sent  de  I'oWissance  du  roy  catholique  a  passer  dans  ceiix  de 
France,  ou  pour  porter  les  niarfhands  a  eslendre  cetle  ninnnfnrtnrc  dans 
ies  villages  de  robeissance  du  Hov,  cn  sorlc  que  vous  iif  devcz  pas  lant 
regarder  les  droit.s  de  Sa  Majesty  que  celte  vue  plus  considerable  qu  elle 
a  eue. 

Vous  voulei  bien  que  je  vous  dise  que  les  grands  raisonnMneas  que 
V0U8  font  les  marchands  de  la  perte  entiire  de  leur  eommeree  et  de  leurs 


'  Le  9  aodl  suivant ,  CoUwrlfoiviit  k  M.  de 
Ris,  inlcndant  a  Bordeaux  : 

«Sur  ce  que  vous  avei  appris  sur  le  trao»- 
poii  de  l*or  et  de  l'ar]|;ent  qui  pMwi  MwmUIb, 

il  n'wl  pas  nkpHsaire  dn  voiis  pn?oyer  ancoil 
onlre  pour  empoKber  cc  commerce  i  ii  aalBl 
— lenmt  que  ke  marcbudi  iffvflMndaiit 

lonjnnm  il'nslrc  trouble  (t.-in":  c>  trans|>f>rl,  rn 
leiir  fiiisanl  (ie  temps  en  temp  quvique  sarnie. 


Ain5y  vous  n'avei  pour  cela  qa*A  leiMcr 
ies  ollirierB  ordinairei  el  l«9  remaien;  ex^cutai 
ccpcndanl  ka  arreali  du  comeil  que  je  voua  ay 
envoyds  Kur  oeaojet. . . «  ( JM.  CUr.  voL 

fot.  108). 

baits  unc  autre  lettre  a  M.  Roiiillo,  du  7  wp- 
taBllmi679,Colbeit4valuait^deii\  niillioQS 
Im  psp^Kvs  Piport/*?!  annuellemcnl  par  Ie»  Max^ 
scillais.  (Me/.  Ciair.  vol.  697,  fol.  Si?-) 
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manabetaras  soot  des  lieux  commaDs  d«Mil  ik  ae  lervent  en  looles  oeea- 
aons  pour  m  maintenir  dans  ieun  eoustunics  ct  us;if|[os,  encore  niesme 
qn'fls  8oyent  mauvais  el  qu'ils  leur  soyent  plus  |)i-('ju(li(-iabl&s  qu'avanta- 
geux.  Ponrvii  (|tio  vou8  travailliez  continiiollemeiil  a  atlirer  ces  nianufac- 
tur«'s  ni  (Ifdan.s  du  |>avs  de  rolx'issnnr*^  du  Rov,  Sa  Maj«\st«'  sf'ra  salisfaile 
de  tuns  ics  evprdieiis  (jiie  vous  jjii  iidroz  pour  v  parvctur.  \  uiis  jic  devez 
pa.s  bcaucoup  cunsiderer  ics  cousenteuiens  qu'y  pcuveot  donner  Ics  fer- 
miera,  parce  qu*ik  ne  considdreot  pas  Tavantage  du  bieii  piddie  qui  oon- 
fiste  k  donner  h  gagncr  la  vie  avee  plus  de  facility  aox  sujets  du  roy,  el 
retirer  telle  (aeilil^  des  mains  des  estrangers. 

(BiU.  Imp.  Mm.  Mta^  CbkmmMt.  «d.  4t6.  U.  US.) 


395.  —  INSTRUCTION  AU  MARQUIS  DE  VILLARS, 

AMBASSADEUIt  A  MAUiUl)  . 

Sunl^ScnDUB  i5  may  1679. 

Le  Roy,  envoyant  le  sieur  marquisi  de  Villars  en  Espagne  pour  residor 
de  sa  part  anpria  du  roy  cathcdiqae*  en  quality  de  son  andiassadeur  ex* 
tiaordinaire ,  a  Hen  vouiu  iuy  faire  s^avoir  ses  intentions  sur  tout  ce  qui 
emieeme  le  eommeree  que  ses  sujels  font  en  Espagne,  afin  qu*il  puisse 
tenir  la  main  k  ce  que  les  traits  de  paix  pniasent  eslre  ponctudlement 
ex^uti^s  a  cet  ^gard,  et  qu'en  tout  ce  qui  concerae  ledit  conunercot  lea 
sujetii  de  Sa  Majest(^  soyent  aussy  favorabiement  trait^s  qu'aucuns  autres' 
estrangers  dans  loul»  I'rslcndue  des  pays  de  la  domination  du  roy  catho- 
lique,  confortiidincnt  au  traitc>  des  Pyreni^ns,  articles  six  el  »epti^me,  con- 
firmed  par  ceux  d'Aivla-Chapelle  et  de  Nimegue. 

£1  quoyque  ie  sieur  marquis  de  Villars,  par  le  s^jour  qu'il  a  fail  en 


'  llantadeaxiMlroctidniMiBlilableBadrHi- 

,  la  pn>mii>rr  a  I'evdquA  4l  B^uore ,  am- 
bagsadeur  i  Madrid,  Ic  90  novcmbre  t66Q 
(BiU.  Irnp.  5oo  Colbert,  vol.  aok ,  Dep.  cone. 
keomm.  fol.  3a9.  —  Forbonnais,  II,  38i );  la 
MCOnde  a  M.  de  L-i  Vauguyon  *,  Ic  39  sopteinlin> 
1681.  (Arrh.  di>  la  Mar.  Htjied,  eone.  le  comm. 
1669-1 683 ,  fol. —  Pionra  CUmcol,  Ifw- 
ttiredtGMert.hfi'i.) 


Noos  n'avom  raproduit  que  oelle-d ,  pane 
qu'clle  est  plot  cKplkHe  d  plat  pfMie  quo 
let  deui  autre*. 

*Gbari(«  II,  fils  de  Philippe  IV,  a  qni  if  aoe- 

t-«>da  en  iG6r>,Mus  la  r^genci-  de  sa  nii'>rt', 
Mnrie-AiiiK"  d'Aulricbi-  (\oir  page  A90).  De- 
clare majeur  en  1676,  uiorl  le  1"  noembre 
1 7««,  A  ri||tt  do  iTCoMHWuf  ans. 


*  Andri  de  Betnakt,  tienr  de  Fhrnenlaau.  4|ioaat  Marie  do  Slnar,  SUe  do  eomte  de  io  Voognyaa, 
dnrt  it  prit  le  nam.  Amfamadaw  on  AUenagM,  aa  DiMMrik, frit  on  bpagne.  do  iSSi  4  iSSt. 
ronwiller  d'Ki.11  II  m  i<u.  m  noveaho  iSgS,  do  deux ooopodo  pialglat  (foir  do  entan  dtafb  k  am 
injel  dans  Seint-Simon .  i ,  69.) 
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Es{iagne',  soil  dcsjii  infonuL'  do  tout  cc  (]ui  conoeme  ledit  commerce,  Sa 
Majesty  veatn^anmoins  (ju'il  i>oit  infonn^de  ooaveau  des  principaux  points, 
pour  qinl  |)uisse  oxc'culor  plus  cerlainement  ses  intenlions  sur  tout  ee  qui 
concenie  le  bicn  <'l  aviirit;i|j<!  dc  ses  sujels. 

II  srail  bieii  ipn'  ii*  conitiH'irc  (jm  so  fail  en  Kspnfjiic  [iiir  tniitt»s  Ics  na- 
tions ne  se  fait  j)rf,s(|uc  p;is  par  eclian[jo  de  niarcliandisfs,  niais  pour  dc 
fargenl  comptant  (|ui  vienl  en  Espagne  du  Puruu  par  Ics  ilulles  ct  ics 
gallons  qui  y  sont  enroy^  de  tonps  en  temps.  Ce  commerce  est  d'autant 
plus  eonsid^able  que  cW  par  son  moyen  que  I'argent  se  r^pand  dans  tons 
les  autros  Eslats  de  rEoiope  •  et  que  plus  cbacun  Estat  a  de  commerce  avec 
les  Espagnols,  plus  il  a  d*abondance  d'argent.  Cest  pourqooy  il  est  n^oes- 
saire«  et  Sa  Majesty  veut  que  ledit  sieur  marquis  de  Villais  ayl  one  appl^ 
cation  toutc  particuli^re  si  mnintenir  et  a  augroenter  ce  commerce  par  tons 
Ics  rnoyf'ns  fpic  Ics  marcliands  pourront  luy  snf»j;crcr,  ot  qu'il  employe 
tuujoiir^  le  noiii  i  l  Ics  iiisUuH  cs  dc  Sa  Majesty  pour  leur  donner  toute  la 
protciiiori  doiit  ils  [lourronl  avoir  besoin. 

Kt  aiin  (pi'il  >^ache  en  quoy  Ics  sujcts  dc  Sa  Majesty  peuveiil  avoir  be- 
soin dc  la  protectiou  et  assistance  qu  il  doit  leur  donner,  il  doit  s^avoir 
que  le  commerce  des  Fran^ob  se  bit  en  Espa^me  par  trois  manikes  di^ 
{^rentes. 

.  La  premiive,  par  les  ouvriers  et  artisans  firuifois  des  frontiiras  et  des 

provinces  du  Limousin,  Auvergne  el  autres  qai  passent  tons  les  ans,  et 
qui  apres  y  avoir  travail!^  quelqae  espace  de  temps  repassent  en  France 
ct  rapporlcnl  dans  leurs  provinces  ce  qu'ils  y  ont  pugagner.  Et  comme  ces 
ouvriers  ct  artisans  sc  rcpandcnl  dans  (oulos  les  provinces  d'Espafjne,  il 
sera  bon  (pic  Icdil  manpiis  de  Viilars  >nil  inforinc,  aufant  qu'il  lii\  sera 
possible,  dc  lour  iioiiihrc,  des  difliculle>  on  facilites  cpi'ils  trouvcroiil  a  re- 
passer  en  France  avec  I'argenl  qu'ib  ont  gagn^  par  leur  travail,  ct  qu'il 
tear  donne  les  asristanoes  dont  ils  pourront  avoir  besoin.  En  quoy  il  est 
n^asaire  qn*il  agisse  avec  quel({uc  adresse  et  secret,  n'estant  pas  pro- 
pos  qne  les  E^gnols  ni  les  Francois  menne  sfaehent  qn*il  venille  estre 
infiNin^  de  ce  nombre. 

La  seconde  mani^  de  commerce  consiste  au  grand  nombre  de  mulcts  et 


*  La  rupUire  des  rclaHons  cntre  la  France 
et  fK^^M,  pir  suite  dc  la  dMaration  de 
goerre  faile  par  cctt43  derni^re  puissance  i 
Louis  XIV  (i5  octobrc  1G73),  avail  atnmu'  Ic 
rapfiel  de  M.de  VUbrs.  \^'»  rolnlionK  nmiralett 
raprinnt  apr^s  la  ronciuslou  du  Irailc  de  Ni- 
nigue  ( 1 7  scptembrc  1 1)78 ) ,  p(  M.  de  Villan 


fut  renvoy(<  i  Madrid  au  mois  de  jnin  1 679. 
Un  certain  nombre  d'objob  sur  leaqtiela  mn 
attantioo  cat  appelec  dans  ceUc  pttee  avaienl 
d^ji  H6  signalea  k  M.  dc  Saial-RaaMin,daiM 
Ics  ioMnictions  du  16  mm  1669.  (Voir  Ib- 
d«a«rw.|iUeeD*3&.) 
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de  marchandiges  de  toutes  sortes  manufactures  en  France,  qui  passent  en 

EspagDo  el  servent  k  ia  consonimalion  du  pays.  Sur  cc  commi'rrc,  ilsnffit 
de  lay  dire  qu*U  doit  donner  iacile  acces  aupres  do  luy  u  tous  Ins  mar- 
chands  francois,  ou  a  lours  oorrospnndans  de  Madrid  et  dos  autres  villcs 
principales  d'Espagne,  el  leur  donner  toiitc  I'nssistance  d  |»rotPction  dont 
ils  auronl  besoin.  II  doit  incsmc  aj)peler  qiii'l(|iirf()is  aupres  di-  luy  renx 
auxquels  il  aura  rcconnu  plus  d'osprit  et  de  conduilo,  el  s'inforiuer  deux 
de  tout  ce  qui  pourra  eslrc  fail ,  soit  pour  lour  donner  plus  de  liberti^  dans 
le  commerce ,  soil  pour  I'augmentor  et  donner  plua  de  oours  am  manufac- 
tures de  France. 

La  timsi&me  mani^re,  plus  importante  et  plus  considerable  que  les  deux 
autres,  ooodste  en  toutes  les  merchandises  ct  manubctures  de  France  qui 
SMit  port^es  h  Cadix,  Snint<>-Marie  Sainl-Luc^  et  autres  ports  d'Espagne 
pour  estre  cliargdes  sur  les  galions  et  sur  les  flottes  qui  partent  d'Kspagnc 
pour  toutes  les  Indes  occidentales;  el  ;in  charfrenient  des  niarchandises 
fines,  el  de  I'argent  monnoyi*  ou  en  barres,  (|ui  se  fait  sur  les  [regales  de 
Sainl-Malo,  Houen  el  autres  ports  de  France  lors  du  relour  desdils  galions 
et  flotles.  G  ust  u  rcndrc  ce  comoierce  seur  et  facile  que  Icdit  sieur  marquis 
.  «de  ViUars  doit  dmuer  louie  son  application. 

n  doit  considdrer  pour  eda  que  les  Espagnok  ne  s'appliquent  i  aucune 
mannlaetuie.  D  est  done  d'une  n^oessit^  abaolue  que  toutes  les  marchan- 
discs  n^cessaires  pour  les  grands  pays  qn'ils  possident  dans  l*Am{rique 
mdridionale  et  septmtrionale  leur  soyent  foumies  par  les  estrangers,  lea- 
quels  f  par  ee  moyen,  jHrofitent  d'une  bonne  partic  des  richesscs  qui  se 
tircnt  des  mines  de  ces  pavs-la.  C'est  ce  qui  oblige  les  marchands  de  toutes 
les  nations  de  TKurnpe,  Francois,  Anglois,  Hollandois,  Genois,  W'uiliens, 
villes  hans(5ali(ju<!s  <'f  autres,  de  Iravailler  a  Tenvv  a  (jui  foiirnira  uii  plus 
grand  nombrc  de  ces  niarchandises  pour  en  retirer  plus  de  profit  et  d  avail- 
tage.  Mais  les  Francois  ont  nn  si  grand  avantage  sur  les  autres  nations 
par  la  fertility  de  la  terre,  la  graiide  quantity  de  ehanvre  et  de  lin  qn'elle 
prodnit,  et  par  leur  industrie,  qui  produit  les  plus  belles  et  les  raeilleures 
manufiietuieB,  que,  pourvu  qu*ils  soyent  assistifs  et  prot^gfe,  en  sorte 
qu'ils  soyent  ou  mieux  traits  que  les  autres  estrangers,  on  au  moins  auasy 
bien,  il  n'y  a  [)as  de  doute  qu*ib  attireront  la  plus  grande  partie  de  ces 
richesses  au  dedans  du  royauine. 

Pour  cet  eflet,  ledit  nieur  marquis  de  Villars  [doit  savoir  j  que  par  les- 

'  Villo  d'Andahnuie,  aUofa  mv  b  etto  ^  *  Smw  dooto  Sn-Lunr  de  Banmeda .  port 
la  baie  de  Gadii,  A  PfmboMliare  du  Guada-      (rAndalnufiie,  rila^  i  remboncbure  du  Ona- 

lete.  tlilquivir. 
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dits  traiMs  des  Pyrfoder,  d'Aix-la-CJiapolIo  et  de  Nim^e,  les  FVan^ois 
doivent  estre  trmlh  aussy  favorahlement  qu  aucuns  autres  estrangers.  ^ 
ainsy  pour  bien  connoisire  Testendue  dri  bon  Iraitemcnt  qui  doil  estre  fait 
aux  Franrois,  il  fant  qii'il  lisc  (Aarlcinpnl  l<^'^  Iraitrs  faits  ontrc  I'Espagne 
ol  rAnglolerre,  ct  particulierenioiU  lcIuv  d*-  WWJy,  ct  les  trait(?s  fail.s  avoc 
rEs|)agne,  Ics  Holiandohs,  les  villes  haiitieatiques,  ies  Danois,  Suedois, 
G^nois  et  autres. 

11  doit  mesme  observer  avee  soin  dans  tous  ces  traitd.s,  ct  parlicaKire- 
ment  daiu  eeloy  d'Angleterre,  la  liberty  qui  lenr  est  donn^  d'aborder 
quelquefois  et  pour  de  certaines  connddrations  dans  les  ports  des  Indes 
ocddMitales;  non  pas  pour  demander  la  mesme  choM  par  un  artide  ex- 
pr^,  mais  seulement  pour  s*cn  servir  dans  los  occasions  qui  pourront  se 
presenter.  Sur  ce  sujet,  Sa  Majesty  fait  joindre  a  cetle  instruction  la  (  opi<> 
d'une  ordonnanr*'  qiir-  la  rovrip  rafhoiique  fit  expedicM*  ol  di'livror  a  M.  ic 
cardinal  de  Bonzi,  iui's  arclM-vosquo  de  Toulouse  amhassadcur  do  Sa 
Majesfe  on  Espafjne,  portant  ordre  a  tous  los  goiucrni'iii s  dos  placos  du 
roy  calh()li([ue  el  scs  oHiciors  de  faire  jouir  les  Fraiirctis  des  mesmes  graces 
et  privileges  dont  jouissent  les  Anglois  et  les  villes  hans^atiques ;  Sa 
Majesty  estime  bien  n^cessaire  que  ledit  sieur  marquis  de  Villars  demande  . 
le  renonvellement  de  la  mesme  ordonnance,  et  mesme  en  des  termes  plus 
forts  et  plus  precis,  s*il  est  possible. 

Pour  bien  connoistre  de  quelle  sortc  et  en  (pielle  occasion  il  doit  sc 
servir  de  ce  traitement  qui  doit  estre  fait  aux  Francis  aussy  favorable  qn'A 
tous  les  estrangers,  il  s^ait  qu'il  est  enjoint  par  les  lois  et  ordonnanees 
d'Kspagne  d'enre|jistrer  lout  I'argent  et  les  effels  qtii  snnt  enibarqu<?s  dans 
les  ports  des  Indes  occidentales  sur  des  gallons  et  vaisseaux  dc  la  llotte,  a 
peine  de  cdnliscalion  de  tout  ce  qui  ne  se  trouve  pas  enregistre,  et  qu'il  est 
d^fendu  par  les  niestues  lois  et  ordonnanees  dc  sortir  d'£.spagne  aucun  ar- 
gent fflonnoy^  nt  en  barres.  Par  ces  deux  lois,  les  Espagnols  ont  pr^tendn 
eonserver  au  dedans  de  leur  Estat  toutes  les  unmensea  ricbesaes  de  leur 
nonveau  monde.  Mais,  comma  ils  ne  travaillent  k  aucune  des  niarcbandisea 
ct  manufactures  n^cessaires  pour  Tentretien  de  ce  grand  pays,  la  n^cessit^ 
absolue  tfen  tirer  des  pays  estrangers  a  prodnit,  partie  par  industrie ,  partie 
par  toI<^rance,  et  partie  par  interest,  que  ces  deux  lois  ont  est^  rendues 
vaines  ct  iiuitiles.  Et  ainsy  les  capitaines  de  ces  gallons  et  vaisseaux  favo- 
risent  les  fraudes  par  leur  intdrest  el  le  j;airi  qu'ils  y  font;  les  juges  el  les 
ofBciers  connivenl  presque  loujours  a  les  caclier.  Mais,  coinin<'  ils  sorit  en 
droit  dc  faire  valoir  la  rigucur  dc  ces  ordonnanees ,  c'est  souveot  ce  a  quoy 
ils  s'appliquent  h  Tegard  des  Francois,  pour  leur  oster  tout  ou  la  meilleure 
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pwUe  de  ce  commerce ,  ne  se  souciant  pas  de  le  fiure  passer  aui  eatcan- 

gcrs  dc  la  puissance  desquels  ila  nc  rrnycnt  pas  avoir  lanl  k  craindre  que 
de  cclic  dcs  Francois.  Cost  pourquoy  il  iiaut  quo  ledit  marquis  de  ViUars 
ayt  unc  application  particuiittro  a  fairc  jouir  les  Francois  des  mesraes  avaifc- 
lagcs  of  (les  mesmes  fariliff^s        los  ;iulres  estrangcrs. 

Cos  iacilites  consistent  en  cc  (juc,  pour  •'■liidLT  vl  rcmire  iniitilcs  res  lois 
el  ordonnanrcs,  Ics  estranj;ers  lonl  \enir  ieurs  vaisseaux  cliarg('>  de  niar- 
chandiscs,  lors  dcs  departs  des  gaiions  et  floUes,  dans  Ics  rades  de  Cadix; 
et  pendant  les  nuiu,  de  concert  avee  les  capilaines  desdiis  gaiions  et 
fioUes,  qui  y  sent  intiress^s,  ik  erobarqnent  les  marehandises  sans  esire 
enregislr^,  et  au  retour  ils  chargent  de  mesme  les  merchandises  fines, 
argent  inonnoyd  et  en  barres  qui  ieur  appartient  en  Change  de  leurs  mar- 
ehandises qui  onl  cstd  vendues  dans  les  Indes. 

Et  pour  se  ddlivrer  indircctcnicnt  de  la  rigneur  de  la  loy,  les  Anglois 
et  lesditcs  villes  lianst^atiques  ont  obtenu  j)ar  leur  lraj|(5  une  dispense  dc 
visitc  pour  leur>  \aisse,'ni\,  inajjasins  el  inarrhandises;  en  sorle  <|ue  le 
cliarijunienl  des  iiior(  handi.ses,  lors  du  depart,  et  des  iiinrcli.mdises  fines 
et  barres,  lors  du  retour  se  faisaul,  dc  nuil,  eln'estanl  pus  visitus  de  jour, 
lis  font  ie  commerce  en  tonte  liberty. 

Par  1«  mesmes  raiaons  de  tolerance  el  de  n^cessit^,  lorsque ,  par  le 
retardement  du  depart  el  de  I'arriv^e  des  gaiions,  les  navires  sent  oblige 
de  reehargw  lee  marehandises  dans  la  ville  de  Cadix  ou  dans  les  antres 
villes  roaritimes,  les  marchands  de  ces  villes,  correspondans  ou  associds 
des  Francois,  et  les  oliiciers  donnent  les  facility  n^cessaires  pour  frauder 
les  douanes,  en  faisant  passer,  ou  par-dessus  ies  murailles  ou  par  des  en- 
droits  obliques,  les  tuarohaiidises  pour  estre  embarqu^  sur  lesdits  gallons 
ou  vaisseaux,  lors  de  leur  dt^part. 

Par  ces  dilTerens  nioycns  (|ui  se  pratiquent  sur  les  lieu\,  et  (]ue  I'in- 
dnstrie,  la  ndcessitd  et  Tintdrest  inventent  ul  soulFrent  sui^ual  ies  besoins, 
ce  grand  et  consid&nUe  commerce  se  fait  Mais,  comma  tons  ces  moyens 
sent indirects,  loiaque  les  Espagnols  venlent  bien  on  mal  traiter  ces  nations, 
Us  se  servant  de  la  riguear  de  leurs  lois  et  ordonnanoes,  pour  la  confisca- 
tion de  leurs  marehandises  ou  effeb,  en  jugeant  qu'ik  y  ont  contrevenn, 
ou  en  leur  accordant  ce  qu'ils  appcUent  mduhe moyennant  des  sommes 
consid^ablcs  qu'ils  exigent.  Et  c'est  snr  ce  point  que  ledit  sieur  marquis 

'  1>™  mot  ituluttf  ou  indull  signifiail,  dans  porlccR  d(«i  [nJ<>s  ocddpiibles  |wr  j^nlions, 
klau^ge  fiscal,  tin  droit  d'iiiduigence,  lu  prix  Le  droild'mdiib,  eiuprunUi  a  I'Espagnc,  fut 

iTdm  grioe  acooitlee.  plot  lanl  tfifl&qai  en  Pnuiee  mn  nwidiaa- 

En  paynnt  f*'  droit .  (■Iratifjors  (^Umit  dtSOS  lOiporbfr^  'li'-  ft:'!.-,  drii  titalcs  dans  !■ 
au(oriM»  ii  a«|nenr  de»  nunrhandiam  m^lN|Ml*.  (finryW.  melhoH.  FiiMnri>i(.) 
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(le  Vilhirs  (bit  appUquer  toute  la  force  des  instances  el  de  la  protection 

de  Sa  Majesle. 

II  doit  (le  plus  observer,  par  les  nrliclcs  dii  traild  fait  aver  los  villes 
haiist'atKjues,  (|tr('lles  out  un  jufje  de  leiir  nnliori;  sur  (]iJov  il  observera  le 
temps  (ju'il  estimera  plus  favonibb"  pour  ohlciiir  la  niesiiie  chose. 

Les  consuls  de  Cadix,  Alicante,  Valence,  Barcolonc,  iMajor(]uo  ct  Mi- 
norqne  et  Gdiee  anrmit  ordra  de  rinfonner  de  tout  ee  qui  se  passe  dans 
festendue  de  leors  consulats;  et  il  prendra  soin  de  les  exciter  de  eontinuer 
h  luy  donner  part  de  tout  ee  qui  arrivera  et  de  remidier  promplement  et 
par  des  ordres  pressans  4  tons  les  torts  qui  leur  seroient  faits,  et  aux  mar- 
chands,  paries  gouvcrncurs  et  oiricicrs  cspagnols. 

II  doit  estre  infornx^  que  les  Espagnols  ont  condamn^  k  mort  .par  con- 
lumnre  nn  nommd  Lasnier,  (jui  est  un  des  meilieiirs  marchands  franrois 
d»^  (^adiv,  sous  pri'lexle  d'avoir  faif  roitimerre  a  Tetouan  '  et  aulres  lieux 
d'Afri(]ui',  rontre  les  di'fenses  (jui  sout  laite.s  en  Es|)a{^fne  de  faire  cc  lorn- 
mercu.  Sa  Majestc)  veut  (]u'il  s'appli(|ue  aussytost  qu'il  sera  cn  Espagne  u 
faire  r^oquer  ce  juf^ement.  Pour  ({uoy  il  pourra  se  servir  de  la  raison  que 
les  sujets  de  Sa  Majisie  no  peuvent  pas  eslre  soumis  k  ces  sortes  de  lois, 
ensemble  des  autres  raisons  dont  il  pourra  estre  inform^  sur  les  lieux;  et, 
eomme  ces  sortes  de  lois  sont  enfreintes  tons  les  jours  par  les  E^agnols  et 
par  les  estrangers,  il  counoistra  facilement,  lorsqu'il  sera  sur  les  lieux, 
que  le  seal  jnolif  qui  ayt  meu  les  Espagnok  k  faire  celte  injure  audit  Las- 
nier est  pour  donner  toujours  qneique  nouveau  trouble  aux  Francois  dans 
leur  commerce. 

II  est  bien  infornie  de  co  ipii  se  passa  en  la  perte  du  vaisseau  le  Sntnt- 
Jacqucji,  en  i  678^;  et,  coninie  celte  perte  osl  tres-considi'rable  et  ruine  un 
bon  nombre  des  sujets  de  Sa  Majesty ,  clle  veut  qu'il  se  serve  des  conjonc- 
tures  qu'il  estimera  frvorables  pour  en  obtenir  la  re^tution. 

Et  eomme,  sur  rexdentioni  de  tons  les  points  oontenus  en  la  pr&WDte  ins^ 
truclioo,  Sa  Hajesl^  est  persuadde  qu'il  but  toujours  qu'outre  les  raisons 
de  justice,  d'^uit^  et  Tex^ution  des  trait^s,  les  Espagnols  eonnoissent 
qu'elle  est  toujours  en  estat  de  se  faire  faire  raison  par  sa  puissance,  lors- 
(]u'ils  ne  la  voudront  pas  faire,  Sa  Majesl(^  veut  que  Icdit  sieur  marquis 
de  Villars  soil  informt'  (ju'ello  liendra  toujours  en  nier  de  fortes  escadres 
de  vaisseaux,  sur  les  costes  de  son  rov;unii('  et  (rKs|)aj[rie ,  el  rncsiiu'  dans 
les  isles  de  TAmt'dque  el  dans  le  {{olfe  du  Me\i([ue,  Icxpicilfs  paroisliont 
souvenl,soit  aux  rades  de  Cadix,  lors  du  d<^part  ou  du  reluur  des  ^alions, 

'  ViHcdn  Ifiroc.  — *  Voir pim  loin,  pike n*3oi. 
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.suil  sur  lour  route,  iorsqu'ils  parlironl  dcs  porls  de  TAin^rique,  afin  que 
8a  MajesliS  {luissc  prendre  ]es  rdsoiutioiis  quelle  estimera  n^ssaires  an 
bien  dc  son  service.  Et  on  ras  que  !e  consul  d'EspniTno  \m  parlo  di;  ces 
escadres,  ou  (|u'il  coniioissc  (ju'elles  lour  domicront  de  rcnibarras  ot  de 
la  dillifidlo  jiour  io  dojtarl  ol  lo  rolour  de  lours  llottos,  il  pourra  sVn  servir 
pour  lour  fairo  connoisln*  el  les  assurer  qu'elles  ne  serviront  jamais  qu  a 
la  protection  du  commerce  de  ses  sujets ,  en  leur  rendant  la  justice  (|ui  leur 
est  due  \ 

( Bad.  Imp.  Mm.  MMm^  CMrmmimOt.  tO.  4t6,  fel.  fto7.) 


•296.  —  A  M.  ROUILLfi. 

1  MEN  DAM  A  A IX. 

Foiil.iiin  lili'iiii  ,  I  "  s>_'|jli'iiilir<' 

Oil  a  donnt5  avis  au  Rov  que  le  siour  IJavor  uu  ses  auteurs  avoiont  ob- 
leiiu,  en  i()u3,  lo  privile(j;e  de  faire  i>euls  la  posclie  du  ihon  daus  la  oier 
dn  Levant,  qae  ses  autears  et  luy  an  ont  jouy  jusqu'li  sa  OMNrt,  qui  est 
anir^depiiis  peu,  et  que  celte  peache  vaut  i9,ooo  livrea  par  an.  Sa 
Majesty  rn'ordonne  de  voua  faire  s^voir  i|o*dle  vent  que  vous  examinies  si 
ccla  est  vray  et  s'il  sera  avantageux  k  la  province ,  ou  do  faire  ce  don  k  qui 
il  piaira  k  Sa  Ifajest^t  ou  de  laisiw  cette  pesehe  libae  k  toute  la  pro- 
vince. 

Pour  cela,  vous  devoz  sfn!ciii»'n{  observer  si  cello  |)os(  lio  est  de  telle  na- 
ture qu'il  soil  necessairo  do  lain-  uiio  jjrandc  dopeiiso  pour  I'oslabiir,  ou 
pour  la  conserver,  parce  qu'en  ce  cas  peut-estre  soroit-ii  avaiilageux  que 
le  Roy  en  list  le  don  h  quelqu'un  qui  en  pu»t  faire  la  depense. 

Mais  si  cette  pesche  se  peut  facilement  lure  par  tons  les  pesehenrs  de 
la  province ,  en  oe  cas  Sa  Majesty  n*«n  renoavdlera  pdnt  le  don ,  et  Taban* 
donnera  enticement  an  public,  pourvn  que  l*on  puisse  estre  assuri  qtt*il 
se  feni  antant  et  plus  de  peadie  de  ce  poisson,  a6n  que  le  royaume  en 
tire  toujours  le  mesme  secoun. 

(BBL  lap.  Mm.  MUmigm  CkbmmimU,  vol.  *«7,  bl  9&.) 
'  On  put  Toir,  on  se  rcportant  A  !■  jik»  n*  97  etnote,  page  5fl«.  iMmtaMtuMniicM  r^pon- 
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297.  —  AM.  R0U1LL£, 

INTERBANrA  AIX. 

FentaiailileBa,  it  tqitomlige  1679. 

Je  ne  donte  pas  que  la  ville  de  Mandlle  ne  produisc  plus  d'affaires  qoe 
loutes  les  aulres  provinces,  et  le  Roj la  eonsid^  toojours  comme  one  des 
villes  les  plus  importantes  de  son  royamne,  paree  qii*dle  est  le  centre  de 
tout  !e  commerce  de  la  M^terran^,  ee  que  vons  pouves  faeiiement  avoir 
reconnu  par  rafTmncliissoment  dc  son  port,  en  sorte  que  voos  ne  pouvea 
donnor  Irop  d'application  a  lout  cc  qui  pcut  augmentcr  !e  commerce  dc 
cctlo  villo,  <r;uitant  plus  quo  la  rit.ulcllo  la  dt'livro  A  prdsciit  dc  loutes  sorles 
de  troulilf.s  ct  (le  seditions.  Kn  iiii  mot,  c'pst  une  ville  dent  ilfaut  se  servir 
pour  fairc  une  {jucrro  coiitiiiuelli'  de  commerce  a  loutes  les  aiilre><  ville'4 
estrang^ros  de  commerce,  el  mesme  aux  Anglois  et  iioliaudois,  qui  out 
empi^t^  depuis  loogteuips  a  son  prejudice  tout  le  commerce  du  Levant. 

II  faat  imac  que  vons  travailUei  eontinudlement  i'tenir  b  main  que 
see  deltes  a*aeqaitlent,  parce  que,  lorsqa'dles  seront  aoqnitlto,  die  aera 
dilivrfo  d'oD  pesant  fardean,  qui  est  cdoy  dea  impositions  qui  ae  Invest 
sur  les  denizes.  U  faut  aussy  la  ddlivrcr  dans  pcu  da  coiinio',et,  pendant 
qu'elle  s'acquittera  dc  ces  deux  charges,  cliercher  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  aufjmenler  son  commerce  et  le  nombre  de  ses  bastimens  de 
mer.  Mais  surlout  pensez  bien  (jue  le  seul  et  uni(jue  avanlafje  de  cc  com- 
merce consisle  a  j)or(er  les  Marseillois  h  porter  en  Levant  des  mantifac- 
tures,  comme  les  Anglois  ct  les  Hollandois,  et  jtar  consequent  a  leur  don- 
ner  des  euipeschemens  et  des  diiFicuU^s  a  y  porter  de  rar(jent  comptaul, 
ee  qo'ils  imt  &it  jusqua  prdscnt,  ainsy  que  je  vous  fay  r^p^t^  Baaneoup 
de  fins  par  mes  leltres'. 

Voos  aves  bien  fait  de  linre  porter  de  Targeiit  k  Marseffle  pour  com- 
memcer  rez^eotbn  de  la  d^daratimi  du  ddcry  des  monnoyes\  Soyez,  je 
vous  prie,  persuade  que  les  establissemens  solides  de  la  quality  deceluy-cy 
refoivent  toujours  des  diflicultds  dans  Tesprit  des  pcuples;  raais,  Abs  lors 
que  I'exdcution  en  est  (•orumenc<''c,  loutes  les  dilTicultds  s^dvanouissent;  et 
rien  n'esl  si  imporlanl  dans  un  Kstal  que  le  bon  rejjlcmcnl  sur  le  fait 
des  monnoves,  comme  rien  n'esl  aus.sy  plus  important  que  d'enipescher 
qu'ciles  ne  6oyent  transportdes. 

Je  vous  envoye  an  placet  que  les  habilans  du  Keu  de  Montdar*  m*ont 

'  Voir  Imdtutrie,  pi^e  a*  hUel  noie,  ^  \»ir Fuumeet,  pieces n°' 1 08, 34s el oolcs. 
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pr^ienU.  Ge  placet  me  donne  occasion  de  vous  demands  en  quel  cstat  est 
la  U({nidation  et  payement  des  doilcs  dcs  conimimautL's  do  Provence,  d'an- 
tant  que  e'est  nn  autre  bien  tr&s-considdrabie  que  le  Roy  fait  k  ses  peu- 
pies,  auquel  vons  dovoz  donner  vostre  application  pour  leur  en  faire 
^uster  le  soulagenienl. 

(Bibl.  Imp.  Mh.  Mtkmgu  Cknrambmb,  voL  6*7,  fol.  sBC.) 


m  —  A  M.  DUPRjg, 

RfelDBNT  AGOLOGNB*. 

SaiDt-Oermain ,  i(>  orlobre  1679. 

Je  serois  bien  ayse  de  s^avoir  tout  ce  (]ui  iiasse,  dans  i'estcnduc  du  pays 
oili  voQs  cst«fl,rar  le  sujet  du  commerce,  dou  jc  pourray  tirer  des  lumi^res 
avantagcuses  au  service  dn  rov  ol  nn  hien  de  rKsbl.  Appliqiicz-vous  donr 
avec  circonspeclion ,  el  sans  faire  paroislre  que  vous  avez  aucun  ordrc,  u 
bien  reronnoistre  lout  ce  qui  se  passe  dans  toutes  les  foiros  do  Fraiu  fori, 
Cologne  el  aulres  villes  d'Allemagne  dans  iesquelles  vous  jwuvez  avoir 
quelque  connoissanoe ;  quelles  sortes  de  marchandises  il  s'y  ddbite;  quelle 
quantity  de  marcbandises  et  de  manufMtum  de  Fiance  s'y  vendent  pour 
estve  conaonmdes  en  AUeuMgne,  et  mesme,  autant  que  vous  pourrez,  la 
quanttki  de  nwrehaiidises  et  manobctDNS  d'AUemagDe  qui  s'y  vendent 
poor  pasnr  en  France. 

II  sera  bon  aussy  que  vous  vous  informies  de  I'estal  du  change,  el  si  en 
prnnnnt  rsp^ces  ponr  esp<\ces  il  y  a  ii  ^gner  on  k  perdre  entre  les  places 
de  }•  hiiiilrt'  el  celles  d'Allemagne. 

Pour  tirer  tous  ces  t'claircissempns,  vous  pouvez  sans  diflicuU^,  dans  le 
lemps  des  foires,  faire  un  voyage  dans  ces  principales  villes. 

11  est  encore  n^cessaire  que  vous  vous  inforiniez  avcc  un  tr^s-grand  soin 
de  la  quantity  de  feudres  de  vin  du  Rbin  on  de  la  Moeelie  i[ui  [tasient  sor 
le  Rbin  devant  Cologne  poor  estre  port&  en  Hdlande  et  dans  tous  les 
pays  estrangera';  combioi  le  foudre  vaut  aebet^  sur  le  lieu;  combimi  il 
couste  de  voituro  jus(}u*on  Hollande,  et  tous  les  phages  que  chaque  foudre 
paye  depuis  le  lieu  oA  le  vin  est  recueiUy  jusqu'i  ce  qu'il  soit  en  mer;  k 


'  Secrdtairc  du  comic  de  Crvcy,  amlwssa- 
detir  a  Cologne,  qui  Ty  lai«a  cotnme  resident 
en  167s.  D«paii,  MWCMWanent  rMdenl  k 

Slrn^l.onr^  ( i  Cpkl|pM  (1679)*  •!  A 

titiiete  (  1 680  ). 


'  !>■  10  riovoinltri'  siiivrml,  (lollifil.  dwi- 
r  rant  savoir  au  jusle  a  tjuoi  tt'eii  leiiir  sur  la  va- 
ieur  de  ce*  vins,  iceomiueiidaU  A  M.  DophS 

de  lui  on  onvovcr  Imis  on  rjiialrp  faMnMia. 
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quel  prince  ou  ville  tous  ces  p&ges  apparliennent,  ot  ccuiibien  ils  leur 
produisent  de  rcvonii  par  chaque  ann^e.  Comme  les  HoUandois  sc  sonl 

tonjours  appliqui^s  a  trouvcr  des  ovp/'dions  pour  ditninupr  ces  pf'agps, 
inform)'/ -vous  aussy  dc  lout  ce  (|uib  feront  pour  cela  et  failcs-le-raoy 

sjavoir. 

-  Je  sui^  iiiforriie  quu  la  villc  du  Coluguc  a  estably  ou  veut  c^lublii  un 
nouveau  peage  d'un  ^cu  par  foiuire  de  vin,  a  quoy  les  princes  et  Estate 
situds  au-dessus  de  ladite  ville  s'opposent.  Faitesnnoy  s^avoir  pareillemenl 
ce  qui  r^ussira  de  oette  impodtion,  et  si  la  ville  de  GologDe  la  maintiendrB 
ou  8*en  relasehera. 

(BiU.  lap.  Mm.  lUmgm  CWwatMlr.  wl.  t«7.  M.  »7. ) 


399.  —  A  M.  LE  BLANC, 

I!«TBIII>ANT  A  HOUBN. 

Snat-Germtia,  igodobfe  1679. 

On  a  donn^  avis  au  Roy  qu'un  maistre  ouvrier  en  soye  de  Paris,  nomnid 
PUodean,  avec  un  autre  fabricateur  de  soyc  que  Ton  ne  nomme  point,  ont 
ddbauch^  vingt  on  trente  onvrieis  en  ces  deux  sortes  d'^toffes,  et  qn*ib 

doivent  passer  en  Espagne'«en  suite  (Kun  trnii*'  (|u*ik  ont  fait  avec  le  mar- 
quis de  Los  Balbax^S  pour  aller  estabUr  en  l^pagne  ces  nianufacturea,el 

quo  CPS  deux  maistres,  avpc  leurs  ouvriers.  doivent  .s'eniharqiicr  dons  tin 
vaisscaii  frt'fr  h  Roiion  pniir  porter  les  hardcs  dc  I'ambassndciir  d'l',spn|;n('. 

Conunc  (  ctlo  alliiirc  csl  iniporfante,  rri  (jiiol(|U('  liiMi  que  vous  .soyoz,  b' 
Roy  veut  que  vous  vous  ou  relournicz  jtrouiplemcnt  a  Houen,  pour  vous 
informer  et  faire  recberche  de  tes  deux  maislres  el  de  tous  ces  ouvriers,  el 
que  vous  les  fessies  tous  arrester  et  mettre  dans  le  vieux  chasteau  de  Rouen . 
en  sorlr  cpriKs  y  soyent  en  senret^,  jusqu'a  ce  que  ce  vaisseau  soit  party. 
Et  mesme,  avant  qu*il  parte,  faites-le  visiter  avec  le  plus  grand  soin, 
pour  empescher  toujours  qu'aucun  Francois  de  eette  quality  ne  pesse  en 
&pagne. 

Vous  medonnerez,  s'il  vous  plaist,  avis  lorsque  vous  les  aurez  fait  arres- 
ter, alin  que  Sa  Majesty  ordoone  de  la  peine  que  re  Pilodcau  meritera^. 

(Bil)l.  Imp.  Mm.  Utlmgt*  Clair<imlmu!l .  vol   '197,  fnl  > 

'  Ptiuieun  (enlalives  de  re  genro  avaicot  bai^ ,  pc  cn  1 63> ;  amhaiwadcur  eitraordiiiaire 

(WjA  ca  Ken ,  et  cHoi  vmmi  toujours  &i  nhn-  i  Piaris  de  1 679  ii  i685;  grand  foijer  de  la 

(Niretnent  rJprinito. —  Voir  fiwiMilrM,  pifaen  reinc.  Mort  i  Madrid  dm  le  mau  de  dieamlkre 

n**  i5t,  eii,  et7,  S4o  eludes.  1699. 

'  PMd  Spinofai  Deri*,  narqub  de  Lm  Bel-  '  L'iiiteiMfaiil<de  Rouen  eitela  <ie  point  cn 
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300.  —  AM.  R0UILL6, 

INTBNDANT  A  AIX. 

Snnl-GeniMb,  litdelalira  1679. 

J'ay  rc^Hi,  avec  voslre  lellre  du  i/ii  de  ce  niois,  rnrro>l  d'enregbtrcuient 
de  la  d^laration  pour  In  juridiction  de  la  fcrmo  du  labac;  jc  von-^  |irio  de 
(<>nir  la  ninin  h.  ce  que  ro(t(>  ferme  soil  bien  r^e  et  que  les  droits  en 
8oj«'ii(  n'jnilicronienl  payes'. 

CoiiliiiiH'z  a  Iciiir  la  main  ;\  re  que  le  reglemenl  dcs  (ielles  do  Marseille 
h'execule  poncluellemcnt,  ct  que,  jiar  ce  moyeri,  cetle  viilc  se  delivre  des 
dcltcs,  du  couimo  et  des  impositions  qui  se  Invent  sur  les  denr^cs  et  rnajp- 
chandises  qui  se  consomment,  afin  que  le  commerce  8*y  rende  toujours 
plus  fiorissant. 

Comme  men  fib  doit  estre  k  present  k  Marseille,  je  vous  prie  de  con- 

Urrv  av(;c  luy  8ur  i  ut  c  e  qiii  regardo  le  commaree,etparttcdiirementla 
pnix  h  faire  avec  les  Tripolitains. 

Si  v(»ns  pouviez  line  fois  faire  convenir  les  Mar-^cillois  de  faire  lour  com- 
merce avec  plus  d'oi'dro  et  de  reyulnrile .  fl  fiiire  parlir  |rin>  vaissean\  dans 
les  temps  re|;i«5s,  on  ponrroit  con\»  Hir  de  jeur  dontier  drs  vai.sM  anx  du 
roy  pour  escorte,  en  sortc  que  leiir  commerce  seroit  toujours  en  seuret^. 
Quoyque  toules  les  nations  qui  s'attachent  au  commerce  observent  cette 
oonduite,  on  ne  laissera  pas  d'avoir  de  la  peine  a  y  rdduire  les  Marsefl- 
lois.  Mais  peut-estre  que  les  perles  qu*ils  feront  continudlement  les  obli- 
gwont  enfin  d'entendre  line  fois  et  d*eK^euter  ee  que  la  ratson  devroit  leur 
avoir  penuad^  de  foire  depuis  longtemps^ 


point  lo«  onlrcs  do  CoIIrtI.  Aum  eflbu-d  iui 
^crivil ,  Ic  36  du  mdme  mois : 

«J'a|  refu ,  par  watre  ommer,  let  am  d« 
ce  que  von*  eves  fait  en  estoition  de  rordre 
que  je  vom  ly  envoys  pour  emater  le  I 
PSodeau  el  Imu  lea  aulKS  oovrierB  qn{ 
loierit  [visser  cn  Espagno.  .\\iris  l  ii  u  reoda 
eomple  au  Roy,  Sa  Majcste  nroniomu'  do  vous 
Aire  sfavoir  qu'elle  *eiit  i|ii'ib  rayenl  lousro- 
leous  prisoinuen,  et  (janica  avec  aeureld  el 
qaelque  a^vMt^,  jusqu'd  ec  que  les  vaitseaui 
qui  doivrat  porler  les  hardes  et  les  gens  «iu 
iTian|iiis  rie  IxM  Bdliarts  aoyeol  partis.  Ce  pen> 
danl  Sa  Majrstc  vpiit  que  voun  poiino)i(>z  A 
Icnr  noarrilurt'  p«lilcaienl.  K  IV-ganl  de  Pilo-- 
dwtt  el  dea  priiicipniieuvrief»,eUe  vent  quila 
sojent  Fatemia  lonflenipa  e o  prison  rt  ipi'ik 


soufTix'tit,  pour  t'liiposrher  quo  Ips  auln  s  Fran 
{oia  ne  preoneot  le  meaae  cbeoua  dc  Irana- 
porter  dies  manaftetiiTCa  hon  dn  nymuDe.. .  a 

I        Clair.  >ol.  /is7,  fol.  &oS.) 

GoUiert  ^yotttait  enooro,  dans  vne  lettro  dn 
17  Boyembreauiwrt: 

«ll  suflit  que  leahoatimens  frvl^  par  le  mar- 
quis dc  l»s  Balbaaia  sojeot  partis.  Dans  peu 

do  jount ,  jo  \  nus  on*  erray  IVirdiwdeineltre  hors 

Acs  prisons  io!i  ouvriers;  mais  il  Taut  releirir 
letigtemps  et  fuire  soulTrir  Im  quatn*  inaislres, 
parce  qu'il  n'y  n  aiiruno  autre  punilion  osla- 
illMOOlHreeux  par  \os  lois  onloiiii  ini  os  du 
royaiinie. . .  -  (.Wr7.  f.lmr.  >ol.  ^137,  fol.  'i5».) 

'  Voir  Ftwinen ,  pieces  11"  4 1  ot  3  u . 

*  Voir  MMalh*,  pitce  n*  3o8. 
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Les  ambassadeucs  de  HoUande  <{ai  sont  icy '  font  instance  au  Roy  i  ee 
qa*il  plaifie  k  Sa  Majesty  leur  permettre  d'astablir  un  consul  hoUandois  k 
Marseille,  fiur  re  qu'ils  nssuronl  qu'i!  y  en  a  toujours  eu  un  en  temps  tie 
paiv.  Sa  Majosli',  voulant  cstrt'  informi^e  si  cola  osl  v(^rilable,  m'ordonne  de 
vous  f'jcrire  (jUP  vous  voiis  en  inforniioz  axer  >oiii,  et  (|no  vous  niVnvnviez 
un(.'  copie  des  provisions  ot  aulres  «.'\|)ijdilions  de  ce  consul  qui  ont  esl^ 
cnregislnies  au  {jrelFc  de  I'ainiraule  de  .Marseille. 

Vous  avez  fort  bien  fait  du  ne  point  pr<Ucnter  au  parlenicnt  d'Aix  la 
d^danition  poor  le  r^ement  des  interests  an  denier  18',  puis<]ue  odle 
dn  denier  90  y  a  est^  enregistr^e.  Reavoyei-inoy,  je  vous  prie,  eetto  der- 
niire  d^aration. 

(BU.  I^.  Mm.  Jifa««f  CWmirImII.  «>lta7.fti  US.) 


301.  —  A  H.  DE  VILLARS, 

AMBAS8ADBUR  A  MADRID. 

8iiBM]«naaiB,  at  odobro  1679. 

J'apprends,  par  la  leltre  que  vous  vous  estes  donn^  la  peine  de  m*^ 
crire  en  dale  du  5  de  ce  mois,  les  dil^nces  que  toos  avei  commence  de 
fairc  pour  obtenir  justice  du  Gonseil  d'Espagne  sur  tous  les  points  eon- 
tenus  en  vos  instructions,  et  particnliiteDient  sur  la  restitution  des  vais- 
seaox  pris  par  Irs  Majorquins  nonobstant  les  pnsse-ports  du  doe  de  Villft- 
floniiosa'  et  la  publicalimi  de  la  paix,  avec  les  r^^nses  qui  yous  ont  esl^ 
doniu'ps  par  don  Vincenzo  de  Gonzapuc*. 

Coiunic  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  rlairement  connu  que  loutes 
ces  reponses  n'onl  rien  de  solide  ft  nf>  sont  (|ue  des  subterfuges  et  »les 
fuites  pour  ne  pas  rendre  la  justice  qui  est  due  aux  sujets  du  roy,  Sa 
Majeste,  apr^s  luy  en  avoir  rendu  cooipte,  m'a  ordonn^  de  vous  dire 
qQ*dle  veut  que  vous  renonvelies  vos  instances,  que  vous  lea  randies  asset 
vives  et  pressantes  pour  obtenir  justice,  et  que  vous  fassies  mesme  entendre 
qu*elle  ne  poum  pas  se  diqwnser  de  donner  des  leltres  de  repr^sailles  aoi 
prq>ri^ires  el  int^ress^  auxdils  vaiaseaui  qui  ont  est^  pris  centre  la  foy 


'  Guillaume  BonvM  fl  K»erard  de  Woede, 
wignonr  do  Dyrkvclf ,  ronsciller  des  Ktnis  dc  la 
|)it»inri-  d'LUmht,  iiijilia$»adcuni  cn  Frauce 
lie  1670  a  1 683. 

*  ^idil  dp  sopU'Tnbre  1679. 

'  (;iiarl<'<,  Hiir  do  Villa-Hcnnosa,  jj"iihl- 


lionime  dc  la  Chambre.  Gouvernear  del  Pijl- 
Bas  oil  I ^75 ,  il  avait  commande  ies  trmipw  e^- 
pngiiiili-s  ({lie  Charles  II  avait  jointes  a  cellcs 
•du  |»rinre  d'Orango. 

'  Dun  V  i  iiceaio  do  Goaiigue  wait  ^1^  vioe- 
nii  de  Sirilo. 
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jMiliUqae  ties  pa«e-porU  donnds  de  part  et  dWre,  ou  du  temps  auquel 
la  paix  devoil  esire  exdcut^e. 

Vous  n*uurcz  pas  do  peine  k  ri^futer  forletucnl  ies  raisons  qui  sonl  alld- 
{jin'es  par  le  Conseil  tl  Arajjon  pour  sc  flisjictiscr  de  cetic  rcslilulioti ,  qui 
sonl  toutes  frivoles  el  tie  nullc  consideruliun ,  ia  plus  forte  cslatil  celle  de 
dire  que  le  vaisseau  le  (iuthnadeuc  s'esl  voulii  defendre.  Vous  vovez  bieii 
clairemenl  que  si  cclle  raison  esloil  re^ue  sur  ie  leMuoi{j'nage  des  preueurs, 
eile  estabiiroit  une  guerre  perp^tuellu  entre  les  deux  nations,  nonobslanl 
loiite  paix  el  Iodb  pasw-ports. 

J'aUends  des  noavelles  de  ce  qui  te  sexa  passd  k  !•  ddebarge  des  gdions 
et  des  vaisseaux  de  la  flotte,  ne  doulaot  pas  que  vous  n'ayes  tenn  forte- 
men  t  la  main  It  ce  que  Ies  Francois  ayent  estd  autant  et  plus  favorablemenl 
traits  que  toutes  Ies  antres  nations. 

Souvenez-vous,  dans  la  suite,  de  tons  Ies  aulre.s  points  conlenus  dans 
rinslruction  que  le  Roy  m*a  ordonn<?  de  vous  donner  sur  le  sujet  du  coni- 
niercc,  el  parliculiurcinenl  pour  ohiciiir  un  juge-conservateur  pour  la  res- 
titution du  vaisseau  le  S<ttnl-Jaajiu's ,  el  pour  exenipter  les  Francois  de  lous 
le&  induils  quon  leur  fait  payer  trop  souvenl'.  ii  y  a  lieu  de  crotre  quo 
la  presence  des  escadres  de  Sa  Majesty  et  la  condnite  que  les  eommandans 
out  oidre  de  tenir  k  I'dgard  des  vaisseaux  espagnols,  auxquels  ila  ne  de- 
manderont  aucun  salut,  vous  donneront  beauconp  de  facility  pour  obtenir 
oe  que  la  justice  desire  d*eux,  sans  ancune  autre  consideration. 

(BiM.  If.  Mm.  Mfci^w  CMr—iwit,  wi  kwi,  UL  M.) 


302.  —  AM.  ROUILLti, 

INTBNDANT  A  All. 

SainMfwmaio,  dfcanfare  1679. 
Jo  vous  avouc  (]ue  j  ay  csie  fiurpris  de  voir  le  mtooire  qui  estoit  joint  k 
vostre  lettre  du  16  de  oe  mois  du  nombre  des  vaisseaux  qui  appartenoient 
aux  nuirchands  de  Marseille  en  1660  et  1670,  et  le  nombre  qu*ils  ont  h 
pfdsent'-,  vu  que  je  trouve,  par  ce  mdmoire,  qu'on  1670  ils  cn  avoient  8&, 
et  qu'en  1 678  ils  n'en  avoient  plus  que  56,  ce  qui  seroit  une  preuve  cer- 


'  Voir  bidmtna,  pifae  n*  S9S. 

•  Siir  !•'  ni(*mo  sujt-t,  Oolbort  iVn\ait,  le 
t6  mi  suivaut,  a  I'inteudaot  de  livixli^ux  : 
tDtM  remBoa  que  vdm  bUm  coatiiuid* 

l«n«'nt  dc  Tcslat  du  ronimr>rrf  ilins  toiito  IVs- 
Uindue  de  ia  generaliU*  de  Bordeaui ,  je  vous 


prie  de  vMfier  eiftamwit  ie  nomlm!  de  vais- 
seaux qui  appnrtcnoiotit  .mix  ^njils  du  roy  ii  y 
a  viqglaiM  ou  eiiviroii,  cl  le  uombra  qui  y  o»l 
i  pvteat,  fiine  quo  ^eat  Hk  k  pfaa  flmdo  et 

Ia  |(Iiis  spiisilili'  m,in|in'  <li'  r;iiij|in'"rit;<linti  du 
roiuiMcrcv.  bl  jo  vous  diray  que,  commeje  laia 
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taine  que  raflranchissement  du  port  de  Marseille  non-setdement  ne  leur 
auroil  donn^  aucun  avantage,  mais  menne  qui]  auroit  esU  pr^udidaUe 
a  Icur  coiiinir  rc  c;  en  sorte  qQ*i!  vandroit  beaueoup  mienx  le  r^oquer  que 
de  le  maintenir. 

Mnis  romme  vous  me  failes  sravoir  que  vous  vous  estes  sen y  dcs  ollioiers 
de  celle  \  ille  pour  fain-  fiiiro  re  mi'inoire,  je  ne  puis  iu'empescher  dVstn* 
persuade  (pj'ils  out  rru  seroil  plus  avanta}jeux  a  leur  ville  de  faire  voir 
une  grande  dirniinitioti  de  leur  couinierce  que  d'en  faire  voir  unc  auynien- 
lation.Ainsyjecrois  que,  lorsque  vous  vuus  serez  inform^  par  d'autres voyes 
du  nombre  de  ces  v^eaux  et  bastimens,  vous  en  trooverei  aasorfaient 
un  bien  plus  grand  nombre,  estant  impoflsible  que  la  ville  de  Marseflle  se 
irouve  autant  augment^  qu*eUe  Test  et  que  son  port  wit  remply  d'uo 
aussy  grand  nombre  de  vaiseeaux  que  ceux  qui  s'y  irouvent  conlinuelle- 
ment,  et  que  ion  commerce  soit  diminu6  par  la  diminution  desdits  vais- 
seaux  et  bastimens. 

(BiU.  Inp.  Mm.  JMtaivw  CUramtmil,  nd.  **7.  bL  Mo.) 


303.  —  A  M.  LE  BLANC, 
INTBNDANT  A  BOUBH. 

FmitiiBeblaiu,  3t  bi^  idBo. 
J'apprends  par  vostre  lettre  du  99  de  oe  mois  ce  qui  se  passe  dans  \es 
manufactures  de  Louviers  et  d'Elbeuf.  11  serott  A  souhaiter  que  celle  de 

Louviers  augmentasl,  parce  qu'il  cntre  dans  le  rovanme  une  Ir^s-jjrande 
quantity  de  draps  d'Anjjlelerre  et  de  Ilollande,  et  qu'il  est  toujours  tr^s- 
avantageux  a  I'Kstal  de  fabriquer  au  dedans  du  royaume  des  marchandises 
qui  viennent  du  dehors. 

Vous  ne  pouvez  rieii  faire  de  plus  utile  a  I'Eslal  que  d'exciter  les  prin- 
cipaux  babitans  de  ce  lieu-la  el  lucsme  dc  Rouen ,  si  vous  y  trouvcz  quel- 
que  facility,  k  s'int^resser  avec  odny  qui  a  eiilrepris  cette  manufacture'. 

(liU.  laqk  Mm.  8. 6.  F.  6Ui .  Utlm  it  M.  CMten.  t  II.  M.  t«*.) 


Tail-"'  rotio  vmlicntiott  <lntis  toil";  K"<  pirts  ilii 
royaume,  je  Irouve  prestjuc  partout  que  ie 
oonbre  de  vaiawtoi  ■  donbM  depnis  doaie  oa 
qiiinie  aiis. . .-  (Vrl.  Chuv.  vol.        fol.  3"3.) 

'  Colbert  ^crivait  encore  a  M.  Le  Bkiac ,  le 
i7«clol)remhraiit: 

-  Ji-  '-iii'i  liii-ii  nyse  d'a|i|>r<'tiilro  r|U4'  l.i 
Goiiarl  a)i  du  Lieo  et  qu'dlc  puiwe  soutenir  sa 


mantifartiirc,  commf  iiiissy  lo.<  lo.oooli- 
vres  que  le  Roy  iuy  a  prestecs  soyent  assurees. 
Jevous  prie  de  MMitmir  cette  muntbctare  ct 
l(uili"s  lr'«i  aiilros  lie  \a  proviiiro  pI  mi-snn'  tte 
faire  part  tie  toules  les  propositions  qui  vous 
•eront  firilefl,  on  poor  In  wiiaa'TO',  on  poor 

li's  nu^'jincntcr,  \\  \  nv.itil  ricn  <|iii  roiilHbuo 
(ant  an  kicn  dc  i'Eslat,  dcs  provinm  ct  dcs 
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304.  —  AU  M^IIE. 

PonfameWcnti ,  ilJjuin  tOHo. 
Je  vous  envove  I'arrest  que  in  llov  ;i  (lonrx;  pour  jM  rinctliv  la  sorUo  des 
bleds  du  royauuie,  Sa  Majeslt^  en  asaiil  pris  sa  resolution  sur  ce  (ju'elle  a 
eu  utie  assurance  pre.«i(juc  cerlaino  de  la  fcrlilile  do  cetle  aniiee.  Sa  Ma- 
jest^  d^ire  done  que  vous  fassiee  publier  cet  arrest  dans  toutes  les  villes 
nuuitimes  de  voetre  d^artement,  pourvu  que  k  fertility  vous  paroUse  a 
certabe  qu'il  n'y  ajft  rioi  ii  craindre  pour  la  noorriture  et  suhsutajice  des 
peuplest  peroe  cpie,  si  voas  trounes  le  coiitraire,*vou8  pouiries  m*eii  doo- 
ner  avis  poor  en  readre  compte  k  Sb  Majesty. 

(BiM.  Imp.  Km.  tk  6.  p.  6M« .  iMNt  A  jr.  GUbrf.  t.  n.  feL 


305.  —  AL  Htm. 

ftmiUmt  »8  octabra  1680. 

Je  sais  fasebi  que  la  pesehe  do  hareng  ne  commeiice  pas  bien.  Je  vous 
prie  de  me  faire  s^avoir  si  elle  r^usdra  mietu  vers  la  Toussaint,  cette 
pesdie  eslant  d'nne  tr&s-grande  oons^ence,  vu  que  les  HoUandois  en 
apportent  tous  ies  ans  one  tris-grande  quantiU,  par  le  moyen  de  laquelle 

ils  tircnl  beaucoup  d'argent  du  royaume.  Lorsque  vous  visitez  Ies  villes 
niarilimes,  il  est  bon  (|Uo  vous  evcitiez  les  marchands  a  aiifjmenler  ieur 
pesclic,  el  que  vous  vous  inlorrnie/.  niesme  s'ils  vout  en  Anjjieterre,  sur 
les  testes  de  \  arniouth ou  cetle  pesclie  est  plus  iuiporlanle  qu'en  aucun 
autre  lieu,  et  coiubieo  il  y  va  de  bateaux  pescbeurs  sur  toutes  les  cosies 
de  Nonnandie'. 

La  distribution  des  laines  aux  p^prtis  par  les  abbayes,  restabUssemeot 


pei^iles,  que  cos  rnaniifiNliM»qm  eonaenrenl 

Faiipat  au  liodan.i  du  royaume  I't  rallir*>iil 
OMSDie  (les  estni  ii({fr?t. . .  ^  (/^((rei  de  M.  CtAbtrt , 
M.  3o6.) — Voir  auwi  Imhutritt  piiee  n*  Sag. 

'  Villedu  conil.:  <le  NKrlolk. 

'  Le  16  avril  pn>a.-<leul,  (iotiM-i  t  atail  tent 

m  ntaie  jnleadant,  an  sujet  dn  iMteloppe* 

HWfli  1  dormer  u  l;i  |i<.VIic  : 

*J*  vous  envojc  un  arrasl  |K>ur !«  rt>gli-Hieut 


des  draib  des  vendour^  do  [toisMn,  a  i*exdai- 
lion  duqufi  je  >ou»  prie  de  tciiir  la  tiiiiiii;  pI  • 
luesine,  toutes  les  fuis  que  vuiis  visilez  priu- 
dpiJe*  nlka  et  les  owtee  iiiuilimet«  il  Mniil 
linn  qii''  vdiis  \t^H<  iiifdrmnssii'i  I'X.n  liTnenl  de 
lout  cc  qui  |)eut  avautagcr  gI  auguieutcr  le» 
peidMriMila  royaume,  perce  quit  MrMtlMmi. 

roup  plus  .•unriln;;('iix  M\x  pruplos  rl  a  I'Kslal 
<|uc>  le  |>uiiiM>ii  qui  se  (onsoiiiaie  au  dedaus  du 
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el  l*auf;inontata<HI  des  nuumfaclurcs  sont  (run  si  {^rand  avanta{Tc  aux  pcu- 
ples  el  a  TKstat  mesine,  pour  en  baniiir  la  fain^nlbei  qu'il  n'y  a  point 

d'applicalion  j)lus  utile  (juc  celle-la  et  a  laquellc  jc  vous  convie  davantajye'. 

Vous  on  jii[j<'roz  facilcniciil,  pour  j»ou  que  vous  fassiez  dc  reflexion  a  la  quan- 
lite  (le  ijueux  e|  de  faineanf«  (|ue  vous  Irouvirez  aux  einirons  desabbayes, 
qui  font  des  aumoMtes  ijenerales  saus  distiuctiun,  couime  Juoii^ges'  el  le 
Uec  \ 

(biiil.  iujp.  Mm.  IMinvw  CM>«BiA«Mtr,  vaL  &s8,  M.  776.) 


306.  —  A  M.  1)K  MAHILLAC, 
INTEKDAM  A  POITIEHS. 

Versailles,      iinM-nilirti  \ft«o. 

J'allends  le  nieinoire  ([ue  vous  me  devez  envoyer  aus>\tosl  que  vous 
aurez  confere  avor  le  .sieur  Sevin,  sur  les  droits  d'avdes  (ju'il  leve  actuelle- 
inenl  taut  dans  la  generality  de  i^oitiers  que  dans  les  Elections  dc  Saint- 
laan  d'Angely,  Angouldme^Saintes  et  Cognac. Mais c'est  toujours  un  point 
trt8-<oiMidM>le  que  vou  n'en  entendies  anaune  plainle.  Patlends  ausi^ 
V08  mkomxw  coDoemant  les  exercicea  de  la  ville  de  Poitien.  Je  vmia  assure 
que  si.  voos  pouvies  porter  ies  habitans  de  oette  ville  &  faire  qaelque  effort 


royaiimc  fiul  poclie  pr  ics  suJcLs  du  ray,  plu- 
toflt  4|iK  d'en  prendre  do  HoBmidoK  et  det  an* 

trns  nations  qui  en  .ipportont  toujours  une  lr^«- 
graude(|uanUU-  elt^ui  lirent  l>eauGoup  d'argenl 
*du  roymme  per  ee  moyeo^. . .  n  (£#Mm  de 

M.  Colbert,  fol.  a  jD.) 

' Sur  le  mtoie  8ujet,CoU)ert  ecrivait  eocorc 
A  M.  Le  Bienc,  le  7  neteaibnfaiwnt : 

-Jo  nc  (loiilo  jHiint  r|in'  vous  ne  trouviei  «lc 
1«  diflkult^  i  i'ligard  do  otonasl^rcs  el  des 
penvrea  pear  donoer  dee  Idnee  et  lee  ftire 
filer;  niais  ii  faiil  IravailliT  i  i«um)onler  cee 
(lillicull^s,  parce  que,  aataremeat,  il  o'y  a  rien 
de  ai  importMit  dans  lee  protiaees  qae  d*ea  di- 
miBiier  k  iiinifanliae,  si  on  ne  petit  roster  en- 
liftreauniL..)) — PuU,lea8  :  oVeuenepouvei 
ricn  faire  de  mieux  qne  d'obl^ger  let  rvBipenx 
qui  Tont  des  aanKMOce  pabKqnes  (I'  ldi'  trr 
des  iaines  et  Ics  Taire  filer,  piroe  qu'il  0']  a 
rieiNpii  eiitrclienn«  pliis  le  bin&mliae  que  cee 
Mnanee  puUiquae,  qui  ee  fint  preaquc  saoe 
cauno  et  sans  aiKiino  connoissanro  dc  mriit- 
siU>...n(JIW.  Ckir. vol.  '198,  fol.       el  ya8.) 


— >£l  enfiD,  le  3i  Janvier  i68t  :  "Vous  avez 
IrMnen  bit  de  porter  lee  reUgieai  de  Ptenap 

a  faire  tniTaiUcr  Ics  pauvros  aiuqueb  its  don- 
ueiil  I'auiueenc,  n'y  ayant  hen  qui  soil «  pro- 
jndicieble  i  rEatat  que  la  mendieiU!  dee  pauvree 
valid'";  t'l  (]ui  peuvenl  frri\.ii!!  f.  ( Vs  nlifpoux 
poun-uical  diviser  ce  qu'iis  duuneut  aux  pau- 
vree, moitM  en  pain  etmeiti^  en  bine,  A  coo* 
dition  (le  nqiporter  la  liiine  faliriqii"'*'  rn  bast 
aiosy  de  temps  «a  temps  diroinuaot  le  pain  <t 
eagmentoot  lee  leinea,  iaaenaiUenienl  l*«a 
Ipoumiit  nf-duir)!  In  iiieii<licile  aux  pauvres  DM* 
lades  el  invalides  qui  ne  peuveat  travaiilcr. 
Vous  jugerei  bctlement  qae  vona  ne  poiives 
peul^stre  faire  {;udre  de  chose  qui  soil  plus 
utile  k  la  province  et  plus  necessairc  a  TBe- 
{Ltttra  dt  M.  OMerl,  ful.  370.) 
'  Canton  de  Duclair,  airondiwniient  de 
Kooen  (Seioe-Inf^frieurc). 

*  Aujoard'hui  le  Bee-IIellouin,  canton  dc 
Brionne ,  arroadi^acntont  de  Benia>  ( Eure). 
~  l/nlilmyt-  dii  Bcc,  commo  celle  de  Jud 
(I'es.  apparteiiail  a  Tordre  des  B^^iclins. 
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.poor  y  attirer  des  manafedoreK  el  pour  donner  du  travail  4  kurs  jx  uplea, 
voos  lour  procareriei  aMur^ment  on  avantage  plus  considerable  que  eduy 
de  leur  procurer  des  sooiageittens  dans  le  pen  qu*ils  contriboent  aux  d^ 

pcnscs  de  I'Eslat^ 

La  mis^rc  des  peuples  des  villes  et  des  provinces  nc  consiste  pas  ailx 
impositions  qu'ils  payent  au  roy,  mais  seulenmnt  dans  la  dilTc^rence  qn'il 
y  a  du  travail  des  peuples  d'une  province  A  l  autn',  j)ar('c  qirils  sont  a 
Icur  aysn  dt-s  lors  qu'ils  veulent  travailler.  Mais  c'ost  auv  j)rinnjiau\  des 
villes  a  bien  cuiinoislre  ecta  el  a  y  donner  le  luouvfuient  el  los  disposi- 
tions. Pour  peu  que  vims  fassies  reflexion  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur  cette 
oiatiire  dans  toutes  les  provinces  do  royaome*  voos  trouverei  avec  fad- 
\\U  la  prenve  de  cette  v^t^. 

(KM.  hMf.  Mm.  lUuitm  Ckjnuukmk,  wJ.  >»S.  M.  919. ) 


S07.  —  A  M.  DAGUESSEAU, 

OTEKDAiNT  A  TOULOUSE. 

Pour  r^nse  4  quatre  de  vos  lettres,  trois  du  3o  du  pass^  et  une  dtt  3 
de  ce  mois,  je  rendray  compte  an  Roy  do  eonteno  en  la  prndtoi  concer- 
nant  les  mooKns  servant  k  la  manofoctore  do  verl-de-gris*.  En  attendant 
qoe  je  vons  puisse  fiure  s^avoir les  intentions  du  Boy,  je  voos  diray  que,  si 
ces  moolins  sont  sur  les  rivieres  et  en  lieux  publics,  il  est  difficile  qu'ils 
pnissent  servir  a  aucun  mauvais  Qsage,  particuli^renient  s'il  est  vray  qa*il 
y  en  ayt  dans  toutes  les  principales  villes  du  royaume,  ainsy  que  les  mar- 
chands  qui  v  ont  interest  vous  I'onl  dil,  Vous  pouvez  ccpendant  s^avoir  du 
ju{[e  do  la  nionnoye  s'il  y  a  (juelquc  apparence  que  Ton  puisse  se  servir  de 
ces  instrumcns  pour  la  fausse  luonnoye,  ct,  cn  ce  cas,  ii  seroit  n^essaire 
de  ies  viiiiter  souvenl. 

Poor  ce  qui  est  du  privilege  que  ces  man^ands  demandent,  je  vous 
puis  assurer  que  b  Roy  ne  le  leur  aceordera  pas«  parcc  que  les  privilt^ges 
des  mandacUires  establies  dans^le  royanme  contraignent  toujours  ie  com- 
merce et  la  Ubortd  jgubliqoe.  Mais,  )>our  ^i(er  que  celte  manufacture  et 
toutes  les  autres  ne  se  corrompent,  Ton  pent  faire  des  riglemens  et  donner 


'  Voir,  au  mijcl  dc  I'lndiUerence  (let  liabi- 
lanto  da  Pnitien  en  m  ipi  cnoMiMil  IVtoblw- 

MBMlU^n  noi|\ fill's  niiuiiir;)r()iri>.s .  Irs  piicw 
n**  1 78  St  3t  o ,  Fhuhkm  ;  ct  n*  3*3 ,  iMhtHrie. 


'  G'csl  du  Langucdoc  qu'on  limit  )ire»que 
Isat  Ib  TCripde-gro  on  Mnfac  cmpioyti  poor  bt 
tainlore. 
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connoissance  de  rex^tion  aux  juges  ordinaires.  Examioes,  s'il  voos  plaist, 
oe  pmnt,  et  donneiHn'cn  vostre  avis. 


308.  —  AH.  MORANT, 

inTBIfDAKT  A  AO. 

.  SdnUSarmuii,  t7  aun  t68i. 

Vous  apprendrei,  par  les  lettres  de  mon  lUs,  les  intentions  dn  Roy  aur 
le  sujet  des  deux  prises  torques.  A  Tdpird  de  la  seoreti  du  commefce , 
vous  pouvez  faire  reflexion  sur  rhumeur  des  Marseiltois  qui  |iiM-(I(M)t  toti- 
jours,  par  Ics  prises  que  font  tons  les  ans  sur  eux  les  corsaires  de  Bnrharie, 
qui  s(>  pl;ii;;nont  toujoiirs  ci  iie  veult.'nt  jamais  faire  le  moindre  effort  ni 
la  nioindrt'  diligence  j)<)ur  sc  (iror  de  c<*s  pertes  '. 

Mais,  comme  il  faut  prendre  >oin  de  ot-  loiKcrtir  lours  av;int;i[;('s , 
niesax;  iiiiilj;rr'  eux,  vous  voyez  assez  <[ue  le  lloy  fait  au  drla  de  ce  qui  se 
pent iiiia^j'i tier  pour  assurer  leur  commerce,  par  les  trait^s  fails  avec  Aljjer 
et  Tunis,  et  par  lea  eseadres  de  vaisseaux  que  Sa  Majesty  tient  pendant 
lout  Fest^  pour  courre  sur  ceux  de  Tripoli.  Ifais  aussy  vous  jugerex  faci- 
lement  qu'un  annement  qui  n'auroit  d^autre  bcenpation  que  cdle  ou  de 
conduire  leurs  vaisseaux  en  Levant  ct  les  ramener,  ou  de  demeurer  prea- 
(p:e  ronlinuelleineni  sur  Tripoli,  aeroit  plus  seur  el  plus  avanta|;pu\.  Sa 
Majes!/'  leur  a  fail  loules  l»'s  olFros  pnssiblos,  en  voulanl  bicti  leur  douner 
des  vaisseaux  (pii  fisseiit  des  e^-i  oiit  s :  inais  conune  ils  prelendent  que  la 
necesMli'  de  p.irlir  avee  leur  escurle  leur  oslera  Tavaulajje  (pu-  rindnslrie 
el  les  bonnes  et  seures  correspondances  peuvenl  donner  aux  niarehaiids, 
en  quoy  ils  peuvent  avoir  quclque  raison ,  11  ne  reste  plus  que  le  troisi^me 
expedient,  de  faire  un  armement  qui  n*ayt  d*autre  appUeation  que  de  croiaer 
sur  Tripoli,  afin  d*eaipe8cher  que  les  corsaires  ne  sortent,  et  qu*3s  ne 
rentrent  avec  des  prises  firanfoiaes. 

Comme  le  Roy  ne  veut  pas  faire  eet  armemeui  < utieremcnl  k  ses  frais, 
el  que  dinicilement  obligorei-vou8  oes  marchands  d'y  contribuor,  vous 
devez  leur  inire  voir,  en  toules  occasions,  que  ce  defaiil  leur  causera  de  Ires- 
Ijrandes  |M  iif  s  el  ipie  le  Hov  n'euleiulra  plus  les  plainles  qu  ils  leroiil. 
Pour  (  lien  In  r  les  movens  de  iaire  r<'U>sir  celte  pensee.  s'il  esl  possible.  |o 
Roy  veul  que  vous  evauiiniez,  avec  un  tres-graud  soin,  I  eslal  des  delles 

•  Voir  litduttrie,  pieci-  n"  3oo. 
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de  la  vtlle  de  Marseille  et  du  payement  qui  cn  doit  e.slre  fait  en  huil  ann^, 
si  je  ne  me  (rompe,  ensemble  leslnl  du  droit  de  oittim,  el  que  vous  voyiei 

dans  quel  temps  les  defies,  tanl  d»>  la  ville,  que  celles  qui  sont  assignees 
sur  If  colllmo.  soinni  |)nvt''fs:  el  si  Ton  no  ponrrnit  pas.  on  proloiifjcanl 
d  une  nnnri'  on  driu  Ic  p.ncmciil  di's  dcllos  o(  It*  dnnl  rotlnno,  prendre 
quokpie  soiniiH'.  i  dihuic  de  3o  on  /io,ooo  livres,  par  cliacun  an,  stir  cos 
deux  droib,  pour  ^'en  scrvir  u  eel  armeuicnt,  avec  cc  que  Sa  Majt>.sti> 
vaudrait  bien  y  conlribuer. 

(BibL  Imp.  Mn.  Ifrftnvw  OMmIwII,  Trt.t«9,  fel.  160  ) 


309.—  A(j 

Sceaux.  17  avril  ifiSi. 

Pour  n'ponse  a  vos  Icllres  des  3  el  7  de  ce  mois,  ii  sufllt  de  IV'clair- 
cissenient  que  vou>  lue  dunnez,  sur  le  sujcl  de  rarmeineni  d'nne  escadre 
de  vaisseaux  i  ct  vous  aurez  appris,  par  les  lellna  de  mon  fil^ ,  <}u'ii  nefsera 
pas  n^eessaire  cette  uin^e  ^avoir  reeours  k  ancun  des  eip^iens  que  vona 
proposez  pour  cet  armement  centre  iea  corsaires  de  Tripoli.  Sa  Ikjesl^  se 
cooteotera  de  i*escadre  command^Se  par  le  sienr  Du  Quetne,  pour  faire  la 
guerre  &  ces  corsaires;  et  en  ens  qu'ils  resistant  cette  aDn<^e,  Sa  MajesK'' 
ponrra  armer  deux  cscadres  TaBn^e  prodbainet  acavoir,  cellepour  l.i  {n>  Hp 
le  commerce  contribuera,  et  une  autre  qui  sera  enli^rement  aux  iVais  de 
Sa  Majesle.  Jo  vous  pric  au  surplus  d'obsorvor,  (oules  les  fois  (|ue  vous 
parlcrez  aux  niarchands  do  Marsoillo  de  ces  sortos  d'aflairos,  dVsIn^  lou- 
jours  fori  en  jjarde  conlro  k-urs  raisonnonions ,  (jui  sonl  lous  faux,  el  <pii 
vonl  plulost  a  la  destructfon  de  leur  commerce  qua  raugiuenlution  '. 

Gontbuei  surtont  k  nuiintenir  I'aoquittenent  dea  dettes  de  la  ville  de 
Marseille,  ensemUe  de. celles  auxqnelles  le  eDttmo  est  destine,  et  prenei 
lonles  eea  oonnoissanees  par  vous-mesme,  sans  vous  fier  k  ce  quails  vous 


'  L«  1 1  seplcmbra  de  la  n»^me  annec ,  Col- 
bert revcoMti  ii  dunge ,  ecriviU  M.  Monat : 
« J«  vou  recoannande  anrlout  d*eati«  trica 

[wnwiad*''  dc  ce  f[ui'  y  \oii»  <lis  cnlre  noas 
deiu,  qu'il  n'y  a  point  de  plus  grands  eaiMaitt 
du  commerce  guieral  «(  du  bon  ordre  qui  doit 
e«lre  csUUy  ^  let  nwdnndB  de  Maracillc. 
V0U8  Irmiveret  que  re  que  je  vous  n'ctt 
qu<>  irop  verilaUc,  a  mesure  que  vous  enlrem 


en  connoissance  du  commerco  gen<>ral  du 
rojimne.  Los  iM'ils  marrbands  de  Uaraeiliet 
ii«  eroyant  |i<is  qu'il  y  ayl  d'autre  commerce 
que  celuy  qui  se  pom  dam  lean  boutiques . 
renveneroient  volsnlkft  loat  le  commerce 
a^nl,  was  rmpAwnee  d'lni  petit  pniPil  pr^ 
sent  et  par(iriili<-r  qui  \vs  miirx^roit  dans  lo 
suil^. ..^  { IM.  Omr.  vol.  43o ,  fol.  1  lis.) 
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(li.Hcnt.  Prcncz  aussy  {jardc  qu'ils  no  donncnt  atteinle  au  travail  qui  a  csi*' 
fait,  tant  pour  rncquittcmcnl  dos  dellos  do-^  rommunaul^s  quo  ponmUfs 
du  rnttimn,  p.irco  (pio,si  voiis  ItMir  laissi'z  la  iiioiiidro  lilierlo  d'afjir,  ils  ren- 
voi'hrroiit  loiil  ro  (|ui  a  cslo  fail,  fl  rondront  ces  impositions  prrpoluollcs; 
au  Heu  <|u'il  faul  faire  en  sorle  qu'eiles  fmissenl,  parliculieienicnt  colic 
du  eottimo,  dans  la  fio  de  celte  ann^e,  ou  an  plus  tard  dans  la  pro- 
cbaine 

(BtU.  lap.  Ite.  MMmism  CMmkwIr.TCl.  499,  M.  tUB.) 


310.  —  A  M.  i)\(;ri-:ssEAU, 

IMEiNDAiNT  A  TUlLOUSfi. 

Versiillis,  8  may  1G81. 

Pour  r^^ponse  k  vos  letlrcs  des  a6,  el  ay  du  passd,  jo  n'ay  rieo  a 
vous  dire  sur  oe  que  je  voos  avois  ^crit,  pour  faire  entrer  la  compagnie  de 
Cette  en  oeUe  de  la  manttfadure  de  OernHmt,  noon  que  jc  plains  le  sicvr 
Ponnet,  et  qu*il  ne  but  jamais  que  vous  ndswuiies  en  toutas  afaires  sor 
les  asnstances  en  argent  que  Ton  peat  tirer  dn  Boy,  paree  que  ces  pHK 
posilions  n'ayant  jamais  est^  faitos,  et  Sa  Majesty  ne  poavanl  ct  nc 
vonlant  point  y  entrer,  el  estanl  d'ailleurs  trop  facile  en  tonles  affaires  de 
trouver  Texp^dient  (|U(>  ie  Roy  donne  de  Faq^ent,  il  n'y  en  a  auenne  qni 
puisse  rdussir  lorsquc  i'oii  donno  dans  cos  oxpodions 

Jo  vous  diray  de  plus  (jue  la  s«!paralion  quo  vous  laisioi!  do  quclques- 
un.s  dcs  associes  de  la  corapajjuie  de  Cette,  pour  les  joindre  aux  ancicns 
associds  de  la  inaoufaclurc  dc  Clcruiont,  auroit  fail  p^rir  Tune  el  I'autre 
de  ces  compagnies,  et  que,  celle  de  Clermont  estant  foible  et  ayant  trop 
entrepris,  U  vants^mieux  la  soutenir  foible  que  Ae  b  joindre  k  une  autre 
pour  les  bire  fkit  tontes  deux.  Je  vous  prie  aussy  de  donner  tonte  b  pro- 
tection qui  dopendra  de  vous,  pour  maintenir  la  compagnie  de  Cette;  et 
tenez  b  main  4  ce  que  les  arrests  du  conseil  qui  vons  leront  pr^sent^, 
pour  omposcher  que  cello  de  Clermont  ^  ne  tombe  dans  un  grand  d^rdre, 
soyent  ex^cut^s. 

(liU>Iap.  Mm.  MeUngu  ClairambauU.  vol.  ^9<j,  fol.  ssG. ) 


'  ^oi^  hiAiittrio,  piL-co  n"  s><)y  fl  note. 

'  bans  UDO  leUrc  prvciidenlc  du  1 1  avnl 
1681,  Collwrt  avail  para  plot  taachi  de  la  ai- 
liialion  di'  la  mnnuracliire  (!<•  Cfllf  <t  <!>■  (cllc 
du  sieur  PougeL  «  Vous  potimz  mcsme ,  disaiU 
il,  iaira  nftm  qaVn  caa  da  baaoio  Sa  Ma- 


j("iti''  j)oiirrn  I'^f-  n^^i'l'T  <!'■  •^-•s  fniuis.  mi  \os 
faire  OMuter  p^r  la  province  il'un  pru&l  d'ai-|ri>nl 
aana  bMraat...*  —  Sea  diaporilioaa  avaiaat 
depuifi  bien  cliangr. 

'  Voir  ci-apr^,  pieces  n*'  Sao,  3a 'i ,  3aG  , 
SSActnatea. 
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311.  —  A  M.  MORAINT. 
IMBKDAKT  A  AIX. 

FontaincMo.ni,  aS  nou>t  1G81. 

Pour  n'ponse  a  vostre  letlrc  du  1  9  de  ce  mois,  lout  co  (jui  vous  a  ost<^ 
dit  par  les  Marscillois  mr  ic  .sujct  du  prix  des  pistoles  a  1,1  livres  3  sols', 
provient  encore  de  i  esprit  qui  r^gnoit  autrefois  dans  cette  vilie,  qui  n*es- 
toit  pas  toujoiin  confonne  k  rob^iMance  quHls  doiveot  au  Roy  et  i  ses 
ordres.  II  faut  ([ae  vous  vous  ^levies  au-dessus  de  ees  raisonnemens  int^ 
ress&,  et  que  vous  sgachiez  qu'il  n'y  a  ricn  qui  marque  plus  la  dignity  el 
la  grandeur  des  Estats  que  i'unifomiit^  dans  les  monnoyes,  et  qn*aussy- 
tost  que  cette  grandeur  et  cette  dignity  viennent  h  baissor,  la  premiere 
marque  se  trouvc  dnns  rabaisseraenl  des  monnoyes  et  ia  difference  des 
prix  dans  les  ili(T«^renlos  provinces. 

Pour  pen  (pio  voiis  v  fassioz  do  reflexion,  vous  vcrrcr.  facilement  que  si 
Ton  admel  des  raisons  pour  ougmenter  le  prix  des  pistoles  de  3  sols  au- 
dcssus  du  prix  regie  par  le  roy,  les  mesmes  raisons  serviront  pour  les  aug* 
menter  k  Tinfiny  et  pour  renvmer  tout.  Mais,  comme  en  toutes  ces  ma- 
tikes  il  Be  fsut  pas  toujours  aller  d*une  extr^tA  li  ranlre,  faitesHoaoy 
•(avoir  si,  dtas  toutfr  la  province  de  Langnedoc,  les  pistoles  ont  cours 
pour  ledii  prix  de  1 1  livres  3  sols,  afin  que  j'cn  puisse  rcndre  compte  au 
Roy  et  vous  faire  s^avmr  les  intentions  de  Sa  Majesty ,  qui  ponrront  bien 
eslre  de  inisser  encore  le  cours  libre  aux  pistoles,  de  1 1  livres  3  sols  pen- 
dant trois  inois,  el  faire  di^fenses  trAs-ex presses  apr^s  ce  temps  de  les  ex- 
poser  a  autre  prix  que  1 1  livres,  k  quoy  il  faudra  que  vous  teniez  ia  main 
tr^»-soigneusement« 

(BiU.  Inp.  Hm.  Mtlang«t  CWmMI,  voL  Sle,  foi.  116.) 


312.  —  A  M.  DE  MAHLE, 
UiTJiKDAiM  A  BIOM. 

Paris,  3  ociobra  1681. 

Pour  ri''ponse  a  vos  lellres  du  ^c?  du  pass('',  je  suis  bien  avse  que  vous 
ayez  reconnu  que  la  defense  de  sai^ir  les  hesliaux  pour  detles  particulieres* 
ayt  fort  contribud  a  I'avantagc  des  peuples  de  la  province  d'Auvergnc. 

*  VflirAidMiirw,  pike  n*  091. V«ir  FmuncM ,  pieces  n°*  39 ,  80  et  1 9 1 . 
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A  r«^gard  ilu  debit  des  fromages,  que  vous  prt^tondez  cslrc  fort  iriter- 
rompii  par  les  eslablissciiiens  <|ni  on!  es(»5  faifs  |»our  la  fonservalion  (It*  lu 
forme  dcs  gabellos  dc  LaiijjiK  iloc.  vous  dcvcz  bieii  preiuiro  {;iir(l<"  ne 
vous  pas  iaisscr  pn'-venir  on  lavcur  dv  iu  proviiuc,  riuloiition  du  Hov  n'cs- 
tant  pas  de  lavoriscr  les  peuplos  au  prejudice  de  se$  fermes;  el  c'esi  un 
temp^ramenl  juste ,  qu'il  faut  que  eeut  qui  mit  i*hoiineiir  de  servir  Sa 
Majesty  d^uvrent,  en  sorte  qae  les  pi  uplcs  trouYept leun  avantages,  sana 
aucttne  diminiition  des  (ennes  de  Sa  Majesty.  Ainsjr  vons  deves  me  fairc 
eonnoistre  depuis  quel  temps  ces  cstablissemens  de  bureaux  des  gabelles 
oni  esli  fails,  ei  examiner,  avec  les  directeurs  de  cclte  fcrruo  qui  son(  en 
r<'  |)ays-l^,  si  l*oa  poufroit  trouver  des  inoyens  d'assurerie  ddbitdu  sel  el 
de  faciliter  en  niosme  temps  le  d^bil  o(  le  transport  des  fromages. 

Jo  vous  nvoue  (ju'il  est  asso/  diiriciio  do  oomprondro  on  riiosme  Icinps  <pio 
la  deloiiso  do  la  saisie  des  bosliaux  soil  avantajjouse  aux  peuplos, ol  (|uo  In 
debit  el  le  commerce  des  fromages  soil  dimmuo;  parce  qu'il  se  poul  bien 
iaireque  cette  marebandise  soit  diminu^  de  prix,  mais  il  est  impossible 
de  prouver  que  lesbestiaux  soyent  augmentds,  el  que  les  fromages  soyent 
diminu&i.  Amsy*  comma  ces  contrariety  sont  difficUes  it  lyaster,  pent-estre 
qu'en  vous  y  appliquani  davanlage  vons  trouverei  qu*il  sW^  autant  de 
fromages,  qui  sont  peut-estre  vendtts  le  mesme  prix, mais  que  les  raai^ 
chands,  qui  no  sont  jamais  salisfiiits,  vous  pefsuadeot  ces  disordres,  qui  ne 
sont  rien  en  effet. 

Vous  pouvez  fairc  les  mesmes  observations  sur  ce  f|iii  oonrcnio  In  rom- 
merce  des  cuirs,  ostanf  aussy  difficile  d  ajuslor  raujjinonlalion  des  bcstiaux 
avec  la  diminution  dcs  cuirs  qu'avec  collo  dos  tt  oinajjes. . . 

(BibL  Imp.  Ma».  Mttangcs  Uairambmdt,  vol.  hio,  fol.  179-) 


313.  —  A  M.  MORANT, 
IKTENDANT  A  AUL 

Sceain,  iTi  octobre  1681. 
J'appronds  par  vostro  loliro  tout  cp  quo  vons  avez  fait  jusqn'a  [trosout 
sur  1(!  sujol  dos  niodins  faux  '  quo  los  Marx  iilois  oril  couiiiionco  <roiivo\or 
en  Levant;  et  coinmo  vous  sravoz  do  (|u<  lif  oslemluo  I'A  le  pri'^jiidiio  (juo 
ces  fausses  monnoycs  peuvenl  faire  au  commerce  de  Levant,  ot  par  conse- 
quent h  I'eslat  dc  In  villc  de  Marseille,  je  vous  prie  de  donnor  une  appli- 

'  Lo  mttUn  vUil  unc  peliic  monoaie  d'argenl  ayuil  cours  en  Tiir<|uiL'  t*t  \alanl  dis-liuil 
deaiendeFhHiee. 
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cation  toul  enli&re  k  d^ouvrir  tons  ceux  qui  se  sont  med^  dc  w.  inau- 
vau  trafie,  el  en  faire  une  punilion  evemplairc,  en  telle  sorlo  (|ii<>1a  craintc 
que  V0U8  en  donneroz  par  rcxemple  empesche  la  manvaise  foy  des  Mar- 
seillois,  qui  mettent  d^s  longtonps  en  pratique  ees  moyens,  qui  tendent 

enti^rement  a  lour  riiino  '. 

Jo  vous  onvcrray,  pour  cet  olTet,  dajis  pcu  dc  jours,  P.-irrest  que  vous  do- 
niiindf'/  pour  rola;  mais  vous  obscrveroz,  s'il  vou.s  j)lais(,  que,  ronimc  la 
quanlile  d'arjjcnt  (juo  Ics  iMarseillois  envoycnt  en  Levant  pour  ce  trafic  est 
la  premiere  et  principale  cause  de  toutes  ces  fabrication*  de  faussc  mon- 
noye,  il  aennt  bien  n^cessaire  que  vous  donnaasies  nne  trie-grande  appli- 
cation i  ndiereher  tons  les  moyena  possibles  de  diminuer  cet  argent 
comptant,  et  de  sobstitner  an  lieu  les  marcbandises  et  mannbctures  du 
royaume.  Peut-estrc  qu'cn  exarainant  sonvent  ce  point  avec  les  bona 
marebands  et  avec  ies  directeurs  des  eompagnies  de  Levant,  vous  parvion- 
driea  i  Irouver  les  esp^diens  n«^ccssairps  pour  dirninu(»r  ronsidt'rablemoni 
Tcnvoy  de  I'arfjeiit  complanl.  \  ons  poiiriifz  iiicsine  de  temps  on  tomps , 
rl  Inrsquo  vous  auric/  des  avis  rfrtain>.  lairo  visiter  les  vaisseaux  (pii  sor- 
Icnl,  et  condsipier  rar(jcnl  qui  s'y  trouvernit  rharpe,  el,  en  ce  faisant,  la 
crainte  dc  la  confiscation  obligeroit  tou.s  li;s  uiarchands  k  concourir  aux 
eipddiens  que  vous  auries  tronv^  pour  dimbner  P«ivoy  de  I'argent  comp< 
tant  en  Levant  ^ 

ie  me  remets  4  mon  fils  &  vons  lure  rdponse  snr  la  contribution  de  la 
ville  de  Marseille  aux  armemens  poor  contenir  les  pirates  de  Tripoli,  de 
Timit  et  d'Alger*,  etfestime  que  cet  annement  doit  estra  continue  tou* 
jours,  qnand  mesne  il  y  auroit  des  traitds  foils  avec  res  corsaires,  paree 

qu'ils  ne  seront  jamais  contenus  que  par  la  crainte  et  par  la  puissance  des 
annes  du  roy.  Mais  il  faut  si  bien  prendre  ses  mesures  pour  faire  ce  fonds. 


■  N<M»  avons  d^jA  vti  {Ittdtutne,  piten 
n**  966  e(  373)  (xtllH-rt  Dure  l«  nteis  ra- 
procheaui  Marscillais. 

*  GollMrt  nproduit  ici,  pr«M|ne  (eilaille* 
Oieult  \cs  in.^tnicllon!!  donnees  prec^cmmcnt 
(hiiutne,  pivcc  n*  991)  i  M.  RoujU«.  Lc 
18  wwambre  mvant,  il  fcritait  encore  i 

M-  Morn  n  I  : 

rVous  pu>ez  vou«  scrvir  des  oiBciere  de 
reminaM  de  MarteiRe,  la  obli];er  de  ftin 
qiielquefois  dis  >isilfs  «:iir  Ics  [inrts  cf  sur  les 
vaiawftui  qui  parleul  pour  le  Lievant,  et  parti- 
nditrciiwnt  lonqne  voot  enm  avia  qoe  qnel- 
^■evaiiweaii  porlora  <\p  I'nrjjpnt.Vonsponrrien 
iMime  donner  aoe  ordoiinance  mi  forinc  mx 

II. 


ofliriers  de  rnmiraute  pour  faire  celte  visitc  itur 
I'avis  qui  vous  auroit  esle  donno,  ol,  sur  la 
procedure  qui  \o»s  scroil  rapporlM,vous  la 
lowenriai  an  Conadi  pour  y  esire  aUto^. 

crUo  sort(»,  rcia  donncroil  qiin|(]ii(>  |ro(ilil<>  aux 
iDardiand»  el  leur  feroil  connui»lrc  qu'iU  doi- 
trent  dMreher  dea  eipMienapoorne  pea  loaa- 

Iht  (Inns  re  ri<quo,  et  jp  ne  dotitp  point  que  lo 
bien  general  de  VEaUl  n'en  re^ust  l)eaucoup 
d*«nntme  per  rangmmbtioa  dea  maonfac- 
ft  la  liiniinution  du  transport  de  Tei^ 
genL . . n  ( Met.  €/atr.  vol.  63o ,  fol.  3 1 .) — Veir 
aoari  CHipria,  pike  n*  3 18. 
<  Veir  hAitlne,  jihr  «*  3o8. 
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qu*il  ne  soil  pas  a  charge  k  la  ville  de  Marseille,  estanl  alMioluinont  n<>- 
cessaire,  pour  hicii  fnin*  I^Mirir  )<•  commorce  on  cotle  vIIIl',  d'osler  on  toutcs 
ou  In  plus  grandc  partie  dos  imposilions  qui  sc  Icvent  sur  les  nian  lutii- 
dis(\s  ct  dcnrdes  necessaircs  a  la  vie,  apr^s  que  Ips  delles  en  auront  csU' 
payees.  Pour  ccia  ,  il  est  n^cessairc  que  vous  tcnioz  soijjnousenicnl  la 
main  h  ce  que  les  baux  de  ces  imposilions  soyent  porti^s  a  ieur  juste  va- 
leur,  et  que  tons  ceux  qui  les  doivent  les  payent,  afin  que  racqaittement 
de  ces  deUes  soit  (ait  pi  us  promptement. 

n  fant  aussy  que  vous  fosdei  en  aorte  que  la  droit  de  «o0mio  soit  aboly 
dans  la  fin  de  celte  anote*.  Je  vous  recommande  tonjoors  de  donner  nne 
application  enli^re  k  toutes  ces  choses  qui  jragardent  le  commprre,  paree 
qu'dles  sont  d'une  Ires-grande  cons^uenee  pour  le  bien  de  TEslat,  vu 
qu'elles  allirent  Tabondaace  au  dedans  du  royaume,  et  appauvrissenl  les 
estrangers. 

(Defying,  Cvrrufimiaiut  wfiMMwitroiiw mmt  Lams XIY,  ill ,  6 1 7. ) 


314.  —  AM.  MORANT, 

INTBNDANT  A  MX. 

SuBUknnuilt  so  novpmbre  1 68 1 . 

Je  VOUS  prie  do  vous  informer  Ineii  ao^pMiisement  du  nombre  de  Juib 
qui  sont  a  Marseille,  d'en  fairo  un  m^moire  exact  cl  do  me  I'envoyer*. 
Comme  le  Hoy  ne  Ics  souflre  point  dans  le  royaume,  que  dans  les  lieux  oA 
ils  onl  une  |)erniission  expresse  de  demeurer,  comme  dans  Mclz,  Sa  Majesty 
est  toujours  en  droit  de  les  cbasser,  toutes  les  fois  qu'il  luy  piaist;  c  est 
pourquoy  vous  examinerez,  s'il  vous  plaisl,  avec  adresse  el  secret,  si  ces 
gens-l^  sont  utiles  ou  non  k  Maneille.  Sur  quoy  vous  devei  bien  prendre 
garde  que  la  jalousie  du  commerce  portera  toujours  les  marehands  A  eslie 
d'avis  de  les  chassor.  Maia  il  fmt  vous  ^ever  au-dessos  de  ces  moovenana 
d*int^res(8  partienlieia  pour  juger  sainement  si  le  commerce  qu'ils  font , 
par  les  correspondanccs  qu'ils  ont  dans  toutes  les  parties  du  monde  avec 
ceux  de  Ieur  secie,  est  de  telle  nature  qu'il  soit  anrantageox  &  rfisUt*  eC 
mesrae  de  quel  avanlajTe  il  est,  ef  si  le  mesme  tommerce  ne  pourra  pas  estre 
suppl^<^  par  Ics  I'  nmrois,  en  cas  (jue  les  Juifs  fussent  cliasw^s. 

Vous  devez  encore  observer  (ju'il  est  fort  a  rraindre  (juo,  par  les  corres- 
pondauces  qu'ils  ont  a  Alger  et  ailleurs,  ils  ne  donnent  aux  corsaircs  de 
eetle  ville  les  avis  du  depart  et  retour  des  vaisseaux. 

•  Voir  fiilwSfi.pMwn'  997  H  mIb. *  TowMmM,  pMn n'  •71. 
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J*attendray  done  les  jdaiidttemeiis  <{ae  voos  oie  donaerei  mst  toiu  ces 
points,  poor  en  rendre  oompte  an  Roy* 

(UM.  lap.  Mm.  MtaHgm  GUramiMft,  val  ABo,  fM.  tts.) 


315.  —  AU  M^M£. 

8u]it>0ciiiMiB«  iSd^ccoibra  i68t. 

Poor  r^ponse  a  vos  lettrm  des  6  et  0  de  ee  mois,  je  suis  bicn  ayse  que 
V0II8  ayes  ftit  eonvenir  ies  marehands  de  Marseille  que  la  seole  senrelft 
qnHs  pnissent  avdr  dans  leor  tnific  consiste  k  le  faire  avee  eseorle;  et, 
cQinme  c'esi  k  present  rintention  de  Sa  Majesty,  il  n'est  question  que 
d'aviser  au  moyon  de  le  lew  faire  faire,  ou  volontairement  on  par  Taato- 
nt^  de  Sa  Majesty. 

Pour  ccla  il  est  n^cessairc  que  voas  examiniez  s'ils  sont  capables  de 
passer  cnlrc  ptix  uric  d/'llbi'ralion  potir  ostablir  uno  rAjjlc  ol  un  tomj)?;  cer- 
tain (111  depart  de  leurs  vaisseaux,  avi  c  (lefense,  stir  peine  d'une  grave 
amendf?,  d'en  faire  parfir  aucua  (pie  diui'-  les  (emps  tpii  seront  presents; 
ensuite,  faire  liuniologucr  cette  d«5lil)(;rati()n  au  parleuienl  du  Proveuce, 
et  saisir  les  jugcs  de  ramiranlj  de  eette  juridiction.  Gomme  je  ne  les  crois 
pas  capaUes  de  cet  ordre,  apris  que  vous  lenr  en  aurez  parl^  et  qa*ils 
seront  convenns  de  la  n^cesdti,  feslime  qa*il  sera  n^eessaire  d'esqtidier 
nn  ordre  on  d^duition  da  roy  poor  estre  eiieaih  par  lesdits  offiders  de 
famiraut^. 

Examine/  done  avec  soin  en  quel  temps  de  Tannfe  ii  leur  sera  plus 
commode  de  faire  partir  leurs  vaisseaux,  afin  que  Ton  puisse  disposer  des 
vaisseaux  de  guerre  pour  ces  cscortes.  Voiry  cpiel  seroit  mon  sentiment. 

Gomme  j'esfime  (pi'ils  ne  font  guere  partir  de  vaisseaux  dans  les  mois 
d'hyver,  il  faudroit  ne  lixer  aucun  ddpart  dans  les  mois  dc  d(icerabre ,  Jan- 
vier et  fi^vrier,  et  r^gler  trois  d^arts  dans  les  neof  aatres  mois  de  Tan- 
n^;  s^avoir,  on  dans  le  conrant  du  mois  de  mars,  nn  autre  dans  cdoy  de 
jnitt,  et  an  trmsiime  dans  eehiy  de  septembre;  et  les  mesroes  vaisseanx  de 
goem  qui  esoorterment  ces'vaisseaux  qui  iroient  en  mars,  eseorteroient 
les  vaisseani  qui  se  tronveroient  en  Levant,  dans  leur  retoor,  et  ainsy  de 
suite. 

Examinez  done  promplement  pour  cette  annexe,  avec  les  principaux  mar- 
ehands et  les  plus  raisonnables,  el  faites-raoy  Sfavnir  vostre  sentiment. 
Pour  ce  qui  concerae  le  lieu  du  rendez-vous  pour  le  rclour,  il  est  al>- 

&6. 
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solumcnt  necessaire  qu'ils  convicnnent  dc  la  mani^re  et  du  lieu  que  Tas* 
sembi^e  des  vaisseaux  sc  fera,  en  telle  sorte  qu'il  y  ay  I  scurel^  qu'ils  ne 
pourront  <slro  pris  par  los  vaisseaux  d'AI(j[Pr  ct  do  Tripoli.  Vous  pouvor 
aussy  ajoutcr,  on  Ifiir  parlant.  (pin  Ic  Rov  permellra  au\  vai.s.scaiix  franrois 
qui  armcronl  en  courso  dc  prendre  les  vaisseaux  marchaods  franrois  qui 
navigueront  sans  escorte. 

Pour  CO  qui  est  de  la  d^peiise  des  vaisseaux  de  guerre  qui  seront 
eessaires  pour  cela,  je  ne  doutc  pas  que  Sa  MajesU  n*y  contiibiie  vdon- 
lian  de  la  moiti^ ,  et  il  faut  que  le  commerce  y  oontribue  de  rantre  moiti^. 
Pour  eela,  il  fant  on  le  prendre  sur  le  ceMmo,  paree  que  ee  doit  estre 
ita  veritable  destination,  ou  prendre  quclqne  autre  droit  comme  d'un  demy 
ou  d*un  pour  cent  sur  toutes  les  marchandises  qui  seront  charg^  sur  les 
vaisseaux  qui  ironl  cn  Lfn.inl.  Vous  devcz  pxnminer  aver  cos  mesmes mar- 
ch an  (Is  laqucllo  dc  res  deux  nianiiTi's  s(^ra  Ic  j)lus  dc  Iciir  soulapemeni. 
Voiis  vovcz  bien  par  foul  or  (pie  jc  vcjus  dis  (pie  rinti  ntioii  du  Rov  n'csl 
pas  de  prendre  en  niesme  temps  la  contribution  de  3o,tiOO  ^cus  et  le  droit  . 
d'escorte '. 

( BiU.  Imp.  Ita.  JMtamM  Clwwiwinlr,  vol.  &So,  fei.  sgS.) 


316.  —  AM.  I.E  HLANC, 
INTEKDANT  A  ROUBN. 

Paris ,  a6  d^mhrc  i  fiH  i . 
Les  marchnnds  nierciers  ol  drapiers  de  Paris  s'estant  plaints  que  les 
elolTes  qui  y  sont  apport^es  pres(jue  de  toutes  les  provinces  ne  sonl  pas 
de  la  qualil<^  portee  par  les  r^glemens  que  le  Roy  a  fait  fairc  sur  le  sujet 
des  manufactures,  et  les  eommis  s'estant  plaints  souvent  que  les  maires  et 
Kevins  ne  font  pas  leur  devoir  pour  laiie  faire  les  visitas  et  eondaBuier 
ceux  qui  contreviennent  hi  ces  r^emens  aux  amendes  y  port^,  Sa  Ma- 
jest^  m*a  ordonn^  de  vous  en  toire  pour  vous  feire  sfavoir  qu*elle  ywt  que 
vous  teniet  la  main  a  cc  que  ces  r^emens  soyent  ponctuellement  ex^l^ 
et  que  vous  fassiez  sfavdr  aux  maires  ct  ('chevins  des  villes  et  lieux 
elles  sonl  cstablies  que  s'ils  n'y  tiennenl  la  nlain,  en  sorle  que  Sa  Majesld 
n'en  cntcndc  plus  dc  plaintc,  et  (juVllo  ayt  la  satisfaction  de  voir  les  manu- 
factures du  rovaumc  cn  I'esfat  dc  jicifcriion  (pi'elle  d('sirc,  Sa  Majesty 
.sera  obligee  de  leur  osier  la  jundictiou  qu'elle  leur  a  donnde. 

'  Voir  litdtiMtrit,  piece*  n"  378,  .3o<%  ci  nolp*. 
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Sa  Majesty  veut  aussy  que  vous  fassiez  souvent  venir  le  commis  des 
raannfactnres  qui  rdride  dans  vostre  gindralit^;  que  vous  vous  infonniez 
de  Iny  de  I'estat  auquel  elles  sent;  que  vous  examiniec  le  detail  de  sa 
condttite  pour  eoanoistre  s*il  Cut  son  devoir  sans  abus,  et  que  vous  teniex 
aussyla  m;iin  a  co  i|ii(>  sea  uppointemens  luy  soyent  pay&  conform^ment  It 
rarrest  du  dernier  d^oembre  1675. 

(HU.  Imp.  Un.  &  6.  r.  SSSt.  UUm  A  M.  OMm,  t  II.  foL  S6«.) 


317.  —  A  M.  DE  MORANGIS, 

IIITBNDAirr  A  ALENgOM. 

Je  sttis  Inen  ayse  d*apprendre,  par  vostre  lettre  du  du  pass^,  Testat 
auquel  sont  le  commerce  el  las  manufactures  dans  la  gdn^alit^  d'Aien^on. 
Gomme  les  filles  do  ce  p  sont  desji  accoustumdes  4  travaiUer  aux 
points  de  FrancOi  les  marchaiuls  ])onrroicnt  facilcnient  introduirc  Ics  ma- 
nufactures dii  passement  dc  Fliitidrc  ot  d'An|jlotone  '  ;  et,  s'ils  avoicnt  be- 
soin  pour  cola  d'assi.slance  |>our  en  faire  venir  des  ouvriers,  on  pourroit 
leur  donner  (juehjuc  facilile.  Kait^s-en  la  proposition  :ni\  prinripauv  ([ui  sc 
tncsient  de  ce  commerce,  et  laschcz  de  les  porter  a  faire  cette  tentative, 
parce  que,  assur^ment,  si  la  manufacture  de  ces  passemens  estoit  intro- 
duite,  elle  produiniit  encore  un  tris-((rand  avantage  k  vostre  gdn^ndit^ 

*  Le  teraw  do  ponmtitt  a'appliqnait  aunt 

Uen  que  c«lui  de  pmtU  h  I'industrie  dc  la  den- 
teUe.  Seulemenl  lea  points  dita  de  Vmiti,  dt 
Frmtet,  de  Pari*,  comprenaient  tous  Ics  ou- 
vnigei&ilai  l'ai(;iiillo,  Uindis  que  par  les  pa»- 

atment*  mi  pninit  li'Anj^lrterre ,  do  }falinri, 
OB  eotendait  les  objets  fabriques  aux  lusoaux. 
{Btuycl.  mithod.  CoinmeRe.) 

'  Le  Q9  juilli't  ilf  la  m^mo  anni^,  Colbert 
ccnvait  u  M.  In:  Hlanc,  uu  sujet  do  r(Hakli*- 
MBeot  des  dentelies : 

'L'npjjlication  quo  j'.iy  A  esUiMir  en  France 
loulcs  les  nuDulaclurej)  qui  enlrent  des  pays 

cttnnigen  dant  le  royaaow  ni*aUige  dc  vout 
icrira  ces  ligncs  pour  vous  dire  que  les  deo- 
leUea de  Flaodre  cstaot  fori  en  usage,  et  y  eo 
eatrml  daaa  le  royaume  pear  iMnia  de  e  mil- 
lions dc 'livres  tons  If;  .in>.  Ir's  toitrrhnnds 
i'onl  quelques  eilorU  pour  csUblir  ces  sorlcs 
d'eotr^ieB  dene  ke  fieus  cA  les  poinls  de 
Fraooe  aool  cslabib;  mds,  joaqn^A  pr6anil, 


ils  n'ont  pa  reussir  aubint  qu'il  eereit  it  H' 
sirer ,  e(  Ics  nu'smes  marcbands  in*ont  Aomi 
avis  que  cet  establisMiiieot  pourroit  se  fiiire  au 
Ilavrc-dc-GFAce,  par  lea  ouvriers  qui  aoat  en 
usage  de  timaiUer  e  dee  denleOcs  dans  celle 
viile. 

ffCommo  ce  seroit  un  Iris-grand  a\oiilaf;u 
four  ladile  ville  el  pour  (oute  la  province  de 
Normandic,  j'eslimc  qu'il  st-roit  norMsniro 
qu*eu  faisaut  la  visile  dc  vostre  genOraiite, 
vous  demeurearies  qmigoss  jean  dans  ladile 
ville  dii  ]h\rv  pour  examiner,  ovec  les  ntairc 
ot  ccbctins  de  cede  sille-la,  les  moyens  qui 
poomienl  eaire  pratiqu«(s  pour  «  eslablir  0^ 
manufnrturL' ;  et  s'il  c$ti>it  rn'ressairc  de  faire 
qoeique  chose  sur  ce  sujel  de  la  part  du  roy, 
en  ni*en  dooneat  avis,  je  ne  menqneny  pas 
tic  li'  fnirc.  Je  *ous  prio  dc  ddiiiicr  niif  appli- 
cation psrliculiire  i  ccUe  atTaire,  qui  vsl 
d'une  Iria-grande  cens^ncncr. . . "  ( Mel.  CUnr. 
T«L43e,fol.8i(.) 
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Gomnie  vous  eoniUHMei  Tavaatage  qui  revient  de  ces  mannCMlttres , 
foiM  deres  mcenamment  voiu  informer  dw  mofent  de  les  rendre  plus  par* 
iaites  et  de  les  aufjtneoter.  Et,  eonune  le  principal  (h'faut  Tieot  de  ce  que 
tons  les  points  de  France  nc  sonl  pas  si  fcrmes  ni  si  biancs  que  cewc  do 
Venise,  je  vous  envoye  i'evtrait  d'une  letlre  de  M.  de  Varpnjjovill*' '  sur  cos 
deux  points,  sur  lo5(]ti('ls  vous  fcrcz  les  reflexions  que  VOUS  croires  pouvoir 
augmeoter  la  perfectioo  de  ces  manufactures. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  MtUuigM  CktrmAmOt,  vol.  hit,  foL  9.) 


318.  —  AM.  MOKANT, 
IRTBNDANT  A  AIX. 

Park,  a  janmr  168s. 

Pour  r^ponae  k  vostre  lettre  du  a  3  du  pass^,  je  n'ay  point  dout^  des  diffi- 
cuh6s  que  vous  avez  trouvi^es  de  la  part  des  marcbaiids  de  Marseille  pour 
les  faire  convenir  de  faire  leur  coiniiuTce  par  le  moven  des  cscortes,  ot 
toules  l(!s  raisons  (ju'ils  vous  out  aliqjuf'cs  sonl  les  rnesnics  qu'ils  onl  lou- 
jours  diles  pour  se  conserver  une  liherte  entiere  dans  leur  commerce.  Pour 
vous  dire  la  v<^rit^ ,  ce  soot  des  raisons  de  petits  marchands  qui  ne  conai- 
dkentqu*OD  Uger  profit  present  et  qui  espirent  toujours  qn'ils  se  saove- 
ront«  au  lien  que  les  v^rilables  niardiands,  qui  mit  les  vaes  plus  longues 
9i  fhu  estendoes,  oomme  soot  las  HoUandois  et  les  Anffrnt,  eonnoisseot 
fwt  bien  que  leur  salut  et  lears  richcsses  eonnstent  k  gagner  moins  et  A 
gagner  seurement.  Et,  quoyquc  le  Roy  mette  en  mer  d'asses  grandes  forces 
maritimes  pour  estre  persuade  que  ccux  d'Alger  se  repcntiront  de  la 
nipfiire  qu'ils  ont  failo,  noanmoins,  coiiinn'  il  est  presque  impossible  que 
CCS  forces  puissenl  ocrii|iiT  foiitr  la  Mt^dilt'rranec,  et  qu«'  par  c()iis«''(pit'nt  Ips 
marcbands  de  Marsfillc  pourronl  bicn  encore  perdrc  (pielques-unsde  lours 
vaisseaux ,  peut-estre  que  cela  les  disposera  aux  rdsolulions  que  le  Roy  pourra 
prendre,  d'empeseher  qa'an  vaissean  ne  parte  de  Marseille  sans  weorle^ 


■  Jacques  Roque  de  V«rca(^Be,  d^abord 

s«»cn'l;iiri'  ilcs  (■iitmii.-inilriiicnl.'i  do  Monsieur, 
luivo^o  couunc  ambassA(leur  4  Veniae  ea  1678, 
fmia  ea  i68t.~n  <ldt  omnia  genaatn  d«  k 
PomponiM,  Mcrteirad'itildM  af- 
faires (ilraiig^reA. 

*  Six  jours  apris,  Colbert  faifiit  da  iioii> 
veau  au  rodme  intendant : 

•  VoiiB  potivei  jafer  lacil«tneni,  par  ie  nom- 


bre  dea  vaiaaeaiu  <pe  roo  toos  pgaada  qui  onl 

esl<^  pri5,  (jiie  si  la  pifrre  conlimii'  li'M';t>'inp« 
avec  .\lgcr,  il  d'j  a  que  le  r^etueol  «le»  e*- 
eortes  qui  pnioae  aainer  le  cononerw  dea  Mar- 

SciHois.  . .  ■ — Til  nn'inp  t'  irips  il  iinilait  I'iii- 
(endanl  a  rechcrciier  ie  uooibre  des  vais8«aus 
at  barqaea  aorfant  de  Haneille  poor  le  Levaal , 
aiosi  que  IVpoque  ordioaire  lics  (ii'-parl^  el 
tflnra.  (Depping,  Carraap.  odoi.  IU,693.) 
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A  V^fuA  de  la  nisie  qui  a  est^  fiiite  de  9,&oo  oa  3,6oo  jHaslres, 
fen  readray  coinpte  au  Roy  an  pmiuer  GooseS,  et  vous  feray  s^avoir 
la  r^lutbn  que  Sa  Hajefll^  prandia  rar  ce  nijet;  mais  je  vous  avoae 

que  nion  sentiment  sera  d'cn  confisquer  quelque  partie*  pour  obli^  cef 
uarcliands  de  ManeiUe  de  chercher  lee  moyens  de  porter  en  Levant  dee 
inanufaotures,  ce  qu'iis  peuvent  faireassez  faciiemenl  VA,  puisque  celte 
It'ltrc  ne  vous  parlc  que  du  cornrnerci;,  jn  vous  prie  lie  vous  appliquer  s»i- 
rieunemenl  a  bien  pt'netrer  I'estal  aucpal  it  est  daus  la  villc  de  .Marsoill<>  ot 
ics  aulres  villes  dv  Provericc;  ce  que  vous  pourrcz  facilciiiciil  ((nmoistre, 
nou  pas  en  demaodaul  aux  marchands  et  fai:>aul  foudeun  ul  sur  ce  qu'ils 
VOUS  diroot,  mab  vona  devei  examiner  pour  oda  le  nombre  de  vaisseaux 
qu  il  y  avoil  il  y  a  vingt  ana*,  et  eombien  il  y  en  a  prjeentement;  ai  Tar- 
gent  court  fiicilement  enr  la  |dace  de  Maneilb),  et  quels  intdresis  lee  mar- 
chands  donnent;  ri  lee  manages  sent  plus  oonnd&rables  qu*il  y  a  vingt  ana; 
ti  les  chai^  de  la  viUo  augmenleot  de  prix,  et  si  lee  mardianda  soot  bien 
nieubiis  et  fisnt  qaelqae  d^penae  chat  eux. 

(IBi.  tap.MH.  JMnvitCUhnkMlt.  vri.  Mt.  M.  i.) 


sur  un  n.niri'  do  UCkrialidM^Dalioii  du  Lo-       |Kim>       In  sorlii<  di-  ]'^ir  j;>'nt  da  royaaniR  (><(t 


noL  Lc  Hoi  dddda  tftB  lat  «lid«n  de  rami-  ddieodue  par  toulea  les  ordonnaneca  iMietiiraa 
ntitf  jegmlMtcell«aflnni,naMqa*Qaandt      et  iiM*«(laa,  mm*  priM  de  Ir  vw;  etloriqiM 


donri''  onuiili;  miiiiiievi-e  do  la  ajnOsciition,  cello  coofiscation  sera  pntnoncw.  lo  Roy  en 
sauf  Tapplication  du  dixiitue  de  la  aomme  A      fera  cc  qu'il  luy  plaira.  L«  rauons  des  mar- 


rUpilddMbivriidellMMille*.—LAnfaie      ehande  d«  Hineille  aont 
iSlail  ainsi  UNijem*  applicable,  et  il  ne  devait      Cett  A  eux  de  chaivlMr  lea  inoyene  d*envoyer 


tHn>  fail  d'uieeplioD  qu*eii  ia*ear  deaamntenn  plot  de  manuladuKe  du  royinoieetiBoiiis  d'ai^ 

<|ui  tntmportmient  dea  dnpa  oa  aotrea  pnH  gent. . . »  (MA.  Omr,  vol.  A3t,  fol.  la.)  — 

diiib   fartun's  d.^  France,  pour  la  imHM  Voir  auaii  MhutHi, pMcee  bT aQi,  tgS ,  8r3 

au  lea  deux  tiers  dc  lour  diarfjeuiant.  ct  nolea. 

Au  aujet  de  ecu  saisies,  GoUtert  ecrivail,  le         *  Ob  •  vu  plua  haul  (piice  n°  'Son)  «|uc 

I  a  f<fvrier  de  la  ro^tne  annik,  4  If.  Morant :  Colbert  avait  deinandd  sur  ce  point  des  rcnaei- 


■Je  n'ay  rien  &  ajoutn-  i  ce  que  je  tous  ay      jneiaeli,  qui  m  tVrsient  pae  aalislait. 

dcrit,  qui  coosiatc  cn  c<i  quo  lea  ofljci«f«  de 

*  Nona  croyona  dofoir  reprodaire  la  paaaago  anivant  d'one  lettre  da  i8  man  a  M.  Morant,  dan*  la- 
qaaOe  GoNwrt  e'eiiiraie  d'one  naoUra  aaaaa  vi*e  an  ii^  dn  Baolaaaiit  de  renriranlA  de  IferaeiDe. 

n'.  t  iii!  [M<  i\:\ti*  -rcvri  do  l.i  ileri-inii  le  Roi  dovail  prciidru  apr^s  li-  proiioncc  du  j'lj'''- 
iBOiit.  [.u.ll^s.ll(  iHih.irrassc  sur  la  rdiidiiitt:  ii  Uuiir:  fin  voiw  pn\ojo  iiiic  ifllre  <pie  io  lieiiliiinnt 
daraniii.iuii'  ilr  Miii-Mittea'a  teila  aur  ka  3,6oo  piastm  'pii  out  esUiiaisiM;  ]e  vous  prie  da  renvoyer 
qaarir  «l  de  lay  dira  ^fm  ae  n'cat  pea  4  lay  4  conaullar  par  lettre  oa  qu'il  doil  bire  dans  I'oxansiea  de 
aa  diBi^;  qa^  dott  I'apprendn  eo  Andiant  Mea  laa  ordonnaneee  anr  IcaqveHea  3  dolt  rdglar  lenlaa 
foiiftintid;  «'l  line  l<in'|u'il  fern  mill,  ft  qu'il  donurT.i  jii|;fiiiiMii<  nuilniiri'S  am  ordoiinaiiCM,  uu 
ic  parleiiK-iit,  qui  est  M>ii  8U|Hirii!ur,  Ik  rtHii'i*«Mra ,  ou  Ic  Hoy  y  |HiHrvuira.  I)ili!6-luy  bicii  qii'U  nva'aviao 
|M->  di>  mc demandernoe anUrelria avis deqeeDonaniirail  doit randrr  la  jaatisa...ii(MMLCIiiir.vel.  43i, 
fol.  137.) 


319.  —  AM.  DAGUESSEAL, 
IKTENDAM  A  TOULOUSE. 

Paris,  a 8  Janvier  i68fl. 
Je  ^uis  eiitieremeiit  de  vosln-  avis,  (ju'il  est  absnliirnctit  impossible 
qu'un  seul  comiuis  puisse  salisfairc  ii  tuut  cc  ({ui  concuriic  reglciucu:>  sur 
les  manttbelares  dans  restendue  de  la  provuice  de  Langaedoe.  Ilak  ja  no 
puis  estre  de  voslre  senttinent  de  prendre  des  fftOB  de  la  provmce  ponr  eas 
comffliwioos  et  d*en  estaUir  un  aoavy  grand  nombre  que  voos  dites, 
estant  diflfidle,  pour  ne  pas  dire  impoidlile,  qiiW  hctnune  de  U  proviace 
puisse  faire  ex^uter  cee  r&glemens,  et  que  le  tent  ne  ae  pane  en  .grali- 
ficalions ,  en  hauies  ou  araiti^  partiealiina. 

E»  un  mot,  je  ne  suis  pns  persuade?  que  cot  expedient  puisse  produirc 
aucuu  hon  elFel,  iiiais  je  crois  (pic  Ton  pourroit  cstablir  deux  ou  trois  bons 
cuuiiuis  cstranfjers,  (pii  n'auroient  aucune  allache  avec  la  province  el  qui 
vous  reiidruient  cuiuple  lous  ius  luois  de  ce  qui  se  passuroit  daim  cclte 
fonction.  V  ous  pourriez  tenir  fioigneusement  la  main  que  ces  r^emens 
fnuent  bien  et  ponetuelleaieni  eic^6nt&,  et  vous  pourriei  mesme  aopara- 
vant  examiner  avee  quelques-uns  dos  principawc  marchands  les  articlfls  de 
ces  rdgtemens,  et  prendre  lenr  avis  sur  les  cbangemena  qn'il  y  anroit  k 
apporter.  Sur  quoy  il  seroit  n^ceasaire  que  vous  agtssies  avee  beaneoup  de 
pr^ulions,  parce  que  lous  lesmarchaiMb  g^ndralemcnt  veulent  avoir  une 
liberie  cntiire  dans  lout  ce  qui  concerne  Icur  Irafic,  et  particulierenient 
dans  b>i  nianufaclures  doiit  ils  veulonl  loujours  rliangcr  el  retranclier  les 
lonjjueurs,  larjjeurs  et  lal)ri(jucs  par  des  coiisideralions  d'un  petit  gain 
qu'ils  font  el  qui  tend  a  la  ruinc  entitle  <les  nianufaclures,  dont  ie  prin- 
cipal confiiste^  daos  un  E^^lat  aui>^y  llorissant  et  aussy  grand  que  celuy-cy, 
k  ka  fure  loqoiua  igdu  en  bent^,  longueur  et  largeur. 

Four  parvenir  k  ce  point  de  fid^ti,  qui  est  le  principal  de  toate  sorle 
de  commerce,  il  faut  fortement  paaser  par-dessos  les  raisona  da  peliia  Mt- 
rests  particuliers  qui  ne  mAritent  pas  iTentrw  dans  les  raisona  gfoMee  du 
bien  de  TEstat. 

A  re{|;ard  des  appointcnicns  de  ces  commisS  il  ne  Taut  pas  qu'ils  soycnt 

establis  sur  aucune  laxe  de  ville,  ni  qu'ils  soycnl  considen's  conuno  une 
cliarjn'  sur  le  commerce;  niais  ii  faudroit  establir  la  recelto  du  sol  pour  la 
luarque  tie  cliacune  piece  d'etofVe,  en  telle  sorle  <pie  Ton  pusl  pren<lre  ec 
(|(ii  eii  juoviendroil ,  tons  frais  deduils,  j>our  le  pajenienl  do  ces  cuuuuis; 

'  \oir  lnilu»lne.  |iicct'  ii°  'Sa-j, 
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el,  en  can  qu'il  y  luaiKjuasl  (juclque  chose,  Sa  Majest6  y  suppltoroit  cans 
difficult^. 

(Bfld.  Ia|i.  Urn.  IMwy  CfafranMt.vri.  *«t.  M.  te.) 


820.  —  Al  M£ME. 

Swnt^ermain,  0  fifmer  i(t8s. 
Pour  r^ponse  a  vos  leltres  des  q/i  et  a6  du  pass4,  qui  conceruent  par- 
tieol^maoit  brat  ee  que  wot  vm  fail,  en  cons^aeaee  6m  wins  do  roy, 
poor  la  manofaetore  de  Glermont,  le  fonds*  de  8,000  livres  (}uc  la  pro- 
vinee  a  (ait  pour  aontenir  oette  mann&etnre  poidant  denx  mois,  et  poor 
prendre  ka  diaps  qoi  seront  fabriquds  au  profit  de  la  provlnco,  est  avan- 
tageiix  poor  la  Boutenir  jus({u'a  c<>  qui  les  (l^put(^s  viennent  icy,  oik  cetle 
affaire  sera  examine  &  fond.  Mais  j'eslime  qu'ii  est  n^cessaire  que  voos 
exaniinit'z  bion  (onl  cc  qui  sn  peut  fairc  sur  Ics  Vunix,  parce  que  de  la  con- 
noissance  que  vous  en  prendrez  et  que  voiis  in'en  donnercz  onsuilo, 
poiui  presque  entieremcnl  la  resolution  qui  doit  estre  prise  icy  sur  cetle 
ulTaire. 

Tout  ce  qve  rotm  m'^rives  sar  ce  sojet  consiste  en  la  pens^e  que  vous 
avcf  qa'il  esi  pr<  .s(|ue  iinpoanble  de  soutenir  cette  mannfaeture,  aoit  par 
i'aneieone  eompagnie,  aoit  par  one  nonvdle,  qa*en  faisant  acheler  par  lea 
Estats  Ions  les  bostimens  ipii  ont  est^  fiiits,  et  lea  reniettant&  la  eompagnie 
qui  s'en  ehafgera.  Mais  je  vous  avone  que  je  trouve  cette  diafge  bien  forte 
pour  la  province,  et  que  si  le  Hoy  en  vouloit  lirer  cette  flonuue,  j'estime 
qu'elle  pourroil  cstre  plus  utili'iiiciit  eniployj^e. 

Vous  m'avez  fait  vou5-niesme ,  dniis  une  de  vos  Icttres,  la  disliiiclion 
dcs  draj)s  fins,  qui  se  fabriqueiit  jiour  envover  cn  Levant,  et  desdraps  cora- 
iimns,  qui  so  ddbitent  dans  la  province  el  dans  le  royaume,  ct  donl  mesmc 
quclques-uns  soot  envoy^  pareillemcnt  en  Levant.  Je  suis  assurd  que  si  la 
province  vent  (aire  une  gralification  de  quelques  sommes  et  un  prest  pour 
quelqucs  anndes,  sans  interests,  aux  int^res^  en  la  manufacture  de  Car- 
cassonne et  de  Sapt  ^  fls  se  chaigeront  sans  difficult^  de  tons  les  metiers  de 
la  manufacture  de  Clermont  qui  travailient  en  draps  fins ;  et ,  i\  I'd^urd  de 
ceux  qui  travailient  en  drnps  enmmuns,  je  ne  tiens  pas  difficile  de  trouver 
des  marchanda  dans  le  Languedoc  qui  se  chargent  de  deux,  trois  00  quatre 

'  Snpl  uii  Snplp8,  \illa(;«;  ilans  les  vnu-  furturn  dirigec  |»Hr  le  siinir  it  VtnniMi.  (Vflir 
roii»  de  i^arcufionne  ou  etail  uUade  la  nuau-       ludmlne,  pieca  o*  79. ) 
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mdtieR  ehtcan,  eo  leur  faisanl  qudque  gntificalion  l^gftfe  pour  chaoin 
metier. 

Ainsy  tout  co  qui  est  utile  du  cotte  luanufacture  peut  estrc  faoilemenl 
maintenu ,  parce  que  les  basliraens  (|ui  out  estd  fails  |)ar  Ics  entrepre- 
noiirs  sotit  I'l  fTt'l  ni  d'aucun  ordrc  (|ui  Icur  avt  I'^li'  donin'.  ni  inosrm' 
d'unf"  t  onduitf  sjifjc  cl  pnidenle.  Au  surplus,  si  la  proviiicr  cstiino  (|u'il  soil 
de  son  avanta^ju  de  luaiulenir  ceUe  nianuraclure  en  la  pcrsonne  de  ceux 
qui  Tout  entFeprise  et  9m  l*esM  mesme  oik  eUe  est,  je  ne  my  oppose  pas; 
mais  je  suis  bien  ayw  de  vons  dire  par  avance  que  le  secours  que  la  pro- 
vinoe  dtmnera  it  cette  oompagnie  ne  prodnira  d*«ntre  efbt  qua  da  aoutanir 
ioiUement  eetia  manubdiire  tnnoie  pour  una  oii<daax  asnte  ',  et  retavder 
au  plus  pour  le  memie  temps  sa  ehute  entikv*. 

(l&ilHp.  Mm.  JMhvm  GUrMriMft,  vri.  tto.ftiSI.) 


331.  —  A  H.  DB  NOINTEL, 
INTBRDAKT  A  TOUB& 

SiuiMiannaUt  19  man  i68«. 
Pour  r^onse  A  vostre  lettre  du  i&  de  ce  mois,  qui  ne  eontient  que  ce 
qui  concerne  la  manobelure  des  boutons  et  aulres  ouvrages  de  aoye  qui 
so  Xont  k  Luynes ,  je  vous  diray  que  vous  devez  tenir  soigneusanient  la 
main  k  ce  que  les  riglemens  et  les  statu  U  de  ces  manufactures  soyent 
poncluellenipnt  obsorv(?s,  sans  avoir  (5[jard  aux  raisons  que  ces  manufaclu- 
riers  vous  onl  dilcs,  que  Ton  fabriipioil  dvs  bunions  nioili^  s»oye,  nioitie 
fil,  dans  les  villes  de  Rouen  cl  de  (iaoii,  parrc  (jue  cda  nVsl  pas  vraisoui- 
blablc,  et  je  douncray  les  ordres  iiecesitaireb  pour  en  faire  la  visile  et  pour 
rempescher', 

Onand  mesme  cda  seroit,  la  faute  d'autniy  n'est  pas  une  raiaon  pour 
juslifier  cdle  de  ces  manufacluriers.  Vous  devez  aussy  vous  faire  rendre 
ooniipte  souvent  par  le  conunis  des  manufactures  de  Teslat  auquel  ellea 


•  \oirhdtutrie ,  pi^ps  n"  3 1  o ,  3  a  4  et  notes. 

*  (>>lbt>rl  ikrivaU  1«  mime  jour  au  aieur 
Le  P<iii|K-t,  qui  i-laH  alon  oonmn  det  Rmnn* 
racUin-s  on  Nonnaodie,  aprte  Tavoir  M  de 
celles  do  Gujmae,  oaauM  oout  I'afooa  «a 
page  5go: 

«L'on  m'fait  '!•  T  'liraiae  que  la  mtMi- 
rarturicra  r>n  myc  dc  Luynes  y  fabriqnent  An 
itoutuiuinoiticiioye,  uioiticiil;  et  siir  re  que 


rintendant ,  par  mon  ordre ,  a  vouln  eaipt^schor 
oe  d^aordre,  qui  «t  dirocl«tneiit  contnire  aux 
riglement  dlM  minaraclaNt,  Us  onl  dil  pour 
leur  raimn  qu'il  sVn  fabriqaott  de  mc^roe  i 
Rouea  et  i  Caen.  Ne  manqaei  pas  da  rodier- 
cher  avec  soin  si  cela  C5t  veritable,  et  faites 
lea  diligences  noecasaires  {xtur  en  oni|x-M  li).>i- 
la  ronlintiation. . . «  {iM,  Clair,  vol.  &3i , 
lul.  I&3.) 
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soot,  el  tenlr  la  main  qne  les  juges  establis  par  ees  r^giemcw  les  axtfen- 
lent  dans  lean  jugemens. 

(MM.  lap.  Hm.  mmgu  Clifwwl—ir,  «oi  Hit,  fbi  tk*.) 


822.  —  A(J  M^ME. 

SriBMSwmin,  a6  nan  s6<«. 

Le  sieur  Gkarlet,  mtin  da  la  viHa  d'Angers,  damaade,  par  noe  lettre 
qo*il  tn*a  icnH  le  3  de  c«  mob,  on  estdJiwoaeat  da  mannfafftare  det 
baa  de  laine  ao  tricot  dans  iadile  villa.  Gonune  dans  oas  series  d'eslaUisse- 
mens,  fl  y  a  qndipies  dipanses  k  faire  qoe  les  riUes  font  toajoars,  tdles 
que  le  louaj^e  d  une  maison  pour  y  mettre  les  maistres  et  maistresses, 
qodqae  acbat  de  laine  dans  les  commeneemens,  et  queltjaes  petits  appoin- 
temens,  comme  3  ou  lioo  iivres  a  rpiiv  qui  visilent  ces  ouvTafjes  et  font 
ces  ostablisscnioiis ,  jo  vous  prie  d'exiiiiiiiicr  usi'c  Ifdil  sieiir  Chariot,  si  la 
>ille  d'An{|crs  est  en  estal  de  fournir  a  (  es  petites  dcpensos.  K\cit<-z-ie  bien 
a  ren5cution  de  ce  dessein,  parce  (pie  ces  sortes  d'eslablissemens  sonl 
tr&8-avantageux  aux  peuples  daiis  tous  les  Heax  oii  ils  ont  fails,  qui 
sent  en  asses  grand  nonlwe. ' 

Sc^ei  faien  persuade  qa*cn  mesme  temps  que  vous  d^livrei  les  viHes  de 
lean  detles,  par  la  liquidation  qne  vous  en  faites,  et  las  ordree  qui  sent 
donn^  poor  les  acquitter,  vous  ne  pouvcz  ])areillement  rien  faire  qui  leur 
soit  plus  avantageux  que  de  les  exciter  4  establir  toules  sortes  de  nann- 
factines. 

(BM I^^  Mm.  KMmigm  CUnmAmk,  vuL  Ui.  M.  iSi.) 


323.  —  A  M.  DE  BASVILLE, 

INTBHDANT  A  P01TIBB8. 

8«iBt4«nDUi,  sd  no*  t68*. 

L*an  des  pins  difficiles  effets  que  vous  deves  vous  proposer  de  voslre 
application  doil  cstre  de  re(ir(>r  les  haUfans  de  la  villa  do  Poitiers  de 
I'exlr^me  fain^antise  dans  laquelle  ils  ont  esiA  de  tout  temps  et  sontenoofe 
plong&^  Pour  eel  etfet,  ii  seroil  n^ccssaire  que  vous  examinassieB  avee  soin 

'  Voir  FiMiMM ,  pke»  n**  173  et3io. 
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la  quality  bonne  on  mattvaise  des  lainen  de  Poitou,  leg  manafactures  <|iii 
•*y  fnut,  ri  tontes  !es  laines  du  pays  a^y  conaomment  ea  manufacture  ou  all 
s*en  tran^orte  au  dehors,  queUes  ^ffes  Ton  pourroit  fabriqiicr  dc  cos 
bines,  et  par  quels  moycns  Ton  pourroit  pancair  k  establir  de  nouveiles 
inanufacluros  d'otoflfes  dans  ia  viile  de  Poitiers '. 

Examiner  de  plus  si  Ton  v  pourroit  rslablir  la  manufarluro  du  tricot, 
qui  est  facile  et  fort  utile  au\  pcuples  dans  les  lieux  ou  ciiu  csl  desja  csta- 
Llie,  et  qui  sent  en  tr^s-(jrand  nonibre. 

11  faut  de  plus  examiner  ia  manufacture  des  cuirs^ai  elle  ne  peul  pas 
eatre  augment^e ;  el  gdn^rakment  tontes  les  autres  manafucinres  dont  voos 
pouirei  prendre  connoissanoa  dans  le  pays. 

n  fiint  auBSf  examiner  avee  soin  si  Ton  ne  pourroit  pas  rendre  qnelqu*ane 
des  rivieres  navigables,  n'v  nynnt  rion  qui  oontribue  davantage  h  au^jinen- 
ter  le  commerce  et  &  exciter  les  peuples  an  travail  que  oette  navigation. 

Pour  toules  ces  choses,  il  scroit  n<5ccssairc  que  les  maire  et  dehevins  de 
Poitiers  fissent  uri  fonds  de  3  ou  A, coo  livres  tous  Ifs  ans  pour  appelcr 
des  maistrcs  des  matmlaclures  que  vous  auriez  rdsolu  d't'stahlir  dans  cetle 
fille,  par  les  jjralificalions  <|ui  pourroicnt  leur  eslre  faites.  Comiue  cetlc 
mati^re  est  tres-imporlaule,  iors(|ue  vous  aurez  comiuena^  de  rcxamincr  el 
que  vans  medonneres  partde  voa  peases ,  je  vous  feray  agavoiries  miwuiea. 
Vous  devez  aussy,  pour  le  mesne  effet,  tenir  soigneusement  la  main  k  ce 
que  les  ouvrages  puMica  soyent  Uen  entretenns,  et  que  lea  fonds  qui  sont 
faita  chacun  an  aoyent  utilement  employ^  et  avec  beaucoup  d*^nomie. 

(BiU.  Imp.  lin.  iMwy»  Cttinmhmil,  vd.  4Si,  M.  lU.) 


334.  —  AN.  DAGUESSEAU, 

.    INTBNOANT  A  TOUiOOBB. 

Sdiit  OwBiriiit  s6  mm  i<8«. 

J^apprends,  par  vostre  lettre  du  la  de  oe  mois,  la  reflation  qne  vous 
aves  ftdte  sur  ce  (jue  jc  vous  ay  torit  ooncmiant  la  manufiicture  de  Qer- 
mont;  et,  si  yous  Youlei  bien  rappder  vostre  m^oire ,  vous  vous  souvien- 
drez  qne  ce  que  je  vous  dis  h  Paris,  dans  les  deux  demiires  visites  que 
vous  me  rendist^,  est  entiirement  conforme  k  ce  que  je  vous  ay  ^rit. 
Ainsy,  pourvu  que  nous  fassions  en  sortc,  par  les  secours  de  la  province, 
que  ia  manufBCture  des  Saptes  puisse  entretenir  ie  mesme  nombre  de  [m&- 

■  Voir  iMlutlntt  pito  n*  3o6. 
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tiers  de]  draps  Hns  qui  sont  a  present  et  qui  travaillent  actucllementdans 

la  manufacture  de  Clerniont ,  ct  que  Ics  spcours  dcs  Estats  leur  puissent 
mesme  donnor  desmoycns  dcbien  soutenir  ct  d'augnienter  celle  dosSaptes, 
nous  n'avoiis  j)a.s  Ix'.'iiicntip  nous  iiirUic  m  peine  des  nK^tiors  qui  no  fa- 
briqucnt  quo  dos  lUoilcs  (|ui  i'>l()i('nl  aulrdois  lal»rii|ni'('>  (lt'ifi>  la  province, 
vu  que,ru.sagc  en  cstant  comuun  ct  ordinaire , kvs  ouvners  no  manqueront 
pas  de  travail. 

A  regard  des  bastunens,  oomme  cette  fobriqae  de  Cleimoiit  n'a  pas  est^ 
establie  par  Tautorit^  da  roy,  ni  meame  sur  de  hons  principes,  il  ne  (ant 
pas  s'^nner  si  les  nuumfoetarien  s*y  sent  rainfc;  et  Tantoritd  du  roy  ni 

les  secours  des  Estats  ne  doifent  pas  estre  employees  poor  les  sanver  de 
eeUe  mine,  laquelle  ils  se  sont  attir^e  par  leur  conduile  peu  prudeote 

Ainsy  appliquez-vous,  s'il  vous  plaist,  k  faire  donner  Ic  plus  de  secours 
quo  vous  pourrez  a  la  manufacture  dos  Saplos.pour  la  mainlcnir  et  rauf^mon- 
ter,  ol  liroz  toulos  les  seuretes  que  vous  croirez  pouvoir  eslro  n«^cossairos, 
par  le  nioyen  des  secours  que  vous  luy  ferez  donner,  pour  oblifjer  ceux 
qui  y  sont  inldress^s,  non-sculenienl  a  mainteuir  le  nombre  de  metiers  qui 
travaillent  aetudllanait  anx  Saptes  eti  Carcassonne  et  ceux  qui  travaillent 
k  Clermont,  mais  mesme  &  les  augmenter. 

BAL  Inf.  Um.  lUmgm  CUnmtmk,  tnl.  ISi ,  M.  tSi. 


S%.  —  A  M.  MORAM, 

IKTENDAIST  A  AIX. 

V«ruillcs,  9  avril  1689. 

J'altends  la  lirjuidation  que  vous  avez  faite  des  deltes  de  rEschelle  de 
Said » pour «n  rendre  compte  au  Roy;  el,  comme  il  sera  toujours  avanta- 
genx  i  eette  Eschelle  de  s*aeqnitter,  vous  me  feres,  s'il  vous  plaist,  sfavoir 
de  qods  moycns,  les  moins  k  charge  an  commerce.  Yon  pent  se  servir 
pour  racqnitter  entikement. 

Je  snis  liien  ayse  que  vous  connoissiez  que  vous  ne  pouvez  rien  faire  de 
plus  avantageux  au  commerce  gifo^ral  du  royaume  et  partimlieremont  de 
ia  province  que  de  Iravailler  sans  disconliiuiation  a  la  li^piidalion  do  toules 
les  dellos  des  Escbelles.  Vous  pouvez  ju|;or  facilement  quo  la  Icrrour  qui 
est  dans  tout  le  Levant  des  amies  du  roy,  et  ce  que  Sa  Majesle  fcra  dans 
ia  suite  pour  punir  rinsolence  de  ceux  d'Aigcr,  metlra  le  commerce  en  estat 
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de  pouvoir  passer  prosqiio  tout  ontior  cntre  les  mains  des  siijcts  de  Sa  Ma- 
jeste,  parce  que  cMtn  tcrrcur  ol»li];fM-a  tons  ccs pirates d'cxecuffr  ponctuel- 
Icmcnl  los  IraiU's  <|ui  soul  et  M-ront  taiLs  avoc  eux;  ol ,  roniiiK"  ils  ti('  ppii- 
vont  vivn*  ct  subsister  sans  guerre,  ils  seront  oblifriLs  do  ia  declarer  aux 
autres  nations,  el  desire  bcaucoup  plus  diiliciles  qu'ils  n'ont  csl6  jusqu^ 
pH«ent  k  faire  des  traiUs  avee  ces  naUons. 

Sur  ce  qae  voub  estunez  qae  i'on  aiiroii  pu  ajoutw  dans  rordonnaiiee 
de  marine  des  articles  poar  empescher  que  les  Escfadles  ne  sVndeCtrat  k 
ravenir,  je  erois,  si  ma  m^moire  ne  me  trompe  pas,  qne  celte  matidre  a 
est^  plcincment  examinee ,  et  que  Ton  n'a  pas  cm  y  pouvoir  rien  ajouter  aa 
deU  de  ce  <(ai  est  conteou  dans  ies  articles  de  ladite  ordonnance '. 

(lliM.I»qi.lfa,  rnktigueUrmhrnli.  toL  Wi.fcL  166.) 


336.  —  AM.  DAGDESSEAU, 

INTBHDAIIT  A  TOULOUSI. 

Sbhbk,  »h  joB  tWm. 

Ponr  r^nse  k  deiu  de  vos  lettres  dn  i3  de  oe  mois,  je  snis  bwn  ayee 
d*appcendi«  que  voos  ayes  visits  avec  soin  et  a[)pIication  la  manufactore 
des  Sap  les;  et ,  comma  oette  manufoclure  est  tr^s^importanle  pour  la  pro- 
vince, rappiication  que  vous  y  donnez  contribuera  beaueoup  h  la  (aire 
valoir  et  mesme  t\  Taugmenter.  Sur  ce  qui  concerne  celle  de  Clermont^  je 
ne  peu\  rien  ajouter  a  ce  que  je  vous  ay  «'crit  cv-devant'. 

Je  parlcray  a  M.  Penruilicr  pour  cherclier  tous  les  expediens  possibles 
pour  augmcDtcr  le  d6hiL  dc  draps  lins  dans  io  Levant,  ct  pour  en  allirer  k 
Paris  pour  h  eonsommation  da  dedans  dn  Toyaume.  11  fiiudroit  aussy  exci- 
ler  les  manufiiclnriers  k  ftbriquer  des  diaps  prop  res  pour  I'fispagne,  pour 
y  en  envoyer  et  mesme  en  Italie,  estant  n^eassaire  de  chefdier  tons  lea 
moyens  pomiblflfl  pour  le  d^t  de  cea  mannfactmras. 


>  L*«riide  10  da  On  n,  livrar*  de  V<k^ 

donnance  tttr  la  mnrirw,  proitml|^u<V  pendant 
le  mou  d'aoul  precedent,  poriaii  en  effel  ce 
qaiaoit: 

•  Faisons  tK'fptis*«i  mix  ronsuls  d'ompninlcr, 
an  Dom  de  la  Nation,  aucunes  aommes  de  de- 
■Mi*  d«  Tims«  Mora,  JoUa  m  mint,  mnm 

qtiflqiif  pnMrxIc (jiK'  cp  piiis<;(>  r-Rti'c,ol  mosmp 
de  coli»er  ecus  de  la  Nation ,  si  ce  ii'e»t  par 
iMKUration  conHiimte  qni  en  cwilmdiw  ht 


omsea  dhatoHiK,  i  peine  de  peyeren  leur 

nom. » 

'  Ona  vu  plua  baut  (pikeH  n"390  et  3s4) 
qaeCMbert^  dlcid<  ikiMar  loaber  b  caoi. 
parsnip  qui  pxploiieit  h  iDanttbctitrft  de  dnips 

de  Clermont. 

On  le  refawnwi*  plueMn  (pike  nl*  8S&  )  fli> 

voraWf  aiiv  lonlalisf-s  H'nni'  n(iiiM>!l.>  compa- 
gnie  qui  voiilait  releter  cette  nsaniifacture. 
'  lMliwlrw,pitaaiirSt««t8ii. 
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Jcsuis  bien  nyseque  la  foire  de  Pezenas  ■  se  soil  si  bien  j)a«s(^e  el  qu'il  y 
ayl  esle  vendu  pour  5oo,ooo  ecus  de  pelils  dr;ij)s.  A  I't'ijard  do  la  plainto 
des  maiiufacluriors,  (ju'il  y  a  (|U('l(Hi('s  marchands  de  Lyon  qui  Iw  ach^lent 
el  <jui  les  uiellent  a  lei  \>nx  (jue  bou  leur  seruble,  vous  nc  devoz  point  vous 
elonuer  de  ces  plainles,  qui  sont  communes  a  lous  les  marcbauds  el  qui 
ne  rcgardent  (|ue  leur  iot^resi  parliculier,  en  ce  qu*i!s  voudroient  bien 
vendre  lenn  marchandises  plus  eber ;  mais  k  Tegard  du  ginfynl  de  TEs- 
tal  et  des  peoples,  il  soffit  qo*il  s'y  en  soit  vendu  pour  5oo,ooo  teas. 

(KbL  Imp.  Hm.  lUmgm  CkkmAwM.  wi  Mt.M.  SSS.) 


327.  —  A  M.  DE  BASVILLE, 

INTENDANT  A  i'OlTlLltS. 

Sennx,  i"juiUet  t68t. 

Pour  r^ponse  k  vostre  lettre  du  90  du  pass<^,  je  croyois  que  M.  de  Ma- 
rillac*  vous  aoroit  fait  part  de  ce  que  je  luy  ay  toit  concemant  les  appoio- 
temens  des  eominis  des  manufociures;  mais,  omnme  il  ne  Ta  pas  fait,  je 
voua  dinf  seukment  que  dans  tons  les  Ueox  oik  il  y  en  a  d'estaUia,  vous 
devet  teiur  la  main  k  ce  que  les  pieces  d'^toffes  soyent  marqnto  apris 
qu'clles  auTont  este  visit^es  et  iabriqu^  suivant  les  r^emens,  que  le 
sol  pour  pi^e  pour  ie  droit  de  marque  soit  pay^  entre  les  mains  des  visi- 
teurs  qui  apposeronl  la  marque,  et  que  sur  ce  droit  de  manpie  vous  fassiez 
payer  les  appoinlenicns  du  cominis  jusqu'a  la  concurrt'ncc  de  ce  (|ui  en 
proviendra.  Si  rela  ne  suilit  pas  pour  ie  payement  de  ces  appoinlemeus, 
je  luy  feray  payer  ie  surplus'. 

Ainsy  vous  voyez  que  cet  ordre  est  bien  iloign^  de  faire  contribuer 
les  marchands  pour  le  payement  des  appointemens  de  oe  conunis;  et  en  me 
iaisant  s^avoir  tons  les  sii  moia  ce  que  voos  lay  fens  tooeher,  j'auray  soia 
de  lay  faire  payer  le  sorplos.  Surtout  Cutee  en  soiie  que  I'ap^icatima  et 
les  visites  fr^qucntes  de  ce  comniis  prodmsent  I'effet  de  rcndre  les  manu- 
factures conformes  aux  r^glemens,  estant  certain  qu'elles  augmenteront 
considdraUement  par  ce  moyen  \ 

(im.  hv.  Mm.  Itoyt  CUtmntm*,  vd.  *S»« tri.  A.) 


'  II  M  ImhH  4  PlfltMB  quatre  foires  iin-  '  \cir  Indtutrtt ,  pikr  n*  Sir), 

oueiles  tftoiiu|wi'bulis,  ou  se  veodaieol  prei-         *  Les  wiiu  amdm  de  i'inteiMlaDt  fireul  en 

que  loutet  lei  Uina  de  la  proviiNe.  eflet  proapirer  l«  6bru|aes  pliato  mm  m 

'  CVuit  le  predecesscur  de  If.  de  BeivUle;  surveillance.  A  ret  ^gud»  Colbert  liu  tenilk 

celuMi  avail  etc  appel4  i  rinteodanee  de  Pai-  6  Janvier  1 683  : 
lien  en  jimMr  i68«.  "rL'application  que  tow  OMttfli  i  I 
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m  —  AM.  FOUGAULT, 
INTENDART  A  MONTAUBAN. 

Paris,  8  joiUcI  t68*. 

Pour  rdponse  ii  quatre  de  vos  leltres  dal^  da  i*  de  ce  mois,  je  vob 
vos  aentimens  aur  le  mimoire  du  sieur  L*HaUIier,  conceroant  rc$td>U8se" 
ment  de  quelqaes  droib  anr  le  ael  ei  huiles  qui  entrenl  d*Espagne  en 
Ffance  par  les  hautes  Pyr^n^.  Sur  qiioy  je  dois  vous  dire  que  .si  en  effet 
les  rois  de  France  el  d'fispagno  sent  convenua  de  laisser  la  liberie  <\  letirs 
peuplt's  do  commercer  ensemble  sans  payer  auciin  droll  dans  restendiie 
des  pavs  appeles  hes  et  jmsnones  \  ne  puis  pas  devm<'r  j)nur(|nov  I  on  a 
soufTerl  justpi'a  present  tpie  les  Espajjnols  en  ayml  Icve  siir  Irs  iiiiiri  han- 
discs  el  dcordes  qui  cnlrent  d'Espagne  en  France,  C'est  ce  ijue  vou>  dexez 
bien  examiner,  parce  que  si  la  levee  de  ces  droits  est  contraire  a  ces  privi- 
leges 6e  hes  et  pattmei,  il  fant  s'en  plaiodre  an  roy  d*Espagnc  et  les  faire 
r^voqucr;  parec  qu'aasur^iiient  rintention  da  Boy  n'esl  pas  de  sonflrir  ces 
entreprises  de  la  part  des  Espagnols. 

Je  vous  avoue  que  je  nlavois  jamais  entendu  dire  que  par  vous  que  les 
sels  d'Espagne  fussent  nioinscOTTOsifs  que  ceux  de  France,  vu  qu'il  psl  tr^s- 
eertain  que  les  sels  de  France  sent  les  meilleurs  sels  du  mondc  et  les 
moins  corrosifs,  et  que  lous  les  sels  des  pays  plus  avanc^s  vers  le  midv, 
et  h  proportion  de  la  plus  grnndo  chaleur  de  solcil.  son!  aussv  plus  corro- 
sifs; et  de  plus,  (jnc  les  sels  de  nunc,  coniuie  ceux  de  Catalofjne,  soul  assu- 
rement  beaucoup  plus  corro.sirs  que  tous  les  aulres.  Ainsy,  s'ii  n'y  avoit  que 
cette  raisoD,  ii  n*y  auroit  aucun  iooonvdnient  d'establir  des  droits  sur  Ten- 
trie  de  ces  sels. 

Les  deax  raisons  de  vostre  avis  les  plus  fortes  sent  ceUes  des  bestianx  et 
del'entrde  des  huiles;  car,  pour  les  laines,  vous  voulei  bien  que  je  vous  dise 

qu'il  en  cntrc  peu  par  ce  pays-la,  parce  que,  comme  elles  viennent  de 
S^iovie  et  de  rAndaioosie,  il  landroit  leur  faire  traverser  par  terre  une 
bonne  partie  de  I'Espagne  pour  espargner  fort  peu  de  droit  d'enlr^e,  k  quoy 

il  V  f  p<'"  d'apparence. 

Quant  aux  besliaux,  la  raison  que  vous  dites,  de  passer  dans  les  basses 

<t MlgincMiter  les  maniifnctiin"*      «'>nt  n^pan-  '  On  ^ntendait  pur  f€S  mots  la  lilwrli-  <lo 

doM  dans  la  pro>incc  sera  d  une  autre  uliliUS,  commerce  donl  jouinaicnt  ies  halnUnU  di>s 

s,  kwMpw  lea  penples  (PlinHit  iear  vie  fronlikcs  d*Eapagnc  et  de  France,  ainsi  qae 

mniiractiirfs.  il?  i=on(  n'siiri'tiir-iil  |)lit<«  rplpndiip  dc  Irrrain  on  olle  s'expryail.  L'ori- 

I  MX  autoritcs  spirilueiles  el  lempo-  ginede  cepriulegc remonlail  a  I'annec  i.'{i'>. 

rdlM. . .«  ( jIM.  CInr.  vol.  kSZ ,  M.  i  a.)  ( AwyeL  miM.  Fiiwnen.) 
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Pyrtotoi,  du  cmii  de  France ,  dans  les  temps  de  rardeur  da  ttoleil,  et  de 
paner  dans  les  mesmes  basses  Pyrin^  dn  cost^  d'Ei^gne,  dans  les  temps 
de  froid,  est  tr^s-bonnc ;  luais  il  faut  ovamincr  si  cet  avant^if^c  toarne  tout 
entier  ou  au  moins  la  plus  grande  paitie  au  b^n^fice  de  France ,  parce 
que ,  si  les  Espagnols  ont  autant  de  bestiaux ,  comme  Tavantage  seroit  com- 
rnun  el  6gai  aux  deux  nations » ils  n'auront  garde  d'y  appdrter  aucun  chan- 
gement. 

A  iVfjiird  dps  huiies,  jp  voiis  avoue  <|ue  je  (loiifo  qvie  cellos  <l'l]sjtn|;i)e 
soyent  fort  n^cessaires  en  France.  En  sorlc  (jue,  par  tout  ce  que  je  viens 
de  vous  dire,  vous  devez  examiner  avee  soin  en  visitant  ees  pay»-lli,  si  ces 
privileges  de  fist  etpaueriu  tournentplus  k  l*avanta|^  de  la  France  que  de 
PEspagne,  en  examinant  avee  soin  ehaque  sorte  de  denizes  et  marahan- 
dises  snr  lesqndles  on  ne  paye  pas  ces  droits;  mais,  de  qi^qne  fafon 
que  cc  soit,  rintentiondu  Roy  n'est  pas  de  soulTrir  qu'au  pr<^judice  de  ce 
privil^e  estably  du  consentement  des  deux  rois,  les  Espagnols  en  l^ent 
lorsque  Sa  Majest4  q'en  l^ve  point. 

(Bibl.  Imp.  Mm.  JTAhvm  CUnmbmib.  nil.  A3s,  UL  tS.) 


339.  —  A  M.  DE  LAMOIGNON, 
AvocAT  qMral  au  parubment  db  pabis>. 

•  De. i8  MMft  1681. 

Le  Roy  a  appris  depnis  peu  que  les  leitres  patentes  qu*il  a  acc<frd^es  ii 
des  particuliers  pour  reslnhlisseraenl  d'une  manufacture  de  draps  k  Lou- 

viers'  on!  osi*'  rejiistroi's  dcpuis  peu  au  parlement,  nonobstnnf  uno  ajpfo- 
sition  dos  drapifrs,  rl  <|uc  dcpuis  Tarrost  dVnrogislremenl  ils  ont  esle  rerus 
ojiposans  a  son  cvt'-o'ulion.  Sa  Majoslc  ni'onlontx'  dc  vous  faire  sravoir 
•(u'cllc  d«'sire  (pie  ces  drapiers  soveiil  dcljoutes  de  leur  ojjposiliou  sans 
relardenient,  et  elle  niordonne,  en  niesuie  temps,  de  vous  dire  que  les 
longueurs  et  les  soilicitations  depuis  un  si  long  temps  ont  fait  un  grand  tori 
k  cet  establissement  et  penvent  ddgouster  d'autres  particuliers  de  fain  de 
parails  estaUissemens,  qui  sont  toujonrs  avantageux  k  ses  peuples. 

(MM.      Mw.  Uhmgm  CUrmAMub,  wJ. -> P>h>Iiis, 
iMi«£Miiijrir.lU,SSt.) 


'  Chn'tien-Fraiifora  de  LanoigDOll,  ma^  drs  inscriptions  en  Mori  lo  yaoi'it  1709. 

qui*  de  Basville,  fils  du  pn>miw  prMdent  —Ceiibrapr  son  rlpqiusDee  el  parte  devoue- 

Gdilaume  de  Lamoif^non ,     ie  s6  juiB  t646.  menl  deal  it  fit  prenvelora  de  h  pnte  di>  Soki- 

Conmllor  en  1 666 ,  avocat  gMsii  Cn  167A.  sons,  en  iCtOH.  (Voir  Imlmh  if ,  |ii«^n*»S.} 
prMdent  i  mortirr  en  1690      l*Acwl^iiii«>         *  Voir /M/tu<rtr,  piece  n*  3o3. 
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330.  —  A  M.  MORANT, 
LME.NDAM  A  AIX. 

Paria,  A  aeptemlirtf  1689. 
Vous  esles  inl'orme  de  cc  (jiii  s'«.'st  passt'  a  Conslantinoplo  dans  I'ar- 
commodpiiicnt  de  Taffairc  dc  Chio  Coinnio  vous  s^avez  (jue  M.  do  Guil- 
leragucs  ^,  ambassadeur  du  roy,  sW  charg^  dc  faire  un  present  de 
aSotOOO  lims,  Sa  Majesty  m'ordonne  de  voas  dire  qu'elle  vent  qae  voas 
fassicz  promptcment  assembler  le  commerce  de  Marseille,  et  que  vouseu- 
miniez,  avee  lei  princtpanz  n^cians,  lev  moyens  de  fonmir  cette  somme, 
en  sortc  qu'elle  soil  le  moins  h  chai^  qntl  sera  possible  au  eommeree  de 
Levant.  Mais  prenes  bien  garde  qu'nurun  particuiier  ne  tire  avanta^jo  du 
prest  de  cette  somme,  par  le  moyen  des  interests..  Faites  en  sorte  (]u*eUe 
soil  emprun!<5e ,  s'il  est  pos.siblo.  par  lout  lo  roriimorrr',  .'i  nri  intf-rest  ino- 
difjuc  ft  qu'oHo  soil  envoyre  proiiipd  nKMit  <'ii  Levant,  pour  ctnpfsrlier 
quelle  ne  soil  eniprunlee  dans  Ics  Kselielle.s,  re  (jui  produiroit  des  int6- 
resU  (|ui  cxcedcroicnl  en  pcu  de  temps  le  princ  ipal 

(Dibi.  Imp.  Mm.  Mtknget  CMrambaidt,  roL  43>,  fol.  186.) 


331.  —  A  M.  DE  BKETEUIL, 

INTEKDAM  A  AMIEAS. 

Veniailles,  17  Nr|it(iiil)rt»  tOSn. 

Pour  r^ponse  a  vostre  letlre  du  7  moist  pnisque  le  commis  des  manu- 

ndeur  du  roy  i  Combniliiwiilfl  a  pnorii  de 

paver  nil  flnind  Soijjnoiir,  vous  no  dfv»«x  pH 
soutlnr  que  le  coiiinierce  vous  {asse  la  propcM- 
lioii  i|m1«  Roy  Fafh,  fMict  qoe  joMia'A  pr^ 
senl  nous  n'avons  pns  mi  qiron  nvt  fnit  au  Roy 
des  propositions  pour  donavr  de  I'ai^ent  pour 
de  perailt  cm.  Aimy  il  ftiil  que  vow  ptwdei 

les  deputes  du  commerrc  irprnprimli'f  pmrnp- 
leoieol  ceUe  aonune,  alio  de  lairc  cesser  Ics 
intdrals  Inneim  *  4|ee  renbesndeiir  peye  en 

Levant.  Pour  ucfpiitti-r  in  sutmii''  ijii'ils  om- 
pruntcTODl,  il  fautse  scrvir  du  coUimo  el  con- 
tinaer  eneoie  la  le*4e  de  ee  droit  quelqoea 

dant,  Ir  s'l  septptntire  siiiviuil  :  anaces,  ou,  en  cas  qu'il  no  suflisp        il  faiit 

«A  I'l'ganl  dos  a5o,ooo  livifi  ipi<' I'iiiiilias-        rau;ftrn'nt<*r  on  dt-  iii  riioilic  'hi  da  ilouldc, 

*  C«(t-a-dir*,  in«n«W!i«,  l<>ii  Tiirrii  ayant  I'faabiliidc  de  romplcr  I'ann^-  par  luoes  et  non  par  moia. 


'  Des  corsaires  Iripdiloilia  ajant  pris  un  na- 
virc  fraiirnis,  Du  Quesne  avail  bomharde  la 
»ille  dc  (  .liio,  oil  its  s'claienl  it-fugiw.  —  Voir 
•itr  eeUe  afTaire  ct  sur  I'^oUoR  qu'clle causa  1 
ConsUnlinopIc ,  VHulain  dtlo  dyfsaiaiM  ,  per 
de  Flaasao,  IV,  33. 

*  Li  ▼oigoe  de  OaOlengma,  d*iboid pr»> 

mirr  pn'-sidenl  de  I.1  Cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, puis  secretaire  du  roi  ct  ambassadeur  a 
Gonalaiitiaople  en  1679,  oA  il  y  moonit  le 
5  man  iRS'i.  —  C'est  k  lui  qu'ealldrMfalo. 
cinquidme  epUrc  dc  Boileau. 

*  Colbert  toivoA  eneore  an  mkat  inten- 
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factures  revolt  1,760  livres  pour  ses  appointemens,  et  que  cela  se  lait  sans 
plainte  de  part  ni  d'autre,  vous  ponvei  le  laisser  jouir  de  ses  appointemens 
puisqu'ils  n'exc^nt  pas  les  s,ooo  livres  que  le  Roy  a  eu  inleotioii  qu*il 
east. 

Je  vous  rocommando  surfoul  ilc  vou.s  informer  de  I'ostat  aii(|iH'l  sont  los 
manufactures,  el  de  lenir  .soi(jiicusenieiil  la  main  que  les  r»'j;lf.'mfMis  sovput 
bieii  ('xt'cut(5s,  Vous  Irouverez  (juiis  produiront,  dans  la  suite,  un  ^rand 
avantage  aux  peuplcs,  ct  vous  devei  estre  sur  ce  sujet  fort  en  garde  contre 
les  marcbands,  qui  ne  se  soucient  jamais  du  Inen  giniral  pourvu  qu'ils 
y  trouvent  un  petit  profit  partienlier. 

Je  vous  avoue  que  je  serois  bien  ayse  que  vous  pussies  parvenir  k  con- 
veiiir  Van  Robais Gnnine  c'cst  un  fori  boo  hommc ,  cc  scroll  un  grand 
bienqu'ii  fust  de  nostre  religion,  parcc  qu'il  est  capable  d'establir  si  fortc- 
mentla  manufacture  des  draps  fins  a  Abbeville,  (ju'elle  s'establiroit  ensuite 
dans  le  royaume  ot  porteroil  un  tr^grand  prejudice  aux  fabriqucs  de  Uol- 
lande  et  d'Angletcrre,  et  un  grand  avantage  aux  suj<>ts  du  roy. 

(BibL  Imp.  Mm.  MeUmg«$  CUuramlmuU.  vol.  &39.  fol.  ai8.) 


332.  —  A  M.  L£  BA£T, 

nfTBRDANT  A  UMOGES'. 

FonUiaebleau ,  tC  octobrc  168a. 

Pour  r^ponse  k  vos  letlres  des  a  ct  9  de  ce  mois,  il  suflit  que  les  droits 
sur  les  cuirs  n'ayent  point  este  ostablis  a  Angoul<*?me  el  Saint-Jean-d'An- 
gely;  et  il  est  ii  soubaiter  que  ies  mesmes  droits  nayent  pas  est^  levds 
dans  le  reste  de  la  ([eru'ralit^. 

Comme  la  manufacture  des  cuirs  est  d'une  Ir^s-grande  consequence  dans 
le  royaume  ^  et  que  le  nombre  des  bestiaux  est  consid^rablcment  augment^ 
partoiil,  par  la  dtfense  de  les  saisir,  qui  sTobserve  depuis  vin^  ans*,  il 


limj  qne  votn  le  r^eret  avec  les  <IepiiU>s  dii 
Cdoanene.  Mais  il  faul  prompteinpnt  tGrroinnr 
callealbire,  pnroe  qnelesint^vsb  Iunaire5  ton- 
MnuiKot  tonjoun  beaooM^..*  {Md.  Oair. 
vd.  A3t,  f«l.  tSt.) 

'  Voir  /Mimrw,  pHen  bI*  nato,  H 
n*  337. 

•  Le  Brel(>oir  page  iCo),  d'abor<l  inCon- 
danti  Limoges;  ii  Grenoble  (i683),  i  Lyon 
(1686)  et  .i  Ai\  (mai  1^87 ).  En  1690,  il  fnl 
en  oulre  nommi*  protnier  pt«gid<*nl  du  parl«v 


ment  de  telle  ville.  —  On  a  vn  qua  le  prudent 
d'OppMe  avail  precedemmeBt  oeeup^  en  arfme 
tempa  eet  dan  fcneiieiiii  —  Mart  le  t5  M- 

vriar  1710. 

•  D4»  167 1 ,  Colin  rl  sp  preo«Mipnil  do  relte 
brancbe  d'industri*',  <'t  le  4  juillel  il  n-com- 
mandail  a  rarchev<^qiie  de  Lyon  de  donner 
toole  prolfvlion  au  new  Diodoti,  habitanl  de 
Oen^e.  qui  <  i.nt  vera  AaUiv  OM  laoMcia  A 
Ditonnp,  pri-s  Cjcx. 

*  Voir  /«rfM*<w,piie»'  n°  3i9  note. 
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sefoit  bien  k  propost  pour  le  bien  des  peuples,  que  vons  eiaininaniei  avec 
8010  ce  que  deviennent  les  cuirs  de  torn  les  bestiaux  qui  se  tuent  dans  la 
province ,  pour  Mciter  les  marehands  an  reelablissement  et  k  rangmenta- 
Hon  de  ceUe  manufacture. 

( KbL  imik  Mm.  JMii«M  OraiMi,  wL  U9«  M.  t7B.) 


T 


333.  —  A  M.  LE  BLANC, 
INTBNDART  A  R01IBN. 

FoBliHiaHcMi,  tt  oelolifc  i68*. 
Vous  connoissez  asses  de  quel  avantage  sont  les  manufactures  dans  les 
proYuiees  poor  estre  per.suad(^  que  vous  n'oublierez  rien  de  ce  qui  peul  aug- 
mnnter  la  manufacture  de  bas  au  tricot,  dont  le  sieur  Camuset  |»endra 
soio^ 

ComriK',  par  les  avis  que  j'ay  recus  dii  coimnercc  dcs  Irules  oricntales. 
j'ii|)j)r('m]>  que  Ton  s'cst  fort  plaint  dcs  loilcs  do  Rouen,  qui  ne  se  sonl 
lrouv(''es  ni  des  mcsures,  ni  de  la  qualile  qu'elles  doivcnt  estre,  et  que  cetle 
alteration  pourroit  causer  un  tr^s-grand  prejudice  h  la  province  de  Nor- 
mandie,  je  vous  prie  de  vooi  infonner  avec  soin  des  principaux  marehands 
de  tout  ce  qu  il  y  auroit  k  fiiire,  pour  faire  ex^cuter  ponctueUement  les 
r^omeos  qui  ont  est^  faits  sur  le  snjet  de  ees  toiies ,  et  pour  prendre  toutes 
les  precautions  n&essaircs  pour  erapcscher  cette  diminution  et  rcndre  h 
COS  toiies  la  mesme  r^utation  qu'elles  ont  eue  autrtfois  dans  Icsdites 
Indes.  Mais,  en  prenant  les  avis  de  ces  marehands,  je  vous  prlc  d'observer 
(juc  leurs  sonlimciis  nc  tendent  jamais  au  ))H'n  jj^n«'rnl,  inais  seuiemcnt  a 
ce  qui  reijarde  leurs  pclits  interests  el  trafic  particulier,  en  sorle  que,  *[iioy- 
(|ue  Ton  tire  d'eux  des  lumieres,  il  faut  pourtant  ^vitcr  de  suivre  Icuns  hcii- 
limcns  sur  <  c  point'. 

(BU)1.  Imp.  Mss.  Mclanijt*  Clairambmdt.nA.  i3s,fol.  309.) 

'  Voir,  a  TAppendice,  rinslrucUon  au  sicur  marehands,  qui  ne  coosidirent  janiais  Tiiit^ 
CHgMuetdai'jdDieaa.  NrtpuUiederErftt  BtcMiiBMjVp|WHrib,d« 

*  Colbfift  ocrivail,  \c  17  'In  mni'-  sui^anl,  loii>  ro-^li's,  fpic  rindiilgi'iici'  di-s  cchi'vins  di^ 
au  ro^me  inleodanl  au  sujet  de  ceUe  affaire  :  Rouen  e»l  wuti  du  naauvuis  e»Uil  «ie  ceUe  fa- 
cie vous  pri«  de  doniwr  me  giwide  ippK-  briipe;  9  fani  de  n^eeMitf ,  oa  que  vom  ke 
taXwn  n  (out  rc  qui  romornp  la  nianufaclun-  oMigiez  a  chancer  decondiiilo,  on  leiir  osfer 
des  toilcii,  n')  ajanl  peut-c»lre  rien  qui  soil  la  conooisaanco  des  manuCuturcs  qui  leur  a 
plm  important  dan  le  rojamiie  pourattirer  *  eil£ donn^ dma  la  pemeeqaeronavoitdon 
I'argi'ril.  Miiis  >ou!tivfavex  bien  qu'il  fjiul  \o\is  (ju'ils  .s'rn  iir<|uilt<'ioimil  micut  que  les  juges 
donner  de  garde  det  iaIeraU  parliculiers  des  ordinaires. . . n  ( Mel.  Gair,  vol.  kit ,  (bi.  3^3.) 
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334.  —  AM.  DAGU£SS£AU, 

MTBRDAnT  A  TOULOUSE. 

VemiUeSt  9  d^embre  iGBj. 

J'ay  re^u,  avec  vostre  lettre  du  a  de  ce  mois,  les  m^moires  ct  actcs  de 
|wr«f«^f '  (III  Lahf^ucdoc  ({in?  jc  vous  avois  dcmandos,  ct  par  Ic  rclour  de 
mon  fourrit-T  la  delib(!'ralion  des  Eslats  coiilorrne  a  I'inslriiction  <jut'  le  Hoy 
a\oil  (loriiM'e  a  MM.  h's  cominissaircs,  coiicornant  It's  iiianufarlures  des 
Saples  ut  dc  Clermont  Sur  quoy,  je  dois  vous  dire  (ju  il  suflit  que ,  cn  con- 
:»^ucnce  de  cette  deliberation,  ies  Esttti  iaMenttMis  lesfonds  et  dMiiiant 
teas  les  ordres  n^cessaires  en  conformiU;  et  que  ri  lea  sienn  Hiodret  et 
ThomA  veulent  accepter  ces  conditions ,  peul-estre  qa'3  se  tronveni  qn'ib  ont 
aues  de  bien  poor  r^pondre  de  la  seurete  des  Estats,  joint  qu'il  y  a  mesme 
asset  d*apparence  que  des  mardiands  de  I^ngnedoc  se  joindront  k  eux 
pour  partidper  k  I'avantage  qni  reviendra  k  la  eonipagnie  (|ui  sera  formee 
par  le  moyen  de  ces  conditions.  Mais  comme  il  n  pani  you  de  di5position.<! 
aax  Estats  h  soutciiir  ces  manufactures,  il  faudra  i)ieii  prendre  garde  que, 
sous  pretexte  du  defaul  de  celle  seurelt^,  Ies  deputes  ue  forment  des  diffi- 
cuites  qui  tetideat  a  ruiner  ct  ^  an<^antir  celtc  manufacture.  C'est  k  tpjoy 
Pautorite  du  roy  interviendra  pour  empescher  que  Ton  ne  chicane  mai  k 
propos  sur  le  sijet  de  cette  seurete.  J*ecris  fortement  par  ce  mesne  ordinaire 
h  M.  de  Penautier  de  s'euiploycr  pour  exciter  les  mardiands  de  la  pro- 
vince de  Languedoc  a  entrer  dans  cette  todM  qni  ne  peut  estre  qu'avanta- 
geuse  h  tous  ceux  qui  y  cntreront  et  k  la  province. 

Co{)€ndant  jc  souhaitc  fort  que  vous  aycz  r^ussy  en  la  demande  que  vous 
avez  faite,  que  les  Estats  fassent  le  roesmc  fonds  de  /j,ooo  livrcs  par  mois, 
qu'ils  ont  fait  pendant  ranm-o  derni^^re,  pour  soutenir  la  manufacture  jus- 
<pi'a  ce  (pie  celte  soric'h'  [soil]  fonnt'e;  el,  coinine  j'ay  rendu  ccuiipte  au  Roy 
de  cette  pensee ,  vous  pouvez  dire  sans  dillicultda  M,  le  due  deMoaiiies^  et 
a  M.  le  cardinal  de  Bonzi  que  c'csl  Tintention  dc  Sa  Majesty. 

(BibL  Imp.  Mm.  MtUingf  Ciairambault ,  voL  i^33,  fol.  383.  ) 

'  Parage  ou  paruige,  lonne  de  jurispru-  «fent  it  fol  brigtdkr  On  lM5.  Karfchd  de 

(IpiKe  ftMHlale  indiquant  r^galitd  de  droit  et  de  camp  et  pair  dc  Fmncc  cn  1677,  gmiver* 

poaMaaion  qnedaoi  teijpean  avaient  par  in-  Daar  du  RouaaiUoD  an  1680  «l  oomorandaQl 

difit  aur  mw  ninM  terra.  (M.  CbArod,  IKBt  «Bdwfdela|irevbeeduLaiigoadaeeBi68i. 

hut.)  Crii  lientenant  des  armt^  du  roi  (1689), 

'  Voir /nJutfrw,  pt^  n*  396  et  note.  il  commaDda  eo  i68g  ramiee  de  la  Cata- 

*  Anne-Julea,  ducde  Noailles,     cn  i65o .  lofrne.  Mankihal  d«  France  en  tCgS  et  vice^i 

obtiat  Ut  i66t ,  en  sunriviinro  iIl>  son  pAre,  <!<'  ('..>i.il«{;iip  rann^  aahttDle.  Mart  ie  9  oe- 

h  chaqp  de  capilaiiie  dea  g^rdea  du  cotpt.  lobre  170X.  ' 
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335.  —  A  M.  DE  NOINTEL« 
INTENDANT  A  TOUBS. 

Vcmilei,  itdtoilif  i68«. 
Je  saifl  bien  ayse  d'apprendn  par  rostre  lettre  du  i  o  de  ee  nuns  qae  vous 
trouvez  que  les  maoafaetiins  de  Tours  se  sootiennaii  bien'.  Je  vous  prie  de 
bien  examiner  ce  point,  parce  que  j'ontcnds  si  souvcnt  dire  que  le  nombre 
des  manufactures  de  soye  et  des  metiers  establis  k  Tours  et  environs  dimi- 
niio  ronsi(l(^rnblement,  qu'il  est  bien  diflBcile  qu'ii  n'y  ayt  quelque  chose 
de  veritahle. 

Pour  cet  efTct,  il  est  n^cessaire  que  vous  vous  inforiniez  avec  soin,  mais 
aussv  avcc  secret ,  <lu  nombre  tie  metiers  el  d'ouvriers  qu'il  v  a  dans  Tours 
k  present,  ct  quo  vous  en  fassicz  comparaison  avec  le  nombre  qui  y  cstoil 
il  y  a  dix,  douze,  quinse  et  vingt  ans.  Je  vous  prie  aussy  de  donner  une 
application  particuliire  h  fein  en  sorte  que  le  commis  des  manufactures 
fasse  bien  son  devoir  dans  I'estendue  de  cette  g^nMit^.  * 

Quant  ^  I'establissement  des  bas  de  laine  au  Iricot  dans  Angers,  je  ne 
puis  pas  deviner  quelle  d^nse  les  maire  et  fcbevins  out  trouvf  qu*il  y 
avoit  k  faire,  vu  qu'il  y  a  une  infinite  de  ces  establissemens  faits  en  un 
grand  nombre  de  viiles  du  royaume,  pour  lesquels  il  n*a  esl6  presque  hit 
aucune  d<5pense.  II  seroil  senlomcnl  nt^cessaire  que  les  maire  et  dchevins 
payassent  trois  on  quatre  bons  ouvriers  ou  ouvn^^es  ponr  apprendro  aux 
enfans,  niesnie  aux  fTanons  el  filies  de  i  3  tk  -.{O  ans,  ct  que  lesdits  maire 
el  ecbevins  li>si  iit  ndial  de  quelque  quantity  de  laincs  pour  dislribuer 
dans  les  coniinenccmens.  Mais  dans  le  mesme  tenqjs,  il  faudroit  engager 
les  priildpaux  marchands  de  la  ville  finre  travailler  k  ces  ouvrages  et  en 
(aire  le  iSM,  Cost  de  cette  sorte  que  cette  manu&eture  sTest  establie' 
dans  un  grand  nombre  de  viHes  du  royaume. 

(BM.  hap.  Urn.  lUmigm  CUnMhwlr,  vol.  Us,  fat  Sflt.) 


336.  —  A  M.  DK  lUS, 

IMTE.^DANT  A  BORDEAHV. 

Versailles,  i  G  d/'ccrabn!  i68a. 

Pour  ruponse  a  voslre  tetlru  du  5  de  cc  mois,  il  i>uilil  que  voussoyez  sa- 

'  riiiul's  r.iucon, sieur Jo  Ri»(voir|).  t  to).  nomme  pn^iileiil  a  Rinicn  en  i686,4ly  mou- 
A|)K-s  n>n  iiileiidance  lic  Bordeatis,  ii  ful       rnUc  5  mai  1 6;)  i .  a  t'agc  de  qiinate<cpi  aa». 


Digitized  by  Google 


GOHMBRGE. 


tiafoit  di  eommerce  qui  s*est  fait  dans  Im  feires  de  Bordeaux  * ;  el  comme 
cea  kites  sent  d*ane  graode  consequence  k  fEstat,  parce  que  c*est  par  ]a 
sortie  des  vins  et  denrdes  qui  s^enlAvent  de  ces  foires  que  Faigent  entre  en 
{dns  gninde  quantity  dans  le  royaume,  je  vous  prie  if eiamiaer  toujoun 
avec  soitt  ce  qui  s'y  passe,  el  real^vcment  des  denrdes,  en  observatat  ton- 
tefols  de  ne  vous  declarer  a  personnc  de  la  raison  pour  laqucUe  vous  faites 
cetle  oliscrvalioti,  vu  (|iril  suflil  (|uc  les  parliculit'rs  lo  sf.iclicnl  |)ar  lour 
seulc  roiiiioi>saiico  sans  i|u'ii  parou>s>e  uae  inspection  el  une  appiicatioo 
publique  couime  la  voslre. 

( BibL  Imp.  Mm.  MtlMg$§  Clairambaull,  vol.  439 .  fill.  3ga) 


337.  —  k  M.  D£  iiH£T£(JlL, 
INTBNDAHT  A  AHIENa 

J'apprends,  par  vostrc  leUre  dn  99,  les  conferences  que  vous  avez  cues 
avec  le  sieur  Van  Robais.  Comme  sa  manufacture  r^ussit  fort  bien,  il  ne 

rpsfo  qu'a  I'oblijjcr  ;i  fain*  dfs  draps  dc  la  mesme  finesse  quo  ceux  d'An- 
gleterrc  ct  do  la  mesnie  larjfciir.  (Test  a  quoy  je  vous  prie  de  tenir  la 
tnain.  Je  vous  pric  aiissv  de  laire  visiter  tous  les  deux  mois,  ou  ])ar  vnus- 
niesnie,  lorsque  vous  passez  a  Abbeville,  ou  par  (jueique  oflitier  de  cetle 
viiie-la  CO  qui  vous  ayez  une  eutiere  conliance,  loul  ce  qui  depend  do 
eette  manufacture,  particnIiAfenient  le  nombre  de  m^ers  et  d'ouvriers 
qui  y  travaillent  et  des  pieces  de  draps  qu'ils  fobriquent,  etmesme  de  quelle 
quality  lis  sont,  parce  que  si  cette  fabrique  augmente  en  nombre  de  me- 
tiers et  en  nombre  d*ouvrier8  qui  y  travaillent,  je  ferny  de  temps  en  temps 
quelques  gratifications  au  sieur  Van  Robais  pour  Tobllgcr  do  Taugmenter 
toujours,  ces  manufactures  estant  d*une  grande  utility  k  I'fistat 

Mais  je  vous  conjure  de  mettre  toujours  en  pratique  tous  les  expddiens 
que  vous  croirez  capnbles  dc  convertir  ledif  Van  Robais  el  sa  fanulle  -. 

Si  vous  pouviez  niesnie.  par  le  movcn  d'uii  de  ses  enfans,  faire  un  esta- 
bli.sseinenl  de  la  mesme  niaimfactiire  a  Amims.  ou  en  (pifhpic  autre  \dlf 
de  voslre  }jeneralil(5,  cela  seroitd'un  Ires-jjraiui  avanlajje  pour  les  |m'uj)I('s, 
Surtout  je  vous  pric  d'observer  qu'il  ne  laut  pas  qu'il  fabrique  des  draps 

■  EUes  avaicni  ci6  t  talilins  cn  1 565  par  qui  <lut  b  plus  inporiante,  le  pmniar  «e- 

Cliarl<^H  IX.  II  V  en  avail  dwix  par  anm>e,  el  Ifllirr. 

leur  durue  ulail  de  quinie  joim.  La  premiere  '  \  oir  la  pivct-  siiivanU>  cl  les  piikrps  it*'  atii  i 

nmrneafnli  le  premier  man,  el  la  eeeonde,  mils,  et  n*  3Si. 
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pareils  k  ceux  dont  ler  manufadiiras  soot  estaUies  dans  le  royaame;  mtb 
il  faat  rd»liger  h  n'en  fabriqner,  au  moins  pour  la  plus  (j^rande  partie, 
que  (1<>  semblablos,  en  finesse  et  en  !ar(,'eur,  aux  drap«  d'Aogletem  el  de 
UoUande.  C'esl  a  quoy  je  vous  prie  de  donnw  une  Iris-grande  ^plica- 
tion. 

(BiU.  iBp.  Mm.  JMnvM  CUnmimH,  vol.  43»,  kL  *oi.) 


338.  —  A  H.  DE  BRETEUIL, 

IKTBnDAIlT  A  AMIENS. 

De. . .  18  imnat  t683. 
Tont  08  que  vons  avet  fait  dans  la  ooidiinoee  <|oe  vons  avea  eite  avee 

Van  Robals  sera  tres-bon  dans  la  suite,  et  il  suffit  &  present  qu'il  estabiisse 
ses  metiers  pour  faire  des  draps  de  la  finesse  et  largeur  de  ceax  d'Angie- 
terre,  sans  Texciter  d'cstablir  sa  manufacture  en  d'autres  licux,  \u  qu*il 
sera  assc?:  avantageux  si  elle  peut  s'augmcnter  consid^rablement  dans  la 

ville  (!'Al.heville'. 

A  r«'j;ar(i  <los  cainelots  d'Amiens,  il  n«^  faut  pas  enlreprendrp  de  faire 
changer  I  habitude  que  les  marchands  out  de  les  qualifier  de  liruxelies; 
mais  il  faut  prendre  soiii  seuiement  que  ces  camelol^  auginenleut  toujours 
&k  bootf  et  finease,  et  que  ies  mannfaetiirien  les  puisaoit  donnw  k  meil- 
leur  march^  qae  ceox  de  Braxelles,  parce  que,  insensiblement,  ces  manu- 
factiires  passeront  dans  le  royaume  et  mesme  dans  les  pays  estrangecs,  et 
lis  "ne  seront  pins  qualiG^  de  Braxelles. 

II  est  diffiole  k  croire  que  les  marchands  de  Braxdies  en  fasaent  venir 
pour  les  envoyer  de  1^  en  France  el  ies  faire  passer  pour  caraclots  de 
BruxelleSi  va  qu'en  ce  faisant il  faudroit  qu'ils  payassent  les  droits  de  sortie 
et  d'entr<5e,  qui  sont  toujours  grands  et  considerables.  Conime  vous  con- 
noissez  parfaitenienl  ravantagc  (|ue  le  royauiiic  reroit  de  ces  luanufactures, 
je  vous  pric  de  vous  en  informer  toujours  et  d'y  donner  le  mouvemeut 
cessaire  pour  les  augmeoter . . . 

(Deppiog,  CwTMfwiMianM  MUmmttnUkt  mmm  Lomm  AH',  III ,  883.) 

*  Voir  la  pi^  prvct^eole. 
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339.  —  A  M.  DE  RIS, 
].NTE.\OA.>iT  A  BORDEAUX. 

Vemin«.i8jMnier  i683. 

J  ay  ref  a  le  placet  et  lea  m^moires  ey^ointR  de  la  part  des  raarchands 
de  Bordeaux  qui  so  plaignent  de  la  sentence  des  jorats,  qui  ont  condamo^ 
en  dc  fortes  amendes  ies  marchands  qui  ont  fait  ce  que  Ton  appelle  h.  Bor- 
deaux le  coupemeDt  des  vios  K  Gomme  ce  qui  eoncerno  co  conmH  rrc  est 
toujours  d'une  granrlc  cons<5fjuence  an  royaume,  I'intcnlion  du  Roy  est 
que  vous  vous  applifjuiez  avec  un  tres-^jraiul  soin  a  cxaiiiincr  Ies  raisons ,  larit 
des  juratii  (jiie  di  s  iiiarchaiids  (jui  foul  ce  cotninerce,  aim  (jiio  Sa  Majeste 
puisse  prendre  uiic  resolution  convenable  au  bica  dc  son  service  et  a  I'a- 
vantage  de  scs  pcuples. 

Vous  devez  pour  cela  observer  que  Ies  jurats  sent  port^s ,  par  un  interest 
sp^cieux  qui  lesrcgarde,  ^empescher  ce  coupement,  parce  qu'ils  peuvent 
pr^tendre  que,  les  vins  de  haut  pays  ii*entrant  pas  daos  ce  coupement,  il 
s'eoldveroit  une  plus  grande  quantity  des  vins  du  Bordelois,  en  quoy,  par 
les  raisons  que,  les  marchands  alliguent,  les  jurats  pouiroient  se  tromper. 

L*int^rest  des  marcliands  consiste  a  faire  un  (jr.md  ddbit;  ainsy,  pourvn 
que  ce  coupementsatisfasse  au  goust  de  la  Hollande  et  de  I'Anglelerre,  ces 
marchands  pourroicnt,  en  ce  cas,  avoir  phis  dc  raisons  que  les  jurats.  Pour 
prendre  une  rescdution  sur  ces  dilT<''rens  interests,  il  seroit  n^cessaire  que 
\ous  ('\;inima>sif'z  si  ce  cnupemenl  se  fail  de  tout  temps,  el  en  ce  ras  la 
(pierelli.'  des  jurals  scrnil  Ircs-nial  fond(^e.  Si  ce  coupeinent  nc  se  fail  que 
di'puis  quel(|ues  annees,  il  faul  evaniincr  si  depuis  qu'il  se  fait  il  s'enl^ve 
une  plus  grande  ou  moindre  quantitu  dc  vins  qu'il  nc  se  faisoit  aupara- 
vant,  parce  que  la  sonveraine  d^isionde  cette  affaire  consiste  en  la  quantity 
de  vins  qui  8*enl^  du  royaume.  Le  Roy  veut  que  vous  donnies  une  trft»- 
grande  application cette  affaire  pour  luy  en  rendre  compte  au  plus  tost*. 

{hih\.\mp.Mtf.MflaMgf*C.liiir<imh,tnli,  viil.  i33,M.  tt.  — DaffiHf,  Gimi^paadbiMt 

adiuimttratir*  toiu  Lotiu  Xl\',  111,  884.) 

'  Colt>ert  avail  iiji  ^ril,  ie  i3  du  m^me  iDcstimable  an  royaume,  par  ia  n^oenil^  «n 
tt,  a  M.  de  Ris ,  sur  cpI  artido  imporUint :        laquelles  aonl  ies  estrangers  de  a'en  aervir.  Ainay 


•SarkteoDdamnBlions  d'ameniles  qui  uni  non-aeulenftnt  voaa  devei  ■ppoyw  Im  jimlt 

4ali  prononct*es  par  les  jurals  faisiiDt  la  |io-  dans  ccltc  police,  mais  mnsnie  vous  drvoi  Ira- 

Keeconlre  let  mardiuids  qui  traastasuienl  les  vailler  a  dcoouvrir  tous  ies  abus  qui  se  com- 

riii9dehaiitpi3f»,«tl«iBiflalaii||eoi«alaveede  oMttentdaaiMinwIttrw,  poarya|i|wrtvlM 


peliU>in<i,  il  n'y  a  |>rc5<[iie  ri'-n  dc  plus  im-  rcrruVlps  quo  vous  oslimerPi  rnnTrnaWw.  .  .  i 
porlanl  dans  Iknial  que  d'ein{N»clier  ces  sorles       {Mei.  Omr.  vvL  ki3 ,  fol.  1 7.) 


d'dius  el  demiialeiiirdiiMleurlioiiltf  aalB-  *  lt.de  Hit  ayaathSpwidni  Cdbnt  quale 
rcUelet«inidece|M]»4i,  qui  aoaliTan  pch      mflMje  ifaiTiiiiii*«witceioiwice«|iwdepiwa 
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340. —  A  M.  DAGUESSEAU, 
IMEiNDA.NT  A  TOULOUSE. 

Versailles,      iii.iv  i()83. 

J'av  re^u ,  avoc  vostro  lelire  dn  i  y  de  ce  mois,  I'csliil  dcs  denrt'cs  et  niar- 
chandisps  qui  onl  este  voituri^es  sur  )e  canal  [dc  Laiijjucdocj  pendant  le 
mois  d'avril  derDier.  Couime  elles  niontenl  a  3u,oou  (juinluux,  et  que  le 

mois  de  mars  pi^c^ent  ^^  montoil  ^ueie  ({u*&  il  aemble  quil  y 

ayt  lieu  d'esp^rer  que  la  navigatioo  sur  le  canal  augmentera  consid^rable- 
ment  Mais  le  piindpai  eonsiste  &  voir  si  les  estrangers  s'en  serviront  Voas 
deves,  8*fl  vous  plaist,  voos  faire  informer  particuU&rement  de  ce  poiat, 
qui  esl  d*une  grande  consequence.  Pour  cet  effet,  il  faudfoit  prendre  soin 
de  donntf  lous  les  mois  un  avis  dc  cetlc  navigation  dans  une  gazette,  cl 
faire  en  sorto  que  tons  les  marcbands  du  haut  et  du  has  Languedoc  el  de 
ia  Guyennc  on  donnassent  avis  en  Anglelerre  ct  en  Ilollande. 

Snrtoiit  il  faut  a  present  .s'a[)pli(pier  a  faire  un  grand  ofTorl  pour  osier 
les  sablcN  du  port  de  Cede,  aiin  <pie  ce  port  se  tnuivi!  capable  de  rccevoir 
des  bastinii'iis  teis  (ju'ils  sont  neces.saires  pour  aller  en  I^evanl. 

C'esl  un  avantage  considerable  que  les  orages  qu'il  a  fait  u'ajenl  point 
endommage  le  canal. 

SurTavis  que  vous  me  donnez  qu'un  marchand  de  Baredone  est  vena  a 
Ntmes  adieler  dcs  metiers  de  taffetas  et  de  bas  de  soye,  et  qa*il  a  mesrae 
emmen^  qndqaes  ouvfiers,  voos  devei  donner  nne  application  toute  parti- 
enli^  k  empescher  qoe  toutes  nos  manufactures  ne  passent  dans  les  pays 
estrangers.  Quoyque  peut-eslrc  les  riglemens  de  police  et  les  ordoo nances 
du  royaume  n  establissent  point  de  peine  centre  ceux  qui  travailient  k  ces 
transports ,  il  iant  agir  par  autorite  et  les  punir  s^v^ment  par  des  prisons*. 


ifeat  am,  ot  que  ies  Anglais  ii'nvaient  point 
«oulu  acbeter  lea  premiers  vios  aiosi  coupes,  le 
minislre  l'fliituri»a  a  laisser  eafailer  la  tea- 
lencc  (l''s  jurats  de  Hortleaiu. 

Le  tt  man  suivanl  il  (krivit,  sur  le  tn^tnc 
mjat,  N  pranier  prMdmtde  Bordcan : 

"M.  de  Rig  m'a  renitii  romplc  de  lout  ce  qui 
conceroe  le  coapement  des  vios,  el,  comme 
cette  nulilre  at  1  prteat  fori  Mureie,  te 
prlemenl  pml.  Mill  difficallc,  faire  lo  re- 
jjlcmeol  ^Toui  ertiimWi  necflssaire  pour 
enipeadMr  ce  conpcBMit,  et  poor  eridbKr 
dea  peiiiei  el  im  orice  tab  fp*H  n*jr  pOMe  ar- 


rivcr  de  rontravenlion ,  s'ii  enl  poasibie.  Lorsqne 
vous  aurez  tail  ce  r^etDeal,  jc  vous  prie 
de  me  Teavoyer...*  (AMI  CUr.  vol.  iS3, 

fol.  85. ) 

'  Lc  cbiffrc  a  ele  iaisae  cn  blanc  sur  le  ma- 
ouaeriL 

'  II  rlait.  en  efTnt  ,  iliflirilc  ili'  punir,  nnlre- 
menl  que  par  dcs  peines  arbilraires,  des  delita 
i|oe  Gollwrt  fanHnteie  eiioaim||eait,  en  Sn~ 
sani  lout  son  possible  pour  nllirer  en  Franee 
dea  ouvriers  eiraqgen  qui  y  apportaienl  lea  IB- 
dntlriea  fa^il  voobH  acdiiDaier  oa  jMrfBCtion. 
INT.  (Voir  hdrntnit  pitee  n*  899  el  nala.) 


.    .^cd  by  Google 


GOMMERC& 


7A7 


Ainsy  voos  dem  tenir  la  main  &  ce  que  Ton  s'informe  soigneusement 
'de  oe  qui  se  passe  dans  les  prineipales  villes  oft  ces  manufaettires  sont  esta- 
blias,  el,  au  premier  avis  que  Ton  vous  en  dottnera,  faites  arrester  ceux  qui 
ach&leront  de  ces  m^ers  ou  qui  d^aeheront  des  ouvrien.  Yens  devez 
mcsrae  examiner  avec  soin  qaelles  plus  grandes  peines  Ton  pouiroit  esla- 
falir  contre  ces  sortes  de  gens ,  afin  que  ie  Roy  les  pnisse  ordonner. 

Je  vous  prie  dc  me  tenir  bien  averty  snr  on  point  anasy  importmt  que 
eeluy-i^  poor  le  bien  gtodrai  de  I'fistat. 

(mbip.  Mm.  IMhvm  CMpMhMlt,  voL  m«  M.  if*.) 


341.  —  AU  SIBUR  GENOUILL^. 

SeMin,4jdB  i683. 

Je  snis  bien  ayse  que  vous  ayes  visits  la  manufactore  de  tricot  avec  le 
near  Gamuset,  et  que  lea  paysans  des  viUages  circoovoisins  de  ChAteau- 
neuf  *  ooramencent  k  y  envoyer  leurs  mbiM.  Gomme  vous  oonnoisses  com- 
bien  ces  manufactures  sont  utiles  et  avantageuses  aox  peuples,  vous  ne 
s^auricz  rien  faire  qui  me  paisse  plaire  davantage  que  d*exciter  tous  les 
habitans  de  mcs  tcrros  a  v  onvo\  or  leurs  cnfans.  Faites  aussv  tout  ce  qui 
sera  possible  pour  au{jnionter  les  manufactures  do  draps  et  dc  loiles. 

J'ay  t''Til  a  M.  do  S/'raucourt'  pour  enipeschcr  le  procurour  du  roy 
des  eaux  et  forests  d  Issouduu  de  se  servir  du  pr<5texle  de  ChauiLord  pour  se 
faire  apporter  des  oeufs  de  perdrix.  Faites-moy  s^avoir  si  cet  oQicier  aura 
cess^  on  continue  la  diligence  qn'il  fiusoit  pour  avoir  de  cet  osufs. 

Gontinaei  toujonrs  de  me  rendre  compte  de  I'eatat  de  ma  ibrge  et  du 
foumean,  et  donnes  an  sieur  Pennier  toutes  les  assistances  qui  pourront 
d^pendre  de  vons  pour  la  mettre  en  meilleur  estat  qu'il  se  pourra. 

Jc  donne  nrdrc  au  neur  Poitevin  d'aller  en  Berry  pour  visiter  le  pont 
et  les  chausst'es  de  GhAteauneuf,  et  tous  les  cbemins  auxqnels  on  a  bra- 
vaiU^  jusqu'i  pr^nt. 

(MM.  liapL  Mm.  IMh^  ChSmmlMl,  nL  4tS«  UL  M7.) 
'  CMtwMUWttf-^Mr-Ciwf,  (kputemenl  du  Cber.  —  *  Alon  inloailuil  i  Bvurgea.  ( Voir  |i.  asi.) 
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342.  —  AM.  M^LIAND, 
INTENDAKT  A  ROliEA 

Paris  ,  37  jiiid  1 683. 

Le  noniiite  Van  Robais  (|uc  le  Roy  a  fait  passer  do  llolhifidc  ii  Abbtnilh; 
pour  eslablir  la  manufacture  do  draj)s  (b-  Hollande  e(  d  \ii|;li'l''ni',  ayanl 
envoye  un  nonibrc  dc  pit'ces  de  ccs  draps  au  nommt*  Guillotin,  marcliand 
de  Rouea,  les  gardes  de  la  draperie  ont  saisy  ces  pieces  de  draps,  ct  pr^- 
tendentles  confisqoer  paree  qn'elles  ne  wai  pas  garanedes*.  ainsy  qu*U  est 
port^  par  lea  riglemeiia  faits  poor  les  manufiictiifes.  Conune  ledit  Van 
Robais  a  no  secret  partienlier  pour  les  temtures  en  noir,  qui  a  est^  icy  re- 
connu  tr^bon  par  les  ei^Mences  qui  en  ont  est&  faites  en  prdsence  des 
plus  habiles  narcbands  de  Paris,  il  luy  a  esl6  perniis  de  ddbitcr  ses  draps 
teints  par  Ic  tnoycn  de  son  seeret»  et  les  marcbands  de  oetie  ville  n'en  font 
aucune  difficultt^. 

C'est  pourquoy  il  est  iiecossnirc,  pour  ie  mnintion  d«>  cetto  manufacture, 
que  vous  fassiez  |»r(»iii|)lt'nu.!nL  donner  niainbrn'o  de  bi  saisic  do  ces  draps, 
et  que  vous  procuriez  au  marcband  qui  en  est  cbar|;(''  la  liberie  (jui  luy 
est  n(5cessairc  pour  en  faire  le  debit.  Je  vous  prie  de  me  faire  syavoir  ce 
que  vous  aurez  fail  en  cx(^cution  de  cctle  lettrc. 

(Arrli,  (|p  In  Mar.  LqmlilioM  oncrrnaitt  le  camnirrcr  ,  1  Gfjc)-!  fi83  .  fol.  186.) 

*  M^iand  (totr  pa[{e  1 16),  d'abord  inleo-  de  Miunte-deux  ana  environ.  —  Kn  1671,  ii 

dMrt4Aleafim(i676),  A  Caen  (1677),  MH  ■vuKpwn^  Jeanne deGomoat,  fill* d'Ondut 

ii  Rouen  depuis  la  fin  dc  dm^nibre  1683.  II  de  Gomont,  ct  ^tait  parent  dat  Goiliat.  (Vair 

ful  rappei^  en  t^Hk.  Qualre  ans  plus  lard»  GMalogie,  I,  ItBo.) 

en  1688,  B  futcaannia  poor taoir  fat  Gfinda*  •  Tantea  pr^Ublemenl  cn  roage  au  moyen 

.Ilwlb81%nier<695,i|<  dekgnmoe. 
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I.  -  REGLEMRNT 

Ptoar  leUbiuMineiitdttoooieil  rojii dm fimmcw , dopt ki  dtouont Mront  redigeMeo  fonaed'onkiDnaBec 

Fontninphlcau,  «S  wtftmStlt  tMt. 

Le  Hoi,  •jint  nAranent  consid^re,  depuia  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  doooer  ia  paii  A  aes  peuplea, 
kiinvaia  totdteaaAiradflafiiiaiMaadeaMroytiiiMctloBtealneao^  ilMtprorcoo.Sa 
HqjealiSt  voalant  y  rammer  A  Tavenir,  ardaolu  le  pr^«ent  r^gienit-nt  i  l  ilt  i  iHration  de  ses  volonli«. 

Sa  U^erii  a  lupprioi^  pour  tiHijoan  k  cominiwioa  de  Nnoicndaal  d«  sea  fioaooea  el  Umlea 
ha  ibndioatqiii  j  toot  alUch^. 

Sidile  Hajaatf  ( MnK>i»»ant  bion  quVlIe  ne  pout  donner  des  tnarquca  plus  grandes  de  too  anwar 
poor  tCf  peuples,  que  de  prendre  eUe-m^me  lo  soin  de  I'administration  do  ses  finances,  pour 
reliancbcr  ious  iesabus  qui  s'jf  sont  glisses  jusqu'i  pnbetil,  Sadile  Majuate  a  resolu  d'appeler  pr^ 
desoi  un  ConMil  compoa^dcpcfiMDeB  decipadliatprabiU  eoonm 
dans  Indite  adniiiiialniliai» pw  tUBiM  fai tSutm  qiB  <kiaBt  tMam  AniuUmjutli  wtifr- 
lendant  seal. 

LaditcooaeH  BenappcMleeoMtilfOfalilea  llamMB,  et  aara  campoa^  d*iui  Aeraooaraolorili 

dan  1.1  pn-sence  de  Sa  Majesle,  !(irs(]uc  M.  le  CliariccHtT  rin  '■i  ni  pas  audit  conseil,  pt  i!p  tmi^ 
eaueiilera,  donl  i'un  aera  ioleodanl  des  iinancee,  se  reaervant  Sa  Majeate  d'appeler  en  icelui 
M.IeCluniodier  tenqa*eDe  le  jqgera  iprapoa,  aaqnel  cm  il  tiaodra  le  nog  el  la  prMance  doe  i 
M  dipiiilp  fiiinnie  clu-f  de  loiis  lea  conMils  du  Roi. 

Sadite  Majeale  ae  reserve  a  elie  seule  ia  sifpiatore  de  loulea  Ics  ordonnances  concernaDt  ka  d^ 
peMeaeompUbktcllMeoiiiplaiis,  lant  }M)ur  dopeiiwB  aacrttoa  que  pour  remises,  iaiMlaetaalNB 
de  toQle  Dalure. 

Les^latade  distribution  deslinanres,  tant  pour  les  recettes  {^nerales  que  pour Imfermm,  bob, 
domainea  et  aulrea  deni<T»  de  toute  nature,  seront  remis  par  I'iiileodant  de»  fiaaaceft  qui  en 
•pa  lad^rtement,  avec  scs  avis  et  raisons  sur  les  changciiieiia  Ay  fidre* aalrelasBiains  de  celui 
dudit  ronseil  royal  qui  seni  ordonne  par  Sa  Majeste,  pour  en  Aire  faif  rapport,  rerevoir  les  ordrea 
de  Sadite  Majeste,  el  cnsuite  c'lre  lesdita  ^lata  expedies  et  sigucs  par  ledit  intendaut,  reiuis  entre 
Im  mains  de  celui  qui  en  aoM  6it  latapfett,  poor  dire  rignda  par  S*  Majestd,  et  par  cent  dodil 
conseil  en  la  jtlace  el  onlrc  rjnc  S.t  MFijest«?  ordonnera. 

L'ioteDdanl  des  finances  qui  aura  Tbooneur  d'etre  dudit  conseil  rojal ,  aura  I'^par^gae  en  son 
ddpaHeiaeiit.  at  en  eBiiaiS<;iiopw  Ikndra  k  regialKde  toule  k  reeetle  «t  d^oae  qui  aera  faik, 
dont  il  w  donneracomnamuealion  k  aucunc  personne,  sans  ordre  expn'  -;  dp  Sa  Majesle. 

Toutea  les  ordonnances  seroBt  remises  eotre  ses  mains,  pour  ^tre  rapportces  a  Sa  Majesty,  en- 
wgislrfaa  et  parapbto  par  ltd,  el  enunie  eipddidea  par  ka  trtoricrf  de  IVpai^gue,  cfaacan  en 
Tannee  de  son  piorrirp. 

Ledit  inteodaul  fen  readre  lous  ks  oomptes  dea  iennca,  reeeliea  fifo^ralea,  bok,  domainea, 
aflUrea  atraovdinaufs  et  aakat  renlica  de  iouk  nalure,  poor  «n  dira  par  lui  kit  upport  amdil 


'  Te  rp|;lrnirtil  fsl  ntrait  du  volimic  Will, 
page  9,  du  Rrcueti  des  oJidraiiM  Isia  Jrm^am* 
dTlsaasliail,  dant  immb  aniwans  FaHhagnpha.  Lw 


pieces  siiivaiite*  sont  pmpnintrrs.  wiiif  tndirntinn 
c«ntraira,  an  fUtueii  dtt  lou  tt  «rrA»  «]u«  poM^ 
dant  kf  Arckivas  dn  nriniskn  das  fnaims. 
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conseil  g^n^rai,  ct  (tre, IbMb  c«Bpl««  wrMi ci  m§oH  pw  8«  Mi|Mtf,  «t  eoMttte  par  ceak 

dudit  conteil  rojal. 

Toolw  htdemaiidei  (Tflniplow,  de  noavellM  dnr|{M  dm  k*  tilali  de  Sa  UijeiM,  miimiI  np- 

pOCtto.Ct  TCtolucs  dans  Icdit  ronscil  royal. 

Et  pour  tontes  les  afliuret  qui  elaienl  traiteea  et  reaolues  daoa  le  cooaeil  dcs  finances,  ou  qui 
diaient  tiga6es  par  M.  I«  Cbanc«li«r,  Sadile  Hajcrid  fundrnk^  cooidl,  lA  jour  qn'H  lui  plaira 
oidoDMr,  ampilrf  M.  la  GlMiiedkr  awta  poor  }  «^ 

•avoir : 

Lcs  breveU  de  la  lailie ,  qui  seront  eosuite  ugnH  pr  Sa  Majeste  ei  pr  tous  ceux  qui  auront 
rbonnenr  d'aantar  andil  cooMil. 

Tons  \p»  arn^Li  porfant  imposittiui  siir  les  pcuplcfi,  tl>-  qiioli|u(>  nature  ct  qitilili  qu'ib  pniaMal 
Hn,  seront  rapportes  dans  ledit  conseil  avant  que  de  pouvoir  eire  cipedMa. 

Lea  alBciiei  amtaBant  faa  cwidilMiit  dw  lim  aa  Samm  mmA  vumnim  at  Tdanlaw  iImm  leiSi 

roniM^il  royal,  et  cnsnite  les  Tennes  paUid«(l««wUMl«plM,«llMdilMfigrBWia4^ 
Ie  GODteil  ofdioaire  des  linances. 
Teas  lea  trails  poor  albiraa  extraordiiiaiKi ,  arrita  de  prU  et  anbva  de  pareille  nature ,  aerart 

rappor<Ps.  rxatnines  el  resolus  dans  ledit  ronaeil  royal,  aitquol  siTiml  pn-st'iites  niors  los  m^mos 
penomwa  qui  avaient  aoooutttme  d'y  aaaeier,  aigoea  par  Sa  Majeste,  et  ensoite  par  toua  eeax  qui 

Ndk  dhniinition  oe  pourra  £tre  mwilrfn  aur  iea  rerm«s,  recettcs  f^^ral«8  «t  aflaim  ntraor- 
diaaiiei,  da  qodqae  nature  qju'dlaa  pnif  it  dtre,  qo'ea  pr6eenca  de  Sa  Mqait^  dana  iedit  cen- 
aeil  royal. 

Toules  lesquelles  affaires  seront  examinees  et  resoiiMS  dana  ledit  conaeil  royal ,  eompoad  aaniM 
ii  est  dit  ri-dessus .  de  M.  1*'  Chnnccli'-r,  dii  i  lief  et      trois  ronseillcrs  audit  conseil. 

Sa  Majesty  veul  el  eutend  que,  toutes  ics  scmaines  uue  fois,  le  chef  dudil  conseil  assemble  tous 
can  qm awant  rbeuuaai  d'ea  dire,  avec  lea  autrea dinelears  et  contri^l<>urs g^ndnu  et  intendana 
des  finances,  pour  examiner  loiiles  iifTnircs  de  finanres,  ainsi  que  Ton  a>ait  arrotitimn'  de  fiiire 
dans  les  petites  directions  cbet  les  surintendans ,  a  I'exception  toutetbia  de  celles  ci-deasus  reser- 
vdei  an  CBBieH  ivfd,  el  paitiealiiKaBanl  poor  egmrinar  laos  lea  aM^ 

ordinaires  de  Sa  Majesle ,  diminucr  el  6ter,  s'il  s'-  pi'nl,  tmilt^  1«  causes  des  diminutions  des 
iennes,  et  des  non-valeurs  dos  recettes  giSneralea,  et  pour  lenir  soigneusement  la  main  i  cc  que  le 
fwaamoNBldaadilesimpositioaaaaHM  dana  lea  lamp  presents  pr  lea  anlanMoe«,  <■  aaria 
qne  lea  d^pensea  ^na  8n  MyaK  mm^m  aw  lewBlaa  iMyawtiBna,.aMant  paadailmwit  |«|dea 

Tantaa  lea  aflUna  qai  aennt  aonbte  4um  lea  palilaa  diradiaM  aannl  aaaate  nff&htm 
dans  les  gnndeadiNctiaMvpaory  Mm  idialnaacDlB  fataa  nujaiilmde,  at  <pii  a  dIdakMnrda 

jusqu'i  pr^nL 

I>es  conseils  des  finanees  et  aulree  grandea  direetiooa  ae  tiendroot  ainat  qu'il  eat  acrontimrf, 
sans  toolafaiaqnaraii  y pdiM  laailar  d'aoena  daa  naliANa  ti  iirni  timtim  a»  aflMrii  i«sd 

des  finnnres. 

£n  tous  les  conaeiU,  le  chef  dudit  oonaeii  prendra  la  place  que  lcs  surintendans  des  finances 
aiaient  neeaotamd  da  pnadn,  at,  4  rdgaid  daa  anina  aaaaMBein  an^ 
leor  nqg  du  jour  de  leurs  brevets  de  conseillers  d'Etat 

Tona  las  arrila  et  autrea  expeditions  du  conseil  dea  finaooes  seront  signea  par  laadits  chd',  et 
Ireia  eaaaeilltn  andil  eensail  reyal« 

Sa  Majeste  vent  qu'a  I'ouverfnre  de  tnufes  Ir-s  s<>ance8  de  son  conseil  roral  il  soil  toojonrs 
fait  rapport  de  I'elat  d'uoe  ferme  ou  d'une  recette  g^n^nle,  pour  examiner  toua  les  emp^e- 
mena  qna  laa  fermien  raeaivant  an  la  prccptian  dea  diaila  da  lama  liemMa,  at  lea  aaeyans 
jusies  at  faiaennaUea  panr  ka  aqgmanltr,  afin  dlnlapaMr  an  anhitild  ra|ala  paor  laa  laira 
valair. 

Sadile  Majealj  ae  rtfaervada^anger,  augmoiteraadianMiaran  ptdwnlrtglenicnt,  selon  que 
la  wifr—ild  da  aan  aennce  fa  pawtra  laqnMr. 
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II.  —  EDIT  DL  ROY 

pQilMil  crtelion  «l  eaUbUiMiBeiil  dT nne  dumbn  4e  jmlioo  pour  k  ncbcrdM  det  abiu  «l  malvwMlioM 

wmmw  daM  1«  Amiimi  Afpm  tCIS. 

Lovw,  «lr.  Aprh  avoir  btuiu— Jiiiiit  tcmiM  om  gaerw  dont  naalre  rojannM,  daayiioetont 

le iwtc  do  la  rhmsfipnlt',  ostoil  n(ni;;i'  il(>piiis  vingtrcinq  annr'ps,  pI  avoir  aflTcrmy  nos  ronqiK'slcs  fi 
le  repos  de  noslre  Ealal  par  une  pai&  giurieuse,  noiu  avons  eslime  que  nous  ne  pouvions  avoir  unc 
plus  juste  application ,  ni  mieax  r^pondre  I  lealea  Its  ^ces  que  le  Giel  e  vtaddonant  idpmdMO 
siir  nosiro  pnrsonne  et  sur  nostrv  Esl.il .  rprfii  fnisant  ressentir  a  nos  prtjpl««  Ics  pfrds  dii  repos  et 
de  la  tranquillity  publique,  lant  en  les  dkbai^geant  d'une  parlie  des  ia>po«itionsque  ia  duree  dela 
jneiTB  weitimdoeB  nftmatrea  (el  ce  i  meaure  que  noa  fiMMoea  ae  realeMiBont,  et  que  oca  eflaiicu 
BOOS  le  pourront  perniettru)  qn'en  liannissanl  le  luxe  de  iiosln>  royaume,  et  r^rormant  les  abus 
qn  ae  sont  gliaacs  dans  la  police,  dana  U  dialribulion  de  la  juatice  et  parlaenliireaMot  dans  Tad- 
mtttialnlion  de  nos  finances. 

Celt  o>  qui  nous  a  fait  resoudre  d'en  prendre  niiia BwnM  h aoin  et  la  direction,  et  d'enlrer 
dans  le  d.'-lail  dt*  UmU^  Ich  n>rc||..«  ot  depenses  de  noslre  royaume,  estant  persuade  qu'il  n'y  avoit 
pas  d'aulre  rooycn  a&soz  puissant  pour  reitablir  I'ordre  et  en  enipescher  la  <lis6ipalion:  et  nous 
avons  reronna  qtw  les  d^sordrce  et  ndveiMlieae  qui  entertd  conndna  depsa  ploriews  aanto 

dans  la  dispensation  de  nos  tlnanros,  ont  prodiiit  Inns  les  maux  »pie  nos  penplps  ont  soiin"'>Hs,  et 
cause  les  surcliai^es  extraordiaaires  que  Ton  a  este  oblijfu  de  faire  sur  eux  pour  subvcnir  aux 
heniaa  pwaaane  de  l*BiM ,  peodrat  qa'an  petit  nomlm  de  paneoaea,  pnlilaiit  de  cetle  BMraife 

administration,  ont,  pr  des  voyes  ill>'>(;ilimes  cf  par  drs  rnoyens  prolnlw^s  pwir  nos  onlonnances, 
Aet^  dea  fortuoee  sabitea  et  prodigieuses,  fait  des  acquisitions  immeiues,  et  doane  dans  le  public 
eanupw  aenaueiu,  per  leur  laaie  ei  wnr  wpuKuue,  et  per  m  ime  copune  w  uniuiupre 
haattnirs  el  toutes  les  maximes  de  I'honnestet^  publique;  la  neressitf^  do  lonips  ot  la  diin-c  de  la 
flNHU  nous  ayanl  empescbf^  d'apporler  les  remMes  n^ccaaainie  A  un  mai  si  daagereux ,  et  mesme 
oeoB  ayanl  oblifre,  quoyque  i  nostre  ^nd  regret,  i  dottner  dea d^chnallmMi  poor  d^cbargcr  noa 
offiders  romplahles,  et  lOM  ceos  qui  .nvoient  est^  inl^reases  dans  uos  finances,  de  la  redMRhe 
d'ane  cbambre  de  justice .  moyennant  certaioea  tana,  daoa  la  diitribalioa  deaqneika  neHaomiMB 
ImBiafcraadqae  Tabus  a  este  tr6s-grand '. 

Miia  k  prfcaat  que  noa  aoins  ne  sent  peiat  divartia,  comme  iis  rcstoient  duvanth  gaem, 
presse  par  In  ronnoissanre  parlictilirTo  que  nous  avons  prise  des  ip'ands  dommn^es  que  ces 
desordres  ont  apportes  a  nostre  Eslal,  i  nostre  service,  el  a  tous  nos  sujels,  et  exitile  d'une  juslc 
ndigaitioa  coatM  ean  qui  lae  eat  eraa^a :  Noaa  aMna  rdHda,  laat  pear  aatirfaive  i  la  joaliea 

et  potir  niar(|iioc  nri-^  [leiiples  combien  nous  avons  en  horreurceux  qui  ont  otorc>'  ^nr  eux  lanl 
d'injuslice  el  de  violence ,  que  pour  en  empescber  i  I'avenir  la  continuation ,  de  faire  punir  exem* 
phireaMat  et  avec  aCwfciM  taoa  eaux  qiH  ae  tnavcaoat  padvenaa  d'arair  laalvarri  dans  noa 

finances  et  delinqiie  ^  Poccagion  d'ir«Ues,  on  d'avoir  esfr^  !es  autcurs  ou  rompliroH  de  la  dopr^ 
dation  qui  s'y  est  commise  depuis  pinsieurs  anuees,  et  des  crimes  dionnes  de  p^ulal  qui  oat 
^poiai  aea  finanoaa,  eC  appuvry  nos  provinces;  et  pour  oat  elM  dTerdeamr  pnhentement  aaa 
chambre  de  justice,  compost,  ainsy  qu'il  a  est^  fail  par  le  pass^,  de  uombre  d'officiers  de  noa 
coara  aooverabea,  avec  powroir  de  (aire  la  recbercfae  el  ponitioa  des  abus  el  malversations  an 
Ul  de  aaa  iaaocea,  et  de  toaa  lea  crimes  et  dAHa  eommis  A  I'occasion  d^icdles,  par  quelcfuea 
peweonaa  ctde  qoalqae  qaalit^  et  condition  qu'elles  sos. ni. 
A  eaa  caaaaa . . .  naoa  avoaa  irigk  et  ertaUy  one  cbambre  da  juaiiea  campoaiia  daa  offiden 


*  Pendant  la  dAeAtion  <lii  iirince  de  Coodi, 
le  gaide  dn  srenm ,  lip  Clinip.Dinr'iir.  avail  averti 
Isa  BnanciaTs  que,  la  ncino  ayant  besoia  JFw- 
teat,  ila  ae  ariaaant  en  iM  de  lal  an  mwairer. 


Dana  le  caa  eoatraire ,  on  Imliliterait  una  ehsnbrv 

dp  jiistifp  foiiirp  cm.  C<n  m^nacps  prodiiisiri'nl 
aajM  doate  lenr  eiTel,  car  la  rhsmbre  ne  ftit  pas 
MUis. 
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flc  nos  COUPS  sonverninfs  ',  qui  soront  [tai'  nous  nomnr's  jionr  s^Tvir  en  la  rliainhrt'  dil>.'  ilii  roti- 
seil,  tisu  pi-ocbe  noslre  chaiubn*  dea  complex  tl«s  Paris,  el  u&tre  pur  cui  pruceile  sans  aurum* 
inlmuirion  m  diMontmuatimi  i  rinalnietwii  «l  jiyuMut  dtt  pioei*  drib  el  ciinia«l» ,  tH  aobw 

diHilfflllldl  will  1^1  :i  tiKiinnir  ;'i  l.i  P'lUli'stc  (Jc  nOSlrf  prOCUri-'iir  jjiTHTnl  <'ii  l.ulili^  rli;irii!irc  jaie- 
lioe,  Oa  aulres,  pour  raison  ile  pi^culal  el  nulvenatioa  au  fail  do  nos  liiiaiires,  crimes  el  di^iUr 
eommn  i  rooeMioa  d*ieellM,en  quelque  wirle  et  muiiirt,  «t  par  quelqura  pcrwnn&t  que  ce  pdne 
osln%  soil  ofllciers  de  UM  finances  comptablcs,  IcuhcImv  Ct  roininis,  el  aulres  qui  out  varjuo  et 
tnvaiUe  aou*  eux,  Uot  ea  la  levee  el  pemytioa  dat  dwden  de  nw  recettet  et  fermet  qu'eutm 
lafte  otaMMlinirM*  M  eo  Teuipioy  el  diilnbiiliaB  desdib  damn,  soil  pour  les  depeoNt  de  le 
geenre,  de  mm  mdieBii  tofalM  eu  ealne  chufa  de  iiMlrc  Estat ,  et  gentfralemenl  tous  ceux ,  niw 
en  eiempler  ni  resever,  qui  se  Irouveront  avoir  cu  part  eioditea  malversatioiM  dirMtement  ou 
indirectpmcDt,  el  en  eslre  les  auleun  ou  complices;  el  cc  depnia  le  inoi»  de  mare  do  rannee  i635. 
Juger  lesdits  prooia  aooveraineiDeiit  el  en  dernier  reasort,  au  nombre  de  dix  pour  le  moina  i 

Tegaid  des  jii,'y>>mens  definitirs,  el  au  nombre  dc  sepl  pow  loot  CB  ipd  CBBMnie  l^isalmdiflB 
desdits  proce!>,  et  arrcsU  inlerl«Kuloires  servant  a  iccUe. 
VeideM  «t  enlendoiu  que  lea  jngemeoa  ipa  aeront  per  eoi  donn^  eudit  aoadM  aejeot  de 

j»arpille  force  et  vertu  que  les  arrests  dc  iif>s  murs  souveraitn's.  leur  attrilmriitl  jwur  ret  f  flef , 
privalivetneul  i  lous  autres  juges  el  olliciers,  ia  coonoissance  el  jugemenl  desdits  abus,  poru- 
lit,  mdvenelioiie,  erimce  et  diffite,  dreoaatneee  et  d^pendaiMee,  eenlre  Iwia  nee  aajeta  qui 

sVn  troiiveronl  rniipalilos,  ih^  qunlque  estal,  qualitil  el  roruKlinn  (ju'ils  soveni,  el  en  quelque 
province  el  lieu  de  noslre  royaume,  pays,  terres  el  sei|{ueuriei  de  noslre  obeissonce  qu'ila 
aojent  deBeorans;  hqaelle  nous  evens  intcfdite  i  tooles  nee  eow*  de  periemeal,  gmnd  cen- 
aeil,  chambres  de  nos  comptes,  ooursde  nos  aydes,  et  aulrea  jqfaa  et  oiBeiera  qnelooaques;  el 
evonaAveqiii  et  ^oquoos  i  nous  el  k  noslre  conaeil,  tona  procia  et  dilKrende  nmi  et  i  UMMivoir 
penr  reiMn  deadila  ebos,  ptkulal,  laelvefialions,  crimea  et  ddila«  drWMleiieae  et  depcodaoeoa 
d'iceux,  peodans  en  nosdites  coandeparlemi ni .  jji  ind  consefl,diUiliraidB  ooe  oooplea,  eoue 
des  aydes,  et  nutres  jurididions,  en  quclquc  estat  qu'ils  soyent,  tant  en  premiere  inMance  que 
par  appel;  Itisquols,  ensemble  ceux  qui  sonl  pendans  ou  seront  mus  cy-a^res  eu  noslre  council 
d'Eslat  et  priv e ,  par  reqiKsle ,  Evocation  ou  aulrement ,  noua  evona  renvoyes  el  reawyaBa  en  ladile 

rhamlip<'  do  jll^lic(' ,  pour  y  esln' jiifjes  il4''ciili's  soiiverainemenl  et  en  iIcrnitT  re-isnrt ,  rnnimedit 
est.  Eld'aulaiit  que  la  prcu«e  el  verilicaliuii  desdits  abus,  peculal,  nialversalions,  crimes  el  d^ 
lite,  par  leur  nalvre  et  qaifitf ,  eat  IriaHlifidle,  leanae  dee  d%iiiaeneiia,  Aaudea,  aiflwIalioM  el 

su|ip"sition'! ,  el  qu'i!  est  nablflif  d*en  connoisire  ni  lirer  les  M^ritable*  preuves,  si  re  n'esi  par  les 
deciaralioiis  de  ceux  qui  en  oat  eal^  les  mioislrus,  lesquels  louleXois,  a  raison  de  la  coinplicil«  du 
crime,  pourroient  en  cnindre  et  ea  appr^beoder  la  peine;  ertant  beeuoanp  ploe  utile  et  raiMii* 
nable,  el  jiliis  i  xpnlienl  an  public  d'exemptcr  et  declinr(;rr  l,i  peino  quelques  particulierB« 
ainay  qu'il  a  csUi  fail  par  nos  pred^ceaaeurs  en  auln-s  Kcinliiaiiles  cas ,  pour  avoir,  per  ce  moyeii, 
eMmoiaianoe  et  rMlatioo  de  crimae ■  imporUns,  tjue ,  {>ar  une  trop  endea^vMlj,  paidaDt  ka 
mojens dc  la  decouvrir,  donner  4  tous  Timpunile  du  faas6  el  la  licence  de  Tatenir :  Nous  avona,  de 
la  roesme  puissance  et  autoriteque  decs  us,  doani  et  octroy^,  doiuionsel  ortroyons  par  eeadttea 
pr^nlcs ,  fp-Acc ,  abolition  i  eeluy  oa  cent  dea  coupeblea  ou  eomplices  d«a  faita  el  cas  siiadila,  lae- 
(pels  au|>aravant  d'cn  estrc  accuses,  ou  prevcniLs,  viendronl  k  rvv^r  lenm  fautes  el  crimes  par 
eux  et  leui's  roinplirea  fails  et  roinniis,  i-{  dcMineront  a  noslrfKlit  procnreur  /^'m'Tiil  en  ladile 
cbambre  memoires,  cbaq^es  cl  inalrucliuus  suQiiNins  pour  la  preuve  cl  cunvictiou  d'ic^^'ux.  Donnuna 
aMBy  et  oetroyona  poraille  abelitioii  dea  crimes  et  cas  susdits  k  eeux  qui ,  auparavaiil  que  d*ea  eaire 
pn'-vf'inis ,  «o  ili'T'^rrTiMil  fUT-mesmes  el  feront  restilulion  de  re  qui  auraesle  uial  pris,selon  ce  que 
par  lus  juges  de  ladile  cbawbre  U  t>cra  jujje  devoir  eslre  fail,  cl  vcriiieronl  les  crimes  et  delits  cooo- 
nua  per  Irars  ce«nplieea ,  aane  qua ,  pear  iiiaen  dea£ts  Crimea  et  ddits ,  9  pulaam 
inqiii''li'"i  ni  pr)iir;iii>is  :'i  jyresent,  ni  a  I'aTenir.  din'riement  ni  indiredenu'iil ,  pur  (pielques  per- 
son nes  cl  sous  quelque  prelexle  que  ce  soil ;  imposanl  aur  ce  silence  perpeluel  a  noe  procureurs 
gMrauB,  kura  lolalitato,  prtena et  A  feair,«li  looa  autrea.  Et  afin  dlurilcr  nee  baaa iii|eta 
'  Voir  fhamne,  pofa  I7. 
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dyfdepi  Mnrorh  v^iM  des  fdto  ct  (MaoHlifii  dont  I*  criiiM  «t  rMcaMtkm  aoot  paMics,  non- 

li«ilefn«'nt  important  a  nous,  nun's  au  {f<'"ni''r.il  <•!  |i.irliciilicr  dc  niw  .-snjols  :  Nnns  nrdonnoiis  i  Mm 
f|iiia«  Toudnmt  rendre  et  declarer  denoncialeiin  el  delateiira  de  leU  rrimcs,  pour  recompeowdw 
fiiif  qn^l  lenr  roirHendni  hire,  peiiM*  «t  vacilioM.  le  mcMme  im  amendet  «l  condamulioM  qui 
AoiSaront  adjnfr<>e»,  ou  qni  pmvicndrnnt  de  ieur  d^nonciation,  on  quelque  aorte  el  nnitrK 
4|IIBC0  wit,  lequei  nous  voulons  el  entendons  lenr  eslre  pejr^  par  prefif rencc ,  aur  In  dpiuprs  qai  pro- 
vjendroot  de  leurdile  denoncialion ,  par  l(>  receveur  qui  ti>n  par  nous  commis  d  la  wettHc  d'icciix , 
aof  Aim  jnigMMllidita  cbambre  d'onlonncr  Qii(r<*s  p|  plus  grandes  r^mpcnses  auxdits  d<^iK>n- 
rialpiirs  oil  nn(r»"<  {HTsonnes, selon  la  (lilijjr  iiio,  ([iiaiili'  ol  cinonslancfs  do  lenr  .ivis,  ol  du  spr»in' 
qu'ils  iiund  auruiit  rt^ndu;  sans  qne  noslrodit  procureur  general  en  ladile  chambre  pnisse  esln" 
puunoiv}  on  conlwillt  de  dfcia^(^r  losdib  denonciatenrs,  av<>nant  qu^aurun  des  actual  pour  raiaon 
des  cas  snsilils,  n'rronslanros  p|  d>'|n'iidnnri>s,  fiisl  nlxnus  di".  fnif*  n  Ii?y  impost's,  nonobslant  Taf^ 
lidede  rordonnance  d' Orleans,  auquel  {lour  eel  ellcl  nous  avons  tleroge  el  derogeora  piy  cetpr^ 
tentea. . .  Vonhiin  eoasy  i|a^  aeil  6H  rariitalira  A  eeox  quHl  aiipvtiendni  d«i  smnmea  d«  de- 

niors  qui  si^  Irousi-rnnt  ft  vi'rifnM'onl  aMiir  t'^t<'  imliinui'Mtl  cxifji'c'^  d'l  in  ,  nivritililM  (|i>s  o'vlid'";  r'l 
obligations  feioles  el  aunuleea.ainsj  qu'eu  I'un  el  Taulrecas  iiwjugcs  verronl  eslre  a  rair<>|»ar 


III.  -  DJ^CLARATION  DU  ROY 

timt  la  r^denre  des  oflScien  des  bureaux  des  IneMM,  eaux  et  rarest*,  HerUonn,  irreniers  ii  seU 
■areschausstea  el  aulNa,  et  pour  AbUger  iea  oamptatha  a  compler,  fanmir  caulioo,  at  foire  leun 
diligaac«s  poor  la  iwB>r—anl  de  laaie  nalaa,  eta. 

f»tU ,  (9  iiemitn  ittS, 

I/)ris,  etc.  Enroro  que  les  onlonnanrcs  faid-s  par  les  rois  nos  prAlectswenrs  Ici  dfll- 

ciers  des  bureaux  des  finances,  eaux  et  forests,  eleclioos,  greniers  4  set,  niareschauiAi  us  el  aulres, 
de  iMder  dene  ka  lien  de  lear  ealddkaemenl;  nftmneiiie  plwiean  w  diapeiHent  de  ledile 
sidence,  et  dc  lA  vipnl  (]nr>  l.i  jn'-licp  n'cst  pns  admin!sln.V  d  nos  siijiMs  (  (iiriiiii'  il  -.••roil  a  soiibai- 
ter,  ni  let  recouvrernens  de  nos  deniers  si  promplemenl  fails  qu'il  est  neccssaire  pour  foiirnir  aux 
dfpMMede  noaire  Eilet;  la  plnpert  de  noa  oficien  comptablee  ftiaini  (an  leam  dtar^i^cs  par  dea 
COBBje,  iestpiels  font  <Ips  vexations  extraordinnir<>s  nnx  conlribuaMi-s  aiit  Liiilles  pour  en  pridilcr, 
eta'ejiiit  bien  aouveol  donn^  atiaine  caution,  iias'abaenteot,  et  par  re  moyen  lea  condaninaliona 
qM  iBiervieBnant  eenlre  era  demenrmt  inolilea.  D*eilleim  leidlle  comptablef,  par  Ieur  ndgligence 
ea  dekan  eonmus,  liilvi«>nl  toinb*^r  nos  denier*  en  non-valeurs,  pour  ne  |kis  fairo  lours  diligenoet 
ea  tenqieellieof  etdiveriissenl  parlie  de  Ieur  maaiement ,  dont  il  est  impossible  de  faire  le  rein- 
pheeoMntt  bote  d*awoir  esbi  par  eux  donnt!*  dee  eaalions  <>t  cerlificaleurs  bons  et  solvables;  en 
IfealeilddiqieDa&fflavertude  ddciarations  et  arresisi  eux  acconli's,  nioxt  unant des somrocs fort 
leg^res,  par  enx  payi'es  puir  jouir  des  taxations  berf'-dilflirfs  qui  sonl  a  pn>seiil  rasiiellcs;  ouln- 
lesquels  abus  el  roanqueniens,  it  sea  trouve  un  autre  a  iiuus  lort  prejudiciabic,  qui  c&t  que  la  plti- 
petl  daidita  complalilv  ee»t  en  denenre  de  coiapler  de  ploriems  emito,  et  ne  laiaaeiit  d*erire 
adniis  A  riito  I'exerrice  de  Ieur  charge,  s.ins  que  Ton  ayt  exaniin*'  .luparav.ml  en  quel  i-stnl  ib 
sont  de  leurs  nuniemens  pr^c^ens;  ce  qui  cause  divers  abus,  Ic  tcuips  Ieur  eslanl  favorable  pour 
fliBiigir  dee  aeqoile,  el  ceovrir  lenra  firaeaea  repilaee,  i  noatre  grand  pgffudice  el  dn  pnUir. 
A^ooy  nous  ■  stiindiis  mVi's-yiire  dc  renu'difr,  el  <'s|i<Tons  !p  fair*^  d'aulanl  plus  facilefiicnl  que, 
|Mr  le  mojen  jlea  diminutions  que  nous  avons  faites  ct  ti>rons  a  I'avenir  des  impoailions les  choiea 
ae  fenellnMit  dioi  TaMieii  eidre,  el  ainaf  ka  comptables  {mmitodI  reeetvir  ke  denknde  kai« 
ckB]gei,deqaariMr  en  qnattkr,  poor  ka  ptjcr  aeloii  qa'H  aeraerdonntf  per  aea  eatala. 

Aeaaeaoaea. . . 

HaaaavoiM,  par  ces  presenles  signccs  de  noatre  main ,  dil  eterdonn^,  dkoDB  etenkuioiia,  ven- 
knael  Moa  phial,  que  loaa  noe  eflkkfe  de  noe  boreeiii  de  finanrea,  eenx  et  fercata,  ^kdiena  et 

'  Voir  Fiaanee* ,  pi^*  ii'  G ,  notes  a  et  3. 
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|[r«niiors  u  scl,  marr^rhaiiM^  et  aulres,  aillml  resider  liwx  de  leiir  (>«tabliMeniait  inconlineni 
apri-s  la  piiMir.'ttinn  ties  pn^enh"*;  A  fniilf  ijiiriv  iU  mtohI  privps  He  leiirs  l^txations,  et  de  Wars 
]fa|;e»  el  dntiLs,  lestiueln  seruni  porU''«  a  iioftlre  KHprgne.  KnjoignoiM  a  nos  procuretin  esdiU<a  Juri- 
ilicliom,  de  Imir  rtjfhtrt  da  Irnnpa  de  h  rMd«nce  detdib  offidera  Mils  lieux  de  Imr  eMaMis- 

si'incii!  I'l  il'i'n  foiiniir  ili'-  ''xlniils  ]>.Tr  'mix  cfrliri''''' ,  l.inl  ant  roiiiiiii<ts;iir-<«i  ipii  seroni  par  im»A 
de|wrlis  ilniis  uos  pru>iiaT»  q(i'e»  grelfcs  dos  l>urcau\  dcs  iioances,  pour  eslrc  envoyeo  en  noolre 
ronnil ,  el  pareiHemcnt  i  noa  proeiimini  ({lAi^nx  de  noa  ehanilirea  dea  eonplea.  MfiMtdaaa  tax 
recoM'urs  p;i\.'iti-s  ilos  \\a(itii  desdiLs  ofliriiTs.  il.'  fnln'  .nirtin  payemenl  a  fPiix  qui  n'aiironl  sen* 
«l  r^id^,  comnie  dil  est,  i  peine  de  radiation ;  et  am  gens  de  noa  coinplea,  d'aUooer  auoine 
d^penae  dcadiU  gages,  taxalioaa  et  droits,  qn'eti  rapporlant  par  lea  roroptoUet  lea  certMMalioM 
de  noadils prof iin>(ir-s,  \isi'e<t  par  lesdils  rninmiMiaireg  par  nous  departis  auxdites  provineea, MM 
lea  procte^verlMiux  dea  chevnacbto  dea  ollicien  qui  y  mnt  oblig^  par  le  den  de  lear  cfaaifp. 


IV.  -  DECLARATION  DU  ROY 
Geolra  ha  mupalattn  da  aobkaaa,  an  nlarprMatian  da  caUe  dn  s  fevrier  1661 

Konlaliichlrau  .  ««  jiiiii  i66i. 

Loiis,  vie  Le»  didiciilli'-s  qui  m'  soul  reiicuntri'Ch  duus  rciecution  de  nos  declarations  contre  le» 
uaiirpatettr*  de  neUeiiae,  ento«  aotrea  ceHe  dn  8  thmr  1661 .  nona  $ijuA  MSfji  d*«xamhier 

les  iriov('n«  lli'cossilir*"*  |i<iiic  \t"i  fitn'  i-MM  iifrr  jin'iiipli'tin'nl  .  r\  fnin  {-(-.sf  r  rl.iiis  imslro  nivniiini- 
CCS  series  d'usuqMlions,  prejudiciablcs  a  i'houneur  de  la  verilalile  nable<«c,  el  a  dos  Mijel»  ron- 
Irilwablea  am  Irilka,  neua  n*avom  point  tronv^  de  meOkar  moyen  que  relay  d*abreger  les  proc^ 
darea  et retmncher  ies  fomiatili's  iniililr><>.  tni  rnisaoleoaiMHatre  HKsIn^  intention,  &  re  que  nmtre 
dUe  omr  vji  4  a*f  ooaformcr,  dans  le  jugcment  dea  aftins  (foi  y  seroni  poursuiviea ,  4  la  dil^geooe 
de  Mdatre  IlMnnas  Bonaaaau*,  qa«  nous  avom  dMigtf  4e  k  vedMmfc*  M  da  la  ftnmStt  aonlra 
Icadils  uarpaleDn. 
A  cea  causes. .  . 

Avons  ordonne  (pie  |>our  la  recherrhe  desdits  asurpateurs  il  soil  expiMi^  one  commiasion  fien4- 
raie ,  en  vertu  de  laquelle  il  sera  fait  comnianderoent  aux  usurpaleurs  des  qaalit«<s  de  riievaKer,  oa 
d'ecujer,  on  a  rent  sonl  indiictin'til  exeinpti--      in  funlriltulinn  aux  Ijiillcs.  de  n'pn'st'nler 

dans  Ics  delais  ordinuire.s.  et  smvanl  la  dintnnre  dcs  lieux,  les  uri^inaux  des  lilivs  de  teur  pr^ 
lendue  noblease;  mion  el  4  bale  de  oe,  seroot  declares  roturiors. 

Voulons  que  ccnx  qui  soutiendronl  eslre  nobles  piiMluisenl  leurs  litre*  par  une  mesme  el 
scuie  production,  el,  a  eel  eilel,  que  toules  productions  nouvelies  soy  en  I  rcjetees.  a  la  reserve 
de  deiB  aeaknwnt  aprta  k  prindpalc.  Que  paKHIemeBt  loatea  requealea  fnadenlea  avant  la 

praductinn  siniTit  n-jeU'cs,  vl  apres  irclics  joinU'^t ,  pour  <-n  jufji'nni  \  .nuir  t'  l  <'>;;inl  (!"• 
ndaon;  decJarant,  des  a  prv^nl,  uuls  cl  de  nul  etfel  les  arrests  que  les  parliculieni  pourroicnt  aur- 
pivndreaiut  andienees  anr  panilha  reqnealea.  Ordoanona,  en  oatre,  qne  (ona  lea  preeia  poor  iii- 
son  desdiles  usurfiations  soyeni  juf^^s  par  nlMolnlion  on  par  rondamnalion ,  el  que  oenx  qui  ne 
produiront  da  litres  et  conlrals  que  depuia  el  an-deaaous  Tonnee  i56o  aoyeat  d^dar&iralariera. 
conlrilniaMes  anz  taiflet  cC  autna  imporiUoDS,  et  eondaiBBda  en  cooo  Ihrne  d*aaiende  et  aux 
«  aob  pour  livre.  Orddniioiw  4  ooafa^lite  rour  de  m^mt  au  juf^ement  deadits  pror^  deux 
jours  de  rliacnne  semaine.  Vonlons  que  ledil  Boussean  reprtWnlc  lous  les  trois  roots  i  n«ttrc 
proeureur  p-neral  ses  rei^istres ,  et  fasse  appamir  ies  diligences  el  ponrsiiiles  par  luy  ifites  contre  lea 
d<$nomniees  cs  eslals  <pii  ;untuil  t~tt<'-  pr  iuv  dt-poses  au  fp<elTe  de  iadile  rour  et  par  deven  iKWtre- 
dil  proeureur  fjeneral ,  ;ini]iirl  ('iijoi;;nnn>  lir  fniie  (outi'f  li's  ri'(]uisilions  nr'ressaire^  pourlVxeai- 
lion  de  noslredile  declaralioa  du  8  (evrier  1661,  que  nousvoulons  estre  executeeen  tout  re  qui 
ne  aera  paa  eontratra  aux  pvlaenlea. . . 

'  Voir  fiMiKiM.  j/iku  n*  S9  et  note.  pereavoir  isa  amendea pnimnetoi  conlre  les  fiiax 

*  Tnilaat  da  la  fenw  g4n4nile,  «hai|<  da  iwhlaa. 


* 


FINANCES,  IIIP6tS,  MONNAIES.  755 
V.  -  DECLARATION  Dt  ROY 

ISiflaill  tnffnmim  in  rcntM  appelees  8  miilioiM  el  autnt  Mngo^  nr  Im  tailles;  mlnction  di>  cellM 
qni  wnt  tarigaiet  sur  les  sabelle*.  aydi^ ,  Riitrces,  ciiiq  fpfOMcs  feram  at  aatn«,«l  dMolBciandlodlea; 
Htgiementpour  If  payement  deadilct  renlMi  elle  pted  it  feur  rambourMOMnC 

LNlt*«lB.  AfVii  Unt  de  grAoes  qu'il  a  plo  u  Dicii  de  vcrH>r  abondammenl  »iir  nous,  lanl  par 
k  pais  <!»  DIMM  avons  donnee  a  oos  peuples  et  a  tout  l<>  nionde  chreatien  quo  par  uii  nombre  in- 
in]^  da  Un^diclioiis  sur  noua,  nostre  mauon  royalo  ct  sur  lout  no*  EstaU,  doiit  aa  divine  bonti' 
MNM  •  fW^**  piailint  laat  la  caort  de  noalre  r^c ,  <>(  parliculirrcmenl  dnns  ce>  danuers  temps, 

MNiaavona  rni  no  pouvoir  rorn'spondri'  iliffin'monl »  Uinl  (if  hit'nfniU  c|u'<ni  donnani  Ions  r»os  soins 
at  laale  nostre  application  an  soiiia^'i'mi-iit  <ie  nus  peuplesi,  pour  leur  taire  gouslcr  la  douceur  de 
ntta  maaoM  paix. 

Fl .  ipio\i|ii<'  iioiH  riv<ii>*  (Ipsja  donni'  lanl  do  iiinifjut'S  de  rellp  amour  palemellc  quo  nous  avniiH 
pour  eui,  dtsiranl  loujours  ieur  cn  duntuT  de  plun  grandc-s,  cl  nous  trouvant  en  csiat,  par  ceUe 
HMHiie  appKcaliao  que  nana  avww  daaofe  depiria  Iniia  aaa  A  nna  ffaa  jnala  Jbpawalien  de  naa 

finiinics  (]uo  ri'ili'  \:\  n.''r  i><-iti'  iIp  l.i  (mioiti"  ''I  le  rliTruil  <ror<lr<'  nvnil  iiitrxHltiito,  (I'l'mftliivpr  nil 
grand  funds  que  noua  avous  espargne  de  no»  revenus,  tanl  pr  TaugmcnUlion  d«  nos  femies  que 
par  la  danimiiliaiii  da  naa  d^penes,  it  radielar  at  amaHir  loolea  lea  difoalMma  qni  ant  cal^  6ile» 
da  Oaadila  rev  onus  |H-iulnnt  las  t<*inps  do  l.t  iDcxmo  iiorff«it('>  ot  de  la  ninsmo  roiifusion;  nouit  avons. 
daw  oalit  rteolution,  aoigDeutament  csaminc  loutea  lea  ali^natimia  qui  out  eatc  faileB,  pour  fain> 
k  dMix da cayaa^aanianlpliiaaiffBnt^gaiuea an  public,  ct  qui  nnaa  doaneroient  phn  da  mo|r™ 
da  aaul^ger  oaa  pauplaa  par  la  diminntioa  des  droits  de  nos  fermea  el  de  nns  taillos ; 

Et  nona  avons  radlcmenl  estim^  qu*il  n'y  en  avnit  jwint  dent  Ic  racfaal  fust  plus  important  et 
n^oeaaaire  que  celle  des  rentes  audennes  et  nouveik<«  constituiiea  sur  rUoalel  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  non-aeulemcnl  parcc  que  Ics  doniers  s'en  prennent  aorlea  pina  dairs  de  no«  fermes  et 
laillos,  (>(  tnontent  a  1 1  millioniii  tnnt  ile  millo  livn'5  par  rlinnin  nn,  requiMMia  donncroil  uri  rrntiiil 
luoyea  do  parvenir  a  la  tin  du  goula(;enicnt  do  nos  pc!upie8,  que  nous  ddnwuil  avui-  (ant  d'anleur, 
oaaiauMKiiapam  que,  dans  lea  temps  laa  pina  Aflleiaa,  laaaiditfant  aaaontlmijauffaaermdM 

r(>lartl<'ni''nl  ilii  ji.ivmi  nt  iriciH.'-i  lorN^tio  In  nt'-rossili'-  ot  In  (limiiiiilioii  ilir  jn  ix  dc  nos  fc^np^ 
en  uut  cauM!  quelqu'un ,  pour  eicilcr  di«  emotions  et  pour  aiicner  les  mpnts  d<t  I'ubeiaMnce  qu'ik« 
neoB  davmaal,  qni  ant  eaua^  da  tiMnnealaa  affirts,  dant  noua  na  nana  aowrenona  que  pour  ra 

faknnAar  les  chim'-.  j  ra>><nir. 

Gaa  niaaos  si  grandes,  si  prcsaantcs  el  si  importantes  au  bien  et  repos  dc  nos  peuples,  cl  mesuie 
an  Indiilana  da  naatre  boma  viHe  da  Paria,  nooaanraiaiilaliligi^dedaanaraimtan  naalracon- 
aail,  le  96  may  dernier,  portant  quo  tous  Ics  propriotairaa  da  rentes  repn^senleruienl  laun  lilTM, 
paor  estre  failo  par  les  rommiatairet  de  noatredil  consoil  In  lir|uidatioa  dn  pied  da  knir  rembnar* 
aameal,  ou  i-gurd  an  prix  conrant  depuia  la  t**  janvier  i  ti^lg. 

BnHile,iar  laa  remontranccs  du  pr^oat  des  marcfaands  de  nostre  bonne  ville  do  Paris,  nous 
anrions,  par  nn  •u^nnd  nrrmt  du  1 1  juin  aui»y  dernier,  acrorde  un  d^lay  do  IrtilM  utoxa  el  ordnnno 
que  les  proprielairei,  foiirniruiunl  seulenienl  des  copios  collationnees d«>  leurs  tilroji  et  que  le  pied 
dn  rembouraamant  seroit  fixe  par  laaconamiMqN  da  noaire  conspil,  leadils  pn^vosl  des  marcfaands 
ot  ikhcvins  jtn'M'ns  I'tiir  ridus;  at  ancare,  parun  IfoiaiAnwarraaldn  8adolNedarniiar«aeaarddni 
nouvnu  delay  d'uu  Qiois*. 

Tana  caad&k  aatantaqndi.at  lea  eemnkMirat  a*aalanl  aiawmMtis  pour  proeidar  A  bdlle 
UqnidalioB  da  piad  dn  randMofaanMirt  daMKlaa  renlaa,  laadito  pvlniaU  d^ 


'  Lu  simpensioii  du  payemcut  des  rentes,  en 
i<'>'iiH,  flit  ann  de*  causes  dAsnninaalas  da  la 
Fronds.  —  Voir  page  58. 

*  Vair,  au  t«j(M  de  V^rootion  que  cetle  meanrr 


cauM  parnii  te»  reniicrs  do  Pnri»,  rinti-oducliiHi 
dn  prfacot  Tahnw,  leiounwi  d'Obner  #Ohaatstn 
el  la  Carwyuwdaww  adbuwIMIinr  asnt  k  rffur 
dtLmhXIV,  II.  66a. 
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aiiroi«iit  fail  divorses  rrnnontranccs,  Icsqiielles  iU  nous  ont  port4^  dc  vivc  voix,  en  suite  iPhm 
<l(>liboralion  prise  il.itis  Ic  ciiii'U'il  ilo  lailile  >illo  a8s«'ml)li'  a  rcl  cfTi'l.  Kl  iiprt'it  nvoir  soiffn^Miwnionl 
uxamine  on  nostrc  wnseil  li>s  rnolifi  et  raisoiu  desdites  rcinontrunces,  donl  ics  pnnci|Mlci>  souL : 
qa*«ii  privmt  la  villa  de  Paris  d'un  m  gnod  rrrmu  par  ce  racbal,  lea  families  qui  en  aubsialenl  ne 
pouvant  placer  Ifs  denifrs  «lc  Imirrpmlioiirsemenl  lorulxTnii'iit  en  n>'-(  <  ssit''- ,  <'l  que  Ics  livpolh^iie* 
cttablie»  »ur  celte  nature  dc  bmia  cmpeaclieroienl  lea  propricUii-es  de  louclier  lenrs  dctiiem,  et  lea 
domires  (!«■  ttaaam  el  4ea  enliuw  l%ilkMi  aenieat  prvque  eaAmlts,  ea  aorle  q«li  •*ea  autnwt 

lino  pro'li;;ioiisi'  confusion  el  iin  nombre  infiny  de  proriV:  nous  aarions  n>soln  rhrrrlicr  dcs 
espediens  dans  une  affaire  si  importante,  qui,  saaa  pnver  •'nLii>r(?menl  noslredite  bonne  viile  de 
Pferia  d*iin  li  ffmni  twena ,  neat  dootuMent  lea  meyena  d'employer  pariiede  noe  denien  el  de  aeo- 
lagl^rnos  pouples,  en  ii)«>$mc  temps  n'{rK'r  snrtf  lr  [irui'inpntdeidiillinaleeelUilMflBibUei 
dee  rentiers  qu'il  n'en  pust  arriver  i  I'avenir  aucun  incoavcaical. 
A  eea  ceueea  •  •  • 

Neoa  avons  dit  et  dedard,  diloae  et  dMarons  quo  iea  eneaU  dc  nostro  conseil  dcs  a  'l  may  ct 
1 1  j«n  166&  serant  euoalea  seolemeol i  f^rd  des  reateaeppelm  huil  millions,  peliles  failles, 
raaleede  Payeo,  et  reeeitea  f^o^raks  assign^  anr  lea  iaillea;  ce  faiaant,  qu'il  sera  inctusammenl 
proeM^  k  la  liquidation,  rachal  el  rcmboiirs<^mon(  do^xiilox  reniti  per  ies  conimissaires  de  noslre 
eonseil  nomroos  par  Icsdits  arrests;  el  juM|u'j]i  I'acluel  remboiirsempiit  fait  a  rliaquo  prliruiier  le 
payement  des  arr^ragcs  sera  continue  en  la  mani^re  accousUiraec;  el  an  surplus  avous  revoqu^  et 
rjvoquooa  Icsdits  arrests  pour  loutes  Iceentrea  nalaraide  rantee;  et,  en  consequence  de  ce,  avona 
reduil  et  modM  lee  reveoua  dceditee  wnlee ,  t  nwimepcer  da  pmaier  jeur  de  jeanar  procbaia  1 665» 
sfavoir  : 

Lee  rentee  BMi|n<M  anr  let  ({ibeBea  de  Prance,  aydea  et  calriea  eDdenoea,  i  5oe  Kfieaperao 

pour  rhaque  mille  livres  desditcs  n*nlps,  nu  Ii<  n  Ac  C):\'^)  Hvro?*  qui  s'on  [wjc  ;'i  prt'sonl;  rontcs 
dea  coDtr6leur8-«ODaerv8l^rB,  a  Ubo  livres  par  au  pour  chaquc  mille  livres  de  rentes,  au  la-u  de 
56e  lime  <o  aob  qai  e*ea  peje  4  prtent;  et  lee  lenlea  eaaTgnto  ear  lea  daq  greaeea  farmee,  le 
partio  <le  378,813  livres  assign45c  t.iir  li's  axdcs,  donl  maisln-.s  Ht'nnpc|uin  ot  Chcsnard  sont 
pejeora,  et  lea  rentes  aasigato  aur  tcs  entrees  de  Paris,  constituees  en  Tan  ibdi,  a  hoo  livrea 
per  chectto  en  poor  elie«|ue  ndfle  Kme  deadilea  nntee ,  en  lieo  de  5oo  fima  qni  a'en  paye.  TealM 
leaquelles  sommes  ainsy  nnluitcs  scront  payees  aux  rentiers  semaine  par  semainc  en  la  nianiire 
eceooatumee,  en  deux  peyemeaa  e|fBiu  de  aii  ea  aii  moie,  en  noalredit  Uoatel  de  ville  de  Paris, 
et  non  oilleurs.  Et  aeront  Ice  qdltenees  deadita  rmlieri  eonfoniiea  A  noa  ealala  dans  lesqiiels  le 
fondle  desdites  renins  sera  employ*^.  A  reflet  dc  (|uoy  11  sera  fail  par  cbacun  an  deux  ouvertureide 
bureaux  audit  Hostel  de  vilic  pour  le  iMjetneiit  des  iirreragcs  desdiles  rentes  de  toulcs  natures, 
I'une  le  premier  jour  de  Janvier  procbain  i6G5 ,  qui  linira  le  derniei'  de  juin  enauivant,  et  Tautre 
le  pranier  jeor  de  juillel,  qui  finire  le  deraler  dtombte  endtt  en;  el  ainaf  eonlinner  d*annde 

en  annee. 

El  quaitl  aiu  gages  dea  oliiciers  desdiles  rentes,  nous  lea  avons  reduils  si  quatre  portions  de  cuiq 
de  ce  qni  e'en  peye  k  preaent,  par  pnporfion  A  b  iMaetien  deadiiee  renlea. 

Fn  consideration  desquelles  reductions,  cl  dcs  rctranchenicn^  r\^e\riiit  fiils  des  roenns  ili's- 
dilea  rentes,  nous  onlonnona  que, pour  quelque  cause  ct  prelvxtc  que  ce  soil,  il  ne  sera  fail  a 
fewnir  eucone  rModioB  ni  retrandiefMnl  deadilea  nmlee,  gegce  et  Imtione  dae  officiere,  el  qne 
nous  Mc  pniirrons  cy-.ipriVs  aclii'lcr  ft  aniorlir  icstliles  renl'.'S  quVn  reiiilxmfs.iiil  elTcctivement  a 
cheque  proprielaire  d'icelles,  en  un  seul  payement,  le  sort  principal  au  denier  18,  sur  le  pied 
deedilee  rAAictieae ,  t(B«oir :  le  aomrae  de  9,000  fivraa  pour  cheqae  nille  Knee  d«  nnlei  rar  ka- 
dilea  galieHes  de  France  et  entrees  ancienncs,  donl  le  revcnn  1  \  devent  rMoit  i  Sonfinaepor 
an;  la  aommc  dc  8,5oo  livrea  pour  cbatfue  mille  livres  dc  rentes  des  cbntrftleura-conaenraleuref 
donl  le  reveou  est  reduit  A  A&o  litres  par  an ;  el  la  somme  de  7,300  livres  pour  diaque  mille  livres 
de  renlce  earignfai  anr  In  cinq  greaaee  fcruee ,  aydea  et  enlrto,  dont  le  revenu  eel  aniqr  rtinil  A 
Aoo  livree  per  an. 

Toueleaqnele  lachala  et  remboursemeu!>  mtoui  taits  unilumiemeni  pour  diacune constitution  et 
partie  de  rentes,  aina  dtttinclion  des  propri^tairci  enginaires,  par  miilelioa  dea  parlagee,  ventes 
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fcitto  oo  Tokmlaim,  par  4A»nf^  ou  pur  donation,  ni  qoo  BOOi  pmrioiM  tireri  imeiine  eowrf- 

iiuoncn  lo  prix  dosditfs  r'>nl<>s  iii  ri'Iiiv  <lii  rommpire  aiiqiMl  qIIco  auront  osIp  ou  soroir'nl  ion 
detdits  racbaU  el  rembouraemen*  i  Icsquel*  rachttii  et  reiuboritaemed*  ae  »e  [luinTuni  fain  qo'eo 
HHlradil  Hotlcj  do  iriMo,  par  noo  prdvont  de«  marcbanda  et  Miarim,  <>l  pr  coaolilntMiM  d 
poitiea  8<>|>anN's,  sii(<c««iv«ai«nt  rune  apr^s  I'anlre,  cant  qu'il  en  piii««o  osiro  enlanx-  aiicun«^p« 
k  pnfcedcntG  nc  8oit  enli^mcot  consiiniee  par  Ic  payemont  acluel  ilu  !<ort  [irinripl  d'icolle,  ou 
pied  siisdit,  ct  dos  atr^rages  si  aucuns  esloient  das,  auivant  la  pr<^nte  n^duclion,  a  compter  de 
ce  jour  seulemont;  sans  loutefoia  ^OM  k  deration  qos  boos  pourriooa  fairo  poor  ledil  ndiat  el 
ivmlwiipiomcnt  ptiisM'  npporirr  nurune  ressation  nii  jxivomoiil  di'Mlils  am'rnjjps ,  <jtir  nous  voulons 
islre  totijount  cnntintte  jujMju'aii  Jour  dpsdils  rachals  el  rcuiboiin4>ineusiet8aiis  attsaj  qu'il  puiase 
calie  fiiit  aocune  impalalion  am  propri^res  desdiles  nnlea  daajouiawcaa  iTiMlla*,  aoit  «h  lonr 

lemps  oil  dc  coliiv  di'  li'iir^  aulciirs,  (li'sipipHi>»i  joiriss.mrpi ,  I'n  Innt  <pi''  Ix'soin  osl  on  s^roil,  rioijs 
atons  d^  i  present  quiUc  et  decbarge,  qiiittoiis  ct  dtHliaqjeons  iesdils  propric(ain«  des  rentes, 
lenn  aolnira  el  fama  anlraa  ifall  apporitendra,  Imt  du  passe  que  de  Taveiiir. 

El  ,commi'  iimis  no  <on!on<  l  ii^'^nr  jmr si'i  niii'iiiK'  on  nsion  Ac  ((^siDoigoer  i  nosdits  sujots  rfnlicrs 
conibieii  nous  souinies  porl«  a  Ics  trailer  iavorablemenl,  non  cooteol  de  la  grAoe  que  noua  teur 
finaensde  mlreindre  noatre  deaaeta  do  rembonnement  dn  total  dee  renlea  am  eetdet  rmtea  dee 
taillw,  coinnie  celiiy  qui  nous  donno  plus  facilcnicnl  Ie»  nioycn<i  do  soiila[;<»r  la  miscrr-  dp  nos 
peuplea  oonlribuablfs ,  nous  avoaa  bien  encore  voolu  oonaaddrer  que  quelquea-nna  deadila  renliera , 
aeloo  leadBveraes  conjoiiclurci  de  lean  ■Snrce,  peamieBt  pr^endre  pins  d*atililddiiM  in  ran- 
hoursement  du  principal  dea  rantm  des  aotarea  Oat ores  que  dans  Ips  cundilions  de  noalre  pvltHto 
d^laration ,  quoyqu'ellc  soil  fondce  sur  iea  faiaons  de  ieur  seul  avantage ;  dc  t>urle  que ,  pour  siib- 
venir  i  Pcxigence  de  leurs  o^ccssites,  noiu  ordoonons,  qii'i  lous  ceux  qui  prefereront  lour  rem- 
bountemcnt  dc^  rentes  aofaaulantes  a  la  riMiirtion  ct  moderation  que  nous  en  avonsfaites  parces 
prew-nlM,  lodil  rc'ml>oursenienl  sera  fail  siii>anf  la  liquidation  qui  s'cn  fera  par  les  romniisitaires 
a  ce  par  nous  deputes,  au  greiTe  des(|ucls  lesdite  rentiers  seront  tenus  dc  faire  Ieur  declaration  sur 
le  cboix  Aidil  remboaraemeiit,  et  ce  biaant  reniettre  A  cello  fin  audit  |p«ffe  lea  origiaam  de  lew 

leiirs  liliw  I'l  fOdlratM;  .S(;av<iir  :  com  qui  sf»nl  rt'sidens  a  Paris  dans  iiii  niois,  pI  rptix  dp  la  cam- 
pegnc  dans  deux  roois  poiir  toules  prefixions  el  delais;  Icquel  tcnipe  psse,  aucun  d'iccux  ne  sera 
plue  refti  &  foption  que  noua  tear  nflroaa  par  ceadilea  prjaentea,  maia  ellea  aerool  dia  lers  txi- 
rni-^cs  de  point  eo  pdnl  edon  lew  leniie  et  taneiir,  toatainf  que  li  iedUe  oplioo  D*av«it  point  ertd 

oiferlc. 

ftm  eslabKr  i  ravenir  na  erdre  eerlain  el  reglp  pour  le  payement  deiiKlea  realee,  neoa  veoiloae 

el  ordonnons  ipip  totitps  Ip»  rentes  as8ign((p«  sur  les  gabelles  aoyent  payto  le  Inndy  de  (jiaque  ae- 
maine,  celles  des  aydes  le  manly,  celles  dea  dnq  groaaea  lisnnes  el  Ae§  conlrAleun-ooniervalenrB  le 
marmdy,  cdlea  du  clerg«>  le  jeudy  et  ccUes  dea  entries  le  vendredy,  am  heoMl  el  einay  qu'il  sera 
erdomtf  par  lea  prevost  des  marcbanda  et  tkhevins  de  nostrediti*  >illp  de  Paria. 

Kt  pour  relranrher  aiitant  qn'il  w  pourra  la  miillipliritp  infinip  des  parlies  desdiles  rentes,  qui 
rause  beaucoup  de  confusion  ct  de  d«>8ordres,  el  dan.H  le  pavement  el  dims  les  comptes  d'irelles. 
nous  faisons  defenaea  A  Ion  tea  peivmnes  de  stibdiviser  les  rentes  de  noalicdit  Heaiel  de  ville  de 
Paris,  dc  ipii'lipiP  nature  que  re  soil,  au-dessous  de  la  sommc  de  loo  livres;  a  tous  nolaires  d'en 
passer  aueuuK  contrats,  el  aux  pyeurs  de  lea  immatriculer,  a  peine  de  nullity  desdils  cootrala  et 
peyeiaeaa  qui  earoient  (aits  en  vcHn  dioem. 

Onl'iiiisnns  que,  dans  six  mois  pf)nr  timf  iii'l;iv,  Ips  proprii't.urc^  dr's  pmiIps  ipri  nuninl  plnsiptit-s 
parlini  au-desaous  detadile  tomme de  i oo  livres,  dans  uno  rocsmc  constitution  el  natun?  do  rentes, 
el  qui  aereni  payees  par  nn  meame  payeur,  feront  rfanir  ieellea  en  one  aede  et  unique  parlie 
pour  en  recovoir  les  arn'nifjps ,  par  unp  seule  et  mesme  quittance ,  a  Touverlure  de  cliaqup  bureau ; 
faotc  de  ce  faiiv ,  ledil  temps  de  six  mois  paaa^,  biaons  defenaea  au  pajeurs  de  Ieur  en  pajer  les 
aiT^rages  jusqu'i\  re  rprils  ayent  aalisbit  1  la  r^lon  deadilea  partiea. 

Et  pour  d'iiiil.ini  iiijptu  alTprinir  Ic  re|ios  et  la  trHnquillilo  desdita  rentiers,  el  enippsclipr  <pi'ils 
ne  se  Iroiivent  mesivs  dans  les  desordres  el  les  confusions  da  pasae,  qui  pourraient  Ieur  atlirer 
iMHire  jnate  indignalion,  el  causer  le  racfaal  «1  amortiaaement  deadilea  renlea,  nous  bisons  trie- 
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Cipro— ca  inhibitions  ei  dnftmacs  a  UiuU^s  porsoDiics ,  tie  qnolfjui-  i|ualiU>  «>l  cunililioii  quVllf*  iwjenl , 
qui  nenroal  point  renliera  inmuiUicules  stir  !«•  registres  de*  Mjeun,  el  a  ceox  qui  aenmt  om*- 
qo^  fit  Invetlis,  de  w  tranter  widit  B«lal  de  ville  pannj  laidilt  iwriiMW,  qnnd  ik  fermt  leun 
iuilaiMes  mix  {irnroHl  di-s  iitarclianda  et  dchefint,  paor  le  fujel  deriHa  milet,  A  p«M  d«  la  fie, 
Mamie  perlurbilaandn  repm  pnbKc. 
Si  dmmow  eo  mandemenl,  etc. . . 


VI.  -  KDIT 

«laiwtilioa,i 


liOLis,  clc.  ApKs  avoir  (jlorli'iis'in-'iil  ilonni'  la  pnix  ;'i  Innlc  l'Fiiro|h',  jmisvitnnii'nt  f<.talily  ta 
reputation  dc  noslre  rjigne  parmj  les  estrangers,  ct  um  uos  sujels  dans  une  jKirfaite  IninquiliiU^, 
noot  avMH,  pour  leur  domier  da  marqaet  d*ane  nnoar  lonle  patemeHe,  eomrerty  noa  principaai 
•aim  A  la  n>fonna(ion  d<>  tons  les  onlres  de  noairo  Ratal;  <-t  ruiniiie  les  pins  graiMis  dereglcmens 
avoient  proc^e  de  la  diasiption  di-  i>o«  finances,  portoe  a  un  pltu  grand  cxcte  ipi'en  ancun  aalre 
■tide  pr^<dcnt,  nousaurions,  pmir  armtir  le  eoura  de  ft*  d^'aoidrea,  aaiiiiinre h  noatre  jiHliee 
ddonner  A  la  vcngcanco  puhiiquo  Ira  cxtnniJoA  rprdlp  ih  rnnndoit  depois  tant  d«!  tt^in|m,  i>?Ualtl) 
par  nos  foHros  jwtontcf.  dii  niois  <lc  novcrabre  i<>fii  une  rlianibre  dc  jiistici*  pour  la  l^lierehc  et 
punilion  dus  abus  el  malvenuiliuns  conitniM>$  dans  niK<  linanceit,  rriini>!<  el  deliU  commit  h  Tocca- 
aion  d^ieeUcs  depob  le  roois de  mars  t635 ;  el  quoyque  les  vieux  des  peuptcs  cMisisent  pri'vcnn  Vm- 
laltli-wcnicnl  dc  celle  cliaiiibr'-.  ijiif ,  ]>r>iiv  luy  dminer  davanUijfc  d'antdrile,  iiniis  reiioion*  rom- 
posve  du  ciief  dc>  uoslre  juslicc  el  do:)  pivniiers  inagiatrats  de  noslre  royaume ;  que  nous  euasiuna 
kmt  saoods  i  knr  tvcfaeKbe,  omert  jasqu*4  nas  ttfrngua  et  ctqMMi  UmlaB  tfaoset  i  taors  yem, 
afin  quo  Hon  iv  pint  •Vli.i|)|M>r  A  N'ur  joslka,  nAnmaiiiail  a  «>ld  faicn  pim  ftdted^en 

mal  que  d'eu  convainrr<!  les  coupiibhs. 

La  corruption  avoit  saj^W^  parloat;  lesfintiieiant  et  les  oidoiualeors  s'estoient  renooalrfe  daos 
la  ONSaie  romplirite;  ils  nnl  defcndu  une  cause  rummune;  et,  poursoulenir  leiir5(lepn'>dationspar 
letriglesiils  sVn  sont  fait  entreetu,  et  des nmimcaincoanues dans  les  ordonuana's;  (>t,du  d^- 
gkment  du  teuip.s  ct  d«  h  fr^enee  de  lew  ciniw,  ik  aot  vonb  calablir  un  usage.  Enfin  leurs 
cot  emport^  le  fond ,  et  In  plus  rriniineile el pbi  tWTI^'fiTi'  diMpoliMi  qui  ftti  jauiaiaa 
ecliap|]«  h  la  rensure  des  lois  el  a  la  vengeance  pnbliquc. 
Kt  bien  que  la  plus  grandu  satisfaction  que  nous  nous  fnssions  propose**  de  cede  recherche  eiisl 
est^  da  la  donner  tout  enti^  an  pnblir ,  pr  la  punition  de  ceui  a  Tavidite  deM|ucls  tonles  les 
fortunes  de  noslre  Eslal  avoienf  esle  p4>ndant  un  si  lonfj  temps  si  inistTHlilciiienl  expiist'es;  nean- 
inoins,  aprt^  quatre  anatkisdu  ret'lierclies  et  pourstiiles  coriliuuelle^i,  qui  onl  U-nu  un  grand  nunibre 
da  raoullas  dans  rinosriitnde  de  leur  estat  et  dana  I'apprfbeasioii  emtUMidle  de  la  rigueur  de 
iifMlr^  jiistirc,  nniH  .H(ins  csfitii'''  <[ii'r|  I'sliiil  temps  de  |a  modercr  ct,  p«ir  un  leni|H'iMineiil  de  mi- 
svriconle,  nous  rdascber  de  la  sevenle  des  lois,  en  convertiaaanl  en  peines  peciiuiairvii  ix-llesqui 
asnt  portto  par  naa  ofdetmaMes,  el  lelifer  des  6mDcian  pear  k  aodegenent  d 
des  in\<  s  |>n>puriiooirfes,  eequekwrs  abuset  mabenatiaaeeaeBteiigtf. 
A  cea  causes. . . 

Noae  qfoiUoos,  renetion-. ,  [kirdonooaa  et  abeliaaons  anx  cf^evant  pourvus  de*  efflees  de  trdao- 
ijendaoostre  Gspaqpie  el  parties  casuelk>s  suppn'im-s,  ordinaircs  et  extraordiriaiivs  d>-s  |;uerr(^, 
etc  ele.  el  4  tous  aulres  noa  officiers  oomptabks ,  traitans ,  prealeurs ,  gens  d'affaires ,  leurs  cautioos , 
participes,  asaod^,  saus-aiBOcUs  el  aulres  pailiculiefs  cmployda  direclenwnl  ou  indiredemcnt  au 
manienient  de  nos  financcat  teus  les  crimes,  abiis  ct  inalTarsatioiu  par  cux  rouunlM^s,  soil  par 
pcculat,  concussion,  intcrrendon  ou  retention  de  nets  deniere,  supposition  des'nonis  ct  des  per- 
aoones,  alteration  el  fauasetes,  ou  par  quelque  autre  toye  et  nianivre  que  ce  puissc eatrc,  au  (ait  dv 
nesdiles  GnaiMes,  depuisle  meisilB  mam  de  ramide  i63S  jaiqu'i  eeiu|  de  aavembre  iMi,  aaw 
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qy'fllU ,  l«-ur!i  tMilMM,  «M«M  on  llMtian  pui^««<!nl  estre  recbcrrbt'-!)  ni  in<|iii«'*U-s  »  rax  im  > n  letin 
(wnonncs  et  Itionif,  pour  raiouii  tic  cc,  ctvili>incnl  mi  criiniueiii!iiM>iit,  <?n  (|ir>Ii^u<'  suH*.-  el  iiiiini^* 
ce  |Miit«c  cetru;  mellaul  il  utNinl  tout  decreto,  <i^auU  «t  ewituiuacca  <|tii  pourroieul  avoir  ottlc 
rvodus  conlre  k*  pr^veauR  lioiwiiu  caa,  tral  pw  osatredite  chunbre  de  jiMlicL>  <|ife !«  mMiUffuitH 

(l*ic<>l|i';  ini|Kisani  wir  rc  sil"iii  c  ,'i  iios  proriirt'iirs  fji'iii'rniix  |iri-si>ns  el  it  vcnir,  ct  ;"i  tons  aiilri-s. 

En  ces  |)r««eole»  UMi(erui>  nun  coinpri*  ie  simple  d«!t  uniiMiiuiM  de  receilu,  faux  el  doubivs  l-ui- 
plon,  fnmm  rnpriMs •!  emura  de  aknl,  ponr  kaqmb  aiumtiim  Ice  pi^cmn  sepeoiTMit eiUw 
poiipiiii>  it  f|iii'  riMlf'dii'iil. 

Kl  pour  trailer  d'autanl  plus  luturaiilciuviil  lesdiU  Irailaiu.  prtstluur*  t-l  gam  d'atfuires,  cti  sup- 
friiMDt  loutes  \e»  iKeliiKlJom  qui  eal  caM  (Ulee  e(  cmpeadMowtM  qui  onl  mU(  epporl^  depui« 
PlHlfe  i()'iK  jiis,|ii",(  |iri'svnt.  l.mt  a  leur  nVcptiiMi  n  lli'  di-  |ciii-s  (Mifjins  rl  il.ms  lits 
dunigm  des  pruiuicrcs  coinpaijuies  dc  noaire  rojaume,  nous  vouloDS  et  enlcndon*  que  tcsdiU  (rai- 
lent,  prnteun  el  f/em  d^aflairaii,  eiwemble  lean  eofaos  ct  p«iiaaenl  cslre,  indtaliBCleaienl 
avec  noa  aatrea  aajjets.  nilmis  dans  toutea  tea  cbar{{<'>.  t:iii!  it'espoc,  do  judir<itiiiv,  dc  Gnauce, 
qu'autres,  meame  en  r<-llf!«  di-s  prciuitsrus  companies  dc  nuslru  rojiaumc,  iionolwlant  tMiauicalda 
faila  par  loaditea  coiiipagiiifa  pour  leur  exclusioa  d«adit«8  charges,  qui  neronl  cl  demiHireniot  nub 
et  d«  nul  cffet;  le  loul  A  la  cbai^  de  |Miyer  par  leadits  oflici«ra  complaUeat  (niUm,  presU'iirs, 
IpMH  d'aOairat  et  aulrtfi  dcnommea  imi  I.i  prZ-seote  ddckritieo,  lea  laiea  aniqueUee  ib  onl  eatc  el 
aaraat  cynipr^  taxes  i-n  iKMtre  conaeil . . . 

N'ealeodona  neannioiiu  oHiiprendra  A  noatra  prtenle  gr&ee  le  peraonoe  de  Nicolas  Fou«|uot, 
cjr-dcvant  sunntcinl.iiit  de  nos  linaiiccii,  non  plus  ■  li  s  ,iii!n  -.  |i,ii  liriili<TS  jujjes  roiidauiui's 
per  les  an-vsts  eljn^emens  coutradidwires  et  delinilils  reudu:)  Uiil  p;ir  iiuslrediti:  diaiubrv  que  par 
lea  anbd^WguA  d*icrlle,  leaqiwla  aoKiraat  iear  plain  el  enlier  eOel Bl  aana  qua  pamUemenl 

Lama  Bruanl*  rt  Jism  IJi  imuII  (!•■  (iuiinill>- ^  joutaaaol  do  bdndioe  d°irrll<>,  dnnt  ils  ilrnii'iin'til 
enlos  a  perpeluilc ;  umiiuiu  uussj  Claude  de  Guew^nidS  tf-^uA  foun  u  de  I'uue  dt«  cbai^e*  d<- 
lidaariar  de  noaln  Eapetnae,  aupprinrfce;  nou  riMweat  de  pooneir  aur  le  linl  de  aon  pfMc* 
peadiiit  et  indddaea  ooalfeditednidNwde  jwlke.aiiHyqa'ilappertiei^  . . 


MI   -  EDIT  1)1 
Poftaot  rUaclioo  det  conaliluliom  de  rente* ,  du  denier  ift  an  denier  «» 

LeVtttelc.  L'allecUuu  que  uou:i  pwrU>iii>  »  uo»  >ujeU  iiuusutaulfailpivrererii  ii08trepni]iregkiUH 
et  A  IVgrewdiaaenicnl  de  noa  Eilala  la  aaliafaelini  de  Iear  domwr  h  pen,  nooa  avooaen  aaamg 

lemps  cnipIoNi'  tilts  pi  lii>  i]>,iii\  siiiri'-  |H>iir  l.-nr  f.iin-  riTni'iliir  li'>t  fruil^  il'iiin'  [i^irrnllr  li  Min]inllili  . 

El  cooune  le  c<)Uuii*>iti-  ,  l<-s  iu<-inuliictur«t  el  1 '^gricullun;  soul  les  uiojenti  les  pluii  pi-uuipls,  le> 
plua  aeufs  el  ke  plus  legitimes  pour  oNlliv  rebeadaoee  dane  noaln  rojamne,  auaay  doub  ii*av«M 


'  r.ottc  dedaralion  d'abolilloii  fiil  furcijinlrec 
(ijinii  un  lit  dr  jniitice  du  -Ji  drVpiidiR*  miivanl. 
Qtianl  ant  rinancipfK  e»iidamn<'>i)  par  la  chambrc 
de  jostice,  una  bypolb^na  ful  prise  sor  Icara 
Mvoir,  snr  les  meubles  de  pr^Mrenea  k 
liiiiti'>  ili'll.'^ ,  ••[  »iir  Irs  iiiiiM>"il«li'> .  (Ill  jiiiir  nil  li-iirs 
poMBweiirs  elaient  entree  dans  le  uiauieuicnt  des 
deaieiv  royaai.  Im  tans  k  ripMer  eonb*  eni 

s'liievsifiil  n  iin  tnilliun*. 

*  l/iiiis  Rniiiiit  ilcH  l',.irri>'r< .  |iruici|iiil  r<Hnnll^ 
<|p  Kcmqnei.  Apren  l*urr>>.«lnUnii  d**  celiii-ci,  il 
•e  ratira  a  Liege  el  ftit  coadamai ,  par  conlMmace . 
A  Hw  peado.  —  n  oat  qaaaliaa  de  Iri  page  Sg. 


>  fair  1. 1, 1 ;  L  II,  937.  Goarrilh  n'obiot 
dc  ietlres  d*aboli(ion  qnVii  1 67 1 . 

*  Clautif  il<-  i;iiriiP(;Bud  (vmrt  I,  5oo)obtinl 
plus  Linl  du  U«i  dea  letlfas  d'abolilioB  parti* 
cali^ivs,  i|u'il  vint  bire  anleriner  an  parieaienl. 

EUeS  eoilU'li.iirlil  r.ivi-u  ilr  Imi'-  I'  -  '  III  il'.iccu- 

sation,  •*!  Ic  Ihti  ly  rfservait  dv  |iixiiHiii(«r  telle 
laia  qaH  avieorait,  iadlpaadanuDeot  de  10,000 

llrrw  d'.-iuuivne.  '•AprAn  qtioi  M.  le  Cbaneelier 
dil  ipi<»  leti  rnnirilii^  liriiiHioiMit  p»r  le»  fn.irin|»e« 
i  l  l:i  rluimlirt'  dr  jiislirc  |wr  In  rlemento.i  {Jomr- 
mti  M'iMuiir  ifOrmuon,  II,  laS.)  —  Voir  aussi 
pliaaXlll. 
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Hen  oiii4i^  dc  loutcs  ics  choii«fi  qui  pouvoiont  ubiiger  nos  sujeb  de  s'y  appliquer.  Et  quovquc  la 
jpntlAclioa  qua  ooaa  }  dmuuMM  et  lea  eataliHaacmeoa  de  divenea  mmahdatm  qui  j  out  eal^  iaile 
parimardree,etdeiMMdemers,  apporiwit die  j  |if faat m  wtiMe emd^miil i  urn  tria ymd 
nondirc  de  familft*!)  qui  lrou\onl  leur  suiiaialnNe  dSBi  leOT  tmeil,  «t  d'eolTM  avantagM  prepei^ 
tionn^  i  lenra  conditioos;  et  que,  d'un  si  heurani  eoinnienc«ment,  nsueeiyoai  tout  mijet  de  nmw 
promeltra  dcs  mcci»  encore  plus  utiles  et  plus  avantageux;  neanmoins.  Ice  groe  inleresla  que  le 
chenge  et  redianf;^  do  I'arf^pni  produit,  et  ies  preAle  ew eifc  qu'apporient  l« coMlifartine  de 
r«»nlf's,  ^M)i!\nnl  M'r\ir  li'occasion  a  PoiMvcU'  cl  (•tnj»n<iclM>r  n(H  siiji  U  dc  s'nilonner  au  rommprce, 
aui  iitaiiuraclurcs  et  a  l  agriculture,  el  d'aiileurs  la  vateur  de  I'argenl  estanl  beaucoup  diminuee  per 
le  qeeirtiMqiu  enTieiildeeIiidee,qdeei^Bddeiieiieelrtrti;iNMewoaieilindii^^ 
diminuT  [i^rcillfim  nt  |o  profit,  pour  mpllre  qiielque  sorlo  dp  proportion  pntm  I'arjjenl  et  les  rboses 
qui  louibeDl  dans  le  commerce.  A  quoj  meame  nous  sommes  convie  par  Teiemple  des  rois  Unui 
le  Giend,  neetre  eyeol,  et  denealre  Irie-henerf  leigiieiiret  ptre«  qui  eanNMtoideanj,  per  lean 
4miLH ilf><i  aruiiV><(  ifnii  el  iG^'i,  quo |es  itii/'re^is qui  septjoieotlen daoMafCnMBtrtfiiitidii de> 
oier  ih  au  denier  i6,  et  du  denier  i6  an  denier  i8. 

Noue  evoiii  i  eel  eBet  rMu,  einsy  mesme  qu^il  se  pmlique  le  plus  oidiiieiKnieiit  i  piAtiil 
doits  lee  cenlwils  de  constitution  dc  rentes,  d'y  epperter  de  U  moderation ,  el  de  6xer  k  celles  qui 
ae  feront  cy-apris  un  pied  ronvenable  el  proporUom^  ea  prii  et  quantity  de  i'ai^geat  qui  a  coun 
dene  Qostre  rayaume.  Et  voalant  ausay  farililer  a  dob  sujeto  lee  moyens  de  reparee  lee  Hguta^  • 
ruinee  etdteriice  qaHe  eat  louBerta  dans  ieurs  maiaons  el  bieoe  pendant  U  duree  d^one  longoe 
guerre,  en  appnrlant  un^  juste  mrHli'-nilien  eoi  iatufeili  dw  MOMMi  quelle  poaifOfit  esire  eU^ 
d'eniprunler  pour  les  meltrc  en  valeur. 

A  cee  causes. . . 

Onionnons  que  les  denier*  qi:i  seront  cy-apr^  donnt'*  A  ronilitulion  de  r»>nle<i  ne  piiiswnl  pro- 
duiw  par  an  plus  liaut  inlerest  que  celuy  du  denier  ao;  defradons  a  tous  nolains  de  recetoir  ou 
peewr  eacBBi  oenlnti  I  pinelnalerilm,  i  peba  de  priwiieii  de  lear  dieip;,  ele.  et  ea  eone^ 
quence  ftiaoM  defenses  a  tous  juf;es  de  raodre  encms  jngeaMDi  de  cwdemneHea  de  phi  gnndi 
iaUraitl,  aoos  les  mesmea  peines. 

en  eglre  nnllee  lee  premeBMs  qui  pourreient  eelra  cy-apri»  paaa^  peHiat  iatf* 
rest ,  mesme  cclles  dc  cliange  et  recbange,  si  ce  n'est  a  Viffod  dee  nMsdieade  M^miud  lee  leirei 
de  nosire  viUe  de  Lyon,  poor  ceuae  de  maiebendiiee... 


VIII.  -  ARREST 

Par  Icf^uel  il  t*l  onlunn^  que  loul  prliculier  non  noble  qui  aura  pns  In  qimlili'  de  chevalier  ou  d'ecuyer 
par  no  aeni  acta  paaai  en  Jostiee,  <m  par-devant  nolairc,  sera  coiiJjiiuh-  en  Fainende  d'i))iiirpalian« 
conlbrmAnmiteeK<Mdaielioeeda  reyeteu  rtglement dele  eour  dcs  aydesdu  8  oclobre  1657. 

Sainl-Grroiiiin  ,  i.tjanticr  1667  '. 

Sur  ce  qui  a  est*;  repr^nl^  au  Roy,  estaol  eu  son  conseii,  que  les  sieurs  commi^sninvs  d^pariis 
an  prenneee  eipliquent  diflMremment  reneat  da  ooaeeil  do  nen  dernier,  expcdic  poor  k 
recherche  des  usurpatcurs  du  litre  dc  noblesse ,  en  ce  qu*il  est  dit  que ,  sur  deux  exlrails  de  contrals 
eu  iiulrt>s  actiss  feile  ea  juslioe,  ea  par-devenl  notatree,  de  qoelque  quality  qu'ib  so|eat,  «a  un 
eeul  partage  on  doMtiea,  tefltamenl  el  eontrat  de  marie;^,  od  les  partiee  eontredentee  enreient 


'  Sept  jours  aprts,  le  9ojaii\ier  1667,  le  Koi 
ordonnB  qu'd  («rnit  elabli  deux  bureaux  powlllK 
vaiUar  4  J'sipMition  dea  proc^  eoolre  les  nsnrpa- 
lenrsde  noblesse,  lesquds  aeraienl  eomposis.  sa< 
voir  : 

L'uo,  dos  sienis  JOaligre,  de  Meagrigny  el  de 
Stee.oensaillaie  d-ilat:  Caibert.eenaaHerefdl- 


iiaire  dc  Sa  Majesty  on  tous  les  ooiiaeils  et  cvntr6- 
b'ur  general  do  sea  Aaaaces;  Pussort,  oonseiller 
d'Elat  et  inlendant  deadilsa  liaaoces;  Besnard. 
Pomeren ,  MoM,  de  ffesmond ,  et  de  Saint-Conleat , 
roiiwilleni  dc  S<i  M.ijeste  cn  nesdiln  coiiseils, 
mallKs  des  requetos  ordinaires  de  ton  betel; 
II  reelre.  daaeiennBenAsnl.deBfalMl,  de 
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4gii,«t  prfa  imliiemont  la  quality  ile  chevalier  ou  d'^uyer,  ils  »enmt  eooAuanh  coinme  usurp*- 
M/tn,  auiranl  les  declarations  dt»  Sa  Maj  'Jili»  ot  rijjlwjienl  dc  la  roiir  Jps  avd««i  de  Paris  fail  en 
dfalUon  d'icelles;  el  r|iril  s'esl  rencoiiLn>  difliculle  a  rinlerprulaLiuii  iliniil  .irlicle,  &ur  C4>  (ju'un 
■  pnSlaiMlu  qn'il  failoit  de  ncecajtt  joatifier  d'un  contrat  de  portage,  doMtion ,  teaUromt  ou  oonlnl 
d<>  mari.'tfje  aifjnt?  de  la  |»arlii'  r(inlmr(niile  qui  nuroit  induement  pris  ladite  qiialil*^  de  chi'Nn!i<»r  0» 
d'ecuyer,  et  qu'il  ne  suiliaoil  pas  de  mpporicr  lui  extrait  d'un  oonlral  de  manage  ou  un  (Mirlicuiier 
anvoU  aaM  coMM  pnmt,  agnt  ieday  iwee  h  qudiM  d'taayw^ 

|ias«''  ]iar  ili'viril  iiiiLiirov ,  ou  lesdites  qualileji  aiimient  csle  in«t'rt''es,  si  ro  n'osloit  pn'-diwineiil  un 
parta^ ,  doiialiou  ou  conlrat  de  manage,  signe  comme  dil  est  per  la  partic  conlraclaiite,qiiO}que 
Mk  HTMt  99  mar*  suit  rrialif  I  on  r^^^*"^  ^ *9*>^  ^  ^  ^  edobre  1667  qui 
|Mip|i'  fii  tcniii's  fxpn!^  :  i|ui'  |i<iiir jushfier  di-  riisiirpniiori  dci  lilro  de  noblesse  il  siiffil  d'lin  simple 
utnit  CD  boane  forme  d'uii  acte  origiul  aulbeaiiijue  ou  la  pefwoae  assign^  aura  sigati  et  pris 
MKteqnaliM. 

Sur  quay,  estanl  mktmure  d'expliquer  I'inlenlioii  de  Sa  Maje»ti>,  poorbver  lou>  les  dool«a 
deadila  dears  conuniHnres;  ouy  la  nppoci  du  aieur  Gdbeii,  comeiUar  aa  cooaol  royai  at  coalrfr- 
kur  general  dea  finaooea : 

Le  Roy,  esUnl  attioa  oooaail,  a  ordonne  rl  ordonne,  quVn  rapportant  par  lea  proposes  i  ladile 

recherche  des  ninrpati'iirs  du  lilrt;  <l"'  noMew  un  exirail  d'un  ("nlrnl  oii  aiiire  acte  pass^  par- 
devant  nolairca,  ou  la  partie  conlractante  aura  signe  et  pris  iodueiiieiil  la  qualite  d'ecuyer  ou  de 
chevaUer,  aoil  caairaft  da  maricgt,  doMtioBt  ddlnifa  M  wrifW.  ila  aeronl  dddarii  ■MR!|NlMn> 
Fnjnint  Sa  MajV^tt^  niixrfils  sieurs  QOBMHMMiwa  ddpartia  da  le  jfogK  nuKj  «l  da  tanr  I*  nMlA  i 

I'eiecution  du  present  arrest. 


n.  -  ton  DU  ROY  pour  la  ri^union  de  ses  domaines. 

8tllMf<*nii«in , . . .  avril  16^7. 

LoDis,  etc  Bienque  nous  ayons  pourvu  au  aoulagement  de  noa  tujabparde  nolaUeadediaigea, 
dans  on  tampa  ou  lea  diwipalions  paaacca,  les  grooda  raoDbounemam  que  nous  avoaa  6ila  dea 
daaiera  laa  pina  cUirs  da  noilN  trdiorrayal*  ai  lea  aulrea  dwwgaa  da  naaif  a  IilataeBBbloieiiliia 

nom  le  pouvoir  permellre ; 

.Veaniuoins,  I'aniour  paiernel  que  nous  aionspour  eux  noun  solticite  cuiitinuellement  de  leur 
accordcr  do  nouveUea  grlces.  Mais  comme  ralienation  dea  rarenus  ordinaires  de  TEstal  a  neceaaild 
les  rois  iio^  jiri'ili-fcwrtrs  de  recourir  a  des  impoMlion*  •'xlntonlinaires  doiit  n'»  siijcLs  out  e^te  sur- 
charges, auMsy ,  quetque  de^ir  que  nous  ayons  de  les  Lien  aoulager,  il  scroit  dillicile  que,  sons  ia 
jodnaiMe  de  noa  ravenna  et  le  d^gagawent  da  patrimoine  de  noatra  cowmiiia ,  nana  poaMona  leur 
lain'  n-ssi'iitir  PefTet  do  nos  l)onni  s  iul<  iilinri'*.  C'est  pour  y  |)ar\enir  (|ue  nous  avons  supprimc  tanl 
de  constitutions  de  nouvelles  rentes  et  de  droits  de  loute  nature  alienes  pour  des  soaimes  iin- 
nMnaea,elreinliettn41etoutda  fendade  noitra  trriaor  royal,  qaoyquek  dmipalieii  en  fuat  neletre 
et  que  I'Estat  n'en  eiist      esle  socouni. 

Mais ,  au  milieu  de  ces  boooea  dispositions ,  Touvrage  deoienreroit  imparlait ,  si ,  oea  alieaatioiia 
ailaBi  mpfwimfaaet  le  readioafoenient  bit,  noui  n^nlrepfeoieaa  de  radwfer aa  rcolnuit  dana  la 


La  Mafgaaria ,  da  La  Fooaa ,  OMHciUers  d'^l  mpdi- 
oaim;  Hainan,  eonsailhf  de  SodHe  Majesl^,  el 

luailre  (les  rr<jH<'ii-i  onlnijlM  ^  <li'  suti  liolcl,  et 
inletKlant  deMiit«s  iiuaiices;  ilervart,  cooaeiller 
d'ibal;  RouilU,  BariUoa,  Poncel.  de  8*«a  al 
FoaiU,  eoDseillers  de  Sadil4)  Majesty  en  tcs  ron- 
■eUs  et  mallres  des  requiHes  ordiiuiirc*  de  son 
UlaL..  • 

le  mai  16A7.  —  Amil  du  cooseil,  d<faa- 
dantlMriea  ponnnlai pear  wnipatioa  de  Utre 


de  nohliasa  aoalie  las  aiUtaifea  tarn  lea  die- 

peanx. 

i3  rl  -j'l  ufioluc  i()l)7.  •-  ArnUs  orduiuiaul 
a«u  buun;««ii  de  Taris  qui  onl  pris  les  (|uaiil^*  dc 
chavdier  on  d'feoyer  d«  lairo  dans  les  U^is  luois , 
ani  ftreflba  des  comnuaaioas,  dMaralioo  da  dMa- 
lanwnl  ou  production  de  litre*. 

9  joillct  i<H"i8.  —  Krrii  qui  leur  arcorde.  cn  . 
poyaat  Soo  livrea ,  uo  nouvaaa  d^lai  de  troia  mois 
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patrimoiue  MO^de  bmItb  ooorMine  pour  aojooir,  ot  Iniavar  par  ca  mojva  i»  qiiny  iiwihyir  no* 

peoples. 

Cett  per  ces  coariiKralions  que  amis  avom.  pris  rdaoliiliaa  de  fail*  le  rachjil  da  laaa  noa  do* 

iiiaiiK'S  ;i  nii  siirc  ijin'  I'i'sl.il  de  iios  aflairt's  ft  ilr  tm--  litniKr-i  !r  [iinirntnl  |i.>niM'llrf.  Kl 

luea  qu'tt  celcirel,aUcudu  I'abus  viuble  et  nuloire  (^ui  a  c-slu  Itiil  de[>uiB  Ueiilo  oii  (]iiar>inU>  annt'iis 
dea  revenlaa  el  auigmeolalioBa  de  (inaneea  qni  ont  eM  donmiea  am  engafpsUta,  sans  qu^il  soil 
entr<'  nuciiiis  doiiiers  dans  iios  colTn-s,  nous  [nll•i^i(lll^  .n>ll^  r.  int  lln'  ilf  jili'in  droil  on  (lOSMt^^ion  dc 
ntMidiU  doiiiainns,  suuf  a  faire  Ic  reiubouraeiuenl  dcsdites  tinaaces,  avec  les  inlvratls  du  jour  dc  la 
dep<Mae«»sion ,  a  ni<«ure  (|ue  laadila eiigaf{i8lea  nipporteraiMit  lea  tilna de  lean  engagemens;  nteii- 
looins,  coniuu-  nostri'  iiiienliail  eil  de  rentrer  dantt  nm  doinaineaaa  ^ndanl  toul^s  les  formea  el 
soletnniUi4 ,  reinliouraanl  aiu  engapsU«  nl  dott^nlcun  d'iccui  la  finance  quVux  ou  leura  auWura  au- 
roieol  valableuicnl  et  aclueUement  |>ayu«;  ausuj  nous  avons  esUnx^  i  prop>8,  pour  pre«cnir  ct  re- 
•aadre  tuutesleAdilBcult&  qui  pmin  oiciil  tiaislrc  pourraiaun  de  cc,  d'cstablir  |>ar  unedMaralica 
expneac  les  differonk-s  »]iinli(''s  do  noslre  douiaini- ,  n''|f|i'r  k-s  roriditiuus  da  rvtnl«)iir-s<'m<"ril  el  la 
fetme  de  la  reunion  »uivaa(  le»  luaxinujs  prcscriUtf  par  ivs  oi-doiinana« ,  n:!({icjufm,  cuustumes  el 
ungn  de  neaire  royannw. 
A  ccH  caiJM"^ .  .  . 

Tous  di^tciUeurs  de  nos  dooiaiucs,  a  quei«jue  Ulre  quo  ce  puia>e  c»tru,  seront  leu  us  d'va  rap- 
|)orter  par-devaul  leaeamaianma  qiu  aarent  par  Dana  d^uMa  lea  coolrala  el  aulrea  piieca  ]UBti> 

lie  ;ili\i  s  (ii'  li'iir  droit :  ciuiendili' li";!  qiiillanccs  d<;  [la]  fliinnre  cjui  aiirn  fsli'  |nir  i  ir\  |>a\i'i^  pour 
raiiou  de  leunt  eiigagenieos ,  pour  leur  ealn-  pourvu  sur  leur  reiulioum'uieut  aintty  «|u'd  appar- 
lieiidra.  Aulreinent,  et  A  faule  de  ce  faire  dana  le  temps  ipii  leur  aera  present  par  lesdib  eomiiua- 
aainw,  m'ra  par  ciix  prucede  a  la  reunion  desdili  d<Hiiaiiiea«.aiii8y  qu*il  apparlitMidra . . . 

L<>«  fugagiilfla  de  aoa  douaioes  et  droila  demaniaui  qui  sVn  Nnt  rendus  adjuilicalain^  a  prix 
d*ax;genl ,  >aiu  frande  et  en  vertu  d*^il8  bien  et  duemcnl  rq^isln's  dana  lea  ooiD|»agnics ,  nou  pour 
roatCSlrc  di''|Ki«Ni'>d«*.H  que  iiio^ennanl  Ic  reuilKturst  iniMil  actuel  qui  leur  sura  fail  de  leur  wMiabln 
finance ,  frais  el  loyaui  oouala,  iaipeosea  ct  melioratiooa  utiica  el  neoeasairea,  lailea  pv  aohirile 
de  justice. . . 

I«aditoflii§iilpaleaqiuaaraiAdAMaid  laaliaaiaeiwaiera  . 


X.  ~  ARREST  DU  GONSEIL  D^BSTAT 
Qui  ordaooe  nmpeelko  dea  aamplablaa. 

I'nrii,  >:>  ami  1669. 

Rov  voiilanl  eslre  souvcnt  informo  dc  Pontal  d«*s  rorollef  fj<>ni'>rali'N  dos  tlnaii<'<'s  d  di-^  ro- 
(fUeti  dcs  taiUes,  afin  de  donner  les  ordres  necciwaires  pour  raccelerotiun  el  la  »curute  des  dealers 
deSa  MajaaM,  el  anempeadwr  la  reteolioii  etia  dhreftiaaement: 

Oiiy  h  rappoii  '111  sifiir  Colherl,  consfillfr  an  rwnwil  rojal  i-t  loiiln'ilctii-  j;i'ni'Tal  di»»  financi',*, 
Sa  Majaatf,  cnsoii  coiiscil ,  a  ordonne  el  urdonnc  aux  sieiirs  romroissairex  deprlis  es  dix-huil  ge- 
ntalitifa  dea  paya  d'^9eetian,  de  visiter  de  ti«ia  m  Iniia  oMria  1« 

et  paHirulit^res  des  tailleD,  pour  s'y  fniro  rfpi>'M'itt>'r  l<s  ri'jiiMn'j*  jouriiaiii  I'l  ceux  d'aniplintinns 
dea  quittances  delitrreea  par  les  reccvcure;  voir  ii'd.s  sonl  rotes  el  paraplies  suivant  ka  rigliwens ; 
oakaler  lea  reeeUea;  ae  fiUre  repr^aniler  lea  aoqaita  des  (myeniens,  avee  lea  estate  de  8a  Maj«wl^, 
el  eeat  dea  racellea  deadils  reocvears  duonieni  ccrlifK^,  nnx  |M>in*-s  dc  roitlonnanro;  <>ii!«<'nd)li-  1<>s 
diligences  faites  conlrc  diacane  paroinw,  pour  en  cas  de  negligence  y  cstre  pourvu;  doaocr  ordro 
que  les  denim  aoyent  voitur^  el  paycs  scion  Icurs  dystinalioiu;  el  g^cnlement  fiiire  lout  oe  qu'il 
convicndra  potir  avanocr  ct  assurer  le  recouvrenu-ut  dcadtta  dfniers,  pour  du  tout  dresser,  par 
leadita  »ieur»  rnniniis«uiii'<><t,  leui-»  proctVvvrlMinx  el  iceus  envofer'audil  coasei^  a«ee  leuTS af ia 
sur  oe  qu'ils  jugcrunl  a  pi-opoit  c»ln>  fail  pour  le  bien  et  iiliiild  da  8a  Alajesto. 
Bt  aenmlleprteiil  arrest  el  lea  ordoiHiaiKeB  deadila  aiaura  camuiaNirea  eifciildB,  nombalanl 
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ofpoMtioiw,  apiNsltalioiiii  ol  iMnpesdmlBiM  qaekooques.dont,  ai  aucuiu  inicnionnpiii.  Sa  Ma- 
jenl^  sVn  eal  nisenv  la  coanoiamm  m  mm  coBMil,  ct  leette  iDlerdile  ct  (kfeadne  A  loaUia  aaa 

roura  el  atitn's  jiigc*. 


XI.  -  BDIT  D1)  ROY 

Poflaat  aatoliliManMia  4n  aoalhtle  daa  ai^ila. 

SmWGecMia , . . .  aoart  tM« 

is,  <"ti'.  Encore  que  iiiinisli''t>'  r!,  s  hiti^N-iinrs ,  -rrin.ns  el  luiln'S  qui  mil  jtoinoir  (ri-xploilpr 
dans  nostrc  rojaume  mil  coiisiderable  dans  I'adtouiisli-alion  de  la  Ju»Uc8i  el  (|u'il  iniporle  de  n'cii 
corniMttre  ka  fbiwtioiis  qu'i  d«a  penoann  d*niM  probiM  ct  capadM  eonnuM,  n^aiuaoim  U  (adlil^ 
d'y  ailmi'llrt'  loiitM  itort«>s  dn  incsino  l<^s  inoiris  rapablni,  ayant  came  de  f;raiid»  ahiis.  now 

aanona,  pour  en  pr^renir  ia  aoite ,  aaaurer  la  foy  de  kura  acles  ct  empescber  que  les  biens  dc  dor 
•njeb  ne  foaaent  espoaft  1  det  ntidilea  et  waStm  buaael^,  tMijnint,  {tar  Ic*  articled  a  et  i  ft  du 
lilrc  II  de  nosin*  ofdolMMOtllll  Olm  d'avril  1667, i  tous  haianera  et  acr^gi-ns  dc  se  fairo  arroin- 
paf^or  de  d«nu  lemolnaoii  recore  qui  signeroieiit  avf^  o»n  r(iri(»ini<l  I'l  la  ropie  <li-s  i-xploiCs,  »>l  ;< 
c«iu  deadiU  huiaaim  ct  wrgcns  qui  nc  cfauroivnl  iTrire  ni  sijpier,  de  so  drlnirc  tl<'  leiirs  otticvn 
4am  Inismnis. 

Siir  (jiioy  Ics  marclinnJs  ft  itt'^oriaii'^  imi*  niiniicnt  fait  li-iirt  nMiiontrnnn's  fiir)<i<-*><i  siir  rr  quo, 
encore  que  li»  Higoificalions  qui  ieur  e»toicnt  failot  i>e  fuaeenl  le  plus  suuveut  i{ue  pour  prolc»lei- 
daa)altmdeclMqgeqa1bi«lbMientd^Mee|ilar|imirii*m         proviawn,  ikbiraMNM,  cea  aoo* 

mations  lour  i-^lnnl  raitcs  |>ar  nnmbred'oOcierii,  rela  Imir  rausoil  <lii  lic^uiil.ili  .  pn'jiidicioili  Icur 
reputation  et  au  liicn  du  cuminerce.  Et  d*liHeurs  inexperience  ayanl  fait  conuoislre  que  phmeim 
dcnlHa  liui»»im  rt  Mq^Mis  «» amoit  de  reeon  laa  om  i«ix  anlni  et  ae  eonJieal  TMpnM|uonieiit 

lew  sifjtiatiin"  pinir  s.'  disju'TiiMT  ireslri'  [iri'M'iis  rl  dVui^lcr  celuy  qui  dolivn'  li'»  acti*  anx  |»arlio«: 
ea  aorte  qu'au  lieu  dc  reudrc  icMiiU  exploite  plus  aullieotiquea,  lea  prdcauUiMia  potiiiet  par  noatra 
ordonMoee  01*001  aervy  qnede  pr^leite  poor  augmeater  emawwwuiMt  lenra  dmiliflt  In  Mtariier 
k  fun  dca  eudioiw  eibandiiMini,  k  qnoy  eatnl  nkmmn  de  pourveir. 
A  ees  eauaea. . . 

Voulona  que  Imis  exploits,  a  IVxci'ptioii  seulement  de  ceux  qui  coneernent  la  proaWlure  et 
instruction  dea  procte,  soyent  re^pstn's ,  a  la  ililif^nce  dm  pjirlien  n  In  ri-qu* '^tl>  •li>N(pii'||i>»  ils  M^mnl 
fails,  dans  Irois  jours  au  plus  Uinl  npn  >;  l.i  dale  d'ic<-ux,  :i  |m  iric  i|  ■  iiMllid'  <  1  ilc  mn  li^ns  <!'a 
mende contre  celuy  qui  s't'.n  M-vyin.  Kt  pour  cc-l  i-lict  mmt  oUiiilj  [cii  diiiquu  jurulirliuii|  uu  run- 
IrMear,  leqnei  aera  leuu  (renre(;istrer  ineeanninent  loos  lea  exploila  qui  lay  aeronl  apporfala  ct  de 
biro  monlion  jomniaire  de  renn'gislremptif  sur  Ifs  ni  ;<;in  hi\.  .  .  Et  en  c<>ns<'(|iii't)n'  faisons  d'- 
fenaes  [a  t^us  ju{^]  d'avoir  aucun  ^rd  »ux  e&pluiU  qui  »erunl  faila  dq^is  lediljour  1"  janvier 
proehain ,  alia  cat<  cootriMa . . .  Auquela  amivNean  nous  avoo*  altrilM^  5  aola  paarledrait 
lie  contnMe  di^sdils  c\pl'iils. 

Et,&  r«>gardde8  ciploilsqui  seroul  fails  ilansk's  justices  di'sseigncun, voulona  pR-illeaientquii^ 
aejeat  oontrWa  dmii  k»  iwrfa  jemii,  A  peine  de  nollitc- ,  par  les  grenendaadileajaalkecMaqaeb 
(nflknaerapaf^perdlkaientS  aobpeurlecoBtrMede  cJneaneiplMt.deiqudaibretieDilrail 


'  One  dMatalioa  do  rai,  da  it  nura  1671, 

inlprpreUilive  dc  Icdll  d'sm'il  iCOc)  i<(  ilrx  nrfMa 
dv»  3u  luar*  et  19  niai  1670,  npnm  avoir  ■'tpoa^ 
le»  diflieiiltia  qne  rmirontrait  rcxeriitiuri  de  I  edil 
rl  lf>«  iihua  pnmnaiit  Unt  de  la  ni-f;ligeiMa  daa 
(i.irtii"*  i|iie  da  telle  di-»  (in-H'irr*  drs  jii<irire«  aei- 
(Iiiouriali-M ,  ciiuiliciT  Ir-.  i-\|>liii(s  wiiimi"  -i  l,i  fur 
luaUU  du  coutrAlc  rt  ceux  qui  cii  sout  eu'inpb, 


dale, on  dans  Ira  halt  janni  an  mallAra  da  reeoe- 

wwnawl  d'iuip<U ,  «lili);i>  l<>!i  expluilanU  a  faire  cuii 
trdlerenx-mcuivii  Ilm  etpluiu  pareux  fails, au  lieu 
dp  sc  borner  a  avertir  les  parties  de  la  n^caaailo 
de  caUe  fbrmalite,  et  eofin  retire  le  cootnMo  aiu 
(Trefller*  dss  juslirM  aetgrnwrialea  pour  «n  chai^r 
I <<>iiiiiii%  du  ri-iinier  gMni.  —  TairfS— lei, 
piece  n"  1 7  et  note. 
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deui  mIs  pour  Icur  ulure  «l  VMatMNil,  etc.  K  fcprd  cles  S  aiiln's  sob ,  84>nint  el  appirlMU- 
dront  a  noslredil  fennier  g^^nl,  aiK|uel  leadits  grp0im  wront  tonus  d'cn  roinpter  

Quoy  faisant,  noiu  avons  decfaarj^  ot  d^haqjcons  lesdiU  buissiers,  seq^ns  el  aatm  ayant 
pouvoir  d*«iplmler,  de  n  faire  aariater  At  deux  Umim^t  noon. 

Si  daaoou  oi  iwiiidwnent,  ete.. . 


XII.  —  EDIT  DU  ROY 

IVlriaBl riglaaent  fmu  )es  liyiwtbeques  tie  Sa  M'ljcslu  «ur  Ie«  kieiu  des  oflicieN  coiiipUibli^ ,  et  pour 
1«  proeMarea  dam  ha  conn  d«*  afdea  pov  la  vanto  daa  «flfeea  al  dutribiMiao  da  pris  dleaox. 

Siial^^afHaia « ■  >  •  aaaA  iCt^a 

Lotii.i,  etc  La  eoiinoisg.-inc4^  quo  nous  nvons  de  Yi'sial  ih}  iich  nriaiic(>s  par  I'appliciition  que  nnm 
V  avona  dmmde  Doua  a  fait  remarquer  que  lea  ordonuaooea  dea  roia  nos  pmUocawurt  oat  Ir^s-aage- 
nanl  psurfu  am  inoycns  da  pv^vcnr  la  dtvaftiaaaiiMiit  da  mm  danicn  ipia  lea  officicn  oomplaMci* 
rprniiers  ft  autna  qui  (>n  onl  Ip  manieinent  cmployent  aouvent  m  acquiailioii  da  imoUaa,  da 
cbargea,  de  maiaoQa  et  de  terret;  et  bien  qun  noii<i  puiaaioaa prendre  avoir  non-aeulemeatim  pri- 
•  viUige,  maia  aoaay  un  droit  de  suite  M  d«>  |irii|>rir-(^  sur  eet  aequttitiooa,  neanmoins,  comma  la 
(BiaiMon  ne  sVn  faitquVee  beaucoupdi*  lonipieurs  et  de  finds,  tta*«n  tin  fortpeu  d*avanlage 
pour  no*  alTaires,  taut  par  Pincertitude  d<'»  pi\'r<'n>nr(>!i  ([iii  nni)<i  np|vtHi<'nnPnt ,  qiif  lo  rolasrlit!- 
ment  dos  temps  a  readues  arbitraircs  dans  les  dilTen-ntes  conn,  qui  en  connoisscnt,  que  par  I'inter- 
venlion  dea  CBOHDai  Ifradateaaeinent  adpar^  de  ieur  mary,  et  par  des  formalit^  Hdeaddata 
inuitlti«qut  rorisommenlunapaftiadnpnx,  doigoaiithniliiiiliwiqiiiaoiiaertdiiaatlepaytaieBl 
daa  cn^anciers  legilimca. 

(Taatea  qai  naaaa  ftit  riwidnda  mmmhr  Fancie— adiapoaitian  do  dnit  alda  Parianaaea 

|M)iir  ronspncr  le  privilojjp  de  nos  doniors  el  li's  dnjil*  d^^  |i.Trii'  ti!ior<i  sur  ,  "iffic*^  et 

immcubles  dea  couipagnies,  prvveiiir  i'abus  des  separations  simuiees  dea  feiuuies,  cl  retrancber 
ha  pnteMana  imIfliBa  dana  la  nala  dea  olBeea. 

A  COS  cau<ics.  . .  Nous  avons  ordonn^  ce  qui  cnsnil : 

I  °  ()uf>  nous  avoDS  la  pn-rerence aus  creanders  des  oiBdera  complablea,  etc.  taot  sur  ka  denicra 
«oai|>ians  i|ua  lorceax  qui  provieadnnt  de  la  ynaia  dai  meiihlaa  ateBrti  mofaiBcnaoraax  §■!■§, 
aans  concurrean*  iri  eootoilnilioa,  nanolwlant  looles  lalBei  prMdentaa  [nof  In  erteicaa  prni- 
Ui|ieaaJ... 

a*  La  neama  preference  nous  sera  oonaerv^,  uraarae  auparavant  le  vendeur,  sur  le  pm  da 
roflicecomptable. . . 

Stirip  prix  dea  iinmeublos  acquis  depiil^  \p  iiianii'ment  deBOadeoic^tlldaomoiaaaprtale  ten- 
deur  [el  le  baillcur  do  funds  menlionoe  au  cunlral  j.  . . 
Sur  les  immeubles  ocqula  avani  la  nmaienant  da  noa  danian,  naoa  aunm  bypolUi|iie  du 

jour  di*K  pmvisioris  di-s  ollircs.  . . 

|Le  tout]  nonobstanl  les  oppoailions  cl  actions  des  Immes  seprvcs. . . 


XIII.  ~  EDIT  DU  ROY 
Pwiant  rivoeatko  de  ia  chaaibra  da  jaaiiea. 

LuLiH,  l  it  .  Lapaix){Mnl8lwiireuscmcnt  ronciuo  parlatnilAdeaPyrfirfMiMMisayantdoiui^ 
pluit  dc  inoyi'ii  do  m»i*  np|i!iqiior  A  la  (toliro  do  tinsiro  rnviiumo,  nonn  nvons  connu  par  nous- 
uiesuic  que  Iw  plus  grauds  dereglemens  procedoienl  bien  moins  de  la  liccuce  qu'une  loufjue  guerre 
avoit  cauada  que  da  ia  mauvaiae  adminialnlieo  de  aoa  fiaaiMCB  poclds  A  un  lal  eseto  qiie«  aaaa 
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fl&ieaki  de  d^pemet  ni|l!nU»,  Iitt  p«>upk«  oat  este  I'piiises  par  dtt  surcltarftea  t^lraordinairra , 
pendant  que  les  fimnden  out  cieve,  dans  b  confiuion  det  aOaires,  de*  fiartiiiKS  qui«  par  leur 
prkipitalion  et  leur  cscis ,  ont  came  du  scandate  dans  tous  ies  ordres  de  voiltn  Eitel. 

La  connoissanrc  dc  res  desunln's,  et  le  dMrde  soulager  not  peuples  dra  oppres.<<ioiis  qtrils 
a>oiont  MuflcrtPA  pendant  un  si  lonfj  tomps,  nous  aiiroit  fait  prendre  la  r^liition  d'ctlablir  une 
cJianibre  de  juslia>  avec  unc  autorile  cnlierc  et  abswlue  sur  tous  nos  fiujetsdo  loutcs  conditions  et 


Mail,  ijUOvqiie  le  ninl  Piisl  (i'nliord  |i;ini  fori  ;n-;tiHl,  rn'ruiinoin^  In  tixluTt  liP  qui  ^'^■n  r^t  fail<' 
M  ■  d^couvert  encore  d'aulrus  plus  dangereux ,  et  durit  la  cuiitinuutiou  uiena^uit  uoslre  royaunie 
d'me  dtoblioB  inMfailile  ri  mmt  ii*y  eimioiis  promptement  apport^  le  reniMe.  En  effist ,  oo* 

jiliis  riairs  nnpnus  se  sent  trouvi's  avoir  esle  alit'tH'"!*  a  >i!  [n  ix  I'l  snus  niininr'  iii'n-s'.ili' ,  nii-sme 
depuis  la  publicatioa  de  la  poix ,  au  prolit  des  gens  d'aOairea ,  eu  leurs  nunis  uu  sous  d'aulres  noma 
intepoi^,  avec  me  Idle  profaMon  qti*mi  oMnbre  eoaridA«Ue  dTentre  cox  s*mI  traowi*  enlre  k 
Ktmi^ostt^  do  leiins  motihlos,  possi^liT  on  Tunds  ih  tcrres  ot  on  vnlei  «l  drtill,  dool  h  IbwU 
catoit  omploy^  dana  lea  calata  de  uoa  liiiaiicea,  a  et  3oo,ooo  livrae  de  ravem. 

Et  eomme  une  dnripetioii  ai  eitreordinaire  im  bp  pmiyoit  oonmieUre  ni  eomrir  qu>n  pervectie- 
sanl  I'ordre  pnsrrit  par  les  orduiinaiices  |>(iiir  I'ioliiiiiiislraLion  et  manieiMot  de  nos  finanfea, 
les  estats  et  ccrliGrationa  de  comptanl  qui  out  esle  catablis  pour  ies  deprases  serretes  de  TEstat, 
les  prcsts  et  affaires  extraordinaires  loMrfc  pour  auppicer  dans  lea  beaoins  prrssans  aui  revenas 
ordinaircs  ont  si  rw  ,i  en  prodnirc  une  infinite  de  fiun  el  siroul^,  poor  donner  lieu  a  I'expedi- 
lion  (I'un  si  fjriiml  uoinbrt'  ironloiinanres  de  comptant  qn'il  s'cn  r^t  Iroiivt'  [icmlant  ies  aniiee* 
1600, 1056,  1007,  i658,  i6jg  et  t66o  pour  38&.ooo,78a  livres,  qui  ont  sony  a  coniionimer 
criaaneHeinent,  aooeealemeal  tons  noa  ravanua,  maie  enosra  les  alMnBJioai  da  la  pioi  gnade 

[wriii*  (I'irciit  i|iii  onl  eslf  faiti's  pendant  ces  aniiefs. 

Gette  profusion  abondonnee  de  noe  itevenus ,  accooipagnee  d'une  si  grande  confusion  quVUe  ne 
t  pes  de  distingBer  Taeqirfieiir  de  baaiio  tvf  d*afee  celay  qn  aveil  pei<idp4  A  caa 

nous  poiiMoil  (lonn>T  liini  (!'■  snjiprimrr  loiitos  n  s  nlienations  ft  |p>i  rniiiir  A  nos  (!<>- 
li  Btais  i)oii»  .i\ons  niieui  iuine  courre  le  risque  de  faire  rendwurser  les  acquemirs  I'raiulu- 
lea  qne  de  faire  pertire  A  no  de  bonne  fey  le  prix  qui  lay  esloit  legitiineiiieiitdeB.  C'cst  pourquoy 
nous  avons  bien  voulu  faire  r«>iiilioiir8er  lous  oeus  qui  se  sont  presentes  et  qui  n\ivoient  aueuoe 
marque  affiareote  de  suspicion.  Et  ce  remboursement  a  eat^  tel  qu'il  s'est  trauv^  monler  k  plus 
de  di-vhgl  imKioDB  de  livres,  qui  ont  tM  adneDement  tir^  de  noalK  Mmmt  royal,  depais 
I'annee  1 66a  jiisqu'a  pn'sent. 

El,  quoyque  les  aiilfiirs  ct  ks  complices  de  ce»  desordres  sc  fussenl  rendus  indii^nes  dc  toule 
grice,  loutefois  nous  avoiis  bieu  vuulu,  apres  qualre  annees  de  rocbcrcbes,  faire  ressentir  anx  pn^ 
fenvsles  effels  de  noslre  cicmcnce,  et,  par  une  amnislic  generate  parf^  pariwslre  tWiit  du  uiois 
de  juilb  i  1 665 convailir  en  peines  pteuoiains  callea  quails  avoiaat  aoeoniNS  par  la  rigueur  des 
ordon  nances. 

L'eiifaBliea  de  eel  ddil  n*a  pas  est^  si  prampto  que  nous  raorions  biaa  iiUti.  L*allaire  d'elle- 

nesme  a  eu  ses  lonfjiipurs  et  scs  difllciilli'"' ;  clli'i  niil  I'ste  aiifjnienl^es  par  la  r^istance  dos  re«le- 
valiles,  con  Ire  lesqueb,  aprni  beaucoup  de  cuuiminalions  et  de  poursuiles,  il  a  fallu  employer  lea 
coslniDles  el  lea  rigneors  de  1%  jnsliee. 

Mnis  rjiji'lijups  avantag&s  que  tiniis  piissions  pii  nous  j>mnip|ln?  dc  la  ronliiiiialion  do  rolto 
ciiandire,  que  les  voeux  et  leasouliails  de  toute  la  France  a>oient  deniandee,  neanmoins,  I'ap- 
prAauieii  de  eea  rediercbes  lenanl  beenosop  de  families  daas  nne  inqoWlade  eonliinielle  par  fin- 
ccrtitude  de  Tostal  dc  Icurs  fortunes  et  deleurs  biens,  nous  fail  a  pn^senl  prendre  h  n  x)iiiliri(i  dp 
Usupprimer  pear  employer  noi  princtpaux  soins  a  faire  part  A  nos  sujets  dcs  fruits  que  nous  en 
Sfoas  reoaeilKi,  per  les  dMiaiges  et  soidagcmens  qua  nons  nous  propoaens  de  lanr  eentinner,  par 
les  graces  et  les  bionfails  que  nous  n^pandrons  snr  csnx  qid  s'en  rendnmt  dignes  et  hs  anraal 
m^lea  par  Icura  boiuws  actions  et  Imim  amkea. 


■  Voir  pap  76B,pitos  Viet  sole. 
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A  fes  causes . 

Apr^  nous  ralix-  lait  reprewnkT  nus  i-diU  de»  iiiuu>  ik'  iioveuiititi  t  lib  i  el  juiUul  1 065 ,  It-s  n>le» 
de  Uumel  de  flMd^ratioii,  let  amtlt  nndw  oi  ootlre  comail  poor  kur  oitoiliM,  ate. . .  noiii 

a>c>i)>  n''V()i|iii',  i  li'iul  ct  sup|iritiii'- ladilc  clinmlm"  ilc  jnslire. . .  Voiilorii  i-l  iiiiii>  plaist,  qiu",  <lii 
jour  «le  la  publication  it)t«  pr^ules,  loules  pourauites  ceieeul  centre  loi>  cu<iv«aliles  des  Uxea  el 
dM  condanadMo*  porito  pvr  Im  amato  da  hdite  chamlm  de  jaaliee,  dsot  now  lei  aram  d^ 
dmtgk  «l  ddchaigBwii  par  cat  priwiilBi  ■ . . 


\IV.  -  DKCI. \HATIO>  1)1  ROY 
Qui  regie  an  denier  i8  les  interMts  dn  •otnine*  qm  teront  pr><«i«<>«  a  Sn  Mnje*!^ '. 

Siiiil  (ti'rnwiin  .  .  .  .  t-\Tirr  167*. 

Locis,  c(c.  Lc  1h)ii  urdre  que  nous  avons  apporU*  dan»  I'adiniiiiUraliua  de  nos  linanccs,  la  ponr- 
ImlMqai  a*«4Mcr*adaiia  lepayemenlde  loo*  lea  aaai|ps^  at  la  fay  4|m  Icor  ast «  imifanelieBwnl 

gard»'<>  I'll  .1  tcllomciil  •^*.lnliK  l(>  ori'dil  inn'  ;i>'i,';iui!ions  lit'<'o*  Mir  iin^tri'  tri'wir  mjal ,  Ic--  riTili>* 
aaaigne^  sur  I'lloelel  de  mUv  el  geiierolenieul  Utiu  ies  droiU  donl  lea  ionds  wnl  annuelleiiient 
cmployi^  dam  lea  calaU  d«  noa  fioanna,  aonl  enlr^  d  «al  eoon  daoa  I*  eamoMroe  eomme  leu 

pITds        plus  l]i|;iiil''s  <•!  !>"*  j>lii<  nssnn'";. 

Mais  cuinuii*  le  Iruil  (|uc  iioiu>  iiou»  somnies  prupoae  dan»  une  applicalion  &i  e\lraordinain'  n'a 
pas  eatiweakmni  fntil^  pr^sante  qua  noaa  neenm  da  la  rdfbnnatioii  d*uiie  infinlf  d*abiw  qui 
s'esloierit  gliKsi^  dan*  not  fiDaocw  pcndanl  la  dun'>«  d'om;  ionfjue  jpierre  at  la  Ueeoee  dot  domiera 
lenips ,  i»ais  cnoora  ravanUfjc  de  r«ndre  conitaot  el  p«rpclucl  un  ti  boa  ocdre,  cl  ka  priDdpaia 
abdt  uyaiil  parUodiiniiieril  procdtld  Ae§  mUSrmte  excenifi  at  HamnMa  qu'oiil  tir^  eaiiK  qai  mma 
ont  preslc  Icura  d«iiiei«.  txuis  avons  r<-&i>!u ,  |>our  en  eaapcacherla  coDtiniwUoo  dan  laa  tanpai 
miir.  dc  n'glvr  sur  le  pied  dti  denier  1 8  Ics  inlermU  que  nous  paycrons  poor  lea  nonimes  que  nous 
emprunleronft  rj-apris,  el  dc  prendre  4  eel  eflel,  par  un  edil  aolennel,  loules  les  pruoiulioiia 
arfoiMaMM  peur  ea  prttanir  laa  cauaai. 

A  oca  oanaflat  ctc>  •  t 


XV.  -  ARREST  DU  GONSEIL  D'BSTAT 

In  hma  da  rigfanwntpaTia  eonfitclmi  dn  payjarldriar. 

Sainl-GrrmaiD  .  4  janriiir  167S. 

« 

LeRo|ai|aBtfe(udiTenespiainles  qirnnnins  oammia  4  k  powanit*  du  lenier  que  Sa  Majaair 
a  aRfomid  aatos  Mt  daa  Icrrea  el  liMtages  di  |M>ndana  de  oca  demalnea,  eieMant  oe  i|ai  eat  prM- 
adOMOtpOlit  paries  re^rlomcns  fails  pour  la  confecliun  dudit  terrier,  font  doimer  des  aH^goaltaM 

k  toalea  pcraonnea  indiB^remmenl,  ce  qui  loiirnea  vexalion,  estarit  rert»in  qii'll  try  n  qne  let 
particuliers  qui  poasMent  des  terns,  maiaons  el  berilages  en  U  mnuvance  el  seignenrie  direele 
da  Sa  Majpsti>  qui  soycnl  lenus  d%-n  faire  leurs  declarations  audit  tefrior.  A  quoy  Sa  Majeste  louianl 
pourvoir,  s'eslant  fait  represent  it  le  regleineiil  arreste  eti  son  consi-il  |K)iir  Ic  papier  li-rriiT  de  s«»s 
domaiucs  en  Testendue  de  la  prtivoslc  et  viruinU-  dp  I'aris,  le  s8  decejubiv  i6(>6,  el  Ita  arreali  vl 
jaf|[enicns  intervenua  eo  ea—dqiiaoeei 

Sa  \!;ijf><t<''  oii1<innp  iy\i<  noiivelles  afFicltos  seront  ini»<*s,  tiiesiiio  piililii>i>s  !i  son  de  Irotnjje  el 
aux  prosaes  des  luesites  p.iruisiuales,  coiileuant  que  tous  d^lenleurs  el  posscsscurt  paweront  par- 
domntnelairea,  ea  an  Rrefle  dee  ooamiaHnrca,  lenta  dfchnliana  ctreeomoiMaBcaa  ■fawairaa 

potir  la  ronferlinii  ilndil  [inpicr  lerrier,  scavoir  : 

Les  possesscurs  des  tcrres  el  sci|rneurt««,  el  aulres  biens  ct  droit*  noUca. . . 

'  Toir  fkmam,  piAca  a*  itk  «t  note. 
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Let  pnrtinitien  proprUliireii,  Ymmmu*  «l  dAanlenM  dm  nubow,  |hew,  Mritaf{n,  «>t 

aulrcs  bmns  en  roiiiro, .  . 

Lm  engagiatcs  <i<«  (erre«,  maisviiii,  Iwiiliqtii^,  o(liopp4>s et  places  <J)'pf>n<l.-ii)t<'S(I<>sdil»iliiiiiaines 
H  portions  d'iccux ,  Unt  pn  fief  qn Vn  rotiire . . . 

piiriinilii'i-s      pn<is('>il<<nt  (Ins  nini'^otis,  r(>rnio)« ,  clroiii  d  calm  liieM  ilfpon^m  dfriitn 
■lomaines.  |M)r  tiaiu,  (■niphjleoai'S,  a  lviu^»  ou  A  vie. . . 

To«M  dcNMlairM  da  chMtarax,  maiaon*,  Mritegn,  ptaees,  ulm,  Imm,  hrtMnx,  pooli,  pm- 

Mgos,  p'.iffi'S  (<t  aiiln>s  tln)ils  ol  |iii>ns  (Inin.ini.iuv .  .  . 

[Kii'ticuiiers posstklanl  terrCs et  wigneuries,  maiaons  et  b^riUigc«,  taut  en  fief  qu'en  roUin', 
teaquplii  pn^teMlroiitlettenirm  fnnw-attau,  neUcmi-ratarier. . . 

Toiih's  t(>s(]iiolli>8  declarntions  ainsy  paaaon,  losilils  (inriiriiliprs  seroni  luruis  d'en  fournir  aii 
rdiTiinis  pour  ce  eslabljf  utkegnme  en  parchaniii;  ils  repr^aterool  Jeim  ronlrata  d'aoquiailionB 
l>arUj;c«,  dofiatioiu,  et  aalret  lilrea  juatificalib  de  leora  paaacMioiia  d  jsdMMea. . . 

Et  si  leadiira  diVlnniiiona  aa  trommil  vMlafaIca ,  ellaa  aeroni  admiaea  et  rtfiife  aaiwantrea  Inns 
i|ae  Texp^ition  dp<ulili>  nolaires  oa  greflien. . . 

El  en  ens  quo  |p«dile!>  dticlanitiona  n«  fuaaenl  pns  vMtables,  etque,  |iar  los  jufrnnions  qui  in- 
l«ni«)odraiit,  U-Miili  particuliari  aoy<Mil  condaninos  a  tvrorroer  lenra  d)k:lnralion!i,  ils  payernnt  tea 
frais  ei  ili'()ons.  .  .  Kt ,  ii  faiilo  jwir  tons  If^idits  jmrlii  iilicn.  ilr  pasuT  ft  r'liirtiir  IciirsdddantMMM  an 
iadile  foi-me,  il  sera  prookle  u  leurs  Iraiii  ct  depuns  par  saisie  dcsdila  iK'ntagea,  etc. . . 


XVI.  ~  ue(;lkmem  dl  hoy  poir  le  fait  des  t\illes. 

V'emiilc*,  to  mar*  1673. 

Lamat  ale.  Ghaenn  afail  lea  aaioa  qua  naos  v^om  pris  po4ir  rMimier  lea  abu  tfai  a'aatoieat 
gtMadapuis  loufjlempa  dans  Padminislnition  dc  la  juitlicc  ot  des  Bnancea  d«  noatre  ruyaume,  el 
que  poor  ccl  eflel  nous  avons  fail  pluaieurs  ordonnances ,  ct  parliculi^rem<-nt  di>a  rcglemem  poor 
ee  qui  conri>rn(>  nos  laillos,  par  nos  d^larationa  des  mois  de  iiWricr  1 6C3  et  mars  1 667. 

Miiis  ruriinii-  il  f>l  ordiiinire  aiix  richra  de  se  aenrir  de  leur  aulorile  et  d'artiflcc  pour  $f  faire 
aoalajjer,  i-l  Iimiin  liTmicr!*,  .m\  lii'-pciis  <los  paiivrps,  il  (."ei«l  riTnnrm  ihm  ]a  nii\\v  tpTil  8'<*»t  ronunis 
plosieurs  abus  auxqucia  il  est  iioceasaire  dc  puurvuir  pour  Ic  .soulagcmoul  do  no8  sujels  coolri- 

boaUaa  amdilea  taiMaa.  A  «ea  c«iMa«  etc . . 


XVII.  -  KDIT 
IH»nr  b  eonaervaliaa  des  hfpotliiqaaa  «ir  ha  iMlaa  eanititiite  Mir  laa  ta^ 

Vrruilte* ,  .  .  .  man  t6-',t. 

Louis,  etc  Les  pfauntea  que  nous  recevmia  dqiaia  laDgtcmpa  de  nos  sujels,  que  lea  nrntes  que 
nos prtdfeeasenri  rois et  aont  tvona  ranslitn^  mr  nm  tailfps,  (pibelles,  aydea,  entnCes,  dMraas 
et  diM^,  donN  i^nituils  et  autrm  no«  n>v(>nu5i,  sent  bora  de  Innt  coniinerceA  caoaede  b  diOirdt^^ 
qa'il  y  a  de  b's  acqu^rir  avec  seurct>>  sans  Ips  fonnalit«?s  d'uti  diVrot  qui  m  ne  pent  Fnirp  qti*aver 
da  Irda-grands  frais  qui  coiMomnient  le  plus  souvent  la  pluit  (jraiide  priic  dii  prinripal,  mais  an- 
can  nn  lanpa  infiny  par  la  nocriMite  de  pntiqner  lnuli>s  les  romiaKtt'ii  Mins  lesqaelln  lea  propria 
taina  ne  peaTcnt  lea  vendre  nt  lea  Mqu^veun  eo  jotiir  avee  aeoreU,  re  qui  nana  aoroit  portf  A 


'  Voir  Phuuiee$,  pierr  n"  nol^  a.  —  Get 
lidit  ue  coiic(Tne  que  les  rentos ;  r/dit  pour  la  con- 
senralioo  des  bypoCMqaes  s«r  les  immeublee  est 
de  la  mlat  date.  In  avrR  167&  (rair  pagB  S9S, 


nolp  1).  I<>s  ilinirulli'f  d'cieculioo  rt  le*  KOibams 

df!  In  i;uerr>!  Aient  tappfiflMr  les  grafts  d'enre- 
gtstremenL 
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Cllre  rctli'Tf  lior  loutM  series  do  nioyons  pour  v  rcint'Jifr  cndonnanlii  Cfuiqui  ont  di>s<lilfs  rt'iil.'s 
damoyeiui  ajites  el  liiciles  tie  It's  veiidre  el  en  «ii>jKwer  dans  ioun  bemins,  el  »  ceux  qui  les  toii- 
drant  aebeler  im  MMmnMas  de  piofiiiMt  tarn  awnte  iPj  arfK  tombUs  «t  mm  Mgh 
MUX  depenses  el  lonfrueiirs  d*>s  ndjiidicatiuns  par  dectvl. 

A  ces  cysGS. . .  Qous  avoiu  ordoone  que,  pour  conserver  a  I'avcnir  les  hypolh^ucs  »ur  le$- 
ditei  renlM,  Ics  erjancien  scronl  lenut  de  IbnMr  lean  oppoflliona  eotre  Im  nwiM  de  Tuffider 
(•v-n[.rrs  si  ra  )>slab1y  a  eel  p(T«?1.  El  pour  sfurelo  de  ccui  qui  demeuroronl  pr<ipi  ii''l-tir«*  df^lili* 
rentes  par  acqumtion*,  parlay  ou  aulres  litrett  ill  leiootieMleaietit  lenu«  a  cbaque  mulalioo  de 
pnndre  mr  leort  eoBtratt  ou  alnito  d*io8UK  d«f  Ictlrw  de  ntificKtUm  seeOto  ea  noatrfrfimiide 
rli.iiirflierie,  ct,  apr&(  qu'ellea  aeront  eip^i^  et  scellues  turn  O|i|iosition,  lesdite*  rentae atnol 
fargiea  de  toot  dfoiU  el  bjpolhiqucs ,  et  1«  acquereun  d*ioeBe»  eo  deineureroal  imtpriAaiPN 
meemnMleUei* . .  Piiniii  tres-eipresaet  ndubittone  et  d^fenrnt  k  toale*  pefwoaee  dt  Mn  k 
Taveair aoennei  pouniiilee  pour  faire  decnilcr  lesdites  rentes . . . 

Nous  avOM  per  le  menne  pr(>sen(  edit  cree  en  liire  d'uQice  furmi-  el  iK-rediUire  quatre  noa  OOO- 
aefllert,  greflkn-comenralcurB  des  hypotfaequcs  desdiles  rentes.  Kt ,  avanl  que  lea  iettres  aoyeal 
presenl«H!s  an  aoeaa,  iU  scront  teniH  de  vMfier  sur  leurs  r^stres  s'il  y  aura  dea  oppoailioiie; 
ol ,  nr'  s'»>n  trouvo  point,  ils  iiifllront  au  has  ilti  n>ply  :  Vgrifie,  iln';/  n  pnmt  iVtippnnitioHM:  et . 
lon>qu'il  y  aura  des  oppoaitiuus,  i\i  luelli'uut  le  uoin  des  oppoaaos;  el,  si  les  Icllres  sonlacellees  el 
qu'il  se  Irouve  qa*ni|Mnwat  le  eeeen  9  ayl  eeltf  fiut  des  eppontiooe  qui  ne  awfeat  pobt  lapperidea, 

lesdits  grefliere-consi'r*  il'-tir<  deiTieureruiil  rosponsul)lc*  en  lours  privi's  noms  (1m  sommes  ami* 
quelles  pourront  monler  lesdilps  opposilious,  ju^tqu'a  concurrence  de  la  valcur  de  la  rente. . . 
El  poor  donner  OMfea  aaxdila  greffien-conacrvalean  dea  bypotheques  Mir  leaffitea  renleB,  et  k 

leurs  commis,  A'-  suhsisler  dans  Icm  rharjje,  nous  avnns  altriliue  pt  atlribuons  auxdit.s  greffiors- 
Gooservaleun  /iu  sols,  cl  k  leurs  commis  lo  aula  pour  rcnregislremenl  de  dutcune  opposition, 
et  pareib  dioila  poor  la  trMficatien  dea  oppoailkm,  et  eaeore  pareib  dratla  poor  b  dflivraiMC 
de  charun  extrail  de  leurs  r>^ii4n>H:  outre  iesqiiel«  droits  juuironl  lesdils  conservateurs  de  parcilU* 
Mirvivaaoe,  franc-aal^,  prinUgea  et  immunili^  donl  jouisoent  noa  conaeiilera,  aecf^tairas  el  offi- 
cien  de  noatn  gimda  dMocsUerie.  Neoa  voulom  qu<;  poor  le  Mean  de  cbacaoe  deaditea  kttnade 
ralificaliottilaoitaenlenMiitlaxo  la  somme  de  la  livrcs,  quelqura  rentes  qui  y  aoyeat  ooaapriieat 
et3  lifres  au  secrelaira  pour  rexpcdilion,  signature  et  presentation  des  Iettres. 

Faiwns  defenses  aur  payeure  de  changer  Ics  matricules  ni  de  payer  aucunerboscaux  nouveau\ 
proprielain  s  qu'il  ne  liMir  soil  apparu  de  ieur  conlrals  et  Iettres  de  ralilicntioaaeeildea,  A  peine 
de  payer  deox  Cua  et  do  radiatjpa  dea  partiea  qui  aeront  eaiployte  daoa  leun  camplaa. 


Will.  —  Di^GLARATlON  DL  HOY 

Loan,  ete.  Nona  avooa  re^n  de  lempa  en  tempa  dea  plaulaa  dea  ■boaqid  ae  eoounettaot  ea  b 
labrique  des  ourragea  el  vaisselles  d'eslain ,  roeame  rannte  1667.  Hons  avbaa  rteb  d'y  poar> 
voir  apr^  avoir  est^  informe  de  ralleration  des  ouvrages  de  ce  mi'lail  par  les  m^moircs  des  prind- 
paux  pollers  d'estain  de  noslrc  bonne  viUe  de  Paris  el  par  les  plainle!«  que  nous  avons  souvent 
refties,  que  plusieurs  d'enln-  vendoient  tousles  jours  yoar  retain  iiii  divers  ouvrages  qui  e»- 
toicnt  ine^langf'-s  d'lino  plus  (jniiide  quantite  de  ploml)  cpi'il  nV-sl  |iomiis  (>ar  Ifs  sliituls  de  re 
metier,  qui  relent  le  meslau|{e  qui  doit  eslre  de  I'cstain  commun  aver  de  la  ciaire  etotTe.  Nous 
awns  pour  eel  effet,  par  nosire  edit  du  mois  d*avril  audit  an,  ardaan^  qn'A  Pavenir  Temay  dm 

oiivrafjes  dVslain  srroil  fail  dans  l*>s  bureaux  qui  semiotil  <■^l;lMis,  cl  marqiii-s  "iisuile.  Mai>  co 
r^lemenl  <»\  deuieun-  sau.s  i-xi-rution ;  el  ronune  nous  I'atoiis  jugi-  utile  el  uvanlageux  pour  le 

'  Voir  fbaaw*  n*  a^A,  oeto  3. 
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yoblic,  ct  quedURenn  l«>s  frrandcs  d^pmietile  la  gurrro  uaas  obligeati  radimhcr  des  moyens 
ntraordinaim,  enttv  li'?«i]iiols  rpliiv-rv  nous  ayant  psU*  prnjioso,  noas  avons  oslo  d'€iiit.'»iil  plus 
indin^  i  noos  cn  semr  qu'il  peul  nous  prociiiire  qucl(|iio  ik>cour8  cl  nous  empesclter  par  ce  moyen 
d'moir  tccoom  1  nNgnenteliMi  das  {npMilioiM  snr  lea  laillM,  <fai  Mroiflnt4  dni^ge  i  not  prapla. 

A  cn  r.it)«f^ .  .  .  Nous  avons  onfonn*^  qtio  los  marrhnnds  et  maislrps  polien  d*eAin  fassent 
porter  a  I'avenir,  i  oommencer  du  premier  jour  de  mars  prochain,  loute  la  vaiaelle  d'esUin 
fia,  eamaran  «t  aMmiit,  cooum  phta*  Maietlcs.  bMrfm  •!  loaa  autrea  oavraget  qnlla  MirH|iM- 

ront,  dans  Iw  hiircanx  qui  scront  establis  a  cpt  cITi  l,  tant  linns  no'-tn'  l>nniir-  vi!!!.  d,.  Paris 
dans  lea  autres  f  illea  et  boai|[a  de nottre  royamno ,  >  s ,  ttrres  et  (eit(neuries  de  noatre  ob^isaance, 
poor  calre  Peany  daadXs  cataias  tut  par  ns  oxports  qui  Mront  eannua  A  eet  cflet,  apris  ifoir 
presto  paiMlcvant  Icjuge  des  Heux  le  serment,  auquel  ils  seront  rv^us  sans  frois.  Apn^s  ledit  cany 
fait,  lea  ouvrages  d*ealain  6n  qui  ae  Iroovcrooi  an  litre  qu'ib  doivcnt  cstre  aenmt  iiian|ii^ 
d*aM  L  ealrclacte  d'une  F  eonronn^,  etCNK  d^ealaia  eonunun ,  d'une  L  pareiflflmcnl  entrelaefo 
d'oB  G  eonraaa^ 

Vooloos  qui>  pour  Ic  droit  d^eway  et  de  marque  ii  soit  paye  un  aid  pour  iivredudit  ealaiii,  fin  el 
commun,  au  bureau  oii  \es  ouvrages  scront  cssayi's  et  marqu<hi. 

FatsoDS  d^fensea  A  tocM  marcfaands  et  matstrcc  pollers  d'eslain ,  d'exposer  ni  di'bikr  aucuns  ou- 
rrages  d'estain  sans  avoir  psli''  au  proalablo  visitt'-s  iH  marqut'-s,  a  p«'in«'  de  rfinfi<i<-ation  i  t  (i'nmcndt-, 
oi  coatrafaire  el  falsifier  ladile  utarque ,  u  peine  d'eslre  punis  suivant  la  ri^ueur  dtv  ordonnances ; 
eC,  A  f^rd  dca  oavngea  qoi  aenl  pr^leimat«mda  et  labriqii<e,  lb  aaront  porUa  aoadila  ba- 
rgain pondanl  (|tiinxain(>  aprfs  la  piibtiration  des  pr^senles,  pouroslro  vi.siU«i  ol marques,  et  le  droit 
paje,  i  peine  de  ooofiscalion  et  d'aroende  conire  ceux  qui  en  cxpoaeront  sana  avoir  eel^  marqii^. 


XIX.  —  EDIT  1)1  R0\ 

talaal  peraiaiiaa  ma  eatran|ara  d'aequAiir  des  renlaa  aor  rHeatcl  de  vilk  et  dea  angmealalieiM 

d»««Nr"'- 

Lotis,  elf.  La  n'fyiilaril*'  qui  a  loujours  rsle  obsorvee  dans  Ins  payemons  des  rentes  ronstifii(*«i 
snr  rUoslel  de  ooslre  bonne  ville  de  Paris,  el  dcs  aufrmenUtions  dc  gages  aUribiiei-s  nux  otiiciers 
de  Baacamif  darn  toua  lea  lempa  ks  plna  bsdieux  et  lea  plua  diScilea,  et  le  boo  ordre  que  nous  y 
■eOMCatably  par  dps  n'fjlctnfns  (pii  sonl  observt^  depuis  lon/jlftnivs  i  t  orit  r»>nilu  In  ssenn't^du 
principal  et  des  am^ges  telle  que  celtc  nature  de  biea  est  a  pres«.'nl  plus  en  credit  el  plus  recber- 
chfo  d«  tooa  noa  aafela  qatWune  autre;  e*eat  ee  qui  a  dona<  la  dMr  et  h  volontf  i  pluaiauia  ath 

Irnnfjcrs  H'<>n  arqm'rir,  ot  non-i  fairn  tv(|iii^n'i-  pniircct  effol  do  nous  df^partir  dp  noslro  ili-oil  d'nii- 
baioc  et  de  lous  autres  droits  qui  peuvenl  leur  osier  la  faculty  d'cn  pouvoir  jouir  et  dispoaer  par 
venle,  Mwb^,  donation  eotre  rifr ,  leatainent  ea  Idle  aatre  ferme  et  mani^  que  bon  leur  MU- 
bleroit,  mesnif  du  droit  de  conlucalion ,  en  cas  que  la  guerre  vinst  A  eslre  declar^e  entrewma  al 
lea  prineea  el  Estate  deaqueia  ila  aont  anjela » et  voulaot  bien  leur  accorder  oelle  grAoe. 
A  CB8  aauiaaf  dc*  •  • 

XX.  —  ARREST  Dl  CONSEIL 
OrdoMMQt  ralifoatioo ,  ponr  lea  besoios  de  la  guerre,  dea  |daces  vaincs  et  magnet  de  Paris 

TaMilles,Saawltfl7«. 

Le  Bey  ayaut  tM  iufiiniA  qn*il  y  a  pioaienia  pbeea  vainaa  cl  tragnca  dana  la  viOe  al  bnbeunpi 
•  TiiirMMmi«a.|ittea8B'*6a,3a6alaoloa. 
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dftPiris,  tnaison!)  basticssiir  dns  plan-s  qui  a[»prli<-nn''nf  a  Sn  MajMli-  ot  fonl  parlic  de  son  do- 
iminc,  tant  dam  k»  lbM^,siir  le»  muraiUes,  remparU,  cootrcacarpes,  liaslioiia,  le  Joi^dacaiin* 
et  poru ,  sur  1«  coon  «t  k  loiw  d*  h  imtiv,  H  lieux  o&  eiloieiit  !«■  incNUDfli  doalnrci  de  b 
uIIb,  qii*«B  nomlirt  ifatitrea  enoraili;  d«  piritedesqtiell<»  chont  aucunea  pmoanea  se  aont  mises 
en  jouissanc^  et  en  ont  dispo9<^  sans  aucun  litre,  et  d'aulres  onl  pria  qudques  concesAionx  des  pn<- 
vosl  des  mardiandit  et  echcvins  de  ladite  ^itle,  meame  de  droits  domaniaux  qui  apf>artienD«ot 
eoliimiMiit  A  Sa  Maje!<)(>.  di-squeb  ello  pourroit  dispoeer  «l  \(»  fam'  vendre  et  alietier  i  ecm 

qui  ivuirriint  en  a\<)ir  Ix^soin ,  pmirt'sln-  li's  dcniers  proicnanl  dewlilns  mviI-'s  o1  nlii'iialions  em- 
plojos  sans  aucun  divcrtisseineiil  aux  depenses  pressanles  de  ia  guerre,  et  aiusy  »uulagerses  sujets 
dee  pravineettqui  «o  ool  beioia,  de  ra^gmeiiUilioa  dee  inporilieM  india|MMiUe»  poor  koioo- 
lnnr« « • 

ElC0BilM,perdditdn  ouMld^nl  16C7  Sa  Majesl^a  r^lu  etordono^  les  veutcs  elalieoa- 
tiooe  de  cei  Nrtei  de  bioMt  el  eiKore,  par  ia  dMintiflo  de  8a  Hajerti  d«  moia  d*anil  «67i,  le 
kmtrqfiilido&beaoia  acali,  Sa  ilajeabi  eat  en  eaiald^aa  diipeacrA  aa  vdoiild :  (Hiy,  etc. . 


XXI.  —  ORDONNANGB  SL'R  LB  FAIT  DBS  GABBLLBS. 

8alal>6snHiB.. . .  aaj  tCla. 

LoDiR ,  etc.  Entre  log  soins  qui  nous  ont  occnpe  depuis  que  nous  avons  pris  en  main  la  OHldllile 
et  gouvernem^nl  de  nos  atraires,  celiiy  de  la  couduile,  n/gie  et  adminislratioo  de  dos  linancea  HOW 
a  peru  meriter  unc  applicflHoa  dltutant  plus  ([rande  qu'clle  rqjnrde  ^{alaaawit  Ic  nnhgeMDlde 
nos  peuples,  la  gloire  et  Ips  avanlaffos  tii-  noslrp  Kstat.  Kt  qiioy<|iie,  par  le  bon  ordre  <|ne  noiw  y 
avons  apporto,  nous  ayons  vu  avec  une  tres-grande  satisfaction  qu^  nos  finances  onl  fourny  abon- 
danuiNat  i  laolea  les  d^peniea  ifue  noua  avona  eiM  obligii  de  Aire  pear  MNilaalr  ia  gnmde  et  gb- 

ripiwe  jjuorre  qiir  iiniv  v<<nons  do  Hnir  par  iitio  •■Mi  ore  plus  (jlorieuso  ot  ejjalcmenl  avanla- 
geuse  a  nos  peuples;  nous  n'avon*  pas  laiase  de  reuiarquer  la  confusion  qui  se  troavc  eolre  tous 
lea  MitSf  dMarationf ,  arrato  d*eiU'e|{ulraiMiit ,  rtglenMn  de  noa  codn  et  affMla  de  noflre  eon- 
seil  surlesujol  do  !*i'staMis'M>nirMit ,  Ii  si'p  ct  perwplion  des  dmib.  do  ims  fcrrni's,  ft  l;i  iiiiilliplirit>' 
das  droila  qui  les  cowpoaenl ,  ce  qui  remcl  preaque  loujoura  nos  peupies ,  par  la  diliiculle  de  s(avoir 
la  divenildde  looa  oea  neaa  difliirem  et  Teflet  qa*ib  doivent  prodaire,  i  la  dimdlMHi  dea  cooniia 
el  employds  a  la  levee  de  nos  droits,  et  pour  les  dilTcrentes  dispooitions  ou  explicatiooadeaditotfita. 
d^daraliooa,  rigletnenaet  arrests,  dans  une  jurisprudence  ineerlaine  qui  leur  cause  eo  louta  oeea* 
aiaii  dea  fraia  inuMoaea  et  les  laiaae  toujours  dans  le  doute  ou  de  pouvoir  obtcnir  ou  d*avoir  ol>* 
lana  la joatiee  qae  noua voulons  Icur  eslre  rcndue. 

C'est  ce  qui  nous  a  porte  a  fairc  recueillir  tous  los  odils,  declarations,  arrests  d'enrofjislremenl , 
reglemcns,  baux ,  arrests  de  noslre  coii»eil  cpii  out  este  expedies  sur  Ic  sujet  dcs  droits  de  noa 
hmm  dapda  qDlk  aont  ealabtis;  et  apris  les  avoir  bit  eununer  en  noalK  conaeB  tvpi  dm 
finances  et  communiquer  aux  prinripaux  et  phi'  pxperimt'nli-s  ofTiriers  de  nos  rours  des  a\de»  de 
Paris  et  IWuen ,  en  composer  un  corps  d'ordonnanre  pour  reduire  lous  les  droits  en  un  seul  el 
eataUir  nne  inriapnideMe  etflaine  qui  pradnim  ^fdement  raiauhy  et  1*  wwligeaBwit  de  noa 
peuploK.  qui  est  (oujoiut kfin  piinc^ah que DOOB nooa  prapoaaoade  BBalie applkati^ 

A  oes  cause5,  etc. . . 


>  Toir'pUee«>IX. 
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XXII.  -  ABR^Glft  DBS  FINANCES  Dl)  ROY  DE  L'ANIflSR  1680>. 


I. 

AL!l>AT10NS.    DETTBS.           HEMPOI  RSKMKN^.  \i  nUSITIn>s. 

Lw  diiiwtioro  des  revcnua  du  Roy  ifu  se  trouvereut  failes  au  mou  de  septcmbrc  1661,  depuM 
raonis  t6&3«BMloiMit.  loniiit  leMail  iipporU«B  Vtlbrtgi  donii  8«]fajMl« 

MI67I1A   1(>  Mj' 

ft 

n  tvoit  eitj  MNMomarf,  lor  let  foriMt  «t  neette  g^n^Ic*  de  i66t ,  siiivant 

,  le  (icUil  rapporti-  en  I'abn5g»?  de  1673   96,367,6 1«' 

l.<  s  ilt  tlcsdu  Roy, sur ladito  anrwH;  ififii ,  monloi<^nt.  .«iiivanl  Ip  rxf^imf  detail,  A  (),ii90,4a6 

El,  sur  les  aon^es  suivantes,  elles  montoicnt ,  t-uivnnl  ii'  iii)-mi>(>  ili'Uiil ,  a   1  lt,-jU:i,-j'.i() 

Somme  (olale  de  ce  qui  estoit  deu  par  te  Hoy  en  1 G6 1  ' .  50,533,67/1 


Les  remboursemeiu  fails  par  Ic  noy  dt>  ses  doniainos,  drolls  ctrnvcnus  nliends 
dcpoi* el  avant  soa  av^nemenl  i  la  couronne,  moaloienl,  auivanl  le  dt-laii  mpport^ 

en  Tabr^  de  Tann^  167a,  A   t7o,977,(>8a' 

En  Tann^  1673,  &   9,08^, 7ao 

En  Panntie  167'i,  A   &,/lig8,338 

En  Pannee  1675,  d   1,906,799 

En  I'annfH-  1  f.76,  a  .•.   88/1,166 

En  i'annee  1677,11   1,600,958 

£0  Taanee  1678,  i   758,999 

En  ranofe  ift7g,  i   34^7«,S98 

Bn  rannfe  1 6S0,  i*   1  Otnt^vj 

Totu*   396,596,689  •aS.SiMSt* 


Les  acqumlioM  el  rambomwaieiis  fails  per  Sa  Majo^te  poor  ies  baslimens 
montoicnt,  an  daniier  dioeabre  167*,  Mrivsnt le  dUiiil  npporM  audit  abr^ 

dei679,4   3,983,585' 

En  Pann^  1673,  d   194,790 

Eo  I'ann^  167!^,  ^   89,188 

Eo  ruDfe  1675 ,  i.   6og,&oo 

A  raporter.   4,107,069  ti4,So6,M* 


'  Ce  r^um« ,  Ton  de  cenx  que  Colb«rt  preten- 
lait  aanaellemant  an  Hm,  ait  eoatanu  dana  un  to- 
fanedo  tNote.traiapatM ,  r^i  en  maroqoia  ronie, 
«t  matmi  k  le  BIMotbiqne  iiiip4riBla..(Si.  P. 

a365-l()^       Voir  \rrrlif.tr)ni-nl ,  \  ,  1%, 
U  est  purtagc  •11  !<ix  liitisioii*  : 

I.  Alienations  1 1  6.k1  1661).  —  Dalles  (leptem- 
bre  t66i). —  HembouneBMols  ti  acqeisitiom 
(i&7i-t68o.)  • 

II.  Evaluation  pr^umt'e  den  Tvveiiiis  pour  1680. 
HI.  ComparaiMn  des  revenue  de  I'ann^  1661 

am  esei  de  feinrfe  itto. 


IV.  Projel  ded4pen«<^  pour  I'annM  1680. 

V.  Reeetle*  et  dep«o»ei  efTeetuee*. 

VL  Tabkan  eooapantif  des  msttas  «t  des  d^ 
penses  de  tM*  k  i€(o. 

*  Voir  .ir<'»ioi>Y4  sur  Im  t§iim  itfmmm  it 

Frunet,  page  65. 

*  Les  10U8  et  denien,  negligls  daM  le  dAaH 
dsa  artidss  de  ee  eompU  r«ndu,  soeft  BteuMiw 
letaliBiB.  Pest  ee  qui  cxplique  les  Ugires  difft. 

n»nrpii  qiii  exjvlrnt  i  iitif  1''^  lot.iiu  donm^  par  Is 
DMnuscril  el  c«>ux  quit  donnerail  ('addition  des 
eftides. 
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Aqiorto   A,io7,o63'  3«6,5t€,48*' 

£ii  I'annde  1 676 ,  A   9.1  ^3  j 

RnPtnn^  1(177,  A.   Sii799  1 

En  TanncG  it>78,  .1  y  ,  ,  t4&,o3a  >      .  ^ 

EnTtonw  i67..,,a   i  *"'7«'y97 

Et  en  raooee  1680,  li  a  este  aiusy  acquis  cl  rcmboursc  pour  1 
lMhMl^|«eoiniiijidMiiledeHndadHMlNnde  Ihily.. / 

SmiHMtotdedetrcinlKMinwuM   •81,099,180 


II. 

.  KBrimis  m  iot  ?iiu»aiit  L*Ainrfi  1680. 

Fcrnic  gvn*>nilo  des  doraaines  dit  Roy   0,500*000' 

Ferme  g^n^nJo  dea  ipbdiea  d«  Fiance,  revenu*  d«  Lamina  el  de  Fi«nch»- 

GomU,  pendant  1m  noof  |iNDum  Bofa  iff8o     ImH  ds  M*  Nieolu  Sranie^  5,616,190 

Traiidenuen  nwu  1 680 debdile fane  du  bail  de  M*  Claude  Boutel   1,671,561 

Fermp  ppnorale  dcs  cinq  groeseti  fcnnes  el  nulrcs  y  jointes,  ncuf  premierB  moi* 

1680  du  bail  dudit  Saunior   6,589,977 

Thda  derniers  mnis  1 080  de  ladite  rerme,  du  bail  dadit  Boulet   9,55o,38& 

Ferme  g^n^rale  dt-s  aydt-s  el  di-  la  marxjuf^  ihi  papier,  iiouf  premiers  mots  i68o.  to,g56,56& 

Trok  derniers  mois  i(i8o  de  ladtle  I'ernic,  du  bail  dudil  Boulet   &,  106,979 

F«nBodnlienanrlMietfHnMkfiliiMdeL|on'   S&o,ooo 

Gabellesde  I^nguedoc  et BooMika.   i,96-j,30i 

Gabelkt  du  Ljonnois   t,3i7,833 

GebdlaidoProraneeetDMipliM     i,A5o,ftto 

Forme  dii  Ubac   55l«O0O 

Ferme  de  I'Am^que  el  Canada   ti9,4lii 

FonDedeaeffieaadevendenndopnlMsott  Nannaudio  alPittidie,  pandaal 

lea  aanf  premiers  moie  1680   A5,ooo 

Perme  dcs  posies   l, a 9 0,000 

Berenas  casuels.   «,6oo,ooo 

Beoettesften^rales   •&,90ii,56o 

Recelle  g<?in?nile  do  Navarro  el  Bt-arn  ot  don  graluit  dudil  pays   aS.ioB 

Recelle  geixiraie  de  Med   1 97, 1 1 5 

Beeette  gte^le  de  800190900  «l  Breaie   760,000 

Don  |;ratiiil  dii<lil  pays  ,   333,333 

Fraaciie-Comle ,  iujpo«ilions  ordiiiaircs   730,000 

An9meBlalioB  do  ael  |>aid«itioa  ncof  pwmiaw  moia  1680   i6«/>o« 

Recelle  g^n^rale  do  Tooboao  at  Moo^dBer   NoanL 

DoagntuildeLanguadae   9,1 33,3  to 

IteeellegAi^raledePMvenee....   N^anL 

Don  graliiit  do  Provonro   €oO*000 

Tecrea  odjaceoles  dudil  pays.   3o,ooo 

Reeette  gMrale  de  Bretagne   8t,ooo 

Don  graUiit  de  Rrolagne.....   110,000 

Don  f{raluil  d'Artois   4oo,000 

Chastdleoie  de  Boudiain   08,1  aS 

PidvaateleConte   t7,007 

Arcfiorier   70,670,111 

'  Voir  poor  eaamoto  el  penr  reox4|oi  aoraieol  bnaiM  d'eapliealaon  riMHr  das  lo'iiiM  UtMpm. 


I 

I 
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Report   7s,67o,tit' 

Ver|;i' i!r  Vi>niii   68,3a i 

Ville el  baolicuc  de  Valeociennea   bkt*»* 

IkmgnlbMei^^dntitmiiiiMna  •6o,ooo 

Tuumaisis  ct  Cambrusis   t63,9 16 

ChasteUcnie  de  Duaken|ue,  fi«rgiie  el  Boarboai)^.   198,000 

Membra  d*Ypre»   ft33,tAi 

Ponta  et  dmiuito.   ag'ifSOg 

Bm   865.73« 

Total.   75^081,1 1 1 


in. 

coarmuoir  tm  ntnans  m  tm  Mvamti  1661  a  Lumiii  1680. 

Les  nmowde  riBM,«i  <Mo,«o«l«il  winMl  Fortil  cf-dmuAk  la  aonne 

de   75^s,ii9' 

Btccu  ^  ruurfe  i66t .  adfoot  leo  «iteti  de»  l«nM»,  rtellifai  dofrato  «l 

li«piiteM,Miniiilkdftiilrappori4«oralM^dei67i,Miiloient4k  M,8k5»o38 

PteliaA,]MMNmiidaSilli|jMl<eiii68oeMUMte^    <86t  de   3  ? 


IV. 

VBOfsr  DK  niraiisBB  vi  vnm  podb  vmiE  1680. 

HuMM  dn  Bo|   9,000,000* 

Cnmpiant  h  naiM  da  Boy..   0,000,000 

Baslimeus  ,   7,000,000 

BxtnoidiiNuodeigiMireB.   80,800,000 

F>l.-i|i<\s   1,000,000 

Ligiies  auiMet   So  0,000 

GanuHNM.  1   0,800,000 

GratiriciliaiisoiBolBdflndM  Impel   fioo.ooo 

Uwine.   &,5oo,ooo 

Gaiiree.   0,800,000 

Fortification*.   5,000,000 

Ambaaaades.   5oo,ooo 

Lb  BaadUe   1 00,000 

Ptenmoas,  gages  du  conseit  ct  a|)poiiileaMt.  '   1,71  ^,000 

Appflintoincus  dcs  iriarc!»chatu  do  France                                            .  Sao.ooo 

Ordonnaocea  de  complant   9,000,000 

Ordomuaeea  do  eomplaiil  pour  eflUiet  oecriiao   0,000,000 

Commr-rro  )>t  manafiMfamo.  ...••*   1 00,000 

Acquits  patens   soo,ooo 

Peabel  dinuate   000,000 

Pav«5  do  Paris  ,   100,000 

Rembouracmena   3,ooo,ooo 

Ifll^ffHto  d  Noniee     5oo,ooo 

Mem  doMeliiio|egM..   t, 000, 000 


ToTAIi.   78,63a,ouo 
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V. 

MCKITH  BT  ntfPINSRS  DBS  FUTANCBS 

FailfliparM.  itiumt  Jehannot ,  »imir  dc  Bertill.it,  iTiirdn  da  iritoT  rofwl,  pcmlmt  I'Mnfe  t68«. 

Miivant  le«  chapitres  du  rf|ri»tre  dea  fioaiMMk 

BECETTfiS. 


I   siCTio?!.  —  rEimn. 

D«  la  fenne geaenie  <les  domaines  de  France,  8ur  le  prix  da  bdlde l^mafc 

1680,  la  Mmne  de     i,6oo»90o* 

De  la  fermc  du  p<^a|;c  de  Friboiirjj .  quarlier  d'octobro  i  fiSo .  .  1*500 
De  la  fenne  des  domaineade  Flaodre  pour  treiie  moil  iinuiant 

la  denier  jaovier  1681   1 ,087,666 

De  la  fenne  g<^n6rale  des  gabellcs  de  France  pour  ics  neuf 

deniien  moisdu  boil  de  Janvier,  Bnissant  le  demierMplembrei  680  9,989 

Dee  Mcondes  parties  de  ladile  fcrme,  idem   71)0'^97 

l)abCniDedesrinqfp^ss€sr)Tme»JultailduiiearSMaiiM>t«bM.  5,356,ooi 

Des  8€cond('5  ]a  rlies  dc  laditc  fenne ,  idfui   a  i  '1 , 1 3  '1 

Delafenncg^neraledcsaydeadu  bail  de  Martin  Dufresno][,u^iii.  5,56{i,993 

Dh  Meaadea  piiliM  de  bdilo  ferno,  iidbiii   a6iti63 

De  U  fmne  du  tiara  iortap  at  qMWBlHw  doL|oa,paodiiit 

Tann^  1680  '  34o,ooo 

Dalafenneda8||al»dleadeI«qg«iedoeelRoiMiaioB,Mlmb..  M8i,B89 

Daa  »o<'onili's  ]>.'irti>'<i  dp  laditp  roriin-,  ulcm   SO(5l8 

Da  la  fenne  des  gabelles  du  Lyonnois ,  idem   796,999 

Dea  aeeondet  partiea  de  ladite  ferma,  idm   00*000 

De  la  fenne  des  gabellcs  dc  Provence  ct  Dauphinc  pendant 

1680,  la  aomine  de  1,170,589,  dool  un  millioa  par  anticipation 

aor  f  881  porM  cv-api^   1 70,^89 

Des  S'^condi<s  parties  de'ladilo  ferrn*',  tV/cm.   87«58o 

Dc  la  ferme  du  tabar  ct  marque  dc  festain  poor  aept  moia  fi- 

niasaot  au  deniier  scptembre  1 680   oftStOOO 

De  la  ferma  daa  idaa  da  TAmMqae  at  Canada  poor  Tannte 

anlit-re  1 680   119,411 

Dc  la  feruin  des  oUices  dc  vcndeurs  de  pvissoD  en  Normandic 

poor  nanTmaiafioiaaanl  la  demiaraeptanbfa  1680.....   3o,ooo 

Dc  la  fiTrii''  (l"v  |i'i-.lns  pondant  I'anncc  1680   l,aS0,0O0 

De  la  ferme  gcnerale  des  gabelles  de  France  nouvelieroenl  ad- 
jogfe  i  Ghnde Boolet,  pourlaa  nwia  d*oetolire,  novandmat d^ 

aambre  1680  .•.  93n,5r»o 

Dea  seooode*  parties  dc  cette  ferme  gcmirale,  idem   .  tt&3,o3a 

De  la  rennadescuHigroaaeR  fernwadn  bail  dndit  Baolat,  Mfam.  OfagOtSSA 

Dt'S  S4>rnnrk'.^  parties  de  ladile  r-rmo,  idfn   1  §4,090 

De  la  ferme  gcnerale  des  ajdes  el  entrte  do  but  dudit  Boulet, 

idm  '   3,56^»,A73 

Daa secandes partiaa da  ladite  farmo,  alww.   I'l'i.nri 


Total  das  fmnet  09,918,76* 


A  r^ortar.   49,818,76*' 
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» 

R^ort   •9.8t8,76a' 

9*  SECTIOn.          EECSTTS*  r,i<(iliLKS. 

I)f  1.1  nciitc  f|oiii''ri)lt>  <l<*s  riiiances dc  Paris, «!«(  raiiiiee  i6Hr».  a.ioi.gSo' 

Ues  soconde^  |Hirtics  de  tadite  gencntlilii ....  Idem   55,  i  fi6 

De  la  reoette  gdnMe  de  SoiMom.  Uem   r)9o,8ot 

Do  la  riTi'Ilc  |-;.'n('ralc  d'Aiiiicns  IJfin   ^l56,8o3 

De  riuiposition  faite  aux  Bouluuiiui»  Idem   NeanL 

DekreMttof|Mnd«daGliiloiiB.  Um   790,o4l 

He  re!!.'  d'OHrans  Um  n. .  .  i.H;^.!  'lO 

De  celle  dc  Tours                                .Uim   9,199,017 

eeRe  de  Bowget.  Idem   9baJi^h 

De  celiti  (le  Moulint.  Idrm   g33,r>5 1 

DttceUedeLyoo...  bkm   890,815 

DecdledclHoBi  Idm   1,730.8^3 

D<« c«lle de  PoitMcs  I'lmi  "...  1  .G 1 5,8o5 

D«  c«ile  de  Limoges  litem   1 ,  .'1 H  - ,  ;k)  a 

Dc  cptle  dn  Hordeaut  Uim*   9,609,609 

De  celle  de  MooIioImii  Idem   a,4os,883 

Dc  ri'Ho  do  Hoiien  Idetn   J,5So,786 

De  celle  de  Caeii  Idem   i,9o6,&65 

De  calk  ifkhupm  Idem   1,097,106 

De  eeBe    GvumUo  Um   $97,983 


Torn,  det  raeeUes  gioMm   *8,i8«,i07  eSiftSatioy 

nemnm  Mtitie  Buoma  insmt  «<>iiAiai 

Employ^  dans  les  estals  dcs  rinances  dr>s  rccetles  (^neraies  de  1680  pour  le 
soldc  des  garnisons ,  nppointeincns  des  (;ou>ernours  el  coromissairesdeptrtis,  mOO- 

Uni  A  9,o39,3()8'  7',  d>'-iiuctiun  faiie  de  i,6i9t8&&' levto  par  enydpaiioo  eo 
1679,  reste  /(ta,55a  iivres;  s^avoir  : 

  Se.a-V  7' 

  16,1 '18  to 

  6,475 

  i3,ieo 

 .'   i5,&89  lu 

Toon   ee,o33  16 

Bourges   18,989  10 

NediDi.I   >9,9o3  th 

Lyon  ■. .  .  75,3oi 

Riom   93,379  iu 

Mlien.   Be,3fi5  9 

Limoges   18,1^7 

Bordeaux   99,309 

Montauben   11,519  ^ 

Rouen.   9,ito 

Caen   i8,eoe  1 1 

AlenfNiB   1 9,000 

  ...i.rsoo 


TeMbdeBaeeondesporiiee.. . .     &i9,559'i3'  4is,58i 


Areporler   53,Bt3,iet 
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R«pod   &3,«>3.&ai' 

S*  nmoN.  —  iKflrm  olniiUM  ir  ttm  cMTiim  bm  Mn  ••mm. 

De  la  reoetle  ifeucralc  dc  Navarre  el  Ueam,doiiMUO«8  el  dons  greluiU  dudit 

|Hifs  de  ranikffl  1680   s5,io8' 

De  la  racetle  g^n^rale  de  MeU,  iiletn   1 9  a,335 

|)eidoiiieiiMed*Aisa(%,de8droilsqui*eli&venleaFriboiiig,tdMM.  6,t37 

De  nmporflioa  pour  les  gamiMMtda  Boui|;ogno,  idm   86«ooo 

Du  don  ijratuit,  subsislance  et  eieihptioii  de  Boui^gogne,  (dim.  thh,hob 

Du  traito  de  la  subsUUnce  el  esemplion  de  Bresae,  idm. . . .  1 53,983 

Dea  impositiuiis  de  la  Franche-Comle ,  idm   677<967 

Dee twlei dee  impoailioiu,  de  1679   aoH.i.'fo 

Du  surfaaussoment  sur  Ic      audit  pav«,  dc  t'annec  1680..  .  .  iGu.a^i 

Do  ia  recelle  gunt'i-aiede  Toulouse,  idem   1 1,&66 

De  la  recelle  g^jn^le  de  MonlpeOier,  idem   63^6o 

De  rim|xisilion  yonv      j]:iniisons  du  LaqfncdoCt mKm   193,189 

Uu  don  gratuit  de  Lauguedoc,  idem   i,7li5,t6o 

De  k  reeeUe  gtotnh  de  Prafenee,  Um   166 

Du  don  graluit  de  Provence  et  lerrcs  adjarcnlcs,  idem   8e8|8lA 

De  rimpetilioo  faile  ea  Provence,  pour  le  reslabUMemenl  da 

port  d'Antilwe,  Uim   87,500 

!)•>  I.I  rect'tlt- gi'-nnrale  do  Brelagiie,  tiiei   197,736  • 

Do  don  grabiil  de  BreUgae ,  tdtm   ^19^19 

Dn  don  gietdt  d'Artoii ,  de  1 679   AootOoo 

Dudit  doa  (yratuit,  de  Tannic  1660   l83«333 

De  rimposilion  de  la  ville  de  Valeodennes,  idem. . .  bh,m*  1 

"De  celle  »ur  la  prcvoste  le  Comte,  idem                 1 7,097  '  ^ 

De  telle  sur  la  chastellcnie  de  BoadiaiB,  iidnK.. . .  a8,i95  i  * 

De  celle  sur  la  verjff  do  Monifi ,  i'lrm   /i8,3'i  i  ' 

Des  aydet  el  dons  graluils  des  cbaiitelleDies  de  LUle ,  Douai , 

OrdueeclpjedeUinpoiir  1679011680   498,980 

n<  s  nydcs  el  dooB  (MlaHt  dn  ToonuUB  et  da  Cmhtvit 

pour  il)j9   i63,9i(> 

Deidilee  ajdae  el  dew  gFOhuto  de  reimte  1680.   i68,et6 

Dee  dieiMleBiM  dn  d^porlineiit  do  DaniMiifiie, 

■dbei                                                   395,690'  (  ^  . 

DnnMnbred'Yprea,.d««.  &33.9/ii  )  7»«*7» 

De  riupontien  ear  lei  dMitelleniea  de  Dnnkerfee  de  rennfe 

1679,  reate   t3,ooo 

Dea  impositions  sur  la  ville  et  banlieue  de  Valeociennee  el  ear 
leicliaslellenieet  pr^vosleie Comte  et  Buuchain,  iVirai.  5e,oe8'  i 

Des  imposition!^  sur  lefi  rhnslollcnies  du  membrc              >  io5,&Ol 

d^Ypreset  vei^ge  de  iMeuin,  Kii?)n   53,393  ) 

Dae  deoMuiw  dn  manbro  dnTpne  el  cbailellenie  de  (M 

po«tr  los  r]iiat(\^  premiers  mois  do  1679. ........>.....»...  1 66,791 

Dos  rovenus  casueb,  de  raonte  t68o   336,33 1 

Du  prajel  de  lailient  aliei   11,59* 

Dee  ponto  et  chwMifei,  iim   lUnL 


Tent  dea  dens  pelnib  et  ealne.. .    7.:<(h|,'im  7,369,&ii 


A  reporter.   6o,56a,8S« 
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Roporl   6o,B8t3St* 

A*  noiiMi. — MM  n  ionm. 

DMv«nlndvlwi«derUadaFnMe,deriiio^t68o.....  8S6.SI1' 

De«  vontcs  dcsbois  <]e  Champagne,  itUm   10,895 

fk*  ventes  de*  boia  du  d^fHurteUMOl  de  U«U,  idem   t4,85* 

Marclio,  An^ptimiiis,  Koiirhonnois  et  Bvty,M(Hlh<  ••••••>••  •  16/196 

De»  boiadeNonnandie,  H^rm   176,99& 

DealwindeBour{;o)pit>,  ilM........   16,817 

Des  Im'is  (ii>  la  {jninde  mdatrite  de  TouhMM,  tdfm   "9>37(J 

D«8  fealea  des  boia  dea  poji  aMMjuis  en  Flandre,  idm. . . .  aoi.gdo 

TorMdMboia   8«S,736  86&.736 


5*  SKCTtOa.  —  AFFAtRKS  BXT>10aDII)iiaCS. 


s  r. 

Des  traitea  dea  ali^oalions  doi  fwaiofc.   1 3A,85o' 

Dab^dflrriUMliottdesdoiuiiiM   88,i85 

Du  trailt.'      rrancs-fiers  dea  paya  conqtuaoo  Flaodre.. .....  aSy.Soo 

Dea  renloa  cooatituaea  au  denier  1 8   8,565,a95 

DoannlMConililateattdtBieroo   3,A8o,ooo 

Total  dea  rentes  el  autrcs   t*Ji'ji,-]8o  iii,&i>3,78o 


S  II. 

DcalniUi  dM  dMdtiWBplBUaa  dea  reeettea  I 

M,  dea  liaon  Gnrcl  «t  Sonob^   57,778' 

aaineM,  dea  aienra  Gayadon  et  Hobort   6mi8 

Amiens,  da  aiear  de  Turmenies   A 0,000 

Chllontt ,  des  sieurs  Mathe  et  Le  Mcrcier   80,000 

Orli'atis,  des  sieiin;  Raclielier  et  La  TouaOM '.. .  7&,ia6 

Tours,  des  sieurs  Duvau  et  de  Maitly   t37,A3o 

Boarges,  du  aieur  Mi^on   1 09,767 

Man6w,deariwiilllafBieiidetdeLaCwB...»  8«,ooo 

Lyon ,  du  sieor  Grain   Aq.ooo 

Riom.deaaieara  DoraonetBfllet.   88,889 

Piailien,daMarDoiiilly.....   100,000 

Limogos,  du  sieur  do  La  Ville   1  :<6,5>9 

Bordeaux,  du  aieur  Le  Cb^.   106.666 

I,  dn  mnr  Dqjerd.   07i,9<  1 

itdnaioarCooBS   ift,8iA 

A  reporter.   i,4oo,ii6 

'  Ge  La  Tonenne,  deveno  ploa  twd  FOB  dee  Hiniatre  paya  ha  dettes  dos  deux  I 

lr^riendeI'cxtriK>rdinatredmi(p)ems,8til9Ble  ■ealaient  k  h  nillioaa.  La  Toudnne  p<i!t»odait, 

MNi»  le  niinisteni  du  Chaiuillard .  el  fnt  mis  It  b  dans  son  actif,  one  jolie  maitoii  de  rauipafrnr  ii 

Bastille  STcc  Hon  coll^ue  Snurion.  CVlail  I'epo-  Sainl-Hattr;  elle  Tut  saiiiie,  ctle  Roi  la  cida  pour 

que  de  ia  guem  da  la  aueeaaiiow  d'Eipagna;  pea  de  cboae  an  due  de  Boorboo.  (Saiul-Sia 

peor  qnelocridilda  reinaMtpoadbniM,  k  II,  aio.) 


78,900,348 
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Ki>portt.  ...*.. .  i,iiad,ti6' 

Caen, des  •ieundeLuraet  Doublel. ....... .  61,080 

iUea(«o,detiii«iHMtecldeLiMoiirfilfe. ..  36,69« 


1,519,891 


Tollies  Ics  somiiics  ry-(l(»*sus  lie  scront  r>  tiiv<'s  hors  lijjn«!, 
alleodu  qu'clles  oat  aerv)  au  pajeiueot  des  depeoses  de  TanDce 
i678.hirlinl,  cf.  


SlIL 


De  lafimneBdetoffioaf  del  neeveitn  g|6i4rtax  dea  finaaeeado 

Flandre    

De  ia  lioaace  d^  offices  des  receveun  gciieniux  eu  Franche- 


D<>«i  (ir-lioLs  ilu  near  GonlMW,  piyeur  dea  icntci ds  VBmtA  do 
vilie  de  Paris  

Deo  dAeb  do  aieur  BoUeau ,  poor  lea  ranlaa  do  rHoalcl  de 
»ille  de  Paris  

Do  debet  de  Testot  aa  vray  de  la  femw  dea  gabelles  de  Fraooe, 
deramifc  1679  

Des  Aobels  du  «eur  LoHigo.  pojoar  do  la  bidiilaie  |ioriie  daa 
huit  millions  de  rentes  

De  ccux  du  sietir  Mortier,  payeur  deadiles  rentes  

Du  debet  de  Poalal  au  way  do  lo  fenoe  fMralo  dea  aydce, 
de  I'annt'c  1  (179  

Des  debels  du  sieur  Hcrthaud,  pajeur  des  reules  

Do  la  fiwiMO  do  reffioo  do  fomwiaiiipo  dea  goema  en  Fnn- 
ehe-Cotrii'  

Des  debt-ts  des  sieiirs  Billet,  Uelliot  et  Perot,  pajeurs  des 


180.000' 
1 10,000 
4ff,6o5 

8«9it 
1,1 80 

63,i8i 

35,o5i 
10,000 


38,585 

5,3o& 
3.33a 


Dc  ceux  du  si(Mir  Amiot ,  iili-m  

De  ecu  du  sieur  Leboiteux ,  tdem  

Dti  d^betde  realot  an  my  dea  laiirafiifa  da  troiM  dea  hmm- 

fiels  de  Provence   5,o8l 

Du  nouveaa  traite  desdits  fiaoca-fiefs  de  Proreoce  (ait  par 

IMa^DroiieL   6i^&8 

Des  dibeta  daoeiiala  an  no;  amaMa  ea  eonaoB  ea  janvior  el 

fifivrieri&8o   7,900 

De  la  reoeUe  g^crale  des  finances  de  Lyon ,  de  Pannee  t663 .  6,000 

Des  debels  des  estats  an  vmv  (1>>?)  r«>reltes  {[enerales  de  Good  et 

Alen^on  en  1678;  et  conlivntion  iles  inonnov's  derrif's            .  9>07S 

Des  secondts  parties  de  la  recetli-  (rutieralu  des  liiiances  de  I'a- 

ria  1 678 , 1 679  el  1680   *&,ooo 

Du  Meur  I^ger,  ronlr6lear  ||teM  do  k  BlriiefSamot  ftlt- 

reat  du  1"  juin  1680  »   1,100 

Dao  dttels  de  dnr  dea  eooipleadn  dear  de  Br^gdono,  IrtaK 

rier  de  Foidinaife  doe  gnoirea   000,1 


A  reporter   895,600  73,94»a,3&H 
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Raporto   895,610'  73,goa,8A8' 

Dps  f^riges  den  tivMri^ra  et  coalrAhufs  giminm  da  doariiM 

1676,  >677t  1678  et  1679   69,000 

Des  60,000  KvrM  pour  h  dAdm^no  dn  PMhsrciitt  do  tnppl^ 

nient  ilo  loWs  siir  la  nolili'-<si'  ili'  l'i-o\«<nco   6o,000 

Du  recouvremenl  dea  aireroges  de  raatea  de  I'Uoftlel  de  viJle 

doPtou,  fodielte,oiBoiti«oaibiiido«ite.   10,090 

Du  traiti^  des  debetodei  ceinptaldMdala  cour   017,860 

Dm  noun  DeqHmty  et  Deadumpa,  payeura  das  rentes,  poor 

d^Mta  de  ieura comptea  dca  anndes  prec^en les   ^,079 

Du  traits  dea  debeU  d«!a  comptabies  des  diambrea  dat  Minptaa 

de  Grenoble,  Aix,  Dijon,  Mont|>ellicr,  Pan  cl  \aiilo«i   &0*8l7 

Des  3oo,ooo  livres  pour  la  restitution  des  gagva  et  droits  refus 

sans  tilras  valables  eo  Lingmdoc   8A,688 

Dod^balderaaUtouviof  dttlrait^deacliaaodkriiea   ti&,*38 

Totu  daa  aalna  raeaHas  ednofdioairaa. .  t,5o7,59&  i,So7,59& 

TamLdaaneaHiaa  da  Vum6§  1680  75,4o9,()'i(') 

6*  aKiN*.  —  amia  uoima,  pul  uenmumi  ara  L^aiiis  1681 . 

s  r. 

Tiint  sur  le^  {fmun  que  sur  les  recetles  g^jraka,  peodaot  Tanncc  1681,  sfavotr  : 

1"  D»'  la  fenno  yi'ni'nilo  (Ie<t  rinmainw  de  France   3o,a33' 

Ue  la  fermu  des  (jaiiclles  de  France   i,o6o,t85 

Dablannogjn^nik  deadnqgroaaeaftniiaadaFrano^   i,o6o,i8& 

De  fa  ferrrip  /[oni'nil.'  di's  n>de«   a, 100,870 

De  k  ferme  des  gabelles  do  Ljoonois,  payemetit  de  Janvier  et 

Umer  «   307,780 

De  ladile  ffrmp  dos  gal>elles      T.s  Diinois,  Proteoea  al  Dau- 

phina,  auivanl  I'acyudication  (1>'  l.niii''  lerme   i,uou,uoo 

Torai.  des  fermea  par  anticipatioD. . . . .  5,478,703'  5,478,703' 


■*  Daa  raoallaa  gMcalaa  par  aniieipalioa  de  Faoirfe  i68t, afafolr  « 

Da  ta  recetlegiteMa  de  pBria,payeaieoa  de  join  at  janllal  audil 

Implement   160,000' 

Da  adfo  de  Soiamia.   60,000 

I>e  ceile  d'Amiens.   6o,00O 

De  cdie  de  Chlions   ig6,t3o 

De  cclle  d'Orleans.   go,ooo 

De  C(>)k>  de  ToOfl   l5o,000 

De  celie  do  HoiirjTos   as, 000 

De  ceile  de  Muidins   65,ooo 

Da  caile  de  Lyon   60,000 

Dp  rclie  de  Hioui  ,  ,  ...*>..*.•...  1  'ly.oon 

De  ceile  de  Poitiers   1 10,000 

Datatfoda  limafea   100,000 


\  r«>|M>rler   l,ll3,l8o  5/i7K,7o;t 
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'Beporit   t,^)i3,i3o' 


DcMlfedsBordeuii.   180,000 

DeerfbdelfaBlidm   i80t0O0 

D«  ccUe  dc  RaaM   1  so,0»0 

De  oelle  de  Gten   90,000 

De  c«lle  d'Alen^on   78,000 

De  eeOe  de  Grenolih.   i9i,A8e 


Tem  wr  leidilMfeeeUei  ftoiwiw  per  latidpeliM . . .    i,g89t&69  i,96et&6S 


3*  Dcs  secondcs  parlm  qui  scrontcnploytedllltlflf  Smimw  dat 


recedes  giinerales  en  16S0.  i>{avoir: 

Paris...   100,883 

SoiiMNtt.:     60,861 

BoulonnoM   3u,oon 

Amien*.   160,088 

Gbtfoiii   •18,5/19 

Orleans...   ag,i6o 

Toon   167,966 

BttUi^w   38,917 

MmKm   &3.36t 

Ljon  ,   Neanl. 

Hiom   5 1, 006 

MlMM   t&9,90.1 

liif^^iiff-   75,()o6 

BordcMU     108,554 

MmilMAw,   8«,989 

Bwen.   83,9(7 

Ceen   87,96& 

Alesfoa   81,707 

Grenoble  .,   1  -jStSfig 

Meta.  ,   73,167 

ToTAii  det  tacndm  futim   t. 697,583'  i, 697,563 


sn. 

De  rioacnpUoQ  liaile  cn  la  ^neraiite  de  Grenoble  pour  lea 

Mlapeten  1681   59,9^5'  i^^h 

I  ni.  • 

Do  don  gribiil  de  Languedoc,  en  1681   &8,358' 

Dii  lion  j^riliiil  liii  rl(>r|ri^ ,  iV/cm  •>......•...•  i,7o4,flao 

Ucs  denicre  dcs  rcvenua  casuels,  idem.   751,186 

DwdoagirtinltiiiliMateBeecteiemplioa  deBoi«fogi»,»dwe.  Il7v0ts 

On  doQ  (ralntt»  wibiwtapte  d  eannption  de  Prmrenee,  tdlMi.  64,Sie 

TeiudeiiGlsdoiisgnlailB   8,015,189  3,015,189 


Areperler   i«,«38,98& 
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neport   it,tSS,g85* 

•  t  I?. 

FIm,  M  t  tM  l«Cil,|lwailltidp«-ilion,  pendant  I'anm'c  1680,  de  U  caisw 
de*  emprtinU  sur  los  promeesfs  s  rr-riiiicni  des  fpbolles  pt  nutm  feriMS 
muM  par  r<uriiie  d'anlicipation ,  alleiidu  i(ue  le  remLMurMuictil  doil  estra  pris 
•or  Is  pris  dn  bail  dodilM  fitniM,  daas  l«  lanipe  de  Tdditem  det  pra- 
in<<«c»,  ou  lorsqne  ceox  qui  auronl  pratid  SiaMUidanol  Imr  twabwniBBMiil, 
iaaomme  de       5,699  Iivrc5,  r;   A, 115,639'        h,i  r^tji-xt) 

ToTju.  des  raceUes  pir  aolicipation  ef-dma»  (SS  1  i  IV ).       1 6,3 A9,/i  1  & 


S  V. 

AntTM  nmUm  IkitM  par  anticipation,  poor  acquitter  lea  (MpeDM  de  1678  et  i67tj. 

Plus,  le  «eur  du  Meli  a  encore  tv^u  pendant  t'ann^  1 679,  dc  la  nnr^me  caisae 
dtMMiprnnts pour  les d^pcnaes  de  sa  commisDon,  la  aommede  1 0,970,6.^6  li> 
vnw  1 1  Aob  6  deniers,  la((tielle  sommedoit  ealre  remplacee  du  prix  ihn  baux 
des  fermcs,  cy,  par  antidpalioD.   10,970,666' 

Plu,  doit  crira  nmpM  Rv  1«  raeattos  de  rannde  MWuite 
pour  le  rembouraeOMlt  d«  tvaMM  fulW  MT  l«  dUm  dm 
piacesdePuif  i   1,700,000 


TMd  dH  raoeUce  pv  antidprtiw  nr  1681 :  eg^oicoSS*  • 

SoiwM  Mate  •  das  reeatto  ftUea  poor  rann^a  t68o :  91,769.460'  * 

DEFENSES. 

MaisonduRoy   763,3.18' 

Cbambre  aux  deniers   1,917,613 

Aigenlerie   9,966,8o3 

Tremrier des  Menus   398,rMO 

Ecuries   817,689 

Aclisb  de  cbevam   1 1,000 

Tr^sorier  des  olTrandea..   88,637 

Pr^voste  de  limtel   61  ,o5o 

Gardes  dn  eorpe   1 87,33$ 

Cent-Sui.ss4^s  (i>'  In  i^arJo   69,3o3 

V^fie  et  bucoaaerie   369,o6& 

A  feporter   6,9o3,7aa 

>  €oehiflrfl  da  s]>,o«e,oM  iims  coopnad,  a*  Les  reeeltes  per  entiapalion  anr  1O81, 

•Mnles  16,869,616  Hvres  de  nestles  par  aiiliei>  appliesUes  aaliadgelde  tMo.  16.869,616  Ihrres. 

pation<iur  1C81  (?S  I  .i  IV)  applicable*  au  budget  dc  '  L'addition  det  tolaux  partiel»  Jimiic  1  on  li¥r»'> 

1680,  1m  ta,67u,6U  lirmi  (S  V)  applicable*  aui  de  moins,  aotl  91,759,860;  Ct  comnic  ceg  lolaui 

deal  bodgels  precedents.  Cette  dernivrc  aomnie ,  eui-mtese  eoneerdeat  parfkileinent  avec  le  di- 

entiircfaent  elraaflm  sa  bodgst  de  t68o,  n'y  tail  des  eitidee.oo  sstait  portd  k  m  voir  qu'une 

iigure  que  poor  erire.  erreur  de  copiale  dans  teddllVv  do  manoMril,  ai 

'  Cetotnl  i;i  iii  r;il  ili  s  rtf  cllc"!  compmid  ;  cc  chLfTri'  iic  wrviiit  de  b.iM'  ti  l.i  rdiiipiii.iiwiii  drs 

1*  Lrs  reeeUe*  ordiuaires  et  Fxtraordioaircft  reeeltes  et  des  d^nsea  qui  vient  enauite. 
de  tMe,  76,600,966  Ufm; 
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Report   fi,()o3,7f>' 

Loiivpteric   3'i,'ji(3 

Maison  de  la  Reyne   i  ,38 1 ,  i  a  H 

Maison  lie  Madame  h  DanphilW   867,498 

Maison  de  Monsieur   1,198,000 

Maison  dc  Madame   a5t,ooo 

Rtompeniefc   193,866 

Complant     mains  du  Roy   9, 080,099 

BasUinens  vL  eiilretineiDcns  dea  maiaons  royaies   8,5 1 3,8o& 

L^M  mamm   i6«,ooo 

   9,3'ir>,96;) 

  i,&og,5o» 

Pafn  de  anmilioo   86.571 

Rilraordimire  des guenvs.  y  compris rarUOerie   8i,!)33,986 

GratificatMNisiuzoffiidendet  troupM  '   8a5,6i6 

Marine  **...   £,998,77.1 

Galeres   9,86<).93.3 

Forlificationa   i!i,»>o3.386 

Ainbassadea.   810,100 

La  Baslille.   189,880 

IVnsions   1,91.5.700 

Gages  ducoiiseilelappoioteiDcns  d'olUuere   9,3oa,6a7 

AppoiDtenen  dea  mareMlndi  de  Prmce.     176, 1  So 

Ordonnanrcs  do  com|itniit  pour  ;^;mliric,Tlioiiv .  ..    9,176,9^8 

OrdonnaDces  de  eoiupi^at  pour  affaires  secreles. ........  ^ .  a,iah,Q6Q 

AcquibpaloM......   igitAoo 

Ptonla  et  thumtm   3oo,864 

Hfi  de  Pkrii   58,i58 

PmeBflot  dea  ari^ntgaa  do  renlea   1,183,018 

^OBbamemtm   10,799.997 

Commerce   3a&,98i 

InUresIa  d'avaaces  et  frais  de  reoouvrcmeol.   9,389,900 

Mmm  dwia  <t  dMwwpq^i  parotdonnancw.   78M13 

TojigM   &o6,89a' 

SoaviforAu'   96,318,016 

La  recelte  bile  an  Tresor  royal  pendant  I'anntie  1680  se  monte  a  la  somme 

do.   91,769,460' 

Et  la  •Idpcoao  lolrfa,  MnraDt  Palinft,  do  Vvabn  part,  1  la 

sommcde   g6,3i8,oi6 

PartanI,  la  depeoie  eicide  la  reoetle  de   &,&&8,556 


'  L'addition  des  depenscs  donne  g5,o6&,5&  1  ii-  qoi  ne peat  s'expliqucr  qun  par  nne  omisaion  dans 
vm;  0  y  a  deoe  one  dMfniKe  da  853,47$  Hmt      la  dteil  deaarMdn. 
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« 

VI. 


iriif"!  pt  V  rnmpris 

1  fi8o 

BIGiDARTS 

ARfliBS 

HBCBTTI. 

DiPKNSB. 

M  ucam. 

1669 

75.568.700' 

7'..«a6.456' 

tf 

|663 

A8,o&3,8<>6 

46,816,576 

1,917, q'io 

tt 

t«6ft 

•S,6o>,796 

63,071,008 

if 

if)()5 

90,871,866 

19,117 

tl 

t«>G6 

66,611,89.'^ 

8*7,106 

•t 

1667 

7*,&to,os5 

79,090,744 

43o,t8i 

II 

*668 

70,875,374 

70,876481 

» 

i 

1669 

7f),'if)8.967 

76.983,149 

t85,8iS 

1070 

73,900,7^15 

It 

3,309,194 

<ll7t 

87,^01^77 

8a,87D,7H 

8,8tM6i 

It 

87,067.787 

87,998.561 

ti 

860,774 

1C73 

96,971,309 

g8,9&9,773 

It 

1,971,471 

# 

«o5,7S8,o4A 

io6,8e3,86i 

M 

1,086,817 

1676 

9GC,r,cc 

II 

1676 

110,936.796 

ito,i39,6aa 

8o&,i74 

II 

.677 

Il6,3i6,9g& 

ti5,Si9,469  - 

495,839 

Ml 

1678 

106,70."!, a  la 

lo6.r)l  0,5 1 9 

u 

906,977 

•  679 

I96,i.'!3,8t6 

ia8,935.3oo 

tt 

•,109,484 

1C80 

9i,75y,4Co 

96,3 1 8,0 16 

tl 

4,&58,&56 

TOTAt  

1,680,595,939 

1,684,800,969 

9,t68,48o 

13,373,010 

Ex 

r<"rl.uil  (i<"*  ilepeii«P5  sur 

le«  rrcettes  pMdlDtla  p 

Mod*  de  tee*  A  1680. 

iiiduuvement :  4,9o5,o3o  livrw. 

XXIII.  -  BREVET  DB  LA  TAILLE  POUB  L'ANN^E  1A8S. 


V«MillH.8imq>68i*. 

Aqoiardlniy,  vinKlMne  jour  du  moit  do  my  1681,  b  Roy  wtant  A  VomiBM  traiUnt  do  b 

r(in<!iiile et admirii-ilrnlinn  si'i  finances  pour  !';ititi(''('  prochaine  i68a,  s'csUnt  fait  representer 
les  c4Hi»iuinoiu  expetUee»  pour  la  lovee  des  laiiles,  solde,  turcies  el  levees,  eetapes  dea  geog  de 
UneffOf  ipigsBOt  dnnto  des  ofBcien,  oppoiDtaneot  dco  fonveriMim  dco  pronneco,  onlraltacoMBt 

de  leurs  gjinlcs  (!»>  l,i  pp'-scnle  aiint'p  ifiHi,  lo  projft  <]o»  ilt^p«>n.>#9  necossainN  ^  fairo  fn  l.idilo 
annee  procfaaioe  1 6t(3  pour  rentrel6iienieDt  des  nuiaoos  rojales ,  des  gem  de  guerre  lant  par  mer 


'  Lonaniucrit  nc  ronticnt  qnr-  les  rhilTrr-i  de^ 
recettea  et  dea  il«|M'ii.'i4,>it.  \uii»  avous  cru  d<-voir 
ran  taUaao  ies  denxdemMrsBeoloBiMB,qni 


*  Ls  nine  jenr.  Is  Modmwh  Mire  ci-oprts 

■HI  IrtefierR  des  finaneH; 


vDopork  IWiy, 

•Res  ones  etfiout,  voos 


tnil  rln  hrrvot  He  In  (.nllc  que  iiou^  vniis  onvoyong 
Mgn«  du  iiontrc  inniii ,  leo  iMiratuc!!  quo  nous  avons 
rinbi  de  fiiir«  impoaer  et  lever,  I'lnnte  pro- 
chsfaw  1689,  dans  la  gjkntnlM  de...  etvon- 
Imt  avoir  voatra  avis  sur  ee  qae  ehaena^es  ilse- 
tioii*  on  doil  porter  a«ant  ilr  f.iin  i  xpodicr  no» 
rommiMioiK ,  iiuui  vout  mandons  et  ordonnoo* 
I  weir  pris  noe  wwoisaanes  parlieBRIe* 


m 


APP£ND1CE. 


qiit*  pr  lerre,  ctiai^  d«  iwettt*^  f;<'n0ral«*  el  prliruIitTOS  et  aulrcs,  ct  \r»  eslals  mcHes 
geneniet  dec  fioaoces  dea  dix-huil  ^iMiralites  des  pays d'electioiu  de  ce  royaume, enaemble  ceu% 
&u  tajHoB « ponts  6t  clMMrftf«  tuKioa  d  bvfet,  d  Tonhnt  Sc  lli]6tl£  innippw  mi  fiHidt  nfacHnre 
pour  salisfain^  rnixditw  Jej>*'nsos  of  rharfjfs,  Sa  Mnj<\sl('  <>tlant  en  son  coniwil  mjal  rios  (nianros  n 
reaotu  el  ordoaoe  qu'il  aera  impoa^  aur  aea  aujeta  cooinbiubla  deadita  gte^raiilea ,  ilnnuit  tadite 
tttuh  produuM  i68t,  la  loiDnM  de  36,i6o,68i  firm,  ■nqml  eflirt  vaal  St  Majriito  qu'il  aoit 
envoye  aui  preaideoa  trvaoricrs  g^neraux  de  France  Act  dix-huit  geni-ralitcs  des  exlraits,  sign^ 
deSa  Majesty  «l  oootra-i^gii^  par  I'ua  de  tea  lecretaircs  d'Eatat  ctde  aeafommandHaeas,  ooa- 
tanaat  lea  aommeaqaa  dMCUM  gteMiK  en  doil  porter,  poor  donner  Icor  avia  de  ce  qn  devM 
ertre  impom!  dan:*  chacaae  dectioo  el  d^endances ;  ik  qaoy  iU  vaqucront,  loutes  aflairca  oeaMUt, 
et  emerront  leursdiU  avis  au  coiueil  poor  estre  lea  commiaaiona  de  Sa  Hiyeati  eiprtlto  pear 
rimpoailioo  d«sditca  sommea  ainay  qu'elle  ju^ra  i  propos : 


Tattloa. 

d«  ro«r'  '-.'iMij'.i^eai 

Totel. 

a,ii7,o6i' 

iSMoo' 

8S.904' 

100.000' 

3.6&i.a89' 

«6,oo« 

80,000 

994.317 

a  '1,000 

16,817 

30,(10(1 

HyJ.goo 



».«»6.W7 

9&,O0O 

4o,ooo 

t,4a6,»oo 

t7,Sii 

«,t76.6ao 

• 

iaa  el  lev^ :  90,000' 

Toars.. ......... 

9,7ai,iS9 

u 

77,6s6' 

60,000 

3,o8u,9'i3 

684.S07 

n 

So.ooo 

6)9,900 

«,>ia,77& 

M 

3i,686 

Ao,ooo 

1,986,600 

t,Mf.*M 

n 

19.1  IS 

n 

i,aaft.MMi 

n 

19.841 

100,000 

9,38o,5on 

»,07i,68i 

M 

&8.ii9 

80,000 

•4,199,800 

LiinogM  

1,777.674 

n 

37,7*6 

SAyeeo 

1,898. .'100 

.  a,86i,3i6 

» 

A»,t86 

100,000 

3,oai,3f7 

8,861,073  7'  10'' 

« 

tB,iSi 

IOO,MO 

t,«aCi,ftoo 

RniiPll  .  .  

a,i8M«7 

It 

17.783 

80,000 

a,«BS,ioo 

,  t.Ko5,983 

n 

ii,»«7 

60,000 

1,677,400 

l,}69,376 

n 

6,gi& 

60,000 

i,49g,5oo 

«f 

160,000 

i,S4i,oSS 

I 


AMna  taofadttaea  daM  iaa  pafB  dViMa  pear  k  laflioa  at  aoMe  dea  I 

Tanlaia   8e,oSl' 

M<iiit[>cl)ier   97^639  8*  t' 

ProTencc   70,000 

looffofoa  et  Braaaa   9i,&5o 

iMlgM.  •••>••.•   r>'i,^>39  1^  6 

(Arch,  de  i'Einpire,  R^iitn  dm  mritaruii ,  O.vol.  a-'i,  Tul.  i48.) 

de  i'ntat  dea  tieetiooa  et  dra  bieiu  de  la  tene,  D'anaalraeM,radilitioiidcloatMleaeoiooBeo 

V04U  ajrex  4  noot  eiivoyer  voatre  avia ,  avant  le  qui  ptMdcnt  celte  dea  lotaax  derrait  en  wprO" 

1"  juillet  profhaiii ,  a  quoy  vww  ne  ferei  faiilc,  duirelechilTrn;  an  lifii  doceln.rlli-  tir  uinnlc iiu'ii 

ear  tal  eat  outtrc  plaiair.a  (Arcli.  de  rEmpire,  3a,84s,a99'  7'  10',  aoit  1,418,37a'  la'  a''  de 

Bff.  At  miUmmt,  vai  ti,  M.  «6o.)  nmna. 

'  I/.idditioi)  (r^n^ral«  di'i*  tol.iui  doiirKr  Lc  maniiscrit  priaenle  done  des  larnnm  donl 
34,960,673  iivrea,c'eat-a-dire,  10'  demoina  que      .  reiiatcoceeatd'aiUearari'vd^parlesgo.ooulivres 

la  aeeMM  awonefc  daaa  ie  tarte.  •  pour  taieiaaatle«ito,ipriyl 
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I.  —  DKCL  A15  VT  ION  1)1    I!  O  V 

Poriinl  edablMaemeiil  d'aiic  coinpa);iii<!  puur  In  romm<<rc«  lim  Indra  oripnUiir«,  I'l  «u  Utrnt  tin  ofllfim 
da  m  CorhH  tteoun  mvimhmt  iaHiwfa  to  ladlto  coaipa|piie«t  caUBdM  ladtt  Mcideiitaihs*. 

L»on,  etc  Tons  let  Mim  «t  loule  PipplicitMo  que  nous  avoat  dorni^  jaaqu'i  prtenti  fMir> 

ninr  l<-*  ;ihtis  qui  so  mmU  fflissi'-s  dans  loti*  li"s  onln>s  <!<•  noslre  Etlll,  pendant  la  Jonguc  piicrre  quo 
le  feu  roj,  nosim  tre»-lionore  seigneur  et  p^re  Ue  glorieuse  ni^iiiaire,flt  nous,  avon« es(e oeoetsites 
4e  smileinr,  mm*  {Mnfasrat  daimieat  appnmv^  de  Dien ,  par  le  aoeeit  airianl  «t  |i1m  fewmUe 

fjuf  noii-s  jioinimis  iti'sircr,  (]U''  <;;i  riivine  bonlo  *eul  Itien  donniT  a  tons  no*  dossoins;  el  mtanl  for- 
leaieflt  penuado  que  nous  ue  pouvoos  n-(M>n(lre  digueiDcol  aux  grAces  que  noua  recevona  de  aa 
main  tmrte  poiaianio  quVn  demMmt  an  pcuples  qui  soal  aoanmi  noatra  thtmnm  lea  neniea 
marques  do  bonti^  [talernellt!  que  nous  rccevonade  lu\  loiis  los  jours,  i-l  pn  nt>slro  p«r!<onne  el  en 
ceUca  de  aotlro  ramille  n^ale;  oous  aoounes  rnnvi<'-  il'untant  plus  i  redouUer  nustre  Iravailaaridu 
el  ami  rtlaache  pour  proomr  4  raa  nenui-K  (K  uples  le  n  |\m  el  le  eadmeiiiMlqu'Hiaalii  Uea 
minki  da  row  par  Ice  iMilMicoe  qa'ili  noae  wrt  deaniea  pcndenl  le  dnrfe  d'luie  ei  league 
guerre. 

Et  d'aulant  que  nous  cdnnoimons  daircmont  que  la  tS&Oti  des  peuplea  consiste«  BOB  eealeimBt 
en  it  diminution  ronsiderable  des  iui|K«itions  quo  nooa  learaveoe  accBid<e  dapaiadeiis  oa  ifoiB 
annees,  mais  Ix^aiiroufi  plus  iiu  rnstaMiswiiioiit  du  rommorcedo  noslro  rovaume,  par  !o  movon  du- 
^ei  seul  rabondance  peul  eslre  altiree  au  dedans  el  senir  non  au  luxe  et  A  la  profusiou  d'un 
petit  Miialire«  eemnra  ceUe  tfm  praveneit  cy-devaat  de  h  diaaipotioa  da  nea  fineneee,  mai^  A  ae 

repaudre  sur  !e  ijontVal  des  p<'uplcs  au  moyeri  des  m.innrirlnres,  de  la  consomrnation  des  denrdce 
etde  I'empioy  d'une  infinite  de  pertonnea  presque  de  tous  ^gesel  sexes  que  ie  commerce  produil; 
«e  qni  coodaie  lort  beofeoieoieat  rabondance  dee  Ueae  tenporeb  avee  erile  das  qpiiiiacbt ««  qne, 
par  le  travail  aaaMtotlcopeaplMeaot^bigBjBda  tootcooccaiioBedenial  liiire,i«^paiibleedie  la 
laia^aotise; 

Enlre  tons  lee  mojons  que  noos  aveos  aoaveat  enmin^  poor  parveoir  i  one  si  boaiM  fin,  et 

apr^  avoir  fait  pliisieurs  n>flcx!ons  sur  une  maliere  de  si  grande  cslendne,  nous  nous  )oiniii*-s  prin- 
capakoMnl  aUacbo  au  cenuneroe  qui  provient  dea  vo|agea  de  long  cours,  estanl  certain ,  el  par  le 
raiHMUMaienI  ordinaira  at  naturd,  et  par  TeipMenre  de  noe  voisina,  que  le  profit  surpaaie  infini- 
■NBtlapeitio  et  ie  travail  que  Ton  prcnd  j  p>nelrer  <lan'i  los  pays  si  <^loignes;  ce  qui  de  plus  COt 
miliiremenl  conforme  an  gtinie  et  <^  la  gioire  de  cette  nation,  el  a  i'avantage  qu'eltea,  pardoniB 
toutes  lea  aulres ,  de  reuatir  avec  facilitc  cn  (out  re  quelle  veut  entrcpreodre. 

Coaice  qui  nous  aorait  aUig^  d'eniployer  lous  noe  aoine  4  PMtelriifBiMt  d'une  cotnpagnle 
patssanle  pour  fnire  lerommerre  des  Indes  orienlaies:  el  rommo  nous  voyons  une  intinile  de  nos 
aojelt  de  toute  condiduu  ioipaliens  d'eotrer  dans  cette  rompagnie ,  el  de  ia  former,  auquci  eUel  its 
atlandent  nne  dMaratien  de  nootfe  ««loaU  ponr  la  comnienccr  el  la  coodoire  A  nne  heweoae  fin, 
noim  IK'  pnuvons  retnrder  d<-)>nniji|;i'  i  leur  fatre  connoialre  00  que  Boua  soTODieo  dvpoa^  d» 
laiiv  en  celle  occasion  pour  leiirs  avaut^ges. 

AceacauoM,  ete. . . 

*  Toir  Ituhutrie,  piAce  n*  1 7  el  mX*. 
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II.  "  l-KTTHKS  l»VTK\Ti:s  1)1  \\()\ 

INiiir  roii(ublisM.'in<>i)(  d'uii<'  mnnurjirlurp  myalu  ili:  UipitiM?rir«  do  hauU'  r(  bas«v  lim*,  pn  la  rilie 

de  BarataiB,  4m  aattvliMi  4*  U  piVffiBM  de  Piearfi*'. 

Yimmmm,.. .  mmhI  tM4. 

Lai'is,  I  tr.  (loiniiio  I'un  tins  |tliis  cuii<>i<li'Tal)l(>s  avaotagOS  la  piix  qa*il  a  pin  a  Dieii  nous 
«loniH*r  i>.-l  roliiv  (III  iT^talilisst'tiiorit  Ac  loiilo  sorli'  ilo  rommerci*  I'n  cc  royaiime,  cl  d«>  li-  iin-lln-  vix 
«^at  di*  Mt  paiiscr  da  recuurir  niu  cslraiigcrs  {tour  les  clioses  necessaires  a  ruaagn  ct  a  la  coiiiino- 
diit'  de  DM  nijeto,  uumf  a*a*onMioiM  juaqn'l  prtent  rien  oobli^  de  toot  m  qd  iear  pomoft  {m»- 

(liiirf  i-rl  n\,iiil;i;j<>,  ]inr  Ions  Ii'h  riioMMis  tjiii'  null*  avoiis  jii;^''"*  i"i  |>r<i[wi«  an  siir('<%tlc  rr  jn-inil  '1*'*- 
seiu.  Enin'  Ie»i|uei5  iiio^etis  cetuy  du  resUliiissement  de  la  labrk|U(>  dc-s  tapissvnes  de  la  iiiaiiitfre 
d«  celtet  de  Ptandre,  diont  la  manoradure  avoit  cfdevaal      iirtradoite  en  notire  bonne  villa  d« 

Paris.  i>l  ,itilrp-4  do  ce  rovaninr,  y.tr  <~itUi<  ilii  feu  ntv  Ilclin  If  nrarid  im^lri'  livs-li<iiMin'  n\riil, 
nous  paroisitanl  avec  raison  d'une  trus-graude  coascqueocc;  el  no^tre  cIkt  «■!  hion-mne  ie  sieor 
Coibflfi,  mMlre  oonaeiOer  en  loaa  n«a  ronwHi,  aurinlmdant  et  ordonnateiir  freneral  da  noa  baali- 
mana,  arU  el  inaniirarturos  ih  Franro,  nous  a>anl  fail  ronnoistrc  qiii>  Ie  r««talilis<u>iii<-nl  Ac  ri>tte 
.  iibriqae  cl  maaulacluro  dcadiU's  t<ipis^<imea  do  poovoii  pas  astro  raieox  commence,  ni  it>  min  de 
act  ntutngt  eoofid  k  person ne  plus  ra|>abla  de  le  cooAdvea  nan  henreiiae  fin  que  Louis  Hioard , 
iBHdNBd  tapiimr  et  bourireois  de  ooelredito  villa  da  Paris,  reeeBnu  pour  Tan  des  plus  haltiles 
an  fait  non-spiilement  di' ladilt'  fabrique,  mais encore  au  commerre  de  relle  sorli'  de  mnrrlmndise, 
s'il  noufi  pUirail  lujf  accorder  la  permissiwi  d'eslabiir  ladile  uiaiiiilarlnrc  en  nostrc  ville  de  Reau- 
vaia,  on  aniK  de  noslfe provineadaPieaidiaqna  ban  luy  samblera,  et  qa*il  jqfen  le  jdus  eom- 
mnde,  pour  en  jotiir  par  luy,  ws  siirrp«;si-iirs  »•!  asnn-;  caiiv.  [M'lulanl  le  lenipa  at  au  chaigaa 
pork^  par  iesarlides  el  coaditioiu.  iju'il  iiuus  a  pour  eel  eiict  ppfsentces. 

A  ceacansss,...  nous  avons panda  aodit  Hinard  d*«atalilir  ladite  ftbriiiiie  et  naMiiactaTO  da 
tontas  Rortofi  de  ta|)i<ispripfi  de  vrr-dun^  ot  |)ersnnnaffe<»  de  lianio  >'!  \i:\y>e  lis-i'  \'ouIons  ijiie  ledil 
Hiaard,  ses  successcun  el  ajans  cause  jouissenl  de  ladile  pennisjuon  el  establissemenl  peodaul 
So  enato;  et  ce  i  reidosian  et  privalivement  k  Uma  antra,  A  peine  de  to,ooo  livra  d'amaode, 

ronrLScation  do  leurs  inarrlinndises ,  iiiaiMUis,  iilrliorN,  iii-'lici-s  et  aulres  rlioses  servant  k  laar 
-  brique,  et  de  lous  depeus,  domiuagcs  eljoteresis,  le  toul  applicable  au  profit  dudit  Hinaid. 

Et,  d'antant  qoa  les  finis  el  d^tpeoses  ndeemim  k  oet  eslablnseinent  poamieat  eaire  ao- 
dwasdcs  foifes  el  du  |MHivoir  dudit  Hlaaid,  nous  \i  rdtiris  (jin'  les  Fonds,  maisons  et  lu'riligaB 
n^eaaaires  audit  cstabliasemenl  soyeni  acquis,  el  construiLs  si  Ix-soin  est,  de  nos  deniers  jo*- 
qu*A  la  concurrence  des  deux  tiers  jus4|u'a  concurrence  de  3o,ou(i  livres;  sur  la  porteetfron- 
iispica  dasqoels  maisons  el  bastimen!>,  nuus  voulons  qu'il  soil  mis  et  ap|)osc  un  tableau  deaoa 
amies,  conletiant  cede  inscription :  Manufacture  mynU"  de  tajtinterii't.  Onlrc  laqiielle  somme 
de  3o,ooo  livres,  el  pour  loujours  niicux  iaciUtcr  ledil  eslabiiasemcnl,  nous  fcrons  delivrer  ct 
payer  andil  fliaanl  et  sea  aaaacies  autre  pareille  somme  de  3o,ooo  Kviea  par  fbme  de  pfoal, 

pour  eslrc  par  eiit  rniployee  en  I'arhat  de  proYisioas  do  Iniiios,  ilrofjuos,  Icintiin  s.  of  autres 
dlofics  et  cboees  necessaires  a  ladile  manufacture, laqueilesouiuie  leMlits  ilinard  el  aatwvies  s'obli- 
({eranl  de  nooa  readra  saas  iaUrest,  dans  laiaps  el  A  la  fin  da  sii  ann^  Ga  frissnt,  lasdHs 
Hinard  et  assot'ii's  feront  ti'niis  ol  olilij^"-"*  d'citaldir  en  ladito  manufarlnrp .  In  prrmit'ro  annoe 
dudit  cstabliss«men(,jusqu'au  nombre  de  ceol ouYriers ,  lanlfraucois  qu'eslrangers,  etaugmen- 
lar  da  pareil  neoibre  de  eent  en  chacnna  desdiles  six  preniiirea  annto.  El,«lin  da  faeiSler  eaeere 
mieok  les  mojens  do  faire  »cnir  di-s  pys  eslrangers  le  plus  fjrand  nombre  d'oturicrs  que  fairw 
sapoom,  nous  farons payer  auxdils  Hinard  etasiocieB,  do  n<>s  d>-niors.  la  soinm»de  90  livrea 
pear  chacnn  dasdifs  oavriers.  Et,  eoauDe  il  n'y  a  rien  de  plii»  iiii)Miri.nit  que  d\v  faire  quantitf 
d'apju  i'iilis  fran^is,  lesdits  Hiaudek  associes  seronl  leniu  d'en  atoir  conlinuellemenl  et  jHSl|tt*aa 
nombre  de  rinquanle  au  moinst  ponr  aydcr  k  Tenlrelien  et  nourriture  dasqoels  nous  reroas payer, 

*  VoirMaafnr.pitee  n*  161  .notes. 
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UUmjj  ili>  iim  tienim,  pour  rliacun  dculils  apprenlis,  la  simiin^  dc  3o  iivios  |)Oiir  c liaciine  <!«■ 
ann^  tie  leur  .■i|i|iri'n(i'isn|]i'.  I^'stjiu'ls  apppontis,  (iptvN  .iMiir  fail  six  nniK'fs  il'.-ipprnnli<<s,ifj»>,  cl 
avoir  9cr\\  t>ii  tiuaiiU*  dc  cuiupaunoiis  I'esjKice  dc  deux  aiiaccs,  M;ruiilcKii»u»  utuir  U4:(|uis  In  Iran- 
duae.  Voulons  panOleaMnl  que  ie*  ounicfs  tibmagM  qui  aoraot  biitilM  pendaat  le  lenps  #1 
i>-{i.n<'  Iiiiii  .(iHK'fs  si)si-ii(  tvpiiii'v  r>-f;nir(ilf:s  i-t  uilanb  fnofou ,  A b chaiige lottleToia de  eoi^ 
liiiiif  r  pour  liiiijuunt  leur  it.'Aidcncc  eo  cc  rojaume. 

Et,  ptnre  que  MMlre  inlenlioii  eal  que  lent  ieidib  ffinerd  el  umatt  que  IndiU  ouvricrs  y 
piii^<«'nl  taipivr  avec  iiHiiiis  irintciTiiption ,  iioiih  voulons  <pii'  Ioik  s<i>i'iiI  cl  lii'uiciirt'nt  I'Xciiipl.s 
de  loutes  lailies,  subsiiiltiiice  ol  aulres  iiiipoHitiotu  Unl  ordinain  s  (ju'extraortUoaires,  eiiiprunli  cl 
gerdes  de  IwKle  viUe,  logement  de  gens  dc  guerre,  etc.  Aucjuel  tOnard,  noue  •ccordooa  Ife  droU 
d  privilege  do  eommittmuM. 

Kt,  perce  qu'il  eat  necewairc  audil  establinetnent  que  lesdiU  llinard  ci  aaaoci^  puiasent  avee 
liKifil^  iatro  submler  dans  lea  Vinix  dudil  efttablisscnieol  tous  Ics  ouvriers  et  aulres  gens  qui  j 
aen>n(  pr  out  einployt's,  nous  lour  permcttonx  de  prendre  el  eslablir  dana  lesdil^  licux  tel. 
jMitnlm'  <pii'  Imri  Iriir  sp(nli|or.i  fit'  pt'intres,  leinturiprs,  bras^curs  de  lii<Ti'.  lMmlaii(;i'r>i ,  iiiaislre* 
ou  cumpagnons ;  Ie.4<iuel8  jouirout  des  mesiiivs  privduges  el  exenipliuiis  que  iesidiU  ouvricrs 
lapinieni.  Voulons  que  Ie  lainea  et  dro^ea  aervaut  am  leinlureii  qui  aorant  esle  acbelte 
par  Irfwlit-*  llinrinl  cl  it<«ocie!>  cl  lours  rmiimissionn.iiri'^,  nii  (ii'd;ins  dn  roynumc  <l.!ti>  Pr-li'n 
due  de  la  fenue  des  cinq  grosacs  fenuea,  sojent  et  pui.<>»ciit  ralre  par  eux  YoilureeB  el  Irausporlees 
daaa  le  lien  dndk  wlahliiBfPM^II  aaaa  ealre  lojelles  an  payeneat  d*aueHaa  draila...  Anqnel 
rITi'l  nous  piTiinHlnns  auxdiia  de  moltrc  et  porii*r  une  couverture  do  iios  mnipni-s  cl  amies 
»ur  leurs  cbarroUcs,  cbevaux.  bateaux  et  autre*  cboaee  servant  i  la  voiture,  tant  desdiles  laiaet 
el  drogues  quo  di^  tapiiseries  qui  aaraiit  per  em  manoJadnrto;  leequeHet  eeroiit  par  ens  nar- 
quees  en  lm>ail!.iiit  <'t  tiaaant leadilea  lapiaaenes  de  la  marque  qui  leur  sera  doontie  par  iedit 
•urintendanl,  et  saus  qu'aucun  autre  puiaae  te  aervir  de  ladile  marque  poor  d'autres  tapiaaa 
rica,  ni  copier  lea  dveaina  snr  leaquds  dlea  auront  est^  bbriquees,  a  peine  de  10,000  lima  dlV 
BMnde,  et  dc  conGscalion. . .  Voulons  que  leadilea  tapiaaeriaa  aoyaot  at  pniMll  ariie  InMpoHifai, 
veoduos  ol  dobilooA  par  io«uiiU  Hinanl  el  aswH-i.'-;,  soil  on  re  royaumo,  wiit  aox  pays  eslrangeiB, 
en  pavant  juir  eux,  pour  ccilea  qui  seroul  par  eux  porlecs  aux  eslFangers,  i«  aomme  de  30  livfM 
pour  chacune  lenlon  de  vinigt  auMa  da  lour;  et  poor  oeHea  qd  aarent  debilte  daoi  Tealeiidiw 
de»  daq  granaa  fenaaa,  MM  payer  aoeuns  draila.. . 


III.  -  KDIT  1)1  UOV 

Port/iiit  n><liiction  el  diminulion  des  druiu  do  sorlios  et  enlroes  «ur  ics  denr^s  ol  marcliandisiB;  »up- 
prenion  de  la  nonvcHeia^sition  d'Anjou  .des  labliers  cslnblis  pour hlevtedlcclle, dee draitaap|id4a 
da  Maaakaall,  et  aatrea;  et  rtgieaMBt  pour  U  pereeptioo  deidiU  dreila. 

Lot'ls,  elr.  i'uimpi'il  n'y  a  rien  qui  eonvje  avee  taut  de  tbrco  les  sujels  d'un  grand  el  puissant 
royaurae,  comnie  celuy  i  la  condtiile  duquel  Dieu  a  biea  voulu  nousappeler,  u  an-ontplir  tous  lours 
dMin,  qua  Pamow  et  Ja  laodceiM  qne  ces  meanie*  wjals  reeomwiaMBlque  leur  roy  a  pour  eux , 
ol  fjiio  ret  amour  en  la  personno  du  wuterain ,  el  telle  roconnoiswnrn  en  cello  des  sujoLs  |>roduil  le 
concoure  universel  de  Uiules  a«s  parlies  au  bien  de  la  cbwie  publiquo,  d'oii  naisl  la  grandeur  et  la 
puiaaaace  d'un  Eslat,  f  airfiiaBBca  et  la  wapeet  envera  le  ■auwraio ,  la  repea  et  h  Sdelil^  de*  peupiea» 

on  t(Ml|l•^  ro>  [i.irli<-s ,  ]>ar  iiri  liciii'f^iiv  rnchaisncrnonl .  lrou\enl  lour  salisfiirlion :  Ic  priii'  o  ijiii 
dans  son  amour  n'a  jMHir  objul  que  ccUc  uicMue  leUcile  dc  ses  p«uplc»«  les  peuple^tqui  dans  la  jouiis- 
nnea  de  eetle  liSlietlii^  oe  reapirent  qn'oUjannee  «t  que  respect  pour  leur  roy,  leur  asaiilre ;  et  tooa 
deux  dans  re  conconr^  vavonl  rulTiTmissenionl  du  ro^Mis  au  drdaiis,  la  <;liiii>'  ot  la  puissnnre  de 
de  PGalat  et  le  respect  du  prince  passer  bien  au  dela  dea  limiles  des  pajs  qui  luy  Miuuii». 
Caat  par  lea  mouveiDeiia  de  cet  amour  qne  lunia  avona  pour  naa  peuplea  que ,  dopuis  nualre 
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;i*i''ii<n>ipnl  a  la  rouronnc,  tioiis  li"Mir<»iis<>mcnl  sdiili-nn  iirn>  jjiHTrc  (|ii>'  fmi  mv,  noslr**  tri»- 
honore  seigneur  el  |j^ro  de  gloricusc  inuinoire,  avoil  estr  obligi*  d'entn.>{ii-eiulrc ;  ijue,  dant  ies  foi- 
bl«HC«  de  DOfltrn  A|*c  pliis  («iidr«,  iwin  b*iv«nm  point  faDi  de  Doot  tnimporler  dam  tout  leg  Umu 
on  noslro  jin'scuri'  t'>toit  in'ci'sMiiic,  jiDur  ('loi(jn»'r  nos  frnnlii''tn<i  ct  |)<')rfcr  dans  jwys  do  iios 
piuit>ini»  les  ruiiics  cl  Ics  desordrcs  d<-  la  guerre.  G'est  |»ar  ccs  niesmes  mouvemens  que,  dam  un 
Age  plus  avanc^,  et  ao  ntilieii  da  new  iiro^perilM, dani  le  pliia  floriwint  Mlal  de  ooa  aflairea,  daoa 
I'oflbiblimenient  ilt!  c(>lles  d«  ma  enncrois,  nous  avons  ft&m  le  ptainr  de  donn^r  la  paix  a  noa 
peuplos  &  loutes  Ics  conquesies  que  ocfis  esUoDS  umri  de  (aire,  el  i  diverses  places  et  pa)!i  que 
nous  pouvions  facilement  ajouler  a  nostra  eonroDne  par  b  continuatioo  de  la  guerre.  Et  lorsque 
noua  eftovions  nou^-mesme  avoir  aoromply  dans  ce  grand  ouvrage  de  la  pdi  lout  ce  que  ce  mane 
amour  poiivdil  desirer  de  noiit,  aiis»vl<)3l  (|iril  a  est*'  cnlitVement  conxonim)'*.  il  s'csl  irhappt'  pour 
ainsy  dire  dc  noslre  espnt ;  nous  avons  pertlu  in  uifinoire  de  cc  bieofnil ,  ct  en  sa  piaa-  est  enlnV* 
la  connaisaanea  parfaite  que  nous  avons  prise  de  loolaa  les  venUona  el  les  ruincs  que  nos  pcuplo* 
Dnl  souflTerlea  pendant  le  leiiiirs  iI'uiil'  si  lonjpK'  fjiiorn',  !•(  (li''|itiH  i(l)!o  ,nit]ncl  lis  <  -l'ij.Til 

rdduils.  Sor  quoj.  leur  voulaul  faire  goiisler  ios  douceurs  de  la  pau,  nuus  aurious  ru^olu  de  donuer 
looa  naa aoina  et  kiale  noatre  applieatien  i  comoiiln!  pvfiiiieineDl  leava  uiiteea,  eti  j  apperier 

les  romrdi";  ron>eiiaM(*». 

Pour  eel  elTet,  uous  aurioi\^  voniu  nous-inesinc  pn«dre  ie  soio  de  I'administralion  dc  nos 
fiiiaiKMtMiiBmaertant  le fbodeinent detent  ee qne nooi  poaTioni  fiiire  poor  lear  aaalaganent.  Et, 
npres  en  avoir  heurcuscment  diVtMiMTl  i-l  flemesir  Imilos  Ics  roiffu.sions  el  les  desonlrfs ,  nous  les 
aurionacooduilesavec  toot  d'econoiniti  que,  iesreceUesesLant  nolablemeot  au|DMni«e8,noua  uous 
aaoMBca tnNi«<  en  aatat,  enmrnM  de  Irois  aantode  temps,  de  rMtdre  noa  laiHeai  35  miilioiia 
de  Kvrea,  c'eat-a-dire  3  milUona  do  moins  qu'cn  Tanm  e  t  G  i  S.  Kn  mcsme  trnip«  nnu^  nuriooaae- 
rorde  divers  autres  soulagemens,  com  me  la  deckarge  du  droit  du  pied  fourdii  des  viqgt  lieues  mux 
environs  de  Paris,  et  d'un  ecu  pour  ckacun  minot  de  sel ,  qui  monte  i  prte  de  5oo,ooo  icua  dr 
dininalienaiMraiialK forme  desgabclles  pour  chacune  annee. 

Mats  ronimi"  nous  fonnoissioiis  claireiiiftit  que  le  soulH|rement  que  rums  Ifiir  acrordions  pouvoil 
hien  diminuer  leurs  niiiWres  el  leur  douuer  quelque  facililc  de  uvns  mais  aou  altirer  rabondanoe 
poimy  ouk  paiN>  en  poovotr  gonaler  lea  doottun,  el  que  la  aod  eamnem  fiv^ 
flflirtt  nona  aiiriow  dia  ce  conawnccnMnt  travaiU^  4  dooD^ 


Poor  cot  ofliBl,  BOW  auriooa  fait  faire  one  onqneale  nniveraelle  aur  looa  les  ptiages  qui  so  ie- 
voientsorlouloale^  riviews  dc  noslre  rojaume ,  qui  rnipcsrlioienl  le  contnierre  et  le  traiisp^trl  des 
marchaodisea  au  dedans ' ;  el,apr^avoir  donne  uous-mesuie  loul  le  lenips  nccessaire  pour  entendre 
le  rapport  de  toua  lea  titrea  aur  leaquela  its  avoient  eatd  catabHs,  nona  on  aurwoa  aapprini  oooai 

grande  quantite  que  la  navigation  de»  rivi^re»  en  auroit  este  nulableneal  Ooiil«|^  Ed  mcame 
lemps  nous  aurions  establ|  dca  commiMaires  dana  (oulea  lea  provinces  poar  esamioer  lea  deltea  de 
toutes  les  comniunaut^ ,  aar  leaqucllcB  aoos  auriona  6il  dea  rtgloiieaa  g^neraox  cl  particuliera  pour 
lea  rdduire  et  estahlir  des  mofooa  aaurds  pour  les  acquiller;et,  ee  peodant,  nous  aurions  rendu  i 
Una  nos  stijets  la  lili«rle  de  commt'rre  par  tout  noslre  ruyaume,  laquelle  ila  avoient  pi'rdue  par  le« 
conlraintra  violentcs  qui  esloient  exercees  oonlre  eux  a  cause  des  obligations  quib  avoient  csti* 
forces  de  passer  {K>ur  raisons  desdites  detlea  comniuncs. 

Nous  aurions  en.Hiiile  fait  travailler  au  reslabiissement  de  Ions  li  s  |><>iils,  rliauvstn's,  turcies  el  le- 
vees, et  autres  ouvrages  pul)lir«  duni  le  inauvais  eslal  eui|H%cliuii  uulalilenieul  It:  IranspoK  deft 
marchandiiea.  Nom  aurions  puissamment  estably  lascnrete  et  liberttSdoadMnnnapaUica,  en  bi- 
•uifit  faire  line  st'sl-n'  puniliun  dc  tons  \olenrs  de  j^riinds  clu  niins.  et  obligeani tOUa  lea pi<£voals 
de  nun  cousins  les  niarescbaux  de  France  a  faire  soigneiiaeiucnl  leur  charge. 

Et,apria  avoir ainay  donn^toutn  lea  disposiliona  qui  poavoieni  d^pnidre  de  nona  pour  le 
risl.ddisM'uienl  du  cinuriR'n  i'  au  dedans,  nous  nurions  en  nifsmr  li'iiijis  iliiniK'  hi  iM^'illiMin- 
partie  de  nos  soins  au  restabliwemcnt  de  la  navigation  el  du  commerce  au  debors,  romm^ 

'  Voir  Ffnaamr.pitee  11*86,  nolo  a. 
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cslaol  le  soul  moyen  d'attirvr  eette  iboadwioa  dont  noaa  aoabiiitona  si  ardnnment  que  uos  pvupW 

■  _    f  ^ 

pour  ri>l  cITl-I,  ayanl  Iroiivc  que,  par  iinn  longiio  siiccrssion  Ht-  l<>mp.s,  Ics  (>slnmjj<M*s  gVgloient 
reixlus  inaislres  de  tout  le  commerce  par  incr,  incsmc  di;  celuy  qui  sc>  fail  d*>  port  en  port  au  dnlaus 
de  aoalK  rofMune,  et  que  le  pen  de  nimauat  qui  riiloieiil  A  not  mjels  dam  toule  Teslendae  dei 
mors  esloirnl  tons  les  jours  pri;!  jiistiiic  siir  nos  rostrs  ,  (anl  i>ri  [/'vnul  <[iiVn  Ponant,  par  los  rtir- 
sairesde  Baritaric,  nousaurions  eslably  rimposition  dc  jo  soU  pour  lonneau  dc  fret  sur  tous  ira 
viiiaaMis  esiimngen,  donl  Bens  mriom  iMmrfft  eeax  de  imm  aojeb  pour  les  obliger  par  ee  souh> 
gHHenldeieservir  di'  Ii'nrs  \.iis'-i' mx  i-I  dVn  liii'itir  Ii'  i!(i(iiJiti>  stifTi'-iint  pnur  fniri'  le  roniii»!r<'e  do 
port  en  |Mrt;  e(  mi  mesme  temps  uous  aurious  luis  mer  des  forces  ii  cou»ideral>l«8,  cl  en  vais- 
seem ,  et  en  gaMree,  que  na«ttaark»i  iMg6  les  eorsaires de  Barbarie  de  demenrer  dans  lea  Keui 
de  leiir  rplrailo;  ot,  pour  OAtro  micux  en  estal  dVmpesilicr  loules  lours  piraterics,  nous  aurions 
•pin  dc  les  altaquer  jusque  dans  ieur  pays,  afin  qu'en  y  estabUssaat  ua  poste  ooa8id6«ble  nous 
fnsRkms  plus  en  estat  de  tea  conleinr. 

En  ini'.srnp  (om|>.s  ni>us  avona  assure  la  navigation  de  nos  sujets  contre  loos  autres  eorsaires ,  co 
liHir  ilonnnnl  I'l'scorto  de  ms  vaisseniix  de  };uerre.  Nous  avons  fortif!<$  et  augment^  les  colonies 
IraiifoiiieB  qui  sonl  e»Lihlies  dans  ic  Canada  el  dans  lea  isles  de  I'AiDerique,  en  y  envoyanl  nos  vais* 
8eatix  et  y  faiaant  n;ronnoisli«  nostre  auloril^,  pour  lo  reslabHssemeot  de  Tordi^de  la  jnatiee, 
laqiiclie  en  osloit  en  (pK-lipip  sorlf  liiiiitiif. 

CnfiD  nous  a>ons  donne  Ic  fondenieul  u  reslabli^uiuuKut  <le  ces  deux  gnuides  enlrvprises  des 
lodes  orienlalM  et  ocddentales,  qui  se  sont  formto  dans  nosire  royaimw  de  mislfe  eoli^  sa- 
litbi-fiori  '. 

Mais  encore  que  toules  res  (^randcs  clioses  dusscnl  cn  quelque  sorln  salisfaire  cc  mesnic  amour 
qoeDonsavons  poor  nos  p<>upl<-s,  eomme  H  est  toujoors  agissant,  qu^  ouUie  leujoms  le  poaaj 
jiour  pr-nspr  a  Pavi'tiir,  qn'il  prend  part  i  lout  re  qui  louclio  I'dliji'l  qii'il  n'j;anlp,  et  qn'il  souhaile 
loujoui*  d'augmenter  son  bonhcur,  ncus  avons  rdsolu  d'eatablir  un  cooaeil  dc  commerce  en  nostre 
pi^enee  lous  les  quinie  jonrs,  et  dVmployer  i  cet  ellet  le  tempe  d*an  des  eonseilBde  nos  fiMiicos« 
qMaeas  pourons  retrancher  farili-ment  par  b  bon  ordre  que  nous  y  avons  estahly,  poor  «a  00 
oooKil  enpuner  lorn  \«s  moyens  dc  pourvoir  an  rc«tablissemenl  et  augmentation  du  comnerce  aa 
dedans  et  au  dehors  dc  nosire  royaume,  ensemble  des  omulMlures;  ee  qui  ayant  eal^  heoreuse- 
meat  ex^cul^  dans  les  premiers  joun,  nooi  anous  fail  coanoiitre  i  toutes  nos  rompoffnies  soure- 
raines  el  sukillcrn'-" ,  A  l(»us  les  gouvernenrs  <!•>  tm*  provinces  et  ;'i  (dun  It  s  iiilrndans  on  quelle 
eonaideration  nous  avions  i  present  toot  ce  qui  pouvoit  regardcr  ce  inesmc  runiuiercu',  avec  onire 
dWployer  raoUiritf  qua  noua  Ieur  aveaa  coniniaeponr  prott'-ger  tous  lesmardMnidsel  pour  lenr 
pcndre  la  justice  par  pref<5rcncf ,  afin  qu'ils  ne  fusscnt  point  divertis  <!i'  Iniir  cotiuniTCi'  par  la  chi- 
cane; nous  avons  contid  tous  lea  marcbands,  par  des  lettres  circulaires,  dc  s'adreaser  direrlement  a 
■one  po«r  tons  leun  besoim,  nous  Ice  avons  coavMs  de  d^ater  quelqnea-ans d*enlre  eax  prit  de 
HOIK  pour  nous  porter  Idutos  Icurs  piaintes  ot  loules  leurs  propositions;  et,  on  ras  do  difficulte, 
nous  avons  estably  unc  personnc  4  nostre  suite  pour  reoevoir  loules  leun  plaintes  et  faire  loules 
lean  eolKdtab'ons.  Nous  avons  ordonn^  qa*il  aeroit  toujoura  marqu^  k  noitio  suilo  una  miiioa  de 
rommorce  pnur  ios  y  rece\oir Nous  nvons  rcsolu  d'employer  tous  les  nns  00  nilUon  dtKvrn  pour 
le  restabliMcmcnt  des  manutacturcs  el  I'augmentatioD  de  la  navigation. 

Mais  commele  ntoyeo  le  plus  solide  et  Ic  plus  esaentiel  pour  le  rcstabliswment  du  commerce  est 
in  diminution  et  ler^anient  des  droits  qui  so  levcnt  sur  tmilos  les  marrhandises  entrant  el  sor- 
Unt  du  mvaume,  nous  nvons  ordunn6  &  nosire amc  et  foal  le  siour  Colbert,  conseiliercn  nosire 
coniieil  royal,  et  iutcndanl  de  nos  linances,  ayant  Ic  depiiriemenl  de  noH  ferniea  etdu  oommcm!, 
dc  nous  faire  un  ample  rappori  dc  Torigineet  eataUiisement  de  tous  Icsdiis  droits.  A  quoy  ayanl 
satislait,  noua  aurions  riN-oimn  ipTiis  avnicnl  osl/'  mVrs  sous  i.mi  A<-  dilft'ti'iis  nouis,  <pio  imus  n'a- 
vons  pas  este  moins  surpris  dc  la  diversile  <riccux  que  de  la  neccsAilo  qui  a«  oil  e\i);e ,  <lcs  rois  nos 

'  Voir  \»vre  n' t.  '  Voir  fadaifriV,  pitee  n*  i6.  • 

'  Voir  hdmow,  pitee  n*  i8. 
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prddecHMurs  e(  do  nous ,  ro<<Uiblisaciinent  de  laot  de  levees  ti  impoMtidns  capable  tie  <it''/;oiist<T 

nos  ?iij<'ls  <li'  In  ronliriii.ition  do  lour  rninmcrrp ;  vii  quo  noii<  nvnns  froiive  (iu'imi  Nonnandii-  il  si- 
levoit  (|Uiilre  denicrs  pour  livrc  dv  la  valour  d<^  marcbandtscs  a  la  sortie  du  ruynunie,  sous  Ic  uoiii 
dfl  resw,  on  donmnc  feniii ,  doat  resUbliaaemant  Mt  fort  ancien ,  et  i  a  <i«tiiera  pour  livre  mnm 
!<•  litri'  d'imposilinti  forainostir  loiilos  Ics  d>'tin''"i  ft  iiiHrrliaiidis.  >.„do  lri(|u<  l|p  est  fait  nionlion  cn 
line  di'riaralion  dc  t'i'jij  cumme  csUblic iongtemps  auparavaiit ;  <|iie  les bleds,  tins,  toilcH,  liogea, 
dnpa  et  jlofles  de  Imnes,  edoienl  dnq^  de  l«  tnite  donwnule  Miimit  on  larir  arralj  en  1 677 ; 

(jiir>,  [liir (I'VLimtion  du  inois  de  may  iGoo,  d'Hutrns  ilroits  nvoimil  esl<*  impost's  siirloiiti's  If*  dmi- 
roc»  el  luarcbaodiscs.a  raison  d'un  pour  louiieau  de  lucr;  qu'en 'ckeculion  d'uuc  dt'clanilioii 
du  i4  «o«Hit  tfi3«  il  (be  proeM4  A  uae  neovelle  rcepprWatian ;  qu^en  rmn^  t638  fiirent  erMt 
d^anlres  droits  sur  diOiSrentes  cspicos  de  inafcbaiMyics,  Icsqiiols  furcnl  rofttrt<inl«!,  a  I't'-jpinl  de  l«- 
dite  province ,  aiix  vins,  aucres  el  poistons  do  mer  nUe,  par  in  beil  qui  m  ful  fait  a  maialre  Jem 
Masiiicault ,  Ic  1 7  novembre  de  ladite  annec  \  (\uen  Fmnie  1 643 ,  les  droits  d«  eoiilrMMir»«M- 
scnatcurs  fiirent  comerlis  en  9  sols  pour  Ii*re  sur  toiites  nos  iVrinos ,  |.-s.|uc|»  furnnl  aiijpiientes  dc 

nutrrs  sols  pour  liTre  par  edit  du  inois  dc  mare  i6bh,  d'un  sol  pour  Uvre  par  du mou de 
iuvrier  1 607,  el  dc  9  deniers  par  edit  du  inois  d'avril  1  CybH. 

Et,  i  Tef^arddcs  entrees,  noos  anms  reeonnu  qu'en  i5l!o  il  fat  estaUy  sor  let  dre]{Mriai  el 
epiceries  4  p!  n'n,  cotdimn^  par  [dii^ii'iirs  declanitions  de*  anrn>e«  ir>'i3  el  iB.'H;  en  iTiTtS, 
iin  ecu  pour  <|uialal  dcs  aliins;  ct  <|u'eii  octobru  furcnl  crccs  d'auires  droits  d'entrees  sur 
tontee  sortee  de  demto  el  imrclundiscs;  loos  lesqneis  imt»  ae  lAvent  A  pr^aent  anivaiil  ladHc 

I'enppit'f  inliiiii  niilc  cit  fM'rutiun  i!^'  I.i  iK-rlaratinn  iln  1  ft  a00Sts63->  ;  li'Sfjiii'lles  im[<nsitiiin'~  furrnt 
augincnl«ii-8  desdiU  3  sols  pour  livrc  cnies  cu  1  C2i3 ,  el  d'aalresdroits  eu  I'annc'e  suivanlc,  <|ui  fuit^ut 
cr^  par  dManilion  da  1 5  joio  am*  partie  deafilea  deor^n  el  marcbandiaea ,  poor  eaire  le«^  era- 
fomiAneill  au  tarif  compris  en  bdite  declaration;  en  suite  de  !iiqu>>llu  i!  Tut  expiklie  nn  inlildu  moia 
de  aepleinbre  16(7  poor  la  lev4e  d'one  autre  au^meiilalion  autdites  eoti^  sur  d^autrea  deardai 
et  marchandnei  t  eonteonea.  Et  en  rann^  iflSt  it  fol  oaiililv  ttii  autre  droit  de  la  tevA;  da  qnarl 
dc  la  vaieur  des  psscmeiM,  dpntellcs,  |>oints-<"onp(^i  el  taltes ous nijp  s  de  111,  el  d.'  1  n  p.  0/0  sur 
diflereol<>s  es]>^  de  mardModiaea  entrant  dans  noatre  rayaame,  dool  il  ful  establ)  un  Urif  en 
noalre  coascil. 

En  meame  temps  il  Tut  onlonne  qu'il  seroit  leve  3  sols  pour  livrade  tooa  leadila  droits,  pour, 
avec  Ics  a  sols  crci's  en  1  (>  .  former  Ic  parisis  d.-s  dn)ils  desdiles  formes;  .luiquels  furcnl  aji>iil»''« 
I  s  deniers  pour  li«ru  par  edit  du  moia  de  fevrier  1 05^ ,  cl  (i  deniers  par  inlit  du  inois  d'avril  de 
Fann^  adranle.  El  par  ie  bail  qoe  nona  fiamea  deadilea  farmaa  A  SAaalien  Le  Bar,  en  1  Mo ,  nooa 

V  joi|fiiisnies  cnln;  aulres  drniN  cinx  .Pi'nlri'fs  sur  les  surrcs,  rasson.ndt'?!,  rires  el  pclmi .  dislraiU 
des  octrois  de  la  villo  de  Kouen,  et  onionnes  eslre  lefcs  a  ousire  pruiil  par  edit  dii  uiois  de  Icvrier 
t6S6  avee  le pariiiia,  ta  et  6 deoiera d'ieaox.  OulrekaqaebdroilaiMma  fiamea eomprendre  dona 
le  baiidcadib^  fcnnes  fiit  a  umistn;  Jenii  Floiirj;i>in ,  le  iiiiiy  iHlrj ,  les  5  p.  e  <l<'  !.<  valeardos 
drea,  ealcina,  cuivre,  airain,  huile»,  savons,  lU  de  lailuo,  d'arcbal  et  de  fer,  sucrc  ralDnden  pain 
eleo  pondre,  charbonde  tcrrc,  plomb,  blanc  de  plomb,  Cannes,  loileade  cotan,  de  Hidlande, ba- 
tistes dc  Cambmi.de  Gan  l.  < !  ihIk  -,,  |  in  <  shv  leu^i  ii  i<uit>-.s  Ws  provinces ou lesdiles fermea 
ant  oours,  lesqueis  n'y  out  p^is  esle  csiablis;  put  leipiet  tiail  nous  fismesaussy  adjn^  audit  Bour^ 
]>oin  lea  droilad*acquila«t  conges ,  pasnc-purLs  <■(  |ta$.savans,  dcs(|uelB  il  n  jouy. 

El,  (junrit  i  nosln*  province  de  Picardie,  nous  nvuns  reomnu  (|ue  lesdits  droits  de  resve  ou  do- 
iiiaine  forain  v  out  loujours  esle  levi'-saux  sorlics  »nr  le  mesnte  piwl  (|u'eii  Ndrntnndic,  aver  la  tmilc 
doiiianiaie  suv  les  deun'>es  el  marcbandiscs  cy-dessiis  sptkilities ,  suivant  ledil  larit  arre&te  en  exe- 
cution de  ladite  declaration  du  1 6  d'aowt  i63a,  avee  le  pariaiat  ta  el  6  denieia  deadila  dnrila 
crees  par  lesditc  dcrlarations  des  annei^  ifi'i3,  ifiTi'i,  1607  el  i65H.  Pfous  avons  p.in'iliiMiienl 
reronnu  epic  iius  lerinicrs  levoient  au\  entrees  de  ladite  province  les  drolls  crei-s  par  ledil  edit  lUi 
niois  d'oclobre  1&81  *  suivant  ladilc  n^eppr^ation  faite  en  bidile  anofe  i63a ;  Teai  fioiir  i|uinlal 

deSaluns,  le!>  Miignicnialioii?  en  >Mr  plusieut>  .-iurtcji  de  niarrli.uidisi  s  p.n  !■"-  I'dil-i  des  mtMS  dc 
jui^  iC}fi!t,  scplcmbre  iG'17  <-t  niurs  i6bU ,  el  le  pamis,  m  el  (i  deniers  de  tons  li-Mlils  droits,  oc- 
quils,  roii{jvs,  passe-purl>  jiasaaVans. 
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Que  iin»tre  pwnBW  de  Cliainpfrne  s'ett  IrDuvt'p  plus  clurgee  aiixdites  sortiet  paree  que,  outre 
It's  (Irtiils  di'  r**vc>  on  doimaino  I'oniiii  ct  il'iiii|MKitiiitis  ('uraincs  n'\ii'iiiionl  u  i'>  denici">  |>oui 
Inn:  dek  taleur  do  tnarcbandiiies  vl  deam.'S,  ii«MdiU>  feniiieni  levcnt  7  deuien  pour  iivix'  a  chum; 
dadrail    haul  ptwiBg,  Ami  IWablMMmeat  Mt  Irte-aaeien ,  aHnme  i1  rtedte  de  ronkmnaaee 

dceJites  fermes. 

lis  levoient  autsj  la  traite  doiiianiale  suivanl  la  rKiappreaalioii  iaite  cn  execution  de  iadite  decla- 
Nlioa  dn  t  A  mkmI  t63a;  CMoodile  lejwrini,  it  d  6  dcaien  dodila  droito.  lb  l^t  d«  pint 
aOKMlives  d(>  Indite  province  Icsdits  ilroits  tfUi  60  1  TiS  1 ,  suivant  liidile  reappn'-rialioii ,  ax-r  ccux 
derdenpourquinlal  detalunsel  les  ai^mnlilMiM  de  itiii6,  1GA7  el  thbU,  le  parisis,  lii  el 
6  daoien  dloem;  etain  viilea d«  UiahM  et  Clurlflville ,  et  au  paiisage  de  la  tinkn  de  Mewe, 
■DOS  avons  eatably  d'autre*  droits  par  arrest  de  nostre  roriseil  da  [sg  aoatj  1661  *  eo  bquelle 
previDce  noadila  bnakn  jooiiNol  pareiUeneDt  desdil«  droito  d'aofuU,  cMgkt  f»m  pods  el 
pasiaTaDS. 

Et.quaat  a  nostre  provioco  de  Boaqjogne,  nous  avons  eneore  iwoaau  que  lesdils  droits  de 

i-c<ve.  domaine  foniin  el  impositions  foraitK'H,  et  <!''  linul-jMssnfje ,  y  cslnient  lo»i»  k  raison  de 
uo  dealers  pour  litre  de  la  vaieiir  des  maixiiatidiitesi  (jue  la  Lraite  doojaaiale  y  avoit  roiirs,  et  «]ue 
iarfiladroiU  aToienl  etie  par  ladiU  rAipprteiatiea  de  1 63a,  ear  kaquels  lesdils  parisis  et 
let  I  •>  (>l  ("1  donfcrs  crei's  par  li"«lil.s  inliLs  dfVdiiTit  o«.lt»^  Iovi'-h,  rombien  que  li<s  doin  diTiiioi's  ii'y 
eiuseut  pas  esle  ettlabiiti.  ^ou8  avons  aussj  vu  que  les  entrees  de  iadite  province  csloienl  levees  eu 
eifcalioii  d«laditedMaralioii  d*oekilMre  1 58 i,MiiffaBt  Iadite  r^p|M^ialioo  de  16S1,  ««ee  Tdcu 

|tour  quintal  ilfs  nluns  I't  l>>s  augmentatiori.s  des  droit''  di.'s  anii<->>s  it>'i4,  16^7  Ct  16S&,  Cl  ledit 
parkis  avec  Icsdits  droits  d'aoquits,  cougcs,  passe-ports  ct  passavaus. 

Bl,  A  regard  dea  pranaeaa  de  Berry  et  BedrbomMia,  noua  avons  refoarqu^  que  leaifib  droila  de 
aarlie  y  esloioni  leves  A  raison  de  ifi  deninrs  jiour  ii»rc,  comme  cn  >'ormandie  ct  I'lcardie,  i|ue  la 
Inile  domaniale  y  avoit  coon;  et  que,  encore  que  ieadils  droiis  euasenl  eete  rti^es  pour  lesdiles 
provineaa  par  hdile  rtepprMatian  d«  i6St,  neadita  renaiera  a^eatoionl  mtrainb  A  h  nwitid 
i  bqudle  Jeadils  droits  de  la  traiit  domaniale  avoient  este  inoderda  en  Inmr  dea  provinces  c& 
Doa  aydes  n'ont  point  de  coars  par  one  declaration  du  inois  de  .  1&89,  snr  lesquds  droila 
ealoient  auasy  leves  icdil  parisis,  el  6  donicrs;  et  que  les  entrees  desdites  provinces  n'ea- 
toient  composees  que  do  Tdcu  pur  quintal  des  aluns,  dea  droiis  crei's  par  Mil  du  mou  d'o^ 
tolirv  i.'tSi.  d»"idit(»s  aiifjnK-tilaliiins  de  ili'i'i,  if'.'j-  i-l  itjj'i,  ct  iluJil  parisis,  ta  ut  0  dcniors; 
dans  lesqueUes  provinces  sunt  aussj'  leves  lesdils  droiis  d'acquits,  coojjes,  pasbe-purb  et  j>a.ssavans. 

El,  qoant  4  neafew  prwdoce  de  Ptoilaa,  kadila  droila  do  reave  et  domaioe  foraio,  ct  ceiu  de 
rimpoiiitinn  foraiiie  au'c  I.1  Iraite  domaniale  y  ont  cstc  establLs  siir  li'  niL'sme  (|u'eti  nosiJiles 
provinces  de  I'icardie,  ikrry  ct  ik>urbonDais,  avec  la  mesme  niodenitiou  des  droits  desdites  Iraites 
deoiadaiea  au  regard  dea  provineea  oA  lea  aydea  n*onl  point  de  conn.  Nona  avooa  anasy  reeonnn 
que  les  bureaux  de  Iadite  traite  domaniale  ostoient  plus  avances  le  lonjj  de  l.i  rosic  de  la  nier  ([uc 
ceux  de  I'impoflitioii  Curaioe,  elquepartie  dea  droits  de  la  dvclaratioa  du  muisdc  scplcnibre  i(i38, 
compris  au  inil  qui  en  fat  hSi  A  maiitre  Jean  MaiaicBalt,  y  ealoient  l«v^  avec  le  pariais,  1 «  et  6 
daniers  d'icpin ,  et  qu'aui  entrees  nosdits  ferrniers  jonissoient  des  droits  creos  en  i58i,  d>'  r<'<  ii 
pour  quintal  des  aluns,  des  auf^mentatiousde  Iadite  annee  i638,  et  dc[ceUe8del  i644,  tU4^«t 
de  1 654 ,  ensemble  du  parisis,  la  ct  6  deniere  desdits  droits. 

Laconfuaoa deaqueladvoilaaaiail  encoi*  plus  {^rande  en  noalre province  d'Anjou,  soil  a  cause 

qu'on  avoit  pris  d'aulros  mesurejt  pour  rrxcnite  <!<•  ladil'-  fenne,  011  pource  iprellL'  avoit  este  ri"- 
gic  par  d'autres  adjudicalaires  que  ceux  du  uos  cinq  grosses  leruies  jUMju'i  ii  I'annee  i63a  qu'eile 
Tot  jeinle  por  le  bail  qui  on  Alt  firit  1  maiBira  Nofl  de  Plan,  vu  que,  par  la  discussion  que  noua  en 
avions  feite,  nous  avons  Irouvo  qu'elle  est  compost  on  paKie  des  mesnn's  droits  quo  ceux  des  aulres 
provinces,  et  en  parlie  de  plusieurs  aulres  plus  irrcguiiers,  desquels  il  estoil  diflicile  d'observer 
lea  diffironeea,  ni  de  o^foder,  aoit  dans  le  |iays  en  debora,  qa*«vee  beaucoup  de  peine  el  de 
pjril  d'cslrx  surpris  par  la  diversitt'  des  droiis  ct  la  uianiere  do  les  lever;  {wirre  que>  eocore  qoo  lea 
dioils  de  sortie  s'y  per^oivent  sous  le  noui  de  trailes  el  imposilions  foraiDos  sur  toulea  tea  denidea  et 
maicliandiaer,etqiMcetti  de  la  tooite  domaniale  n*y  aoyenl  Icv^  qaeaur  lea  vieoz  drapea«,papier8. 
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i-«r(cs,  laroL>,  et  »ur  les  pnineaux,  et  les  draita  d*enlD'-«<  stir  luiites  I>'s<li(c!s  denrees  el  luardiM- 
diaes,  il  y  a  de  ploa  ie  Imps  de  Loire ,  f|iit  <h>  Idve  tuir  lout  cc  qui  d«»n>nd,  montc  el  Iravene 
Iidile  riviire  deptds  Candc  jiuii|u'ii  AnccnLn,  et  la  nouvello  iinpoftilion  qui  fu(  establie  en  1599, 
|)Ourii«<  cauik-s  qui  ()OuvoiL'iit  avoir  moins  de  dur^e,  si  la  n^easitci  dea  affaires  de  TEstat  n'eual 
ubiifff  rios  pr^cleci-ssciirs  rois  de  iiw  continuor,  rornbion  qu'rilf  soil  Ir^a-iwommodn ,  a  causequ'elle 
it  uste  creee  pour  e&lru  k'«ee  de  tablier  ea  tablier,  el  queleadits  tabliera  sont  coni^ioses  de  certain 
OMiibra  de  paraiMS  hon  doaqudki  ka  vmxAmdum  d  d^rte  do  cm  dleaHes  ne  peuvaal 
transportees  sms  p  iver  les  ilroits  de  ladile  noiivelle  imposition :  <lr  luniii^n*  quo  la  libert«'da  com- 
merce est  si  r«strciDto  entre  nos  sujels  de  la  mesmc  province  qu'ils  nc  peuvent  s'entr'aydcr  des  fruits 
ct  denrto  du  pays,  m  das  matthandisas  origindrea,  in  en  faira  comnwree  me  lea  vaiiba  aaoa 

payer  losditii  dmiLs,  ni  ii^  transporter  d'un  lion  ;\  iin  ;iiilr'^  s.iiis  fiiirf  aufaiil  do  soumi^si<iris  qii'il 
y  a  de  bureaux  sur  tear  route;  ce  qui  apporte  tani  de  diJlicultes  au  Imflr  <li-  ladite protioce  qu'd 
y  a  Ben  de  a*Aoaoer  que  eetle  fenne  n*ayt  re(u  aucnne  dl^liea  depni^  ipi'elle  eel  eslaUie;  la 
plupart  desquels  droits  ont  esli  cbarg^  de  deux  reappnfcialions ,  ainsy  ipie  ceux  des  aulres  pn>- 
viBcea;  depuis  lesqnetUea  ii  a  e»te  crM  d'aulrea  droita  eu  i638,  par  declaration  dn  imis  da 
aeptenibre,  mr  cactainaa  esptoea  de  mardiandites  dont  lea  ones  aoot  payaMea  an  aoftiai  en 
auseDirdea  setdnMOt,  cl  les  autres  tant  auxdilos  s<>t(irs  iiu'auxditeaenlraea.  El  quuyque lea  vna 
qui  croissent  en  grande  abondance  Ie  long  de  la  riu^re  de  Loire  qui  lrBVvrs«>  toute  ladile  pro- 
vince ne  iwycnt  paa  fort  exquiii,  et  que,  par  cetle  raison,  iU  ayent  este  moins  clui^e»  que  ceui 
qui  aortent  par  leadites  provinces  de  Picardie  el  de  Nonnaudie,  oteuoaoiiia,  eenuBe  iia  bmt 

leprincip.'d  conmn^rre  d-^  l.idile  riviore,  lanl  i  ramf  r[\u'  In  Bn-lnfjru>  en  consomme  d'niitant  plia 
qu*il  en  avi&l  peu  tUns  sou  lerriluire,  que  parce  que  les  estraugers  les  lirenl  avcc  facilite  per 
bdile  rivito,  noua  ne  pamena  sooffiir  ploa  bngtanpa  4|ae  la  diffhence  daa  dvoilB  en  diniiMa 
Ie  commerce ;  car.  outr<'  qti'ils  ne  sont  pas  unifomios,  el  qu'ils  snnt  plus  ou  moins  ^jrands  mii- 
vant  la  diversite  des  crues  el  des  tabliers,  lesdits  vios  sont  encore  charges  de  i5  sols  pour  pipe 
paaaant  en  aeiiant  de  la  adncsehaBsade  de  Samnnr.  8nr  teas  leaqoda  droita  ont  eald  ealahlia  lea  e  aeb 
pciiir  li\rf'  (T>'-''H  01)  i6i3.  niitn  s  a  sols  au  lieti  de  in  suppression  de*  officiers  en  litre  ih-  i:i<lile 
Iraite  d'Aojou,  cree*  en  idUU,  avec  le  aol  erdonoe  estre  lev^  par  ^it  du  mois  de  man  i63A. 
pear  fanner  le  parnw  de  lontca  lea  ftrmaa,  eC  eneore  lea  i«  et  6  deoien  crMa  par  lea  ddito  daa 
mois  de  C^vricr  1687  et  avril  i658. 

Ei,  ^laot  aox  autraa  marcliandiaaa  et  denrte,  Icaaugmenlalioos  faiteaparlea  idila  dea  mois  de 
jam  t$ih  et  jaovier  t6S4  ont  eali  levees  aor  ioellea  avec  lesdits  pariais ,  1  a  et  6  deniers.  Et  quuy- 
qM«  1  cause  dc  la  roullipliddle  das  bureaux ,  lest  5  sols  de  cfaacun  acquit  de  payemenft,  caaff  el 
paaaavant  fussent  plus  onereuz  que  dam  les  aulrcs  provinces  de  nos  cinq  fproases  fermea,  ib  oal 
aussy  eat^  laves,  dont  nosdila  sujeta  n'onl  pas  recu  moios  d'incoromodite  que  de  Talienation  qui  a 
eat^  faitedaaanciens  droits  du  trespasde  Loire  et  de  la  traite  par  terra,  icanaeqn'ils  cstoi»nt  obljgda 
dc  les  payer  aux  enfjnf^stcs ,  el  d'arquitler  !(■<!  n'iippn'TiHliotiH  mix  rmnmis  de  nos  ffTinicrs;  de  sorle 
que,  pour  la  discustuon  de  lou»  lesdits  droits  et  la  dillercncc  d'iceux,  nous  auriuus  esle  aysemeot 
peraoiMUadelajaslieedeaplaiateaque  Banaaveoa  'aanvantrepieadonea  attjclieldBBealraqgen, 

vu  qu'il  estoit  prcsrpip  impossible  qu'un  si  prand  nombrc  d'iiiip'isilifins.  in'  citisasl  boauroup  de 
deaordrea,  el  que  lea  mardianda  pu»ent  en  avoir  aaaes  de  conuoisaunce  pour  en  demetdcr  la  con- 
luaiont  et  heaneoiqi  meina  lewe  iKtenn,  corrtapondana  el  vottunera,  qm  esleient  lofl|eurs  eUigfr 
di'  jiVn  remettre  i  la  honno  foy  iles  cniiunis,  ipii  estoit  souvent  fort  •iiis[«  clf. 

Kl ,  nprus  avoir  entendu  ce  rapport,  nous  avoaa  daircment  conau  qu'il  estoit  abaolumeut  o^cea- 
aairc,  pour  parvenir  an  ralaUiaaHnenl  dn  eammeree  an  dedana  et  au  deiien,  qui  est  la  Co  qae 
nous  noua  aommea  propaaia,  de  rdduire  lous  ccs  droits  cn  ua  aeul  d*enlree  el  un  autre  de  sortie , 
el  mesmc  de  lea  diminoer  eonsiderablemcnt ;  afin  d  exciier,  par  ce  moyen ,  toua  nea  aiqeU  dea  pro-  • 
vincea  maritimcs  d'cntroprendre  dea  voyages  de  long  cours,  el  ceui  ie*  aotrea  prwuMea  i  y  pren- 
dre inlinM;  K'si.iblir  oil  lueHaalemps  lesancienncsmanulaclurea;  fanner  dea  coapagnics  pour 
y  cn  intttxliiiir  <\r  ikuiwIIl's;  excrrer  rinduslrie  de  nos  Miji-ls,  et  li'nr  procurer  des  moyeus  d'etii- 
ployer  uliiuuiciU  les  atautageji  qu'ils  ont  i-c(usde  la  nature;  baniiir  la  riiiueaulis<;  cl  divortir,  par 
deaooenpalionalionncaiee,  rincfinalion  ai  ordimira  de  la  pluparldo  noaanjcla  A  me  vie  omve  el 
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ruapante  noi  is  liln  de  difMS  offices  mms  ronctiomt  ou  aoun  de  fausM's  appareBOM  d*aiie 

<li<K-n-  altarh*'  aiu  l>onan  loltm,  ou  a  h  pratiqin- ,  hiquelle  dt-fp-niTt'  le  plus  souvent  par  Imit 
Ignorance,  ou  par  leur  nuUee*  a  une  daugereiuc  chicaae  qui  infecte  et  ruine  la  pluparl  de  MM 

A  ct^  causes,  ortlonnons  : 

Que  lesdits  droits  de  resve  ou  domaine  forain,  ceux  de  haul-pa88a|;f  ortionni's  mlrc  ievea  par 
Im  edHa  «C  dManrtioaa  fails  |MNir  la  pemptian  d*ieeQi  ht  tmdm  i36[),  1376,  1378,  f98«, 
i/if)rt.  ifi'io.  i5'i()  I'l  i.jSi  de  la  traitc  dnmanialu  d'lrifp'ando,  de  I'impoailion  nouvcJio  d'Aiijou 
creee  cn  1  b^tf,  du  lr«apaa  de  Loire,  dea  i5  aola  pour  pipe  de  vin  de  la  a^escbausM^  de  Saumur, 
etdea  r^apprMalioin  deadita  dnrita  bilm  vm  vakatioa  de  la  dieUnlioii  <hi  noii  d*aiRnt  i63« , 
de  raagmenUlion  ordonnci*  aux  surliMMBrcerlainea  eqiieeade  marcluindiscft  et  dmrrcs  e«ii(e» 
praviooea de Nomiaodie ,  PoitoudAnjoa,  par  trois  d^laralions du  mois dc soptembre  i638,  du 
pariais,  ta  el  6  denien  desdils  drolls  cr^par  ies  edits  ct  declarations  des  anoeea  i643,  i6kb, 
i6»'i .  I  ')')7  et  i658,  duquel  parisis  cn  Anjuu  leu  3  soh  de  la  siippillwnn  dca  eilkifH  dwdilw 
Irailt's  d'Aiijon  rnv'-s  par  (klil  du  raoh  d'aoiist  ifi'i'i  font  (Mrtie,  sojviit  ot  di'iiiciin'iit  roTivcrfis 
esdiles  pnxinces  «ie  Nonnandie,  Picardie,  Chauipagne,  Boui;gogne,  berry,  Uourlionnois,  Foitou 
«t  Aajoii ,  dmA4»  de  BaamnoBt,  Thouan  «t  dHHieileide  de  Gbamptacaamt  ea  im  sad  drail  de  aeHie 
«pii  sera  (my^  au  premier  ct  plus  prorhnin  hun'.tn  <lii  rlmr-^jicincflt  dee  lDa^cllandi^«(<5  >■(  rlerin'>>s 
saivant  tea  larils  que  nous  avons  fait  arrester  eu  nuslre  conaeil  de  ooauneroe,  attach«>s  sous' ie 
owlTBawl  dea  prfacirtaa,  i  commeiMer  da  premier  oetobre  proeheiii. 

Et .  .1  Pt'-fprd  dos  drolls  cri'nln'cs  Ai't  I'picrri'^s  el  flro(;iii'rics  oniinmi'-s  fsin'  tax  pOllS  et 
liavrcs  de  Rouen,  de  La  Rochelle,  par  icsqut-ls  Tentri't'  tricellcs  e^l  iM'iilemenl  penniae  do  COiM 
de  la  neroeiane.aaivnit  lei  Mis  dn  mois  dc  Janvier  loig  et  jsnvier  1573;  d*aiilreadn)iilsd*c)i- 
tldes  ct>'->''s  »iir  \'  s  .iliiris  fji  i.'io'i;  des  droits  d'cntri'es  sur  l>>s  donroes  ol  marchandiscs  cr^>8  en 
i58i ;  du  trespas  de  Loire,  el  de  la  ooaveUe  impoailioa  ordonnee  estre  loves  aox  entries  de  la 
prsnnee  d'Anjmi ;  de  V4cu  pour  lonneati  de  ner  erU  en  1600;  de  la  r^ppr^cialioii  desdils  droila 
Cdle  en  vi>rtu  do  iadito  dirlaration  du  inoi.s  iraotist  1 ;  de  ludile  au([menlatimi  sur  ccrlaioea 
mSfdiaDdiaeis  et  denr«ics  ^ites  provinrcs  (l)<  N'onii  imlio  ,  Poilou  ct  Anjoii  raite  par  trois  di'clam- 
Uon  da  tnois  de  sepleinbru  iG38;  d'autre  auguieriLaUun  faile  sur  ies  entrees  dans  toutes  leadites 
provinces  par  declaration  des  roois  de  jniii  i6&4 ,  seplembre  1 6&7  et  aaera  td&t|  dsa  drsils  dia. 
tmils  dt-s  ofirois  d<'  la  ilf  fliMien  imir  if*  -sru-rvs,  cassonades,  cires  et  petnn,  [lour  Mtrn  le>«'8 
a  perpetuitc  aux  entrees  de  ladite  province  de  ^o^Ulandie,  suivaut  I'edit  du  mois  de  fetrier  1666; 
d«  5  p.  0/0  peysMes  eux  enlrto  en  tooles  iaadilea  prvnneaa  de  k  ndeor  dea  area,  csl^ 
airain,  liuiles,  savons,  fd  do  lailon,  (I'nrcli.il  i  t  i\o  fi-r,  sucre  raffing  en  pain  ft  on  poudtv.  rhar- 
boodekirre.ploinb.blaticdepioinb,  ceruses,  toilcsde colon,  de  UoUanda,  batisles,  toilede  Gam- 
krsi  et  de  Gaiid,  el  aolreaseaddaUea,  compria  an  bail  deadilea  eimf  graaaes  lemiea  6il  i  mairfM 
J»'.ni  Hinirfjiiin ,  Ic  3  may  166a  ;  «'l  du  parisis,  1  a  ot  6  deniers  de  lou.s  lt>sdits  dmits  rn'-i-s  parlee- 
dites  dedaraliona  des  aniMies  t6&3,  t6!ti,  t(i56,  1667  et  i658,  duquel  parisis  en  Anjou  Iss 
a  iob  de  h  aoppreaMOB  dea  elidets  des  Irailee  d*  Aqjg«  ci«s  par  Mit  do 
parlie,  nous  voulons,  ordonnons  el  noos  pkul  qai%  aoyent  et  deinciirent  pareillement  convwtia 
en  on  seul  droit  d'entrce  qui  sera  leve  au  premier  el  plus  prochain  bureari  de  la  route  et  paassfje 
erdioaire  des  marchands  el  voiluricrs,  lant  par  eau  que  par  lerre ,  suivant  leadits  tarifa,  aux  en- 
Irte  deadites  provinces  el  desdils  dadais  de  BeanmeBt  et  de  Tbenan,  de  k  chaslelkaie  de  Ckuup- 

tofpflut ,  dependanl  th-  TXiijou. 

Et,  |Hirc«que  uos  lenniera  ont  toujours  jouy  dii  supplement  des  droits  des  niarchandises  elden- 
rfes  qui  oat  eM  iransporMei  d*un  Kea  ei  elks  aseieal  noias  f&jt  m  m  sAIre  ed  les  drsits 
Icii'-ril  liii'D  plus  grand-i ,  nous  voulons  f]iriU  jouissent  desdils  sii|(|)l<'-ni<'ns  stir  loules  l«  denrees  el 
niarcLundises  qui  seront  transports,  lant  par  cou  que  par  tcrrc,  des  bureaux  ou  dies  sonl  moins 
lailes  en  eem  od  eHes  le  aoat  danmlafe. 

Kl  i|iiiiiil  aux  droils  df  U  Irnilc  doinaiiiair'  rri'i's  jiar  iVIit  du  »ioi»  dc  fcvricr  )  r)77,  ot  drrlai-alion 
du  niois  dc  .. .  i58o,  pour  eslrc  leves  aux  sorties  dc  nostn:  ruyaume  el  dea  provinces  ou 
lea  kmaoiidesdMes  bmes  senmt  eatablis,  neos  veirions  qu'ils  soycal  pcr;ua  aos  aeriies  de  nesliv- 
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(lit  rujaiiiiie  vl  desdilvs  provinces,  inesme  dc  cellos  dc  rAiijiMi  el  <h-Miil>  iiiirlu»i  ilr  liviiuuionl,  de 
Tbouan  et  chMlelienie  tie  Champbtcena,  nuvaol  Mil'  iarif  sur  lea  lUMxIuodiN*  »l  deorte  m- 
j«llM  A        frtite  domanUie. 

El  d'aulant  quo  lesdits  droits  civ«>s  par  ladile  dticlanition  dti  iDois  de  iteptembns  i638  tur  lea 
>ir>«i,  doiviMil  f<i(n*  Ifvc'-s  en  noHtn"  pn)»inri'  dc  Ndrrii.'iinlit' ,  non-seidcriK'nl  aux  sorties  et  <Mitn?es 
de  Dostre  ro^aumt!,  iiiais  auMj  a  la  sortii-  dv  la  villc  el  IwnUcue  dc  Rouen,  pour  lvsdili>  >iu!>  wuie- 
iiient,noiw«oak»qiiekle«^ddKtdniit«okcMlmiifc,coiilbnn^^  tarif,  kk  mti6e 
de  l.idili-        ot  Iwrdieiip. 

Vuulons  auMj,  onioonoiu  cl  iiuus  pUi»l,  qu'ii  toil  Icve  5  tola  pour  cbacun  acquit  de  pa)euieul 
dealHa  drvila  de  MrliM  et  entrte,  el  dee  eaiaHa^-ceatioD  <pti  aanNit  djlin^  poor  le  (naaport 
desMliles  dennvs  et  inarchandiMf,  et  pereillement  pour  la  dcchar^e  di-sdlL<  .inpiilA-ji-caiitioii.  El 
deCeodoos  ina^xpreMinient  a  nes  fciiiiieia  et  lean  eoaunia  d«  lerer  aucuoe  cboae  aur  1«8  paan- 
wat  et  coogeiv «  poiv  lea  Ml  et  coNlrMif  qa*ib  nat  oUig^  de  me^ 

qui  leur  ami  pi^aeDUis  par  ks  mardunds  et  voituriers  passant  di<lK>ut  per  lee  Iraieen  denlHfli 

rennaa«  eten  COnseipietirr  de  la  conrersion  desdits  droits  ctdeadits  tarifs. 

Nouterans  4tcint,sti|ipriin<!,  elcignons,  supprimons  el  revoquons  lesdils  droitadela  naofdie 
iiperiliea d'A njou  cnkl-s  en  1 599,  et  Ics  augmenlatioDS  d'icelle;  comme  aussji  leadilea  ai^menta- 
lioas<T)Ve<i  |>ar  ladile  deilnmtioTi  dii  nioiii  de  septembrc  r  638  sur  les  \im  et  denn>es,  appelees  de 
Hessicaiilt,  qui  se  levuieiit  de  tdblier  en  lahlier,  cl  dc  proiince  en  pru>inre,  combien  que  lei 
ajdeaeuweni  coura,  avec.  le  periaie,  te  el  6  deoien  deadila  droiu,  y  compria  lea  a  aols  de  Ueup- 
pressioM  iifs  oHificrs  dc  la  tnilc  d'Aiijou  rrW-n  par  ladile  di'rrJanilion  du  mois  fl'aoust 

Nous  avons  aussj  aupprinK'  ies  1 5  sols  pour  pipe  de  vio  sorlanl  de  la  waescbauks^  de  Sauniur,  et 
J  peasant,  lea  rfapptfelaliona  d'keUeeCsitj  evee  le  periae,  le  el  6  denierat  et  lea  rtepprkialioaa 
(III  ln>spas  de  Loire  siir  Ies  ineraluildiiai  dCMtldaBt*  liwefaant  el  tnoiilniit  |Kir  ladito  rivi<t>> 
pour  aller  d'un  lieu  i  i'autre  daaa  ledils  prorinee  d*Aajou  el  les'adjacealcs,  si  ce  n°e«t  la  province 
d* llrelagiic, itee ie  perim,  te  et  6  deden  deediiea  reappnidalioaa  deot  joaueeU  ledil  Bear- 
goin ,  avec  le  periaia,  1 9  et  H  deniera  dcf  anciens  droita  du  Irespaa  de  Loire  sur  lesditcs  inarcluui- 
dises  desoendnni ,  monlanl  et  Iravenanl  ladile  rivi^e,  et  qui  oe  aeroal  desliuto  pour  slier  ea 
Brelagnc,  enj;a(;es  a  plu.sicurs  particulient;  duquel  parisb,  ie  et  6  deoiera,  jpuiaaeit naiaire  Jees 
RcNnrclin,  fermierg^nM  dea  aylcs  .  t  iln  pmi^is,  13  et  6  denten  dea  draita  atienea;  el  ordoon^ 
que  Ies  hun*aiix  esfablis  par  nos  fermiers.  <l;ins  Indile  pmvinci!  d'Anjoii,  pour  la  perception  de»- 
dils  dreils  dc  ladile  nouvelle  impoxilion  d*-j<dils  i5  sols  pour  pipe  de  vin  dc  la  senosciiausa^  de 
Saumor,  et  ladile  auipncnlation  de  i638  eppeUede  MassicauH  seront  lerea  et  osles. 

El  a  ri'jjard  des  r^fjlftnens  fails  |Mtiif  la  perception  desdits  droils,  jar  Irs  •'■liil-;  i  |  il.k  l.n-ilitMis 
de  la  creation  d'iceux,  el  pr  Ics  tiaui  desditea  fermes  arrestes  eu  iiostre  coiiscil,  nuus  vouluu» 
qa*ila  aoyent  nerdfcetelMerTea  wm  lea  peiiway  eentenaea,  asm  que  lea  eecUtiatliqaee,  aaUea, 
pn>il''-[[ii''s  <  l  Ions  niitn-s ,  iii  Ies  ptiiirvnv'-ni-v nostro  iiinisun  I'l  Ics  miioilioillliires  de  nos  camps 
et  arnices  puissent  pictendrc  aucunc  exeiuplioa  des  droits,  soil  pour  lea  aMidimdises  el  dennics 
de  leor  cm ,  on  poar  leitK  proriiimM  et  nsaffea,  m  qae  lea  habHtM  de  la  pravinoed'Anjou  puisaent 
joiiir  de  ladile  exemption  di'siliLs  drolls  jiour  qiielque  cause  que  ce  soil  en  entrant  on  sorl  nil  par 
lea  IjureauK  deadileii  fenoos  eslabiis  aux  exlremiles  desditea  provinces  de  Berrj,  Bourbounois, 
Poitoudadne. 

El  pares  que  Ies  enlreposLs  des  >illi>s  iiinrillmes  cl  aiilr<'»,  el  Ics  transits  per  rcelendue  des  pro- 
vinces par  lesqrielles  Ies  bureaux  dewlites  lernies  sunt  eslabiis  pcuveat  beanconp  oenlribuer  i  la 
facilile  du  commerce,  nous  voulons  que  nos  fermiers,  pour  la  faetlil^  d  comnxMlild  ditdil  com* 
merosde  nosRujelaeldeseslnio^rs,eslablis«ienl  des  ma|f.tsins  iVs  villnsde  Li  Itocbelle,  Ingrande, 
Bonen,  le  HovrenJe-GrAce ,  Dieppe,  ('.il.iis,  Ai'lioiile,  Amicn-i,  <iiiisc.  Troves  el  Saint-Joan-de- 
Losnu  pour  y  recevoir  Its  maixiiaudiscs  (jui  survnl  ilesliiiccs  pour  estrc  portees  duns  \v»  pajs 
ealnmgem,  «l  eaire  tenlemenl  enlrepoMtea  dana  lesdiloa  villes  francbea  et  eienptea  dn  payement 

desdils  ciniits  d'mli.'i's  <  |  lir  sitrli'"*,  irsipieis  in.ii'f.isiiis ,  pour  lii  M'lirfh'  r>'i-ipr<npn'  dc  ims  fcr- 
micrs  et  des  marchands.  seront  renin-s  it  deux  bcrrures,  dc  Tune  dcs<[ucllcs  le  icnuxT  uu  m)U 
roaniiia  garden  la  def,  el  un  d^l^  deadila  nNvdnndii  |{ardera  raiiire,  i  la  chaiigie  que  Ice  eeii- 
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riistlioiM  ilmlites  niarchandises  qoe  let  mtNhkixIa  voudrant  meltre  cn  cnlrepoal  tenrnt  fnlat  par 

|p!i  lellri's  (!>'  vi)iliircs.  !.'x,|iic||i-s  siM-fnit  rfpr.'MMilt-is  rominis  lii's  liurvaux  eslablis  auidiU 
liciu,  atec  \es  (li>clariiUous  des  iiiarcli<iiiiliM-»  cuiileitufH  dans  les  balluts  vl  |>aqucU,  {NHir  sur  icelles 
irif»  h  vMlication  par  letdito  commit,  let  fiiie  AUknger  dam  lea  m«|paiM  qui  amnt  par  am 

rliDivi'.  |Minr  r- ir.'t  <l<>Mlil.  cnln  px'-N,  <-l  c«tl«ladibbdloto  Wclli-!«  t't  ploililM'>»,  Mns  qu'ilt  puMMlll 
i-nlrv  recliar^  your  uaire  lran»puiivs  au  UcM  da  l«Dr  dcalimlioa  «|u  eo  prMCOce  deadits  commia, 
qai  «Ulinwmt  l«nra  aaipiila4-«aiiliaa ,  dam  lotqaeb  ib  feront  mantioa  da  jour  du  riiargvnieot  el 
du  d*'-|Nirt,  Ii'!U]iiels  l)'s  vailiiri<'r?t  Innt  \ur  can  que  par  li<m-  iii>  poiirroiil  mKir  que  \n\r  Win  di-s 
bureaux  cy-de«HU declares, ni  dt'cfaarger  leadiies  nurclMiidise.H  en  aucuna  lieut  de  ooalre  rujauiue. 
El  a  r^rd  dea  tramitt  il  en  aen  uai  comme  pour  leadiU  «i(n>{iosU,  le  foal  it  patneds  eonliaea- 
lion  d«Mii(e:«  marcbaiidi»«fi  )>t  cliaircttflB,  rbevaiix,  bal<Miu,  ii.ivir<>s,  el  d'anuaMb  aiiiiitmiix- :  dc 
raiTtu<o  dc!M]uelles  inarrhandises  qui  serunt  mises  <'n  t-iilrcpusl  ou  di-clarces  pour  paater  «l«boul 
bors  ie  rojaumu,  leadiU  couimis  lieadrout  rugistro  sepanl,  daiu  l«((u«l  ib  leroal  loeiitiou  dn  jour 
de  FarrMe  el  da  pariameat  d*ioeUfl». 
Si  douMMM  en  mandemnti,  ale. . 


IV. -DECLARATION  DL  ROY 

Ea  IbnM  da  Miivaaa  laiif ,  poar  h  bvte  el  pnxeption  par  aajpnaalaliBii  daa  dnila  iTmliiia  aide  aortie 
daiayiBiiia,  aiif  hiaiarBhiadiawy  ipfciMaa.eelieiaadndlapirtfcprfaa  laribda  i<  wplanlir* 

Mal'GtraniB,  iSatril  1M7. 

Leuia,  dc  L'afleclion  que  nous  avnns  pour  le  restakliiMeincnt  dc  i'auguientation  du  com- 
OMree,  nooa  anmit  obii;;«'>  on  rann)'>o  1 66h  de  pounoir  a  la  refortnalion  dea  droiis  qui  ac  i^col 
aar  lea  marchaiidiacs  qui  cnln-nl  ct  sorlent  de  noalm  royauinc,  el  de  faire  procatdrr  A  cet  eflet  i 
noufeaa  larif.  El  depaia,  ayaat  con«d<^rv  I'incommodiui  et  prejudice  que  nus  sujcis  des  paroiaaea 
de  no«  [irovinfos  di'  Berry  <'[  ll«iiir!"imi<iiN,  nirlau'i'S  d;iiis  rdli-s  irAiMcif^nc  i>l  In  Marrlie.  r<»i_t»ivcnl 
de  la  lct«ie  des  druiU  du  i»orliu  nur  ins  \ius  deiMlUes  pruvuices  el  sur  reiilree  di*«  besliaux  dcsdite» 
paroiaMa  endavdea,  new  avrkme  tM» ,  pour  le  MMbgemeiil  de  oea  aojela  et  ploa  grande  todUM 

dc  Iciir  fi\n)tivrn- ,  dc  los  dcrliarj^i'f  i|i'-.<Ii(s  litDif-.,  iiiniilniil  par  chaciin  an  a  awo.ooo  li>ti'>. 

Ex  d'aiUeurii,  ayanl  efltc  jtarttculieruuietil  inluniie  que  raugineulaliuo  du  commerce  el  esUltbM- 
aeneat  de  diveiaca  manabelareadana  noatra  royanme  en  ont  drngi  notaMeaieBl  le  prii,  aoua 

.1111  ions  n*Mlu  dc  fain'  pniccdcr  ;'i  iKuittlle  Uue  siir  aiiruncs  iii.in'linndiM-!<  ciilmnl  et  sortanlpar 
lus  bureaus  dc  iu»  cioq  gnme»  fenncs  ei  par  ceus  de  la  douaoe  de  L)on '.  A  res  causes,  etc.. 


•  Vnir  |i       '1'"  ' .  iioto  a. 

*  L»  Ui.t{Ni6iUuus  de  ce  tarif  IbrMl  modiB&sa, 
eo  cs  qai  concerae  b  UoUaade.  per  lo  Irait^  do 

Ntmt^e.  II  parul  a  cetle  ocea^tiun,  en  dale  dii 
3w  aoiil  1678,  uii  uniH  du  roniteil  d'fclnt ,  tiiiiai 

fonrii  ; 

«Lc  1(0}  ayant  ,  [tar  k  Irail^  fail  el  arnisla  a 
NiaticaM,  b  10  de  priaent  nwialTaeatl,  condu 

1.1  |>aix  iivcf  \rt  K't.ils  ili-t  |iniviiici-»  iiiiii's  dcs 
I'ayft-Uaa;  ct  2>a  .Majcslo  toulMiil  leiir  donncr  dct 
■arqaaa  pnbliqaea  d'mi  reilaUisaeuieui  paibil 
eo  aea  bmaei  grtoa, en  bar  accordaol  niiinie 
un  traitaaeni  ploa  fimabb  dans  bar  eommoreo 
qu'il  ii'eiil  Klipulc  pjir  Inlil  ti.u'.-.  ot  pour O't clTi.'( 
let  decbarger  dv  r<iu|;iiii'iii.itiiiii  den  druiU  d'eii- 
Mriaa  el  de  lortica,  porleo  par  le  Urif  da  nioia 
d'avril  1C67,  en  rMniaanl  leadila  dmila  anr  b 
pbd  da  Inffda  i<  wpleiabR-  1O6I; 


«9a  Majestr.  r^laiil  «n  m>ii  ruiiivii,  a  dcrhar(;i' 
et  dfalwrgv  lc«  M^cU  desdila  Kstala  des  pruvincen 
uuies  dos  l>ay>-Baa  de  rau^enlatimi  det  droiU 
d'euti-ecs  el  sorties,  porl>-i'  |i:>i'  lu  Inrif  du  nmi* 
d'avril  16O7 ;  cl ,  eo  cofiKtHiin  jirc ,  11  urdonne  el  or- 
douDe  :  que  leodiU  droits  »<'roMt  h-\vn,  »iir  hat 
marcbaodiaes  qniarroHlappurt^danslcrojaniiK 
par  lea  aojeto  dtadib  Bilaia,  eoabrarfoMnt  an 
t.irifdti  18  sp|i|pnil>n'  I'lli'i  ;  fnit  JdfctiM-s  aii  fcr- 
iiiier  (jeiiural  de»  ciiii(  (;m»«ms  f'-niietde  coiilrete- 
nir  ou  present  url'>'^l,  ji  \n  uif  d'cstre  eoiilraint  a 
la  Ksiiluliou ,  il  3,ooo  li«re»  d'aoMnde  el  a  teas 
ddpena,  dommngrs  el  inrimls;  cnjoint  Sa  Ma- 
j>'Kt«>  aii\  •lieiirit  »iiniiiis$.iii'rs  dp|>jii  ti«>  daii^i  li-;< 
prwviocen  de  leiiir  la  uiniii  a  IVx^culion  du  prv- 
aentarrati  enm^ede  h:  faire  p«dilwr.  aflbWr 
et  nmgblrar  perloal  en  beaoin  aara.. .« 
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V.  -  I^DIT  sun  LA  FRANCHISE  DU  PORT  DE  MARSEILLE '. 

Piirti, ...  iiure  1669. 

Lniis,  I'Ir.  roniiiii'  Ic  i-otiiini"iTO  est  l>'  mox-ii  \i\  pld.s  pniiirf-  jwnir  f»iifili<T  Ifs  (lilLTenb's  na- 
lioiu  et  cntreleriir  Ii^h  espriU  len  plus  opposes  dans  une  Imiuqc  el  mutucllc  currespundaocc,  qu'il 
vpfMto  Trt  tifmi  r«lioiidane«  par  l«  wfm  Im  pliw  innoeeatc*,  rend  las  anjelt  beareui  «t  ha 

E<il«ils  |>lii>  noriLsjui-i ,  ;iti>wv  D'aTons-tioiis  rii'ii  i>mi-i  il>'  cf  a  ilf^jx-nilii  <\c  nosln'  ;iii!«riK'  ft  di' 
iKMSoins  pourobliger  nos  <)iij>>(.«  ile  s'j  appUquer  cl  !<■  poi-U'r  junqu'aus  nalioas  ies  plus  t-luiguik^^ 
poor  en  Klirer  Ies  avantajp^s  qu'il  am^e  avee  soy ,  «>t  y  psiablir  partout,  aussy  bien  en  paix  oonmie 
♦■n  fjuprn\  la  rv[HitHli<)ii  dii  ikuii  fnirifuiit.  CVst  encore  pour  rcxiVulioii  ilu  uirsmc  <lps*i'in  i|iie  nous 
avoos  doDoc  bmacoup  d'sppUcaUoa  4  ia  construction  de  quanlitc  de  vaisseaux  et  bastimens  propra 
panr  le  conMnerce*;  que  Dam  avont  lait  natter  el  restablir  le«  porta,  emti  naa  aigela  da  ae  per- 
fectiowner  4  la  nav^two,  oonviilas  esbWRgan  ha  plu!^  mpMimenl^  Maeaarir par  leagritaaa 
que  nous  leur  avons  faiths,  et  que  mosme  nana  avons  fomi*^  diverses  eaai|wgaies  puimantes  pour 
Konlenir  la  dd|M>nse  des  entrepriscs  n^eessaires  i  cot  cflct ;  et  romme  Ics  naa  nos  pn'iliVjemptirs 
on!  bien  connn  Ies  avanlagea  qui  peuvent  arrivor  11  lours  Estjit^  par  In  \oy<'  ilu  nuntncrcc,  ct  quo 
I'un  d(«i  [«riii<  i[>aiiv  moycns  jvoiir  I'attircr  fst  di'  ri'iidn-  qiicl(|ii'iin  dw  pnMiiii'r-s  ports  di'  iio>lro 
royaunio  librct't  eiempt  dc  lous  droits  d*enln'>eet  autres  impositions;  la  tilic  de  Mnr><-dle  leur 
ayant  aembM  h  ploa  pnpre  pmir  y  csteUir  eelle  frandiiae,  ik  Iny  aoraient  aeoony  iin  aflraDcbis- 
8<>in<'nf  {ji-n^ral  de  lous  dmiiH;  mais  commo.  par  »nrc««!«ioo  da  tampai  Ies  mnilli  nr^  ••'•i.il.liNH.MiiiMi- 
•'t  plus  profitabies  au  public  dogeoercnt  et  a^aflbiblissent,  amaay  nous  avuna  Iruutu  ladite  >illc 
aulanl  aorehai^  de  droib  d*entrfe  et  de  sortie  qu^aucone  autre  du  royamne,  bten  que  les 
notrcs  n'y  ruasenl  pas  PsUMis.  Et  rnpplicalion  que  nwis  ntons donnoi-  an  riumiifm^  dcpiiis  que 
nous  prenons  nous-mesme  le  soia  de  dos  aflaires  nous  ayant  claireinetil  (ail  oonjioistrc  les  avau- 
ta/;<>9  <|ue  no«li<e  Mfmnw  nctvoit  de  h  frandiiie  da  ladito  villa,  1araqa*elle  csloit  observe, 
rombien  lf>s  cslrangm  €■!  pffofitc  de  rctio  surchai){e  de  dnnls  eslablia  de  temps  en  temps,  en 
atlirant  cbez  eux  Ic  commerce  qui  s^y  faisoit,  nous  avons  !)ion  voulu,  poin*  ajouler  encore  cetle 
marque  I  tant  d'autres  que  nous  avons  donnees  k  nos,p*-uplos,  non-sculement  en  ies  soulagoant 
aar  toates  series  d'im positions,  mat's  encore  en  doonant  nos  wins  et  employant  mesroe  de  nolaMas 
sommes  de  denifrs  de  noslrc  tresor  rova!  pour  le  rf«lablissemcnt  dps  ancifnnrxs  inaniifnrtur«*. 
reslablissemenl  do  Douvelies  et  pour  raugmenUlion  dii  commerce  par  mt-r  et  par  ierre,  uou!> 
priver  d'ua  vavaou  eonaidAaMa  que  noua  apportent  lewlils  dniila,  el  naama  poarvoir  au  rem- 

fKtiirsc'mt'nt  de  reux  qui  csloioiit  nlii'm's  <iii  donni'-s  di'piii.s  lonj»lem|w  pour  rniisi's  In's-favorables, 
(tour  restablir  entiirement  la  franchise  du  port,  et  couvicr,  par  desi  extraurdiiiiiires  avantages, 
lanl  mM  snjelsqua  lea  Mnngers  d'y  eonlimier  etacn  aufroenlar  le  commerce  d  la  porter  daaa 
son  p1usf[rand  •'clal.  Nousaurions  h  eel  rffol,  apros  de  grandes  ol  iiiciin  s  i!i-!iln  r;!li"ti-<  i\n  wrstri' 
conscil  sur  cette  ailaire,  et  fait  examiner  les  m^moires  qui  nous  ont  vste  pn»enles  par  les  de- 
puMs  du  eonuMno,  rtaki  raflnradiiaaeiiNQl  gSnM  de  looa  ice  vaiaarawi  et  matdiapdiaea, 
crilrnni  et  aoriaat  do  iadite  v9le  da  Hantcille,  aoi  daoaca,  Aatfn  «l  cooditioQa  podto  par  coa 
preaentes. 

A  eea  eanaes,...  declarons  le  port  ct  liavre  de  noetre  ville  dc  Marwille  franc  el  JSkn  i  tow 
Niarrband^  et  negocians,  et  pour  toules  sortes  de  marchandises,  de  quelquc  qualiM  al  naloro 
qu'elles  puisseni  csln-  ;  re  faivint,  voulons  i-t  nous  pinisi  rjni-  Ifs  i-slraiifjers  t't  aulros  person nes  de 
toutes  nations  el  qualilcs  puissenl  y  abonlor,  el  enlrer  a\oc  leurs  vaisseaux,  bastiuaus  el  niar- 
dMnBaca,  let  Amrger  el  dMiai|^,  y  a^oumer,  magasiner,  anlrepoaer,  en  sorlir  par  mer  libre- 
nii  iil ,  (|uand  boo  tear  aeinUeiv,  sans  qa*ila  soyeot  teuua  da  payer  aucun  droil  d'eolrce  ni  sortie 
|Nir  uier ; 

El  i  eeleAt  noua  aveoa  soppriroi  el  aappriinooa  lea  droila  dc  deaiy  pour  eenl  cfdevaot  levfe 
pour  la  peniioo  de  noalre  ambMaadaur  A  Goostenlinople,  et  pour  lea  aulm  albin*  du  conmeroe , 

■  Voir  hdmOnf,  piece  a*  Si.  —  *  Voir  page  (97,  S  3. 
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atilro  ill-nil  i!<'  rii'tiiv  jiniir  rr-nt  .iiissv  o-rli'vant  Icvi''  pour  Ic  cnm[jc  dii  port,  rt  n\ons  pan  illonaenl 
sufifiriniK  cl  suppriinoiiit  Ics  tlruiU  api^Uiila  blile  de  ia  mer,  ic  droit  de  5o  itols  par  louneau, 
Mtdiiy  mrlet  vunetm  el  barthnens  eitran|^,  et  ce  A  P^rd  d«nanliaiiditei  da  Pomol  cl 
du  cm  du  pays  des  marchaiuU  <|iii  y  ahordonint,  etc... 

El,  voulanl  d'autant  plus  faroriacr  ie  commerce  ct  le  fariiiter,  voulons  el  nous  piaisl  que  cy-apvis 
le  pkmab,  1«  fer,  Pai^tillerie,  les  Arquebuses,  mousqucl^et  loulee  series  d*annes,  Uut  k  feu 
qu'au(r<>!i,  le»  hamois,  poudre.  bouleli,  aflTusIs  ct  rouages  de  canon,  k  salpcstre,  la  mkhc,  Ics 
colonnines  a  fairo  des  xoiltn,  Ics  anrros ,  vnili^s ,  arbn^s  on  masU  ct  anienncs,  toiites  series  ilo 
planches  el  bois  servant  atu  Itastiniftis  ilv  incr,  los  rames,  la  puix,  toutes  sortcs  de  clous,  le  hray 
mi  i^udron ,  la  poa<«jnne  el  le  auif,  noyeDt  eenala  ci  rtpolii  pour  lee  eeolee  merdHiidnce  de  cea- 
trelKiiide  et  donl  le  transport  »  sl  <l»'foiidu ,  otr. . . 

K(  en  cas  que,  par  violence  du  temps,  par  la  crainlc  des  corsaires  ou  autre  necotsile,  meime 
m  cae  de  nmrrage  el  poor  niparer  les  vaiaMem,  0  y  eatt  nkemaH  de  mellre  lee  maidiuidiaes  i 

trrre  jMiiir  If*  cliaiifjer  de  vrii»iwMii\,  li  srlilM  marcli.inJises  seronl  eieiiiplcs  <]c  toiitis  sortes  de 
droits,  a  condilion  loutefois  que  les  comuiis  de  nee  fenniers  en  seroul  averlis,  pour  tenir  compte 
deeditaa  marebemBeee  miaea  i  terra,  leaqneUea  eenml  mieea  et  ddpoafea  dans  lee  aiegaaina,  am- 
ipiels  il  y  aiir.1  deux  clefs ;  el  en  rns  <|u*elles  y  demeurent  plus  de  vin{;t-i|uatre  heures,  leadila  com 
mis  dcsdils  fenniers  auroDt  une  des  dels  et  Je  roaiatre  dn  oavire  Tautre ,  el  seronl  tenus  ieadils  com- 
mia  d*e8lre  priwaii  mat  dMf||eBeiii  qni  le ftronl  dene  d'aulfea  navire*,  le  tout  aana  aucuns  Trais; 
lesquels  chai|fHneM  icadile  neidiaiHb  icnnt  eUig&  de  fain  dane  denx  oiob 
et  delais. 

£l  pour  couvicr  les  cstran^ers  de  frequenter  ledit  port  de  Marseille,  mesiiie  de  s'y  venir  esta- 
hilr,  en  lea  diatiiigaeat  par  dee  grlcee  parliealttrea,  leoloua  et  noaa  ptaiat  que  Inidiis  maidMnds 

estrBtif^'TH  V  piiisscrif  enlnT  p.Tr  iikt,  rliaqji-r  et  diVliarg'T :  ''t  wirlir  leiirs  marfli.niili'ii's  vins  jiayer 
BUcuiM  droits,  quclque  sc'juur  qu'iU  ajcnt  fail  cl  &anit  qu'iU  sojcnt  sujets  au  droit  d'aubaine,  ni 
<|B% pniBKBt  eaira  traitAi  ecNnme  ealraBgen  ea  caa  de  dMa ,  iaqud  amvanl,  lems  enboa,  bM- 

tiers  oil  a»ans  raiiM>  junirninl  renioillir  leniN  tiicns  el  SNOeearioBi, Conimi^  s'ils  wluienl  M;iis  el 
oaluri'ls  fraofois ;  ct  nicsnie  que ,  en  cas  de  rupture  oh  de  d^laratioo  de  guerre  avec  les  couronoc& 
et  blala  dool  ib  aeronl  aiiieis,  ib  Mjeot  et  demeunnt  exempts  du  droit  de  nprteiUee,  cC  qnlb 
puissent  faire  Inmaporler  leaneOelet  bieiii  •!  bevStiit  en  loiite  liberie  hen  oaalre  royanroe  peodant 
trois  nmia. 

Voulona  auasy  que  les  estran(;>  rs  <|ui  prendroDt  party  i  Mamtlic.  et  opousereol  one  fiUe  do 
ii'Mi  (III  i|ui  acquerront  une  maison  dans  Tcnceinle  du  nouvel  ^grandiaieaieiil,  dn  prix  de  10,000 

livre^  el  aii-dessiis ,  qu'ils  auronl  liabitik;  pendant  troi^  ann^,  00  qui  CO  amwnt  aoqnis  une  du 
pnx  (le  5  juMpi'a  tu,ouu  et  qui  I'auront  habitee  pendant  daq  ann^ea,  meeme  ceux  qui  auront 
pstalily  leur  domicile  rl  fait  nn  commcn  e  asnidn  pendant  Ic  temps  de  doiixc  annto  oooaikiutiveft 
dans  ladile  ville  de  Mars<'il!e,  <|iiov(pi'ils  n\  ayent  ar(jiiis  aucuns  biens  iii  maisona,  aoyent  censes 
nalurels  fran^ois,  reputes  bour;geois  d'icelle,  cl  rcudus  parlicipans  de  tous  leurs  drojls,  privil^jes 
Cl  aaoipliooa,  en  rapportant  par  cos  les  oertilieala  etatleaiationade  ca  que  deaaua  dn  lieutenant 
([••niT.il  fic  I'rinilr.Hilf'  et  lir^  <''rbpvin»  de  ladile  ville,  for*  et  exceple  seiilemeni  ponr  niisuns  el 
cbai]get  des  ccbevins  el  autres  municipalea  i  I'egard  deaquellea  il  en  sera  uxc  suivant  les  ri^le- 
OMBa  anr  ee  iolcrvenua. 

Voiiloiis  en  outre  que  ,  rniiformenienl  aiix  iinricn'*  rdils,  s  >om's  ajiporU^es  par  nier  dn  CTU 
dllalie,  du  Levant  el  pays  de  In  domination  du  Grand  Seijjneur,  roy  de  Perse,ct  derAfrique,poar 
oeefare  royaume ,  y  soyent  apport(M<e  a  droiturc  et  y  entreof  par  noi  vifles  de  Maraallc  et  de  Reaeo ; 
et  quant  i  celtes.toituit5es  par  ierre  du  cm  du  Pii  munt,  du  ducbe  de  Milan  et  anires  villes  et 
lieux  d'ltalie ,  qu'clles  puiuent  e>lrc  porlees  a  droiture  en  noetre  ville  de  Lyon.  Faiaons  trie* 
expresses  inhibitions  el  defenses,  lani  k  nos  sujcis  qu*i  tous  eslrangere  negodant  en  Prance,  de 
fain-  entrer  dans  noslre  royaooie.  miH  jtar  mer  on  par  Ierre,  par  antrcs  villes  et  lieux  que  celloa  de 
Roneii,  Marseille  et  Lyon,  anrnne  df^litt  s  maiTbandises,  a  peine  <le  coiit'isratinn ;  el  quant  aux 
soyes  et  aulre«t  marcbandiscii  veiianl  «lii  i.etani  el  des  lieux  cy-de!»sii.H  qui  auruiil  t-sle  entri'jioatffia 

i  Gdnce,  Uveurac  d  anliea  villea  et  paya  ealrangera ,  aoil  en  b  merllMilm«nfe,  soil  en  h  mer 
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ofi'ano,  vniilon«  el  nous  plnisl  qn'rlks  pavctil  a  roiilp'«*  <ii'  nosli-<'  roynumo  •'o  p.  o'i>  ilc  lour 
valcur,  suivanl  I'esliroalion  qui  r>n  siTa  (aite,  soil  <|(i\'lk'8  appartinnncnl  n  nos  sujcbi  on  aux  eslran- 
gm;  «t  A  eet  iflel,  iMcamiBis  nu  bonMi  MUblit  dm*  (ouh  \t»  licm  et  oiMn  de  iMMtoe 

roy.inrih'.  [i.ir  iik'I'  el  p.'ir  d'cn',  sci  ahI  fli.TctTiU  i],.  |,|  nTctd'  flndit  'Imil .  on  sorte  (|u'il  n'y  nyl  fjue 
les  seulca  iiurcbandiMS  pork-tM  u  ilmilure  ilu  Levanl  aux  purls  du  jMarsMtille  el  Uuueu  i[ui  soyeul 
aempteB  de  hdile  impMilkHi  de  to  pj  o/o ;     ukmmcSm,  fwatront  Ihw mjcto  porlcr  Irar*  mr* 

chanclisfs  «lu  Lo\anl  en  Ilalif  ft  auln's  I'lidi  nits ,  pniinu  ijii'ils  \  ti^rriiiticiil  i  t  (ini-i-iiTit  Ifiir  >r>\a(;o. 
El  twronl  Inniis  lf<  capilaines,  palroDs,  ecntaiiis  des  %ais&eauK  ct  bastiaiciLs  \eiiaiit  du  Lcvaul, 
•oil  i|u'ils  soyfiil  rli.ir;;i-!<  poor  le  eomple  de  wm  njets  «n  poor  eduy  des  vslrangen,  de  finra 
)>iircgi»trer  avinl  que  prtir,  en  U  rbancclk'rie  dn  la  natinii  e»Uihlio  EHchelt«>s  d'ou  iU  vies- 
drool ,  .loiir  cbargemeol,  saos  rien  omellrp,  roesme  d'en  rapporter  les  certificate  en  boopc  et  doe 
fornH*,  aif^n  par  les  consuls  franfois  estabHi  A*  Eadelles ,  qui  coutioidraat  la  qaautit^  des  mar- 
diandisGs,  les  iioiiis  ei  jturnoms  lUv  inarrliands  i  qui  cllos  seront  edressees,  de  la  x^riki  desquolks 
nlli>$(a(iiinH  d  (li'rlnn)rKiii.s  It^s  consuls  qui  les  auront  sifjnoes  domeurcronl  Pi>s|ionsal»l«*s ;  (;l  ni'i  '  il 
aiTivcToil  qu'awinl  ipio  il'aborder  a  nuslre  royaume,  les  vaiMeaux  auroienl  louciie  a  Livoumc, 
Gteesd  aalretporls  «>strang4>f8.  par  la  viokneeda  leiii|M  en  |iar  b  enble  des  eonmras,  lescepi- 

laineR,  palmnt  I'l  in  rivaiiii  fli'Sflils  »aisseaiix  wmiil  |k;ir«.>i!l(>iiipnl  (onus  <!<>  rapp<irl<r  <lti*  rerfitir-iLs 
CD  bonne  el  due  tonne  d^  cuiisuU  Iran^oi^  cslablis  esdils  lieux,  porUnl  qu  il  n'y  auront  derliai^p 
ancmiee  iMreliMidiMs,  leaifiMlseatificilaibMroiit  tenoeded^Hviwi  Irar  «iTWte,mnti|^ 

ili'cliarjNT  It'iirs  NaisMMiix.  misi-inliii'  la  porter-  rt  cliiinioiiifnl  ili'  Iciir-ii  liastimens ,  sans  nn'iini* 
omisftioi)  ni  deguisvuieut,a  peine  de  1,000  litres  d'anieiKie  en  leurs  prupri's  el  prives  noiiu.  Kt  oil 
il  se  tnuverail  qu'eaeniiee  menliaBdiiei  eiimpt  estf  MAarifies  Mils  pays  estnngers,  dafit  lea 

ports  desipicis  k-s^liLs  vaissenu  UHWral  relasrlie,  el  i|u<<  ia  (I<''f1nrati(iri  n'l-n  aiiniit  I'^ti-  faitc  par 
Icsdils  capitaines,  ptrone  et  favnios,  icadilft  vaitseaux  et  basUmeas  scrooi  et  demcurerool  con- 
fiiujucs  i  iiostrc  profit,  e(  eni  awdaiiiiidt  em  9,ooo  yvrei  d'eawode;  el  on  ile  dedanrmt  wmr 
dMius<d«iHcdHiidim«alieas«A  ib  wml  aM,  ik  emiit  tanas  de  p«y«r  le  drait  de 
so  p.  0/0. 

ftVnlendoos  ntenmoins  exdure  nos  siijeis  do  commerce  quUI  leur  est  pmnis  dp  faire  <>n  ilaJie 
i  t  aiiin-it  ii(>ax«dcaiBaitlmdiaasdn|iaysde  ladotninalieiidn  Grand Se^our  ei  du  roy  de  Perse* 

lequfi  ils  pourrnnl  rnuliniior.  snivant  pI  ronformt'mniit  aux  n''}^l(»mons  qui  intrrvienili't'int  <"n 
cxL-cutiun  des  prvsontes,  qui  seront  laits  par  k'S  edioins  do  ia  ville  de  Alarseilte,  et  deputes  du 
csnanerBe.  EL^  meUant  en  considjintien  Tafanlsfe  qafi  rendn  ao  eommeree  el  A  nos  aajeto  ra 

partifulior ,  par  la  cnnstrurlion  dns  nn\in's  cf  aiilrp<t  hasliini'ns  ih'  nir>r,  of  ^  |>i>iirl  ks  nl)li«»fr  di'  s'y 
apjiUquer,  voulons  et  nous  plaist  tjue  loules  les  raarcbandises  du  Levaul  apparU>naul  a  ihw  sujels 
qmssroHldHigtecl  appirtdaa  aardaa  naWrasMtiangars  etautresqoefranfouaavBnltennes 
da  payer  b  droH  da  an !».  fl/o. . . 

(iMBibert,  Jheasir  dh» ime.     /-anf.  XVIII .  sot.  —  IL  J.lalbny. 
&MR  aw  It  csMMsrw  dr  jtfennlk.  i .  sst.) 


VI.  -  LE  MARQUIS  DB  VILLARS, 

AmbaaBadeiir  en  Bi|M||ne,  i  Colbert 


Je  voiis  onvoyc  certains  memoires  qdsja  me  adsbil  domar  bodnnt  te  commeroe;  fespire 
•■11  nxnii  <l<;  plus  anipl'-s ,  .1  j*ay  fait 4crire  A  Gadix  pouT avuT looles les ionriiret qiM  Tan  pourra 

louckaiil  les  Indes  ucrideutnli-s. . . 

Memnire  snr  Irs  luin  h, ndisrs  ijni  s.p  rtmoomincMt  rii  Espjifjup. 
TtfUfs,  —  Lc  plus  grand  (-oiiiiiu'n  e  de  Fniure  pour  I'Espa^e  sont  ies  toiles;  c'est  un  nunibre 


'  Fsar :  dans  fc  caa  oa. 
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inGny  rpqu'ilt>n  vienl  dePruMeJanl  pour  rViri[nin,  r^ilalojjiic ,  Navarn?  pI  Vnloncc,  qiu'  pour 
loate  ia  Ca»lilie  et  T Andalourie ,  el  aiisBy  pour  tea  luika.  La  France  ca  foarnit  plus  quii  toute  i'£a- 
npe.  En  l^pagne,  tty  a  fori  pea  d*ou«  rages  de  calls  loilid*  MthaiiJiaBt  k  Gafiee  en  fbunril 
unaqnaiiltle,  nakeaaonl  toilet  toolM  gnMnerea. 

S^fn. —  Des  ntanufaclures de  Toun  en  vienl  qinntil^  en  Eipagne,  comme  sont  paiincs ' ,  tabu 
naUtw^  de  toul«  faion,  el  quelques  aulrcs  ^toffee  de  aoye;  anssy  i'llalie  en  Cournil  heauroup. 
L'Eepagne  a  ([rande recoile  de  soye,  parlicidi^reflMBtle  n)y-iuiiM-  ik>  Valence,  Miircii*,  Grciiiideel 
anH|  TAflgon.  Mimnfarliin^  lit'  rrs  Mirli-s,  II  y  <-n  n  nnmlu  i'  rii  \  (jriMiiidf  I't.  Toh'Hlt'  donl 

ib aaaervenldaus  le  payh  el  au^y  pour  ies  Iiiile»  uccideuUles ,  el  qui  tioul  aussy  bonaes  comiue  lea 
eelrangtrea  «l  auwy  bon  naidrf;  inai«  il  y  a  earfanea  tftoflea,  eeoina  ceUai  qua  jVy  maniu^ 

fy-<ii>-.sii- .  i|iit'  iMiHtTlifnl  en  Esfwif;.'ii>  |  ils]  iic  Ies  sc-dimifut  (r  nHillcr  hm  c  lanl  (!••  lii>ln'. 

Manujaeliiret  de  Iwnea.  —  L'k&pa{{ne  en  a  ajifez  boiiuc  alionduiice,  parliculieremeiil  do  louies 
sortea  de draps  groaaien...  Uaont  amay  de  drapa  fina qui  n  fabriqneal  en  S^govie,  parlicuHira- 
incnl  los  noirs;  iiuiis  roux  de  couleur,  noriolislanl  qu'ils  nrit  la  iiifiHtMire  laine  de  rFnmpi'  et  en 
graode  abondance,  [UaJ  ue  les  sfavenl  tra^ailier,  cc  qui  lait  que  I'llollaode  el rAngleterre  leur  en 
fbanuaMnt  de  ooideyr.  Quelquea-uoa  daidits  Espagnola  aot  anasy  d*autreft  nanulacloree  d*^loAea  de 
bine*  eonune  oaaeaS  friiea'  el  etlaoiinea*.  L'Angleterre  aussy  en  rouniit  beaucoup ;  quoyqiie  aussy 
de  France  vienneot  frites,  ellea  no  snnt  <ii  proptva  oii  ai  boa  marclu^  ronmie  celles  d'Angielerre. 
Ceat  an  nombre  infiny  ce  qu'on  (1>  ponse  de  friiea  eo  toole  PEspagne;  car,  au  surplus  qa'ao 
alvbilk'  oKliiiairenient  di-  cotl<>  sorle,  lout  te  deuil  que  porle  noblei>so  et  populace,  ccsX  de  ceUe 
tnarrliaiidisw ;  <!e  tortc  (|ui'  les  clafTes  <ie  iaine  que  la  France  rouniit  aux  EspagnoU  sont  quelques 
caze»  de  Monlaubaii,  estauiines  et  serges  d'Aiuieiu,  quelques  camelots;  tuais  [en  J  ia  viUe  de 
L3le  ea  Flandrc  se  fUiriqnent  certaines  sortes  de  camelolai  qa'Ba  en  lent  on  ceamiem*  et  Mmbra 

iiilinv  jMiiir  rF].sj>n{M!f>  rt  jKiiir  Ics  linli's  orridcnUili's. 

Mercrni!  el  quutcuiUme.  —  Kn  celtc  sorle  de  mareiiaodiscs ,  comme  sont  deiitelleii  de  toutes 
tafoaa,  rdVana,  aavragea  de  piemriea  fiacadfauiaea,  baa  dakiaa,  iidqgaa,ea««Blaib»|{BM, 
cliap^ni\ ,  din  r.i;;>-  <r''f';iill>\  irivoin-,  di>  rorno,  la  France  aal  la  plaa  alMMdaole  at  eo  fiut  glUI- 
<liisiiuc  cuaioiercc  en  Espagne  et  aux  Irules  occideulaies. 

Eptceritm.  —  En  E^agne,  en  d^pense  grandifaiiiie  quanlM  d'^piceriaa;  fHelhnde  leur  an 
fourniL  Poiirdes  sncres.en onl  asseide  recoUe  en  Kspagne ; aussy  bienfoot  un«< 
dans  ies  egllMa,  de  cire  ^ui  vienl  de  llaudwuig  auMy  de  rAfriqua  ou  Barbarie. 

Et  (pioyque  le  cooinwrce  en  Espaf^ne  poumril  eafatt  phu  fiorbiaDt,  dent  lea  Eqiagnela  ea  pear* 
roifdt  tirer  de  plus  grands  inan(;i);i  •«  qu'ils  ne  font,  inuis  pourcjiuso  de FaiMlHtance  de  ieurs  im- 
poaU  el  droila  el  du  inauvais  Irailement  qu'ils  font  a  tous  les  eslrangers,  parlkuli^renieut  en 
rAndaiearie  ei  CastiUe ,  le  detruisent  bien  plus  encore  par  leur  mesdianle  economie ,  lanl  en  iear 
fa(on  de  gouverneroent  comme  en  Icui*  ■ieeaoy8it.qa*eat  aMiiifBMiBl  la  vArilalile  niiae  de  kar 
Andalousie,  Ca^lille,  MniTie  el  Galice;  car  aux  autres  royaumcs  d'Espapno,  comme  Arnjjon,  Na- 
varre, Valence  el  Catalogue,  la  uionnoye  dc  Castillu  nc  paiise  nullemeDl,  siuon  la  muoaoye  d'or 
et  dTavgeoL  Caatdaoa  une  sorle  de  monnoye  depoia  limgleaipa  aalalilie  qa^on  ^pdle  «fttHi\  de 
sorlo  tjiio  lous  Ips  capilals  dcs  sujcU  du  rt)y  el  denies  royales  n'oni  d'aiilre  nom  que  lanl  de 
reaux  de  >ell(>n.  Les  ordonnances  du  roy  pour  riiduire  le  vellon  a  plalte  est  a  5o  p.  o/o  de  [>erle, 

'  /'aiuu- ,  (  tolTe  velouKie  tenant  ie  milieu  enire  *  E$t»mite,  tUttte  trAs-legere,  imn  rroisie, 

le  vdours  et  la  pelucb«.  Conpoiie d'oneahllna ald^neliBBW , qai  «e  fiibri- 


'  7aN>,  laffDiasoodAaanMyaB  deia  calasdte.  qnait  1  ia  aawMa  caauM  la  aaawlat  et  la  ioik. 
~  MMrt  tn  mmn ,  UtaXh  d'on  grain  aarrt.  B  y       ( ttuyd.  miOtod.  Ceaimeree.) 


en  avail  deux  espercs.  I.i  iii<iln  rn  lisse  i  t  la  iiiobi^ra  "  Kiiiiniilriil  du  iiml  rinii^ais  hillon.  On  se  ser- 

on«Jee  on  tabi:9ee.  On  (aliruiuail  iiu.^si  dc  ceM'Uiibs  vail  <tc  ce  terme  pour  clislinguiT  quelque*  uum- 

Iram^  en  Iaine ,  poil ,  fil  »u  roljn ,  tuais  ellea  da-  naiet  d«  conpte  en  Espiiguc  Aiiiai  on  ilisait  an 

ralant  atoir  ana  liaiits  diO&nnte  de  telle  dea  ducat,  un  n&d.ete.  devMmt.m  opposition « renx 

dIaBhl  fcbriqnfea  excfmivflment  avee  la  sole.  qu'tm  ap^wlnil  de  plala  on  d'nrgenU  Com  ikTiiiere* 

*  GaZCJ  iiii  iiiAtrn.  rliillV  de  niliiil  le|;<'l'>'  i's|H'.TeN  \alaieiil  |ire!>i|llr'    li^  dettbla  de*  aNim. 

*  fWtM,  eUiSit  lie  laiiie  asset  gnwsii'iY  frisif  (liiiryd.  turlhod.  Coinraerre.) 
iTan  tM,  el  qui  aenail  poor  I'hiter. 
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c'eslH  dire,  que  itreflax  dt;  vellon  m  lonl  qur  H  rcaiix  de  piattc  qui  est  une  piastre.  Mais  comme 
depuu  la  |pjcm<  dc  Portiigiil  on  s'csl  Irotivu  eo  grandcs  necesailes ,  on  a  bathi  si  grand  nombre  dr 
cette  monnoyt*  do  v«tlon  qu*-,  ({uuyque pir  deux  fois  on  l*«  nbiiitte  de  too  p.  o/u  duKune,  qui 
ml  lino  |ior<o  Iiy";  codsidi  nililf,  luiil  pour  li-s  Mijob;  quo  pour  le  NJf;  oonobstint,  olio  o«l  on  ni 
grand  iionibri!  ol  fam  sa  \alcur  inlrins^tiue,  que,  |>our  la  n.-duin  4  pbUe,  [ibj  lie  font  taa  dog 
erfwnwcw  de  S*  Majeali ,  qui ,  oomme  fey  dit ,  ert  i  So  p.  o/o  de  pcrle,  et ,  an  h'ea  de  eeh « etl  i 
i4&  ]i.o/odepeiie«c8qiti  laiteiicfaAw  kHiteedioiMs... 

(Deipiaf.  Cinw^jniifaiti  Ummkmoitt  torn  Um  XW,  HI.  ttS. 


Vll.  -  EDIT 
Ptetant  eriabliaMineat  d'ane  compagnie  dc  commcKc  pour  le  Need*. 

Lome,  ele.  ComBe  le  commerce  eat  le  moyen  le  phia  propro  poor  ceadKer  lea  dilBwiiiM 

nations  el  enlrolpnir  Ips  osprils  les  plus  opposes  dans  iin»'  limmc  ft  niutiiollp  rotTo-ipnndanre, 
qu'il  apporie  el  repand  rabondance  par  les  voyea  les  plus  innoronloM,  rend  lespeuples  heureux  el 
lee  Estate  plus  Oeriiaana;  enay  n^anreoMeM  rien  onds  de  cc  <iui  a  depeoda  de  iiMb«aalaritf  d 
de  DOS  floins  pourobliger  ikw  sujetodae'y  appliqaer  el  de  le  porter  jusqu'aux  nations  les  pluseloi- 
gnees ;  el  d'aulant  que  ceiuy  du  Nerd  peal  prodidre  de  grands  avantages  r6dpror|oea,  aooa  evena 
ealime  i  propoa  d'esdler  noa  aojela  de  a'aiiodar  poor  renlreprendre,  el  de  lenr  aeeorder,  pear 
cet  eflet « des  grAces  et  prtvikgea  conRidorablea. 

Ces  causos  ol  autres  considerations  a  ce  nom  nMNnml,  OMie  ivaM  aatebly  ei  estebliaaoaa  me 
compapagnie  qui  sera  appelee  du  Nord.  ^ 

Ce  faisantt  veoleoael  nous  piaisl  qua lena eeuilpii  se  prvseoleronl  pour  rormerladite  oompa- 
gnie.  puissenl  en  loule  iilH  rlf-  fiiiK-  l«  crtmmprro  jiomlanl  le  lenips  tie  \\n^  nnnoes,  A  romptcr 
du  i"  juiUet  procbaiu,  dans  lous  les  pays  de  Zelaade,  UoUaode,  costesd'Allemague,  Danemark, 
mer  Bdliqne,  SoMe.  Wewi<ga.  Maaeawa  el  anlNepeyadelam  hnm  et  iaiea  dn  Head,  ad  iii 

pourront  le  porter;  dans  laqti'-lic  coTiijcifinii'  Imis  nos  snjels,  de  quelquc  qnnlito  nl  condilion  qu'iU 
soyenl,  oiesiue  les  eslrangen,  pourrout  enlrer  pendaul  un  au,  4  oonipler  du  jour  de  la  pubtica. 
lioo  dee  prtenlee,  pear  telle  eomme  quMIs  y  vondreal  netlrs,  mm  que  pour  ce,  les  geolib- 
hodttnes  soycnl  consos  ni  n'-piiti  s  dcrof^LT  a  la  iioMoso; ,  sans  otaUMNOs  qu'aucun  v  suit  n'lniis 
pour  uae  plus  aiediocre  somme  que  celle  de  a,ono  livres.  £l,  en  eonaiqueoce,  noua  permeUrom 
it  lona  lea  inHroaada  qui  entreraat  ea  ladile  compa(,mie,  de  fbroier  uneaotMl^,  dnaaer  tds  alalab 
et  r^giemcns  qu'ils  awM  n  ml  beos  artrv»atelire  des  dirccteurs  d'eolre  eux,  pour  la  romliiilo  el 
diroclioD  des  affaires  de  iadite  «oa^4|pne«  pear  eatre  le  lent  par  aao*  coofimi^,  ei  looles  letlraa 
A  ce  oecesaaires  eipediees. 

Eti  pour  d'autanl  ploa  bvoriser  ledilestablissomont,  nous  avons  accorde  a  ladito,rninpagaie 
la  sooime  Ac  I!  livres  pour  chaque  barrique  d'eau-de-vie  qu'ils  Iransportoront  htirs  <lp  nfiftro 
rojaume  pour  Icdit  cuanncrce,  el  celle  de  U  livres  pour  cbacuu  toaneaude  toutus  tc»  ui.irciian- 
diaea  et  daar£ea  que  ladile  oompagaie  Jim  paretUement  aortir  de  oeelre  raynoM,  ea  qo'eOe 
recevra  par  s«s  retotus,  si  t  int  se  nionteut  les  droits  d'iceUes;  pour  le  payenipnt  doaqucllea 
•omnMa  oous  feroos  funds  cutre  les  mains  de  nos  fenniers  de  droits  d'enlree  el  sortie,  convoy  el 
eomplalifirde  Bordeeoi,  Irailea  de  Charenle,  Braoege  et  eonilume  de  Bayonoe,  aidvant  et  coafbr> 

moment au\  liipililntinns  (|tii  scronl  failos  dos^lits  (Imits  par  Ips  intcndans  ot  roinniissjiin^s  que  nou« 
nommerons  dans  tons  les  ports  ou  les  vaiaseaux  de  ladile  compagnie  feronl  leurs  tiquipcmeos. 

El  ne  payera  Iadite  eoBpagaie  aaaiB  droit  d'ealrfe  vi  de  aoriia  pear  lea  nautiaiia  et  nvrea 
ueiBii  ea  poor  <qiitpar  «t  andniHer  lea  vaiaaeaux  d*icelle,  meane  pour  lea  baaliiaeiiB  qu*e1le  fen 

'  Voir  Indiutrit,  piitces  ii**  io  ot  aZ.  —  La  uolr  i  de  la  pito  &3  se  rapporte  a  la  Cvmpagiiio  «le»  Indw 
at  Bon  a  eslle  du  Nerd. 
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tuMlniiw  CB  OMtrt  rayiume,  pour  Imiueiii  nmu  promeltoiu  la  fain  jodr  dn  privily  aoeonM 

par  I'niTO*!  (!f»  nostrc  ronw^il  <tii  r>  (liVcmluv  ififi'i '.  Kt  xonlonHijuo  Intlilo  riirii|vi;viii'  Kuil  ('Tcinpto 
cle  (oil*  octrois  eluitres  liroiU  qui  sc  paycnl  dans  les  villes  ellicux  a  icur  |)rotit,]M>ur !(« iiiaixltan- 
Hm  4|o*«ll«  fera  aolrar  €l  Mirlir;  «t  m  atnal  kt  iwKrwwli  tarns  At  m  Mrvir  4e  courlMn,  poor 

ledAH  6l  idnt  dcs  ninrrlinn(Hspit  dwd  flt  InVBt  trafir-:  ot  nr  ]>aiirmnl  Ics'til^i  '  oiirlii'n-  |ir<''|i'ni)r(! 
■■em  droit  pour  ratson  dn  ce.  VoiiloM  pmillemeut  que  ladite  rompagiiie  puisw.  fuire  decliar- 
g«r  Im  MMrchMidiiei  d«a  ptya  vh  die  ftrii  ton  cwanwree ,  daiw  Iw  ligai  dWtreport,  <t  Iw  ftir» 
pner  |wir  transit,  en  raisjinl  In  dcdaralions  n^Msaires  i  cet  eflel.  eommc  aussy  lea  dtVliarger  de 
bitrd  4bocd  dans  lea  rades,  le  (oulsaos  que, pour  raison  dece,  leadits  inUreiscs ioyeot  tcous  de. 
payer  ■nam  droit,  tinoa  poor  loo  nMrebandbes  qu'ils  poarront  vandre  dans  les  Kmi  oA  Qo  let 
fiTODt  dccharger ;  A quoy  fairc,  les  adjudicalnin's  lif  nos  Tennes  MM! 40  leurs  rommis aeront  taBM 
d'apporter  toute  la  diligenoo,  fadlite  et  ranfiancc,  cl  ladite  oompagnie,  toute  la  boane  foy  n^ces- 
saire;  ie  lout  conrormement  i  ooslrc  declaration  du  mois  de  seplembre  i6€&.  Et  attendu  que  le 
rommerce  ne  se  fail  ordinairement  dans  les  pays  du  Nord  que  par  Change  d(>  marchandiseii ,  et 
qtip  laJile  rornpi^nie  pmirroit  s«  Irouver  surcharjjf^ ,  faute  du  prompt  debit  de  cellcs  qti'elle  nu- 
roil  ai^rtees  par  »es  relours,  nous  pronieltons  de  fuire  prendre  et  de  recevoir  dans  \t»  magasin* 
da  nasarMiwiiK  de  neriM  toutao  les  marcbandisea  prnproe  pear  la  amelnMtiep,  ndoob,  arme- 
menlelequippmcnl  dc  nos  viiii«s«'aii\ ,  foiirnitures el  provisidristlc  ri<i>i  jintu'ps  nnval»>s,par  Ins inlen> 
dam  et  conimisaaircs  g^wiFBux  qui  en  fovnl  les  ntarcfa«i  et  Irailes  avec  l«s  directeurs  de  la  coropa- 
ffliie,  awHpieb  jeramhewwwt  en  oere  hit  en  denien  eoiptaiw our te pied  de  cequ^dlaianrent 

rdiisli'.  V  miDpris  li^  rlian|fc» ,  frais  et  risqtios,  '^ur      facturesqui  en  sproni  r^pn'sontof"!  par  direr- 
^ieurs,  avec  un  profit  rMsonnable,  tel  qu'il  sera  conveoo  entre  leadita  inlendans,  commisaairea  el 
lesdilsdirBcteafs,ea  aorle  pied  dBpmfloanmtdesiiieHiMO  mordwiidaesdaiislei  viNeod'Ani- 
sterdam  etde  Harobourg,leloataacboii  desdils  inlendans  et  romtniasairesgfeAniiixdela  marine. 

Permeltons  &  ladile  compagnie  de  faire  achat  de  caalon  venanl  de  Canada  pour  lea  envojer  en 
Moaeovie,  et  d'ea  rapporter  le  poil  pour  le  vendre  et  d^biter  en  nosire  bonnt*  ville  de  Paris;  non- 
obstaallcs  dtfMOea  cy-devant  par  nous  faites,  auiqudles  nous  avons,  pour  raison  de  ce,  d^ro{|i^, 
old^rof^eons  par  ces  presents;  sera  ioi<iiblp  a  Imiitc  rompaffnie  d'a»oir  dans  les  i'f]iiipnf;<«s  «!<■  sws 
VMMtux,  moitie  de  matelols  cstrangers,  quoy  laisant,  Itadits  estrangers  qui  auront  »enry  dans  lea- 
dilo  dqnipigoi  peadint  n  eanto  acqoerront  le  droit  de  netoralil^ ;  et  cet  eflet  leor  aersal 
(mitf^  It'ltrps  rxpodit'-os  sans  frais,  h  rondilion  loiitefois  que  les  dirpctoiirs  do  InHilc  rniDpni^nio 
nousenverronl  lous  les  ans  le  nJie  certifie  desdits  matelola  qui  aeront  i  leur  st;r%ice,  qui  preten- 
droot  ae^nAnr le  dnit de  mtorolilf ,  le^ei  rHe,  wntf  teililM,  sen  fOMweM  tow  les  obo.  Lea 

(lirf<-t«ir!i  rninmis  pr^pow.^  pour  les  alTairps  di>  la  rompajpiie  joiiimnt  ilii  droit  de  l>oiirj»roirie 
et  de  tous  ks  aulrea  droits,  prinldges,  fraodiiaes  et  prt>ro{{ativeN  donl  Ira  bourgeois  dcs  liciu  oA 
ib  flOVMleolaMio  oeat  eB  poiserioai  meaoM  aoront  exempts  de  logement  de  gens  de  guerre ,  gnet 
et  garde  de  ville  et  atilres  corvees,  sans  qu'ils  puissenl  eslrr  inquietvs  en  leur  peraonnc  et  bi«>ns 
poor  raioon  deealGures  de  la  compagnie,  ni  coatraiols  en  leur  pefsonne  et  bieas  poar  les  dettes 
tofidwM  Heal  w  reimngMiiMe  de  lean  eslaUiaBemenfl.  Sera  pereifleeMnt  permia  i  ladile 
COMpignie  de  faire  veair  et  oolaUir  «■  Pkaaea  doa  charpentiers  et  ouvriers  pour  la  ronstruction  de 
SOB  vaiaaeaut ,  qui  jouironl  des  mMtmes  privib'ges  et  exemptions  donl  jouiseent  ceux  qui  Ira- 
taiUenl  it  nos  ateliers;  les  oiBdera  qui  entreront  en  ladile  rompa|^ic  pour  90,000  livres  seront 
dispeas^i  de  la  residence ,  a  laquelle  ooai  les  avons  obliges  pr  nosire  declaration ,  du  mots  de  d^ 
acaibra  tM4*,et  joairoBt  deloan  gagei  et  droits  coaanes'ilsesioieBt  prteasaa  Kca  de  learr^ 


'  Cet  srril  da  conaeil  de  comnierre  alloiiait 
■aepriaie  d«  too  aoos  per  loanoaa  poar  la  «aas< 
traction ,  el  de  1  Kms  poor  raehat  tie  lent  sari  re 

janj»c.int  an  iimiiii  ion  IminiMiix.  11  arrordail 
4oso««  |>iir  i(i\u);i'  ft  par  (onncau  pour  la  navi- 
gation (!''  1.1  Hnliiipio .  1 00  soas  par  hoDime  el  3  B- 
fNO  par  fcosmc,  pour  ie  tiaaspott  d'imiffranl* 
tm  cflaaiea  Anaraiin.  Ilaaldriaail  let  d^li^nmi  de 

II. 


commerce  a  a'aaeaabler  cheque  i>nn<v> .  on  atta- 
•kait  tNis4  Is  suite  de  ia  ooaraieaSn  coafinaait 
I'atdeenanea  da  i6sg,  peroteUael  anx  nobles  de 

fain?  le  r.uiiinf  tt      miT  s.uis  (|('Tt)j»iT. 

*  CclU:  lieckraUoii  est  ilu  39.  Ello  iiiipiHM'  la 
rWdsaco  anx  odleleis  des  bnrrauv  H<>  rmaneea, 
raov  el  foivis .  Pie.  aoos  peioe  de  privalion  dr  leurt 
lasatioiis.  i;ii|,'<-i(  H  dralia. 
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lideiMC.  Left  inlereMca  de  Indite  conipa(>nie  pourront  vendre,  rctler  el  transporter  toulet  let  Mtiona 
qirils atironl  on  iwllt'.  ;'i  c]iii  ol  .-liiisy  r|n(>  In>n  leiir  fwmlilorTi.  I,c?i  oiri'l!*  laililp  compaf»ni<>.  ni  Uf. 
parts  et  portions  qui  appiiriiendront  aui  intercsses  ea  icelie,  ne  pouiTOnt  ottro  saisis  pour  ims 
albirw,  pour  qaJqug  cwiao«  prtteilc ca  ooeMMoqaoeoMit,  ri  nHmelnpiriB^  appwlMB- 

dront  mix  Mlrnrij|pr<,  pour  raison  on  prntpxlp  de  (fucm*,  ropr-^snillo  on  niilmneilt,  que  nons  pmir 
riona  avoir  ronlre  ies  princes  et  Estals  deal  ils  aont  sujets.  Ne  pourrout  paraUkment  estre  saiius 
Im dfcto  d«  irfito  tamftgtia  ptr  k$  crimckw ^wmm  im  iBtfaeiiifa,  paw  wwan  ile  fawn  JiMw 
pwrticalMrp'.  Kt  nr  seront  tenns  hs  diraeiMm  de  iadile  socioto ,  de  faire  voir  PcsLhI  desdits  eflbto, 
f  ri.rMidre  aucun  compte  ai»  creanciera  dndili  iot^rcMes,  sauf  auxdils  rreanders  a  faire  aaiair  H 
aiTMfarenlivlea  nriaida  criai«r  (|Mnl  de  bdito  caoipoi^ 

terpsses  par  les  oomfrfes  qui  seront  arrest^  par  la  compagnic,  aiaqiiela  ib  seront  leans  de  se 
repporter,  i  la  dMi;gio  que  ieadits  saiaimm  fcraol  valider  iodiles  raisies  dans  les  aix  nobt  tpfis 
laiqiMb  eHea  ■ersot  ni^ea  et  comme  noi  avcmiM,  et  ladite  eompagnie  planeownt  Mtmrgit. 
Tous  diiFcrends  entro  \e»  direcleurtet  intermes  de  ladite  eompagnie,  ou  d'assodes  a  aaaod^ 

pour  mi<t<in  des  afTaires  d^cellc,  seront  juf/'s  it  {'amiable  par  trois  aulres  dirpfteiir«  on  inlM'W>^; 
en  Lidilu  ronipiifriiie ,  dont  sera  ron>enu:  et,  mi  los  parties  n'en  voudroilmt  convenir,  it  en  sera 
nnmmd  d'oiGcc  sur-le-cfaamp  par  les  nutres  directeura,  pour  jafjer  rafluK  daos  ie  IBOiet  etteA 
lesliu  Btliilrrs  no  r>M)Hroi<«ii)  I'  lir  jugenient  dans  lt>dil  temps,  il  eu  sera  nomm^  d'aulres;  auxquels 
jageraeos  les  parlies  seront  tenues  d'acquieacer,  comme  si  c'cstoit  arrest,  a  peine  coolre  les  coo- 
h  WMiMH  d>  peHe  de  tear  capitil,  qm  jeamefi  ta  pwfit  de  facqriaipML  Et  k  T^fud  dee  pn>-  * 

cis  el  differend-s  rjiii  pniiTToirnl  natstre  entre  le  directeur  de  bdile  compafjnie  el  les  pariiriiliors 
Don  intereasea,  pour  raison  detaflairea  d'ieeUe,  scroaljugeeet  terounea  par  let  jqges-ooDsuls,  dont 
iai  aaBteaeaa  a*«rfariaiwil  eonne  jagemene  ea  dander  raaaart  jnaqo*A  b  anaBe  de  1,000  Htm, 

et  au-desstis  jmr  pn)visir)n,  sauf  I'nppel  par-dcvant  'pii  en  lievmat  WBnoistre.  El  quant 

auxmatiiKS  chminelles  dans  lesqueilea  aucun  de  Iadile  eompagnie  aera  partie,  mil  en  denan- 
dant  on  dllfndant, dfaa  aeront  jugees  par  les  juf^s  ordiaanres, sans  que,  pour  quelqiw  COMqM 
ce  soil,  le  criminel  puiaae  attirer  le  dvil .  lequel  som  jtigi<  on  la  forme  et  inaniira  cy-deaana ordaa* 
nees.  Ne  sera  par  nona  aeeordd  aucune  lettre  d'Estal,  ni  de  repil,  location  ou  aoffltewe,  k  cem 
qui  auront  adiel^  dea  eflisia  de  la  eompagnie ;  leaquels  seroot  eontraints  au  pajement  de  ee  qa'ib 
danoBt,  por  lea  voyee  el  ainsy  qu  ils  y  aonnt  oUig^k 

Et  pour  faire  connoislre  la  stitisfm  lion  que  ikmm  nons  promettons  de  IVMjiMii-u'mpnt  de  ladite 
eompagnie,  el  la  protection  que  nous  entendoos  lay  donner,  non-«eulenu-nl  jar  nostru  autorite, 
noia  eneora  de  noe  deniera,  nooa  «oiilona«  eeaaaalana  et  nous  plaial  matlM,  da  noa  deriate,le 

tiers  du  foods  capital  rpii  mth  fail  [wr  lous  ccui  qui  v  prendronl  inti'rest ;  el  quo  Unili-n  l(^<i  [wrlcs 
qui  pourront  arriver  au  commerce  de  ladite  eompagnie  pendant  les  six  premieres  aniiees  de  son 
eataMiaHmeDt  aoyeol  pertto,  A  fci  dMieifo  dea  iotdiaaa^a  en  kdh,  snr  fadH  flwda  qu  noaa 

entondons  molln'  pn  Iniliti'  <niiij>nf;nio ;  a  condilitni  tmilpfois  qu'apri^  lesdilos  six  niimVii  expirees 
la  eompagnie  sera  lenue  de  rendre  cl  rapporter  en  uostrc  Ireaor  royal  Ic  fond«  que  nous  y  au- 
rana  nia  en  deux  eno^ea,  aanf  inlA^eab,  drtiKliewa  ppfclablciBeot  bttaa  deadilw  perfea,  n  an- 
cunes  sont  arrivecs,  suivant  les  comples  qui  seront  fails  snr  It  s  livres  de  ladite  eompagnie  et 
repr^aeot^  par  lea  directeuia  d'iccile  a  ceux  qui  aeront  par  nousprepoa^etcominia  a  eel  efTeL 
PraiDettona  1  la  cooipegnie  de  h  proleger  et  difeodre  cnvera  et  eonlre  loua,  mama  dVmplo^er 
noaarmesen  toule»  occasions  ^mur  la  mainleoir  dans  Tenti^  libertddo  aatt  eamileree  et  uavi- 
gnlion ,  ct  luy  fnirc  faire  miiKin  de  loules  injures  et  mnuvais  Iraiteroens  qtii  lay  poiirroient  estre 
fait5  par  les  iialions  qui  voudroieiit  entrepix'ndn!  conlrv  Iadile  compagnic;  de  faire  escorter  ses 
envois  et  ratmura,  A  nosfraiset  depens,  par  fat  noabre  de  naa  aiiaiaoiw  degoarteqa'il  aem 
ceaaeire,  el  parlont  on  besoin  sera.  Si  donnons  en  mandemeot,  ele. . . 

{ Ribl.  imp.  Mss.  fioo  Culberl ,  vol.  aoft ,  Oepftht*  loiiiWiMiil  Ir  ntmiiirrfr ,  1 6G9 ,  fol.  196.) 
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ARTICLE  PIEMmU 

AnitiioilKlM  deux  roisMliiMHAdst 

iL 


(Ik  la  mam  de  Ctdbtrt.) 
Cd  article  Ml  mm  (UIBcqIM  m  oImmtmI  ce  qui 


ART.  s. 

Liberie  rMproqne  d'entrer  el  Ac  Iratiqner 
<UiM  loui  Im  porta  ei  radea,  elc  apparteoanl 


(Bm.) 


fOilaMiii*attirt.; 

lifiutfnirc  retlei 
qni  y  aera  fails. 


AllT- 


Meamv  Irailontenl  puur  livAnglois  daua  loua 
lea  Ueuz  et  paya  aajeb  au  Bof  ium  Vtmnft^ 
que  les  Francois  re^oivent  dana  lous  ceux  qui 
d^wodeot  de  la  Gnmde-Bretagne.  (II  eti  vray 
4p*9  CHwite  calte  ^alitii  par  ime  Bp 

berMan  Ang^de  daoMonr,  v«adr0  elacb»> 


ROJET 

! ,  avec  les  ramarqoei  de  i'aiaiMsMdeur  d«  Fraiicv 
Gel  artide  ait  eonfonne  i  eday  do  «i  ti- 

vri'M-  ifiof),  pf  no  pout  mevoir  aurun<>  diflj- 
culUi ,  pnncipaiemenUi  les  Angbisie  oonteotent 
daMdtilredflrayd»kGffiad»-llntagne  qui 
est  dsDS  re  projt'l ;  mais  commc  il  n'y  a  pas 
d'apparence  qu'ilaabandonjient  sitost  coUepre- 
iMlioii  dtindriqiie  da  tili«  do  roy  de  France, 
il  fatit  sravoir  si  on  doit  insister,  ou  non,  i  ce 
qu'ila  a'ea  d^Hateot,  ou  ai  Ton  se  conliMrinara 
anx  Initdi  prMdeni. 

On  observera  aiuuy  dc  meltrele  Dom  du  Roy 
ie  premier  dana  rexemphire  qui  aara  donn^ 
am  Angioit. 

(!o(  article  est  conforms  an  i*  du  trail)'  fait 
avec  CroiuweU  en  i  Gi»3 ,  si  cc  n'est  en  ce  que 
wr  la  fin  de  oefaiy-cyil  mi  dit  aen  paynt  lea 

droits  dont  on  cnnvionilra  cy-apr^«,»>  ot  dans 
Taolre  «eu  payanl  les  droits  qui  aeroat  dus 
fliMM  prd|wiManMy  diilaw«t  cooiUiflMe 
do  I'lin  ol  Tautre  Ealat.ff  II  aemble  qu'il  n'y  ayt 
pas  de  diniculU  d'aocorder  oelu)-q  «n  OMttaot 
cleednllsdaa*  aa  Keo  doaeanxdmt  oo  coa- 
vienJra.n  a  cause  de  la  reduction  qu'ils  de- 
nundent  q-«pb  de  torn  droila  sur  ie  pied 
qu'ila  ae  wvdentea 

NoTi.  Que  cette  re8lrictA)n  derEoropeeidot 
lea  FniDfois  de  loute  liberie^  de  commerce  dans 
les  Indn.  11  but  demander  la  liberte  du  com- 
merce et  do  la  navifpttion  partout,  at  qua  lea 
Francois  cl  les  Angluis  s'entre-<lonnrnt  nssiK 
tancc  mutuclle  le^  una  aux  autrcs,  tanl  defk 
que  dela  la  Ligne,  et  anr  qualqoea  men  at  cn 
qiii  iiiuc  lieu  qu'ils  sc  ronconlrfnt ,  rr  que  x^- 
laliiemeiit  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  de 


Get  article  eat  fori  capticux,  cn  ce  qu'il  ali- 
fMile  divera  jmvileges  pour  les  Anglois  en 
France  dont  los  Francois jouiaaentefTectivement 
en  Angleterrc  a  cause  de  la  OOlMtlUXM  aatrao* 
gere  qu'ils  ptfyent;  nak  il  n'aocofde  pat  aux 
Fnofoia  lea  aMmea  Kkri^  at  iraadiiaea  tm 


J  All  doB  de  eeUapiicc  vsi  o.  rii  A,-  U  main  Colbrrt  :  Traiie  d'AngUterr*.  —  Voir  Indtutrit,  pieeta 
•|**&7'  65 , 7«  et  nolaa.-^  Nou»  nvons  reuui  («c«ip<toiuMUnii«ii/,aous  ]»  ntoe  nuariro,  afin  que  Jn  ipctaur 
pnaaaiTau  vmn  randn  eawpie.  Its  di*era  decmniNita  niaafe  au  InW  da  ceounareeam  l  AiiBUprre. 
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ler  dunt  Pari!> ,  Uoiumi  ,  Morlaix ,  La  Rocbclle, 
Bnrdeadi ,  Marseille  et  aiitros  •iomblabics  Hcux, 
ni  plus  111  moinft  qw  in  limirgeois,  el  t\u'i\a 
n'aceofdenl  am  Franrois  ^lar  li;  im><>in«  arliclo 
que  les  niostnos  lilN  ili's  iloiit  ils  joiiivM  iil  A 
caute  (lt>  la  rousUiMii!  niirangm-  qu'ik  pjcnl.) 


Anfrloti  rn-  iloiit  lea  Ang^oisjoiiiaseol  eii  FruMB, 
Et  i]uanl  a  la  liberie  dc  louer  maiaonsdaiu 
lea«lik*8  villes,  lonir  magaaiiu  ot  y  vendreen 
{[rOK,  ils  auraifDt  |»ar  la  plus  de  rranrhise  que 
n'pn  ont  dans  lr>;«diU  lieiix  los  Kraiifois  qui  nc 
tonl  pu  franc8-bour;geoi8.  Aiosy  il  semble  que 
k  vipMinquerfladiiil  IbircA  cdaiticlftMt 

t'stn*  (jpn<'nilp.  qui  psi  quo  rr-^yalil"'  dr-  Irniff- 
menl  e*4  le  plus  soiide  fondcment  de  la  duree 
Initf ;  qn^  n*j  ■  ma  de  plu«  ja«t«  que 
d'accorder  mix  Anglois  en  France  It's  iiii'sme* 
prinl^get  et  liberWs  que  Ton  voudre  aussy 
cotdtr  ant  Ffiii(Ottflii  Aii||iel«Te,  dont  poor 
cat  aflil  il  ett  neoeinire  de  s't'xpliquer  neU^ 
ment  pour  ne  laiaMsr  mcune  diiBiwil^. 

Que  de  la  part  dn  Roy  on  eooaeat  qu*il  aoil 
permis  aux  Anglois  d'apporter  en  Praocetoulei 
sortea  de  niarthandiscs  ct  deary's,  non-sonlo- 
uicol  ccUcs  du  cni  el  nunu/arture  du  pays, 
iiwitaiiMy  todlwMli«igMnd«aMat«aaci- 
ccplion ,  el  d'cn  rapporter  de  Fr«nc<>  (oiitps 
ceilesqu'ils  voudront ,  aaiu  cstre  tenua  de  payer 
paur  rappaiC  el  Ifanaperl  deadftaa  laaiclniH 
dises  aucnns  dn)it5  qiicroux  auxquels  Ics  Fran- 
Coia  aool  oblig^,  a  Texo^Uoa  da  droit  dc 
So  sob  par  tonneaa ,  I  condiiieB  que  lea  F^an- 

rois  semnt  niissv  Iraili's  en  Anfjleterrc  commc 
tea  Angloia  meaioes ,  et  en  cooaequeoce  qu'Ut  ] 
ponmnl  qiporter  toolea  aortes  de  mudum- 
diaea  et  dcnn'-cs  laiit  du  on  al  manufacture 
de  France  que  du  debontOtao  rapporter  celks 
qu^ila  Toodroat  aana  ealre  ol)lig<<8  de  payer  i 
Tavenir  la  coiialuin<-  ntlrang^ ,  qui  esl  d'un 
quart  plus  que  it's  Ati'jlois  ne  {w\enl  {lOiir  les 
entrees,  et  le  double  ct  quart  pour  le«  t-urties, 
ni  aiKuna  autraa  diraita,  aoitda  >ij|la  on  anlNa 
i;dn«?ral«»inont  quelronqucs,  exceplt^  ceux  que 
les  Anglois  soot  obliges  de  payer,  et  outre  ce, 
la  droil  da  5o  aob  par  tomiaaa,  k  quay  aem 
r^uit  celuy  de  f)  schcllings;  mcsme  qu'il  leur 
sera  pemiis  de  trafiquer  de  port  en  port,  ainay 
qa^aox  Anglois  ea  Frame;  el  eofin  o^gocier 
et  agir  en  Angieteme  lout  ainsy  que  los  Anglois 
meamea,  et  oe  nonobatanl  toules  loia,  ordon- 
nanen  el  acta,  laot  daa  raia  que  daa  patla- 
mpnh .  A  t  c  eoatFairea«  aanqaela  pour  ea  r^ 
gard  sera  d(^roge. 

El  si  Ton  ne  pent  oblenir  eel  article  en  cette 
foma,  4  quoy  jutiqu'i  pr^nt  les  Anglois  ne 
paiv»issenl  pan  (li>|KW'<,  on  ponrroil  en  retran- 
rbcr  uuliereaient  cet  article  qui  ne  se  trourc 
dana  aurun  dca  IraiMa  prMdena, ou  coovaoir 
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A  nr. 

iiberUi  aux  Ai^lois  de  veadrc  eii  France 
toolnlMnimiinlwIiim  (le  Imneen  despye, 
el  am  Franfoii!  il'apporior  on  Anjjictprro  leuns 
oavngM  auMy  de  laine  el  de  tofe  et  vins  du 
anid«leiir|ins. 


que,  coimne  en  Anglelerre  mami  liien  qo*ai 
Fnmeet  U  y  a  qnelqucs  villes  dc  cnmmerre  qui 
onl  lenni  privileges  parliculicre  (oomme  par 
oicmpln  i  Londrai,  un  Angloia  qui  n*est  pas 
franr-bourg«M)is  pM  It  iiberU*  il'nrln'ler  i 
la  liallft,  et  de  mestn**  aiissv  (Ian*"  h'-^  Btim\\{e% 
villes  de  France  a  I'l-ganl  de»  Francois  qui 
B*Mit  pwce  drail  d«  lwuig>oi«»)«  k  rmiiir 
Im  Anglois  auront  A  Rouen ,  Bordeaux  et  as* 
trea  lieux  miadiU  lea  meemea  libertca  que  1« 
Pimfnia  qui  n'«a  mbI  pM  finanea^MiiigegM, 

et  [Kircilli-menl  les  Francois  a  LoiidlW*  fie. 

Mais  oa  ioaiatera  fodemenl  aur  cslto  pM- 
nuin  ^^Bl^  doot  on  b8  m  ntmclNra  pouit 
ND»  de  mxivraux  ordres  du  nof  «•!  ron  a  pour 
ciemple  Tarticlc  17  du  Iratt^  fait  en  160& 
entre  TEspagne  et  PAnglcli^rre ,  qui  porte  que 
Ics  Eapagiiob  en  A^glelerre  el  lea  An(|rlui$  en 
Espijni'  !M'ront  lrail<>K  comnu'  \n  natiircl.t  du 
pajfs  nonolMtanl  toules  ordonnances,  etc.  II  est 
vny  que  cet  article  ii*ert  pM  4  prteat  obaend 
fiilro  res  ilciu  nations  et  que  I'on  ne  rroit  pig 
uiesme  qu'd  i'ajl  eslt't  maia  il  pent  scrvir  i  08 
que  Ton  dMre. 

Get  article  eat  coafonne  au  5*  du  traite 
do  GrooMMUi  daott  en  oe  que  eduy-cy  re- 
Iranche  la  rlauae  qni  eonceme  les  draps  vi- 
cieui ,  et  oeile  qui  aeeorde  tea  racwnes  pri  vil^gea 
UK  o^jolB  d'un  royanme  dona  Taulra  qu*A  ioua 
uItco  flrtnngers. 

Les  roanufnctures  de  lainc  el  de  M>yc  de  la 
Grande-Bretagne  cstanl  inGniinent  plua  oonsi- 
ddrahfei,  sartout  lea  preaUns,  qoe  ctOiide 
France,  eel  article  sera  beanronp  plus  avanta- 
gooi  aux  Angloia  qu'aux  Francis  que  I'on  ex- 
dot  pv  M  d*4poTler  toolto  Im  WriTM  OMMi- 
fartiires  de  France,  commo  dentelles,  gnns, 
quincailleries,  joaiUerioa  «t  meroeriea  qu'ils 
oat  loujoure  appdto  icy  iiiifchoiidiaei  de  co»- 

tiTbainii-.  \irisv  re  ({ur  Von  pent  Jmnrolw 
aur  cet  aHide  est  que.  commc  ii  Olt  pHflBio 
■at  Angloia  d'apportor  €■  FlraneOt  Boa  aodo' 
roeot  loo  BMBiifaclnrea  et  nofduindiaaa  du  cru 
do  lear  poyo  aina  exceptioa  qodconqne.  maia 
•may  (oulea  autrea  mardiandiaeB  et  denrfea 
deaaulres  payi«,  aumy  soit-il  permia  aux  Praii- 
roia  d*ap|tort('r  en  Anglelerre  loiit«<s  sortes  de 
manufarlurea  et  de  iiiarcbandises,  tanl  de  leur 
rni  que  cellra  dea  autrea  poys. 

I!  faiit  aussy  demander  que,  Miitant  Par- 
liilc  I U  du  Iraile  de  1 6o(i ,  le  coniinorce  soil 
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AIT.  5. 

T«UlNTifilM,< 

4b  Ton  dos  i!<  n\  nis.iiuiiet, I 
aSeadiKM  dani  i  autre. 

m.6. 

IMllClion  (lt>s  droits  de  purl  et  d'aulrv  «ir 
le  mctae  pkd  qa'ib  ertewnl  le  s5  decenbre 
1666. 


Lc.%  larifs  tk-s  droits  mm-oiiI  a| 
lout  Im  porlsel  tilles  imrilimet. 


librv,  non-flculement  d*^  mardiandiies  manu- 
bcturd«t  de  Tun  «t  de  ('autre  pay*,  mtn  «u«j 
de  celles  qui  ae  le  wmt  pm.  afia  que  la  Inilt 
des  lalnes  soil  piTiiiis*> ;  niais  il  M  faol  pM 
douter  qa*ifa  oe  k  refusenL . 


D  amibh  que  r«n  doivc  iiui»ier  que  leadito 
draps  viricut  soyonl  ppporlt-s  iti  Anglelerre, 
suivant  l^article  1 3  du  traile  de  1  tio6. 

Cp(  arti<  I->  n'pst  dans  aarun  autre  traite;  il 
land  k  suppniner  raagnMOlation  des  droits  qui 
a  eal^  jadidnMiMat  niae  fMT  le  lirifet  di- 

rl.inition  i!u  R'lv  ilii  18  avril  1667  sur  li's  ma- 
nufactures GStra^geres,  ei  particaiiiremeiit  lur 
cflUea  de  iaiae  pour  weoanger  d*«il«it  phs 
ecus  qui  iravaillentieellfis  de  Prance,  et  leur 
dooner  le  d^biU  AiMiy  se  plaigneo(-ik  icy  que. 
depuis  cette  augmenlation,  il  ne  aed^iiepw 
en  France  la  ctnquantiteie  partie  de  leun 
Banuradures  que  Ton  y  vendoit  auparavant. 
tova  ics  droits  montant,  disenl-ils,  a  pr^  dc 
80  p.  0/0  de  k  vakar  deadilet  vaichradiMi, 

CO  qui  noanmoin*  nc  w  Iroiive  pas  moiiler  »i 
haul  par  rexamen  que  I'on  en  a  fait ;  etde  plus 
aa  a  i  knr  idpandra  qoa  etika  da  PraMa  qai 
viennent  m  Angtclerre,  quoyque  de  tr^pelil>' 
valeur,  oomme  eataminea ,  drogoela  el  autres  dc 


ling  de  droits  par  cha((kic  verge ,  qui  »t  sou- 
vent  la  valeur  de  k  inarchandifl<>.  Knfin  il 
temble  que,'  sans  enlrar  daM  on  plus  j;rand 
lii'lail,  il  suilit  de  repondre  que,  pour  esl  ihlir 
IVgalile,  il  ne  faul  pas  oster  aui  rots  le  droit 
et  imtivoir  souverain  d'eatablir  talks  ioipoai- 
lions  qu'il  leur  pkin*HiakaaBlaBantdaaaa- 
»enir  de  ne  faire  payer  aux  estrangers  que  leu 
meames  impositions  qu'a  leun«  sujcU.  el  cela 
jabt  4  eeqni  a  aaU  dit^p-defanl,  quecet  ar- 
tickne  se  tmuve  en  aucun  autre  trail/-,  Joit 
aiSn  pour  le  Cure  uatcr.  Ainsy  il  est  inutile 
da  a^eilMidre  anr  toal  k  pr^odka  qsa  k 
Franro  rn  n^rcvroit  et  rawaiiiaga  qB*il  appar- 
teroit  i  I'ADgleterre. 

Get  article  eat«  ai  qnel<juc  faron  ronforni<< 
•u  3*  da  traild  da  t6o6  et  au  6*  du  lniiU> 
da  GfoiBwalli  n  ca  n*art  que,  dans  celuy-cj, 
il  y  a  MM  ckOM  ctMvaanl  k  panition  des 
fermien  mi  contmis  qui  eiigaront  quelque 
chose  nu  dcia  deadits  droits,  qu*fl  tembk  bon 
d*areprdv  pour  le  bwn  du  1 
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ART.  6. 


I>cs  iLices  I'l  iiii[«)>iliiuis  di-s  ^il|l's  si^ront 
«erilie«8  ol  reduiles  sur  le  pied  qu'ellw  doi- 


m.  9. 


ivr.  to. 

Lm  Fraofoirt  bailleroiit  roiilioii  juniloire 

jM'iilcini'iil  do  reni|iloy  4ii  \<rix  desi 
iiiM»  (jii  Ua  veudmul  eii  Auglclivre. 


Ml«r 


fniifiois  (Mumml  dwrger  et 
ea  AiigMairt. 


«Rr.  II. 

Ln  HniNi  BMdiMidii  unflMa  aaranl  ite- 
clurgn  dt  ToUigalioM  <!•'  rt  nit'tlre  leiirK  »r- 
mm,  canoM,  dc  au  ciiait«aa  d«  Bhje,  ei«u 
rMi|inM]ii«,  «lc. 


ART.  1 3. 

do  »p  jclpr  <liins  Ics  poHs  n>:  |inycn>nl  aiicims 
droito  pour  I'enlree  ni  pour  la  aorlie,  naoa 
pMT  III  mnAminm  qu'iU  y  eipoiawt  « 


ABT.  I  ft. 

hm  viimn  de  Tane  et  Cantra  nation 

poanrtnl  d<kli«q;er  el  cxpotier  on  vmte.diiRN 
ki  porifl  de  I'aiitre  parlie,  den  marrhandf.<«» 
de  l«ur  clMr;^Dient,  o(  traneporler  Ic  resit: 


(]<'l  arlirtf!  nsl  roiiforiiii'  .hi  'i*  dii  lr.ut«5  dft 
6u(>  cl  au  7'  du  Uaitv  do  Cromwell;  par* 
« 

AeeonU. 

Coaronae  au  8'  article  du  IndU  do  t651» 
<t  an  i4*  du  Initd  de  1 606. 


ConruniH'  an  5*  dn  tndU  de  1606  it  an 

5*  de  ri'liiy  de  Cron)wi'll ;  ccpcndaiil  roinmo 
III  Angiois  tic  Bonl  obliges  en  France  dc  don- 
Mr  Cinlien  du  prvfenn  de  leun  mardiandiMi, 
III  Francois  doivLMit  pstn?  aiissv  rxoiii|i1.s  dc  la 
canlioti  jumloire  qui  ieur  eat  demaudee  |Mr  Ic 
niadtt  arlide,  li  Ten  vent  iilaUir  m  hinlii 
choMe  r^|gafil6  eaira  he  deox  natkmi. 

Gel  artide  tieni  lien  du  6*  dn  Iraili  de 

1606  et  du  au*  (III  Irail^  de  Cromweii,  et 
n^nmoins  il  y  est  lout  i  fait  oppoa^,  en  ce  que 
oes  deux  premiers  stipulent  cette  liberty  poor 
lea  vaisieaax  fraofois  tant  au  quay  de  Ltndna 
que  dans  tousles  autres  ports  de  l'Anf;l>'liTn> 
et  que  celuy-«y  tu  contraire  n'eet  qu'eu  favtur 
daa  AniM**  Aiuy  H  l>t*t»  on  k  bam  fdler- 
niercominc  au  pr^c^ent  traits,  ou,  si  Ton  ob- 
tient  en  toutee  autrve  cfaoaed  une  e^lile  de 
t.  aeeonhr  uMgr  «n  erinr4|  r^lgriiM 
>ruMitl*nnlni 


dn  tnild 
«n  a  n- 


Get  artidn  eit  eonibmM  an  1 1* 

de  Crooiwell,  sinon  qu'en  aAuj-ef 
InacM  eei  mota  c  lea  aiqito  dw 


Iraqger.tt  Ainsy  on  le  pant  aeoardar  da  eetle 
OHuiUre  en  ajoulant  neanmoinsapriacea  nela 
«ni  an  lieu  de  cetlc  suj^tion  de  payer  1 
lrilMt:aiinon< 
Njeti. 


Get  article  «l  prMpi  canlifne  an  sg* 

•III  iiTiiii'  dc  t6n6  «t  an  10*  da  eelny  di 

Cromwell. 

ii  pent  fltif*  •eeortf. 


Get  mtidi  ne  K  tranre  diuineun  anire  dee 
prdoedana  liiites  (ails  avec  la  Franco,  ot  nc 

lend  apparciiiiiii'tit  qu'a  I'avanlagedes  Augluis. 
AittS}  il  sciiiblc  qu'll  est  a  propos  de  le  refor- 
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iiillvurH,  utiH  cslru  oltliiji'-s  dc  |ki)ct  p«uf  cm 
dcruwn»  aucun  (ribul  ui  ilonuer  caution. 


AIT.  1 5. 

Li  tiro  eulrt-e,  non-seuiemcnt  aui 
inarrliriiiil!<,  iiiais  aiissy  n  cciix  do  /piem;,  »oit 
qu'ilsy  i>ojeut  conlniinU  par  ia  lefn{watc  ou  aii- 
(fontnt,  pMirvo  «f»*ik  unMmi  poial  le 
nombrp  dc  Imit  imvim  amt^,  el  ijirils  no 
demeureol  |mui  dans  let  port*  plot  <|u'il  oe  faul 
poor  ndoolw  lam  WMMuu. 


ABT.  t6. 

Sappmsion  de  rimpoet  de  &o  wb  (oumois 
par  toouotu  ea  Fruoe  el  de  5  scbeUtqip  en 

ABT.  17. 

hm  iBflfn*  M  itfwit  pmnl  Migk  ^  w 

•enir  de  courtiers  pI  inlorjin'lp*,  iii  ir.iunmt's 
autres  pcrsoanes  que  de  celles  qu'il  leur  plaira 
employer  eo  leai*  albirM;  to  ridptoque  «■ 
AnglalHM  poor  toi  Pnoceis. 


*BT.  18. 

L'omiaMoa  laite  par  le  maiatre  de  a«nre« 
dm  M  dMmtiM,  doe  muAmXum  «k  no 
chargement,  ue  pourra  nuire  au  propricUire 
jnaqu'i  ce  qua  lee  tnarchandiwi  noo  didireee 
Mfmted^miBeai  terra. 


iner,  ol  substiluer  en  sa  plnr(  un  iiHirlt-  (|ui 
■tipuk  pour  raae  el  pour  i'autre  nation  U  li- 
heitd  die  tialqaar  de  port  en  port  sant  pajer 
pour  re  sujct  aurunti  aiitrt-s  droits  que  ceux  qot 
aoot  do*  per  lei  natureU  dn  pays,  ce  qui  se- 
rail Ibrt  qtik  in  Fhut^oiitqui  n*oal  pas,  poar 
cc  rc-);ar(l,  la  noaBe  UbevM  e«  Angtoteiieyw 
let  Angloii  on  Fmea. 

Cet  article  ttt  entierement  eonfonae  M 
i6'  dii  Iraite  fait  cntre  I'Anffl'^fprrc  el  l"E*- 
pagne  eo  160&,  et  tta  so'  du  traite  fait  cn 
1661  ealM  fAnglHaiw  cl  le  Dnamik. 
m<«mG  ail  3'i'  t\n  lrail<'  de  Breda  entre  I'An- 
glelerre  et  ia  Hollaadej  mais  il  ne  te  troove 
diotHMnadecm^  eat  «M  Wit  avee  It 
Fmnre,  etpoamit  exdter  beaucoup  de  diffe- 
rends  eoln  hideax  nitioiM.G'etl  pourqnoj  il 
eenble  qui!  doit  crtre  Njcti. 

II  (audroitau  oontraire  rendre  re  droit  egal 
de  part  et  d'antre,  et  pour  eet  eOet  le  rMidre 
A  &  sdiellin^  en  Anglclfln«,qili  nholnlMlt 
fM5o  tola  «o  Fiaim. 

Gel  artido  ne  oe  Wore  dans  aoemi  aotoo 

d<>9  traitf's  pnViMlcns,  <'l  i!  '••it  i  ol)?ier»PT  <]u'il 
y  a  a  Loodres  ua  oflicier  pour  le  leslage,  et 
quaeeluy  qui  Teieree  fait  payer  am  Vnofm 

un  tiors  plus  qu'anv  nalur<Ls  ilii  pays.  \iri«y  il 
faut  se  niferer  de  part  et  d'autre  a  ia  coustume 
cCl  la  pratique  dee  lieui ,  et  eoavedr  teulement 
qn'eUe  sera  (fgale  en  Angleterre  pour  les  Fran- 
9ois,  et  ea  France  pour  les  Angloii*  romne 
pour  leidilt  Franfois,  sans  qu<>  dc  part  at 
d'autre  on  paye  pur  niisou  de  c«  do  plw 
grands  droits  que  tea  nattircls  dn  pnys. 

Je  ne  t(aia  pas  si  cette  obligation  de  se  ser- 
vir  dlBlarprilet  et  courtian  B*eit  poial  poiti- 
eoiUre  pour  les  Anjjlois  ct  oslranf^rr* .  ct  si,  en 
eo  0M1  on  trooveroit  a  propos  d'accorder  Tar- 
lide  onivont  de  llapaaiao  *. 

Gel  article  no  oe  Irouve  austy  dano  aocua 
anin  dao  btitfi  prMdna,  «t  poalMlradriM 
bnueoup  do  liMdw> 


'  Co  dtfohr  pancnphe  ail  de  lo  OMH  da  Gelbart  de  GrMtty. 
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m.  ifh 

Oin'  J«  Atij;lins  fri  France  nc 
auciin  autre  Iribul  oi  (axe  que  ce  quNm  fin 

AIT.  90< 

UbarU  d«  Mtar  <l  dh|WNr  de  M  bieM  an 

qucl(]iie  mani^  que  ce  •oU  m  Aoglow  CO 
France,  el  rdeipraquaneBl  mi  Fnofoit  «■ 
An|[ielem« 

A«T.  9!. 

PlHWl  privilege  aux  ha})iUns  dcs  isles  de 
Jeney  el  Gaemesey  en  Pnnce  que  lea  Fran- 
roig  onl  (inns  rt's  islos ,  ot  n'diirliori  ill's  droits 
iiupaeM  sur  les  nMrcliaiMlises  a  ce  qu  ils  ea- 
leieatM  i6&ft. 


RiWocalion  de 
0^  en  coaaiSqaeiiM. 

ART.  -J 3. 

Ne  pourront  eslrc  acoordiies  qu'en  cas  de 
)dnydejuaUee,«tlis: 


aer.  eA. 

lyCRlitos  IcIlri'S  ih-  rcpn'Siillos  cl  jii;;prii«Mis 
dounes  en  cousijqueace  iie  pourront  cstre  es«i- 
ealei  d|M  let  pocto  et  A  tern*  liaM  CMtve 
emt  qoe  Vva  jaililiera  iToir  conniH  le  dflil. 


an.  s5. 

I-'nn  no  poiirra  arrr<l<T  los  riinirci  ct  rnar- 
chandisos  do  Tun  dans  les  ports  de  I'auire, 
poiir  guerre  oa 


CiH  .irtirin  n'nsl  d^ns  aiicim  niilrv  traiti'  pn'-- 
cedent;  niais  si  Ton  accorduil  le  traitenieot, 
nmj  qalleit  dit  en  raportiUe  3'da  arlide, 
eehj^f  dsnwt  eitfe  i 


GetarfideeslceolaniMea  Sa'dttlniM  ftH 

cnlrc  Cliarira  IX  et  la  reyne 
9o*  el  9i'  au  traits  de  t6o6,  et  eu  is*  dc 
celuy  de  Cromwell  et  mesoie  au  1 3*  du  projel 
del 


Get  article  est  coaforme  au  i6*  du  traite  dc 
i6o6  eteu  i3*da  tnriU  deCromweU ,  i  la 
serve  de  la  clfluso  portent  reduction  Hos  droits , 
qui  ne  peut  eatre  accords  pour  les  raisuus  qui 
tnt  eiM  cfdavBBl  dilea;  «t  an  lieu  de  coHe 
chow,  9  faut  mettn-  payaal  dd  part  «l 
d^nilb«  lea  droits  qui  sout  dus.* 

Ges  trots  articles  sonl  presque  enti^r<<ment 
codbrnMBaa  3*  do  mile  de  GromweUetmeane 
ao  8$*  da  biM  de  i6io;  maia  eonniN  Its 

Fran^oia  en  ont  soufTert  du  pn^'uJiro,  et  ka 
Angiois  au  contraire  (ir^  de  grandi  avantages, 
ayant  toujours  est^  plus  forts  sur  mcr  et  plus 
portfa  aox  vidences,  il  est  A  propos  de  les 
former  ainsy  qn'au  a  a'  article  du  traits  de 
i6o6,  qui  porta  qu'elles  seront  sursisea  sans 
qnVlae  poiaMnt  aalre  erteaKea  de  part  ni 

d'autrc  jusqu'A  ce  qu'aiilreropnt  en  ayl  t'sft-  or- 
doan^  par  le  cooteil  de  I'un  et  de  Taulrc 
priacet  et  que  poor  favenir  D>n  aerant  eqrf- 
dii'-es  iiuf lines,  di^  pni  t  ni  d'.iutre,  que  premii- 
remeal  ramtMssadeur  r^dant  pr^  Tun  et 
Tntn  prinee  n'en  aott  «ver^,  et  qu'eBea 
nlqant  «atf  vaea  al  dflOiMei  au  conseil  du 
prince  reqnis  da  leaMeoider,  et  wellees  de  tear 
iprand  sceau ,  et  qo*  toulaa  lea  aolennit^  en  tel 
cas  aocordte  u^jant  caM  gprdies  et  obsennSes. 

( II  e^t  auaay  coacM,en  poreils  lermes  qu'eii 
a-lie  aposttlle,att  trails  det  Pyrenees ,  art.  37*.) 

Gel  artide  wt  confornic  ni  3'i'  du  traits  de 
i6oh  aver  TAngleterre  et  TL^pagnc,  et  au  a6* 
da  Urnti  de  Breda,  eolre  rAnglelerre  el  la 

Ilollande,  mcsmc  nil  g*  du  Irailo  des  Pyn'- 
n^s ,  mais  ne  se  trouve  point  dans  lee  proce- 
dena  traits  fclto  wrae  la  Praoee.  II  aenUe 
neanmoina  qaH  n*y  >  paa  d'iucmivAiiaM  de 
I'aoeonler. 
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«IT.  s6. 

PMmiision  dc  porter  dea  armeR  mivant  I'u- 
des  lieui,  bDtaus  marc  bands  qu'i  lears 
fadanra,  domeatMpNit  cipiliiiMi  da  bun  «■» 
aennel  ^qMptipa. 


aar.  •7. 

!(•>  (!ifT<'n  iiil5  (Titri!  ]p*  jjiniH  dc  rMjiii- 
page  contra  ii«  inaisUcs  el  |«n>pnciaires  des 
inianm  HfMil  arfiHrAt , ««  par  le  coMeH  de  It 
nation  (III  par  I'aiiihavsadeiir,  011  reii\ii\i'<i  jiar 
le  yig*  da  lieu  aa  juge  oabird ,  aana  qu« , 

disM  puiaaenl  vtn  niaaus  oti  rateMt,  at 
qu^aueuns  oflictenoa  f^ade  i'lkpiipage,  iu- 
jeta  d'na  prince,  puiatcnl  paaaer  sow  eepr6- 
Inla  op  ■ulraqadflQiiqiie  aa  nni8Bdsl*«rtre. 


Son  reuiluc  boaoe  el  brieve  justice  aut  au- 
jda  da  put  ct  il*Mrfiv,  m^iiili  Mm  praH  At 

<tr>rviril(>  Ids  avocals,||faaman  ct  wrtiw 

que  tion  lour  temblcra. 


*BT.  «g. 

ybatf  dd  put  flt  d'aiitre  d*av«r  dea  Uma- 

jountaiix  rio  nH-fUe  pl  dc  de^tenae,  et  rejfiftres 
de  corre$poi>daiiceet  commerce,  aana  eatre  iD- 
qniMa  p0M>  raiaaa  da  ca,  ale. 


Aar.  3o. 

Les  siijtHs  d«  I'un  ae  pourront  estre  inqiiie- 
Ma  daoa  ie  royaome  de  i'autre  pour  fail  de  re- 
ii(paa. 

ART.  3  I. 

IcBMgala  de  fm  «a  |ia«imil  paial  aaeeu- 


Cet  articte  no  ae  trouve  paa  daoa  laa  liail^ 
prMdana,  c(  eal  rocanteconlntra  am  ordan- 

•aoeaa  dn  royaume  qui  deffrMkMil  Ic  pot  I  il'ar- 
inps.  On  poiHToit  sfiili'monl  accordor  que  dc 
part  et  d'autre  Ton  auroit  pour  re  regard  la 
■iMBae  W>arM  ya  las  Daloreladu  pays. 

( Prvs'jue  caabraia  A  Tarticla  a?  doditliaiW 
dc  Brtida.) 

C**!  nrtiflf  IK'  M>  tnnivc  il.ins  .-lurmi  <\)^ 
pr«cedcns  trailcs  ct  iiiduii  un  eslablisaemenl  de 
eeoiabqni  n^a  jamaia  tM  pratique  ea  Pianee; 
inaiii,  nil  snqtlii^,  il  scnible  qu'il  scroit  utile 
pour  la  oommerce  qu'on  reavojaal  laa  plainia 
daagMa  da  T^iquipageelautraiaalaiitdaiiBle 
vaiMaau  ■  reocoatredea  capitaioea  at  pwprii 
taiics paiMlevant  leur  ji^  iMlur«l,aan*  peu- 
voir  ralenir  aona  ce  prdteitc  leadils  vaiaacaui. 

( L'e»(jiiiliMeinenldc8  consuls  cat  stipud-  par 
le  a<i'  du  Iraite  dea  Pyrenees,  el  pr  lo  '17' 
du  Iraile  de  166a  entre  la  France  et  la  liol- 
landa.) 

Gel  article  cat  preaque  conforroe  au  1 7*  du 
liaitf  da  Gfanipell ,  rinan  an  ca  ipii  p^pfda 

la  lilifTti'  do  s<'r\  ir ,  dc.  prt  et  d'aiilre ,  daltb 
avocals  el  procureurs  que  les  parlies  voudraot , 
laqiielle  ndamiiaiiii  it  aemble  qu'il  n'y  ayt  pas 
d'inconv^niens  d'acoorder. 

(Canrorme  a  i'artide  46  dn  Irail6de  i66s 
entre  la  France  el  la  Hollande,  et  ad  •S'da 
tnril^  dea  Pyrenees ;  a  oste  auMy  acceiddcy'da 
vaotaar  ia  projatda  o^kwd  Ikllia.) 

Get  article  ne  se  trouve  dana  aucun  dcapid- 
cedons  trniles  entre  la  Fnuirc  ot  rAnfyleterre, 
ct  utyiurd  Hotliaayant  deiuandc  par  sa  r^piique 
^nH  fual  i^oHhf  an  t3*ai<kla  daaaapaijal, 
il  Itiy  Tat  i«faa&  Sfavair  ■  aa  dait  la  viator 
auwy. 

(lleiteoofanDaftlalfai  dn  A«*  arlida  da 

trait)'  de  ifiOi  entre  la  France  el  la  Hollande 
el  au  35'  du  Iraiid  dea  Pyrdotak  U  na aemble 
pas  qu'il  y  ayi  de  fineaov^iuaBt  da  faeBQidar.) 

Gel  article  eat  presque  conforaie  au  a8*  du 
tniU  bit  entre  Chariea  IX  et  l«  reyne  Eliaa- 
belh,  elau  a&*  du  Iraite  de  1610,  ataawhle 
.  d«*«ir  aba  accaid^  ainiy  qn'il  aal  ceofn. 

Gal  artide  na  aa  trawra  dana  ancon  anin 
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lar  eonlre  ies  aiqeU  da  fnlra  ki  leUm  de 

rppreMillei!  orrontiH-s  pnr  nn  prinre  tni  EsUl 
eoneiny,  el  ne  lera  p«riui»  a  aucun  twvire  dc 
gmm  ■p|wrii—iil  A  dat  putiedian  qai  m 

"oiil  jiniiil  siijrts  flo  I'lin  on  de  Taiitre  desdits 
roM ,  de  a'aniMr  ou  equiper  dans  l«un  ports, 

AIT.  3a. 

QiM  In  pintea  ne  ■oronl  re(us  dans  aucun 
firt  deFiia  m  raatredeteonftdMiiaa  I 
Inira  lea  navirea  et  biena  sur  am  pris,  aa 
i  kadila  parU  al  mdiia  aos  profcwtaifm 


ART.  33. 

II  sera  orduiina  au 
da  lie  poinl  preodM  d* 
raatra  Brtat.  ale. 


desfloUea 
al  iMiifde 


atr.  ik. 

\a'9  niaistrea  d«8  navirea  c«i  frtierrc  et  loua 
autraa  doan«nwt  raulioa  de  t,5oo  livraa  atar- 
ling  ou  da  f  8,000  Hvrat  toumoia  pour  la  it' 
panlioo  dea  domnwijeaqa^ila  panminil  Mr* 
It  la  coon  de  laar  vajage. 


ART.  ,35. 

I  navirea  tl«  |;ii«rre  ou  de  convoy  rencoii- 
■ar  faor  foula  laa  wiwaaai  maidMNids 
do  I  un  a«  TMiIra  Brtat  nraal  lama  de  ka  d^ 

reodre. 

ART.  3H. 

1^  prince  dana  Ins  porta  du<|uel  aura  esUi 
(iris  qiielquc  vaiateaade  Hmln  aaiiaa  per  ana 


daa  liaiUi  prfa^dena.  et,  commeaa  n*i 

paa  connoistre  icy  Ies  inconveniens,  oaa 
pas  ai  Tou  doil  acoorder  ou  rejetec. 
(II  Ml  eoafinnai  rartidaki  da  Imitf  fail 

enlre  rAn[;1t't<>rrt>  i  !  I;i  Iloltandu,  ct  semble 
memie  nticeaaaira  pour  conaerver  la  iMmne  Uh* 
taUigcace  catre  lea  deux  royanmes.) 
• 

Get  article  cat  praque  conronne  nux  ai^*  el 
Se'da  IndM  da  i6to  al  au  99*  du  InW  de 
i655etau«9*duprojetde  mylofdHalBuBiaia 

il  est  eonlraire  aux  lois  de  la  ni«r  qui  portent 
qirune  marrbandiae  qui  a  ost«  vingl-qualrc 
lieores  entre  lea  BMiiw  del  eaaamia  d*un  Ertal 

OH  d(«  piralw  o«t  rt'n*f^««  app-irt'-tiir  !t  ceux 
qui  Ton  repriae ;  ueanmoiiis ,  oomme  ceUe  clause 


Coax  qui  ont  Irailc  dc  celto  maliiTc  disenl 
que  leadiles  marcbandiaea  d  am]  rcpriai*s  »ur 
lea  eeaenii  ea  piralea  a*appartieaaeot  point 
l^gHinienienl  A  n-ux  ipii  ](^  ont  repri^-A  qa*a-^ 
pi^qeakaditspiratea  ouennenia  lea  ont  eon- 
daitai  daaa  lea  Maai  de  f 


Get  article  eat  conforme  au  16*  du  traite  de 
GranweU,  ainoo  qu*ea  a  retranche  de  cduy-ry 
h  dentMia  daoM  de  IWre.  porlant  que  ies 

vaiiaeaux  de  ronvny  m'  r<>n(-ontran(  »iir  la  mule 
dee  vaiaseaux  marciiands  de  I'un  ou  de  i'aulrc 
•Croat  tenue  de  lea  d^feadw  cealM  ceat  fii 
les  Toudroieni  aUaqaer.aMiy  lemleaipaqalla 
iroot  anteoible. 

du  pmjiH  li'  nninr'f  !follis ,  qui  a  mte  accordif; 
ainsj  celuj-cj  le  doil  eslre  aans  dilBculle. 

(lelarlirlo  i-st  <>n  ipi'-lfpie  fafon  confortiii'au 
ik*  du  traits  da  GromweU  et  au  1 5'  du  pnget 
de  nylerd  HaiKa;  laaii  caaHDeeeluy-cy  ne  rmi 
paa  lea  juges  d'amirauli!  reapODMbles  de  Tin- 
aolvabilile  de  U  oaution,  ii  aeraUe  qu'il  eat 
B^ceaaaire  de  le  rend  re  toataemblaUaeaipr^ 


(k>t  article  eat  conronne  a  la  dcrniefa  ( 
da  i6*dB  traiU  de  GMameM  eiaajr  qall  eel 

dit  cy-dessus;  et,  rommc  ellc  cat  rociproquc  i»t 
utile  auk  deux  nations,  elle  pout  eatre  ac- 
unuee> 

{jei  article  ne  se  Iroute  dana  aucun  autre 
del  HwUa  piMdaaa  Aila  avee  la  Fnaee,cl 


APP£ND1C£. 


Ucrcc  partic,  aera  oh\if/'  dc  Ic  (nirv  ponrsuiurB 
etrendre  au  propri^lure,  qui  loutefus  eoi 
poitan  ka  Mm. 


An.  37. 

I  de  Tan  { 

•«ec  let  cnnmiiis  de  Taalre ,  MM  pottVMr  1 
IrmIiMs  pour  raison  de  ce. 

MarcJundiw  de  conlrcbande  eiceplM.-. 


DKianliM  d« 


tn.  39. 


CMto«- 


A«T.  ^O. 

Toutes  sortcs  dc  bicda,  legumes,  sol,  viiu, 
bmfcstflt  IwrtoB  ipi  Mt  ntaMwre  A  b  vie 
eonprie  he  flHfdHwbNi  de 


ART.  h  I  . 

Qua  !«■  nannss  de  Tun  enlranl  daits  les 
porta  de  raatre  poor  paaaer  dc  la  dans  ceux 
dee  eaneeDie,  eoil  avee  partie  011  avoc  tout  laur 

charjjPiTH'iil ,  wmnl  soiilfiiiflfil  <tiilif;>'-s  mon- 
Irer  au  (;uu»crncur  uu  ollicivr  dudit  Itavre  Icure 


I  ertfe  letenos. 

An.  &e. 

II  en  een  mi  de  meeme  pear  ke 

qui  deinotireront  aii\  rad<^,  ol  iie  voiidronten- 
trer  dans  les  havres,  ai  ce  n'eal  qu'il  j  eoat 
aoupfOQ  qu'Oa  pedeaaeni  ai 
I  eMilrebaDde. 


ohUge  de 
da  port. 


aer.  A3. 
Auquel  cae  de  aeappm  00 


pourroil  rnusfr  heaiicmip  flf-  difTrrends  enlre 
lei  deus  nalioos.  Ainsy  it  semlde  qu'oii  s'en 
dail  lenir  lee  qoi  ert  atipuld  per  lea  pr^cddew 
artklM  pour  la  aeurel^  el  III 
dNiiie  et  d'aulre  parU 

(LedHartidaei 
ag*  du  traiUi  fait  i 
etUHoliaMle.) 

Ces  deux  artiries  aont  coofonnee  au  93*  du 
traile  dn  1 655  pI  au  a3*  du  projol  de  myiord 
HoUia  ainon  qu'en  celuy-cy  il  n'cxc^tc  paa  tea 
fiNeaaaaUite. 

n  est  A  ol)s<T»cr  qu'en  rnptKfillp  dmlif  pro- 
jatde  mjlord  UoUis,  il  <»t  dit  que  cet  article 
eil  eaaAMiable  pour  le  Bariiarie  el  tpt'fl  a 

rate  acconli'  di^  in  pnrt  du  Roy. 

Sfatoir  si  on  doit  demanderqu'tl  aintooadie 
daoe  lee  nenMe  lennei  4|iie  Ibb  pidcMeaii 

NoTA.  —  Ledit  article  38  ail  aaoiMOM  aa 
ti'da  traitf  dee  Pjrte^ 

Caoibniio  a  raddilion  dcmandee  par  rnyleid 
Hollis,  et  arcordce  sur  le  i6*artide  de  aoa 
prajet,  ct  conforine  aaaay  au  is*  du  traitii  dee 


Cet  article  eat  pres  de  la  fin  du  s3*  du  iraM 
de  i665  d  eealbraie  eoMy  I  Paddiliaa  de> 

mandiV  par  li^lit  mvlnrd  r>t  nrrnrdi'P  par  IMit 
article  1 6  de  son  projet ;  ainsy  il  ne  doit  paa  re- 
eevBu  de  diffindW. 

Teas  rm  aHirlea  sont  confornios  aux  a6^« 
a/,  98*  el  19'  du  traiU  de  166s  aoln  la 
FraBcaetiaHdhwide. 

Get  article  est  eonbrnie  au  3o*  dn  IniK 
raiteti  166s  entre  leRoyel  lea  Batata  de  Ho*- 
lande,  et  au  3o*  dc  ccluy  deBfoda,  fait  enlre 
rAnglcterre  el  la  Uollaii<li',  mMmo  au  i4*  du 
traits  dea  Pyr^nto;  mais  li  nc  se  trouve  daw 
aocnn  aabadcapideUeBa  traiies.  II  ne  1 
pfi  qull  y  ayt  dHMoavMeal  de  Ta 


Mm  qa*aax  prMdena  aiticki  Si* 
traites  dc  i66«  «l  de  Bioda,  d  il*da 
dea  Pyr^nto. 


ifi'dndillraitfdoaPyrMea. 


pfdeedea*  at  au 
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ART.  lih. 

i>'il  y  a  (juelquw  maiYhnndisc*  dt*  conlr*'- 
baDde  dans  les  sumIiU  >aiue«»,  tulles  wroat 
dUdiHiite  fli  onliiqiite,  at  non  let 


m.  AS. 

Les  niarchandues  quoyquc  t>on  |>n)liitM(4<!>, 
•ur  vaiweaui  enoemist  seront  confw- 


m.  46. 

Lt'  conlfoire  pour  liiiil  (*••  mt.^  i  tirir;;/-  wir 
les  taiaaeauk  ainia,  ctce|iUi  la  marcluiiuiiiiv  de 


AflT.  ft 


S'il  eU  fait  priae  d'un  vaiMeau  de  marchan- 


lea  eoffm  qu'apris  la  deacenU  A  iMfre  cn  pr^- 
teaee  dea  jaga*  de  I'MiigWitf,  «lc»  4  a'il  a*|  ■ 
qu'unc  paHie  im  tmAimiSm  foi  «it  de 
Mulrebuide,  l«  roaiitredn  tumn  lei  peum 
abeodoMer.ei  ponnuivreMM  wyi^ 
aer.  48. 

Lei  vaiaseaux  qui  auroiil  fait  senai 
obligca,datu  vingl-qualre  Imhitos  apres  lair 
•rrMe  dana  le  port,  de  remeltre  tmis  \es  pa- 
pien  eos  efioeiede  reounuK,  cle. 

Let  BMislres  et  aalfee  de  Tdquipgc  doa  a*- 
viiw  pro  eeraol  iMe  que  deu  eu  Iraii 
au  plus  i  la  row,  et  uumflaA  eprti  aaroot  ran- 

«o)«B,etc 

atr.  So. 

Sera  ilonni-  I'ordru  dc  pi  l  el  d'aulru  quo  les 
jugemena  conoenunt  lea  priae*  faiu*)r  «n  mer 
i  per  peneiiMe  oeo  sa<»p«ctea  ni 
I  ea  fah  dent  il  eil  qwiliea. 

aer.  St. 

Sur  la  plaiole  dae  ewhewedeiire  el  miiiitt- 
tre«,  Ips  jii(;eni<»ns  rendus  Rcnml  n-vii-i  diini^ 
Irois  nwis  pendant  lc«|ueU  les  biens  ivclaiiii-s 
ae  poarreat  ttite  vfadiMMOs  le  1 
deaperliee. 


arlirl<!  t-st  coiiformc  au  3  'i'  dcs  susdil* 
traiUis,  el  au  ab'  du  IraiUi  dvtt  Picvitves;  uuis 
il  m  ae  Iroove  dana  aoeuii  de  emx  bila  ealre 


la  France  etPAq^elem; 

accord^. 


Cct  arlirin  flprofjf  am  ordonnanrns  de 
I  qui  treulentque  la  robe  eoneoiie  eonfiaqae 
Peaiie  (cee  ofdeaoeneee  ont  depak  umnK- 
6tepararre8l  du  conseil) ;  el  ne  so  tnxivedaaa 
eiicun  dea  trails  fula  eotee  ie  Fnace  ei  TAa- 
gtelerre;  n»ie  biea  deae  lee  aoidito  IniMt  de' 
ifiGa  el  d<>  Breda,  article  3r>,  i-l  duns  ceiav 
des  Pyn'nees  ,  aKicIo  19.  II  .«ond>l«qtt'ilB*ye|l 
pas  d'inctMiYoriionlde  faccorder. 


Um  qu'aa  prMdeal. 


Cel  article  est  coalbrme  aux  articles  39  dc«- 
dke  IreiMede  iMt  ei  de  Brede.  aw*  ae  ae 

Irouve  dnns  auriiii  aiitrt>  d>-  can  qui  onl  rsli- 
faitaentre  la  France  ct  TAogleterre ;  nivninaini' 
fl  peal  eaira  aceapd£«  eataat  aaasy  atranlageiii 
'  le  OMMH  aai  Fnafaie  qa*aax , 


Confonne  i  rarlicle  17  du  Irait*'*  de  i65r» 
et  au  1 8*  <lu  projet  de  myleed  UoUie,  qui  ful 
pour  lors  accorde. 


Idem  articles  18  et  19  desdiU  Irailes  el 


Get  article  ne  se  trouvc  dan*  aurun  des  piv- 
cedens  traits  Tails  ontrt!  In  France  et  PAnfjIo- 
terre,  mais  bien  dans  lessusdits  de  1 669  el  d<» 
Breda,  article  Ao;  el  it  a*f  a  pi 


Uailfha 


it 

Accord^ 
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4 nr.  r»f>. 

Les  jiigeineiiii  reiuius  en  laveur  ilcs  ivcla- 
mliun,  eifcnUs  par  profuion  «n  dmnMUrt 
cmUm,  elww  ceiix  en  fat  cor  il«  prawan. 

ART.  53. 

En  CM  de  ivplora  mlra  IcB  dflax  CMiNWW* 

sera  donne  six  mois  ile  temp*  aiix  nmichMMb 
poMr  ratirer  et  wndre  leiiri  effete. 


ART.  5^. 

Vmr  h  puailioii  im  iaSndem  du  InU^ 
Air.  55. 

Eiirt*fjislrem«'nl  tluHit  trniU^  <1ans  toiit<»s  Ips 
conn  du  parietneni,  Irois  moi»  apresta  ralili- 
Mtion. 


ji»T.  56. 

Copies  aulhcntique*  dudil  IraiUi  aeront  re- 
niaeamtreleanwiiwdeaiBafMnitBdeiviUea 
de  corniTiorce,  poor  j/agjet  nivnl  w  qui  y  ert 
coDtenu. 

AIT.  57. 

Lc  trailc  wra  pcrp«5tucl  Ptilre  lr>«  deux  rois 
el  leiiiy  aoeoeMeure,  ponrvu  que  ee»  dernien 

dMnml,  imt  Tan ,  qu'fle  le  wnlent  tain- 

a  > 

IBOlra 

*»T.  58. 
lUlifioBtioa  du  pruaenl  traile. 


ItUm  ariicie  hi  deadiU  Irailea. 

Acaaril 

GiHiliMmie  A  Tn&ia  '«7  dn  tnil4  de  1610, 

qui  neantnoins  n'acronio  que  lroi!«  inotti.  Con- 
fonoe  aoiiy  k  I'artide  tO  du  tmti  de  Oom- 
«dl  elM  •d'da  prajeldeiiiylBrdHfllltt,qm 

a  esle  accordi!  aus^^  Itien  quo  sun  eddilioili 

Idem  article  96  du  Irnile  dos  Pyrenees. 

eel  article  ne  recoil  point  dediflirulle. 

Conforme  an  97*  article  tanl  du  Ii-tiIIi^ 
GramweU  que  du  projel  de  mjlord  Hollis. 

Cot  article  ii'pslant  dans  auriin  aiiln'  dt^- 
prec^eiM  Iraites  doil  estre  retrancb^,  el  Ton 
ne  doit  pea  douler que, le  Rof  aiipimt  le  traitf, 
tl  nc  M>il  e»<kiile  dans  lonte  I'eslondoe  de  ann 
royauroe,  el  qu'ii  ne  donoe  lee  ofdrea  ntot- 
Mirei  A  Mi  pnlenwM  de  lemr  h  flMia  A  rei^ 
calion ;  et  il  ouffit,  A  T^rd  de  rAiig(eteiTe,qm 
8e  Majesty  donne  m  ratification ,  eprte  lequeile 
eHe  pourvoira  a  ce  que  Icdit  Irail^  aoit  vetifie 
partout  oil  lM>K»in  iiera. 

Cetlc  verification  dans  lontes  Ics  roim  «on- 
veraines  a  ntianinoins  est^  atipuiee  par  les  Irai- 
Me  dmlV«iito  «l  d'AbMwpeHe. 

On  pcul  accorder  eel  article  quo|qu'il  ne  ae 
Imoto  pee  dMM     Mlfw  IniMepideMeiie. 


(;«nr<H'mi>  a  raiiicle  ^  dii  trmid  firfl  entrp 
Charlei  iX  et  la  rejne  Eliaabelfa. 

Boir. 

Ron. 


Oiitrp  tonto«  lf«t  n'ponse*  quo  Ton  doit  faire  au  projel  dc  Irail*^  df  minm^TCP  ilres^o  par  lf<i 
ministres  et  couseil  du  roy  d'Angleterre,  il  en  faut  auaaj  ajouler  qui  puissent  remedier  aux  vcxa- 
tione  que  eovifvirt  lei  Fko^ dans  eon  rayaoiiie;  eteemmea  peroiil,  per  l«  oi^inoire  cfjeM 

qu'ils  m'onl  prescnte.quc  le  princi|)al  pr^teste  dont  on  so  s<-rl  pour  Ii's  tonrrnrnlcr  est  reliiv  (!>■ 
OMrcbandiMs  de  contrebonde  qui  comprend  presque  loule*  les  nutnulaclurcs  fraofoiaet,  il  but 
laire  toalea  eorta  d«  dil^eneee  et  imiater  fertement  A  lea  rMnire  aox  ledee  armei  et  munitioiw 
di'  ([iierre,  Binsyquedan."  los  aiilres  pays ,  et  en  cas  de  r\'hin  de  In  pari  de«  Anglois,  lc«  conlregager 
uKMue  par  une  semblable  pruhibilion  de  leurs  manufacluros  en  France.  Gepeodaot,  comme  il 
sera  difficile  d*elilaBir  cc  point,  qui  est  JeadA  anr  an  ancicn  atahit  bit  en  ran  ui  du  rigne 
d'^louMd  IV,  ai  le  Ref  cenaeBt  qn'on  e'en  rdatehe,  il  faodra  alipuler  qa^l  aeni  fail  dAfave  m» 
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fenniei's,  It'iirs  rommis  rl  aiilrcs,  ilo  roinprt'  el  enUmcpr  Ips  coflTrcsdc  MM.  les  pa.ssngers  dn  vaix- 
Muii  fraocois  entranl  dam  la  Tamue,  ni  de  comineUra  aulrei  Mmbkblaa  violeucet  •!  tun  aoeuo 
doanMne  sous  prelate  de  mntlMndbea  de  tonlbiAutib  tm  nhtawat,  loit  mu  oflidcrt,  paa- 
aaffers  ou  equipage ,  soil  aux  niarchandt  et  corps  du  TaiaaeiO,at  leur  tert  aeulemfnt  perniu 
d'y  HM'ttrc  (elit  gtnle«  que  Iwn  leur  wmbierii  pnur  lea  amenor  au  quay  de  Londres  ou  tel  autre 
lieu  ou  ila  voudronl  decharger,  auquel  lieu  leulemenl  leura  marchandises  poiirront  enlre  visilees, 
cl  ks  droils  payes  en  la  mani^xe  accouslumfe;  et,  en  can  de  con(ra>cntion  par  lesdils  rermiara 
rommis  et  .mln's.  ils  sen)rit  toridsmnes  !M>li(l<iir«>rm'iit  en  tons  Ics  depens,  dommagea  et  inlereAU 
dusdiU  uiarcliandji,  el  dt-sUlues  de  leunt  cltarjfes  et  cunimissioBS,  sana  y  pouvoir  estre  restabiin. 

Bt  eaaune  laadils  marrhawda  ae  plaiignaal  que  leura  marrhandiw  aoni  aanveat  aaiaiaa  {^fw- 
U'lm  iit  ]>;n  li-s  fi  rmii'ts ,  et  qu'atlendu  que  la  chrtnilire  ile  I'^cliiquicr  ou  ils  peuvcnl  avoir  nsoours 
conlre  Icsdils  lermiers,  ne  lient  «a  aeance  qu^en  quatre  termes  de  rannee,  qui  aonl  cImcud  di* 
paudedarfo,ibioafli«Bldagi«idadonnMfaad!ee»i«laidanaBldejuatiet,  flaera  nittmnim 
do  faire  instance  que  St  HajeaU  BritaDDiqiK*  roirmist  qtielqiics  ofliciers  de  ladit<<.  rhariitin*  dt' 
TEdiiquier  poor  pouvoir  jmar  aoataraineaieot,  o<i  par  appel  au  ooooeil  du  roy,  ious  lea  diili^ 
nnda  antra  lannieraaliiNr^iBdafranfoia,  aiiuy  que  fool  cn  Fmiee  lea  jagaa  de  h  daiMM,et 
an  daraik«iiiaUncabcoardMa]4a»«al««eanddbNy,  caqn^^  lanpade  ramteqrfni 
s*y  puiwe  adreaaar. 

El  pour  roiaMier  pareShiMnt  an  pbinlaa  que  font  ieadita  maidianda  rranfois  des  vciatioru 
et  empriaonncnuMiii  i|ui  sont  aouTanl  faiu  de  leurs  pcrsonnea,  i  b  raqueale  daa  AajfliMa  laan 
debitmirs,  sur  lesquels  ils  lie  peuvenl  pareillefnenl  obtenirde  justice  que  do  trrrno  cn  Icnrio,  il 
eal  n^csaaaire  de  sliptiler  un  article  setnbiableau  7*  du  traits  de  t6o6,  qm  porle  qu'ou  eatablira 
daa  jagaa  A  Roaan  at  k  Loadbaa  poor  eonoaialM  daa  diferendi  entre  marcbanda  paiir  le  Infic. 

Pour  cf  qui  rej»nnl«  le*  aiilrwi  plaintes  coocemonl  la  dilT^renco  du  traitemcnt  que  re^oivenl 
lea  Angloia  eu  France,  el  les  Fran^  en  An^eterre,  ai  on  oblienl  ce  qui  cat  cnonoe  en  I'apostiUe 
do  i*  artide,  laaehant  le  Inttencat  4pl  «n  aalareb  da  peya,  en  vaorfdian  aoffiaamBaaal  A 

loiilfs  ri"s  plaintes ;  qui*  si,  au  contrnirt' ,  il  I'st  imy>ossi!)li'  fr(il»(enir  dii  nn  irAnfjIclcrre  et  du  pnr 
Icmeol  qui  doit  a'aaaeinbler  au  aioia  d'uclobre  la  revocation  des  actea  el  lois  qui  cslablissent  exile 
dii8rwice»  ob  dnnen  anlnit  d'arfidc*  qu*U  y  •  de  diaft  de  pfaiolaa  de  edle  AflSniice,  efia  de 
laiclier  d*elilanir  cn  ddtail  le  lent  en  partie  de  ce  qa*ea  ne  peone  ebtaur  on  fyi'neral. 

Sifpe  :  (^oLniRT. 

(  Bibl.  Imp.  Msa.  MtUntge*  Colbtrt,  vol.  34.  —  IVpping,  Conmqiiadww 
adwialalwitfiii  ann  Mi  XtV,  III,  6««.) 


A  COLKKRT  DE  CROISSY. 
Anbaaiadanr  i  Leodraa. 

Sainl-Grrnuiin  ,  3  janiivr  1670. 

J^y  re(u  voslre  letire  du  a3  du  mois  pasav.  Je  vous  envoyc  le  memoire  que  j'ay  lailaur  Ic  traiUi 
deceninMKe,aorlequel  venapoums  connneneer  a  IraHer  en  caaqneron  vena  en  paik.  Je  vena 
diaeeey  paroe  quejcdoulc  fort  iprit  y  ayt  rien  A  (^af^ner  |]our  nous  dans  ce  Irailo,  <mi  sui  te  <|u'il 
ne  aera  penl-«ali«  pea  a  propoa  de  a'cuiprvaaer  beaucoup;  c*eal  i  «eaa  D^nmoins  u  coodMins  ie 
lenl. 

(MM.  An  Mniat  de  nnL  Ma.  Cyip  di  M»w  dr  CiJbrl.  M.  I.) 
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MfiMOlRE  DU  ROY 

Brn'mit  dc  r^ponsf  au  pn>j<'l  •I'"  iMitt-  dp  fommerre  entre  la  France  el  I'Anf^elprn*  nii<  pntre  lea  inainit 
da  urur  Colbert,  ambaMadeur  de  ^>a  &iaje»t«  prif  1e  rojr  de  U  Graiidt.'-Bi'ctJigne ,  par  injiord  Ar- 
lilglon. 

Viff!6U  du  traiteineal  da  sujeU  de  part  et  d'antre  daos  leor  commerce  a  (oujoun  eate  recoonue 
«  jusle  el  ri  i«iaoanalile  par  l«  loy  d'Aq^eterra  «t  tedit  tnjrlenl  Ariingfaw  awpMl  ItdH  MorGot- 
bert  en  a  parle,  et  par  rambaandenr  HMSiiie  qui  n^side  pres  du  Roy  pur  Sa  Majcstc  BrilnMUqw, 
qo'il  eat  ayat^  devoir,  par  loiilr>  In  Miile  dndit  pmjet,  quo.  n'ayant  pu  disconvenir  de  la  ntomte, 
iiaont  voulu  en  donntr  quclqui'^  a|i|»arr>nres,  mais,  en  elTet,  ih  Tout  enti^rement  d^iite. 

Ledil  sieup  anbaaaadour  ronnoist  ciairfnieiit  par  IVunien  qu'elle  (Sa  Maj<«t^)  fail  de  I'estat 
anqiiel  e^t  l*>  romnKMNx;  n^:iprt>qiie  d(«  dt-ux  nations  qu'il  y  peat  avoir  ({ualre  sorlca  de  pcioctpca 
■or  Icsquels  loule  la  »uile  du<lit  Irait^  doit  ostre  cstablie. 

La  preiH«r,  lar  T^litc  du  tratieroent  des  aoieta  de  part  «t  d'awtre  dam  ka  dau  Ertala,  ^ait- 
a-dira  que  laaFnosoia  co  Aqglalam  at  laa  Ai^kv  cn  FmMaaofeal  traiMacoiMne  ka  pMprca 
sojeta; 

La  aeeood,  aar  T^galil^  da  traitamenl  daa  AagMa  m  frtnet^taamM  laa  Franfoia  aa  hn- 

gklerre; 

La  Iroiiitoe,  en  reiiouvcianl  lea  trailes  precedena  et  y  melUnt  lea  arliclea  onlinaires  el  awou*- 
tonria  poordemearar  anrcalal  aA  en  aant  lea  deas  natioaa; 

I<e  quatrienie,  on  acconlanl  aiix  Anplois  los  articles  du  projel,  r'osl-i-<lire  en  conacrvanl Pinf-ga- 
lite  qui  te  trouvc  k  prtent  en  la  maai^  de  trailer  lea  Angloia  eo  France  et  lea  Fran(oia  eu  Angie- 
lerre,  et  meame  eo  tear  accordant  la  nrtaUiMemenl  dea  droils  d'entr^  et  de  aortie  aur  le  pied 
qu'ilM  ealoient  en  tt>66,  e(  Ics  mosmea  pririMigee  locaux  dont  los  Iwurgeois  dc<i  villiHt  jouineiil  A 
I'exclusion  maaoM  dea  narchanda  liran{oia«  enaeaible  ia  revocalion  du  droit  de  bo  aolt  par  tonaean 
defrel.  ' 

De  nm  quatrt*  principos,  ledil  sieur  Colbert  doit  a(a«oir  que  le  Roy  ne  voul  point  du  lotil  en- 
tendre au  dernior,  ([iii  wn>it  InVprejudiciable  A  sos  snjots.  qui  le  priveroit  du  ilmil  et  de  la  lil»ert»' 
d'iinpoaer  tela  droila  qu'il  luy  plairoit  dana  aon  ruyauuie,  clioae  qui  o'a  jamais  e«te  deuiaude*'  a 
anennaaii«ennn,alqnilanfceaailcvoitderendreaella9rieacomHHmeani  Bipaignab.HollaMloia, 
Suf'ilois  ot  villi's  han!ieatique«. 

Sa  Maje»(e  wuITrira  le  Iroiaiime  a'il  et«t  impowible  de  fairo  cnlrcr  lea  niioislres  du  roy  d'Angle- 
lerredana  lea  vriaona  do  premier  et  da  aoeond. 

Cost  <lonr  a  cc  preinior  pritirip<>  (pic  lodit  sieor  GoHwrt  doil  appUqucr  loule  aoo^ndoilrir 
pourpouvoir  le  foireguuater  ausdila  roiniatres. 

Ptnr  cat  eflta,  U  doil  bien  eonaid^rer  que  ti  r^liU  da  lrailanM»t  a*aiitoldit  dana  le  tnil< ,  Sa 
Myrtd  aara  peu  a  donoer  aui  Angtois,  d^aotant  que  par  la  bonldde  8a  Majesty  ils  jouisienl  d*^ 
niewaea  pAeea  et  priviUgea  qua  aaa  proprea  anjela ;  a  I'aioeptioB  da  drati  de  5o  lob  par  lonaeao  et 
d«celayd*aabaine. 

Elau  ccmiraireSa  Majcsle  a  beaucoup  i  demanderan  roy  d*Angleterro,  a  causf  <lo<i  mauvaia  Irai- 
t<*men!i  qui  Ofit  odlo  fails  jns4|irii  pr>'>M*iit  .iiix  Francois  et  de  In  praruli'  iliiri-icni  >"  (jiii  so  pratique 
entre  eux  el  les  Ani^lois  d.nu>  son  royaunie,  eutre  autrea  la  decliargc  do  la  doiililo  cou»tunio  e.«lrao- 
giire  el  du  quart  qu*ila  peyent ;  ia  Ubarti  de  porter  loiite*  sortca  de  marchandiaea  at  de  mannGMtaraa 
en  oslanl  les  ronlri'liHii'les ,  n  I'l'vci  jitioii  seiil>Mii<^nt  <}«•  ci-lles  qui  sonent  a  la  piierre  et  qui  Mint 
dwlareea  par  lea  IraiUii  d'L>[Nij{nG  el  de  Uollande;  Id  decbaqje  des  viailes  ctcoiUiacaliona,  el  beau- 
coup  d'auitrca  poiala  deal  ledil  fieor  Odbert  ert  inforaitf . 

Encore  (pie  Sa  Mnji  sti'  w  lUuite  pas  que  les  ministres  dudit  n)y  no  sovenl  bien  informea  des 
cooaequencea  de  Tealaliliaeemenl  de  cette  t^lile,  eUe  eatimc  ueaamoins  neceaaaire  que  ledil  aieur 
Colbeft  daaa  loate  h  a^godaiion  ne  lour  en  iaaae  poiat  l*dmaadi%tioa  on  dMI.at  quH  ae  caa- 
tenle  de  laar  biro  him  canneialra  lea  gnnda  avanlagea  qna  lea  danx  naliana  en  racewaieat; 
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Qae  b  puAile  «t  boniw  eorraipoodniee  tlca  rm  veal  mt»  enti^,  libre  ei  bale  comBiiioMa- 

lion  entn;  Iciim  siijels,  laquelle  lie  pent  estre  sails  <'i>ll«>  ognlile  qui  les  rcnti  quasy  ^galemMl njclf 
Tun  de  Taulre ,  en  (Mrtict|Wflt  i  loutes  lei  giioe*  et  privik!|{e«  que  les  rois  leur  Mcordent ; 

Qae  1«  seal  but  «pi*ilR  (hivent  «t  pentant  arotr  pour  le  bian  et  TmnUge  de  lenn  peupln  n*cft- 
lanl  pas  de  profiler  Tun  sur  Taulre  dii  pen  dc  commerce  qoMU  onl,  tnais  de  raugrocnti  r  >  onsideni> 
Uementen  l<>  r«tirant  pelila  pelil  des  munade ceoiqui  l*ont  usarp^,  ils  doiveat  unir  ieursforce«« 
c*ett-4^ire  Tinduslrie  et  I'application  de  Iran  sujets  aii  commerce,  pour  panrenira  re  grand  doa- 
aein.  et  que  celte  union  nc  fie  pent  fniro  sans  coKo  egalitequi,  pr  la  commnnicalHm  libra dea 
deux  nations ,  donMoni  en  toiiles  clios.-!*  leur  force,  lour  wpplicnlion  et  leur  industrie. 

Outre  CCS  rausons,  ledil  aieur  Colbert  pourra  suppU^r  toutcs  cellea  qu'il  esUiniera  pouvoir  6«rvir 
•o  tatth  des  intenttoM  de  8a  MajeaU  et  «ainiii«ni  partknUtoeownl  Ian*  I«s  trait^  fatia  eotra  k 

Franre  pI  I'AnjjIolerre,  el  i-nlre  re  niyaume-l^  ,  I'KspafjTie,  Su^e,  DaiKlliaAtHaUaodaatvQka 
bansealiques,  pour  en  tirer  tout  ce  qui  pourra  s«rvir  i  ce  desseiii. 
vanir  aa  dMI  dee  ariidaa  diMlil  prajal ; 
Art.  I".  Sa  Majesty  approuvePapaatille. 

2.  Sa  Majetl^  «eat  que  iedil  near  Gilbert  denunde  iibro.  commerce  dans  toutea  lea  parliaa 
do  nwnde  ad  las  daai  nationa  aont  ealabGea;  el,  en  caa  qu'il  ne  pui-irn  IVblenir,  il  pourra  ae  i*» 
duire  i  TEurope  seulemenl,  pourvii  <|iic  la  }taix  et  la  bonne  intelligence  soyenl  establiesparlouL 

3.  8a  M^atl^  appirauve  Tapoatille  dudit  sieur  Colbert  el  vaul  qu'il  obama  aeulemant  de  ne  paa 
laat  appraftwdir  lea  cona^qaencM  de  T^lite,  el  qu^  ae  lerve  da  Tartida  17  do  tnatf  da  t9ok 
fait  entre  TEspagne  el  TAnglclerre  pour  oblrair  le  mearoc. 

i.  5>a  Majeste  vcut  que  ledit  sieur  (Colbert  insisle  fortemenl  i  la  itberte  recipntqiie  de  porter  at 
d'emportcr  toutes  sortes  de  marcbaDdises  et  de  manuTaclures  redproquemenl  des  Eslats  I'un  de 
fanlK.  n  paona  aealaoiantaa  rehadier  aor  la  fut  da  la  Miriia  dei  hbaa,  aana  aa  fairanMotkm 
expresse. 

5.  Le  Ro]  ne  pcut  admellre  les  marctiandises  vicicuses;  lout  ce  qui  se  peut  est  d'aceorder  de  les 
paiwaif  fapeiiar  en  An^flatarreceiiiinean  Tartida  iS  datmit^  da  160O.  * 

fi.  Sa  Majeste  nf  pent  pas  so  ilepoiiilKT  ilti  droil  (1'iiiip<i?<'r  dans  son  rovnume,  el  ellc  ne  croil 
pas  qu'il  se  trouve  d'exemple  de  eel  article  dans  aucun  Iraile ,  exceptc  peut-esirc  quelquea  Irailea 
ftiiahfiineila  maiaavae  lea  rob  da  Daoamark  paur  la  paange  du  Suod ,  qui  ne  peuvant  aalra 
iMl  A  eenaequence. 

7  el  8.  Accord^. 

9.  AceonU.  Sa  Majealf  ne  Mil  later  aaenn  Iribut  appd<  eke/;  elle  dinn  t^voir  at  en  Angle* 
(am  cdny  appeic  head  money  ne  se  live  point. 

10.  Sa  Majeste  demande  T^alil^  en  cet  article,  soil  que  les  Francois  nc  donnent  aueune  rao- 
lion,  ni  juraloire  ni  autremenl,  soil  que  les  Anglois  la  donnenl  de  mcsnie;  et  ledit  aieur  Galbert 
doit  obsonrer  qaa  cette  eaotion  juratoii  ,-  lii  •  npr^  soy  la  peina da  la caiifiicatioo  lanqna lea  mar- 
chands  seront  surpris  en  contravention  de  ii-ur  serinenl. 

1 1 .  Sa  Majesty  dtisirc  r^alite  reciproquc  cn  eel  arlicle  comme  en  tous  les  aulrcs. 
12  at  13.  Accord^. 

1  A.  Cet  article  donneroit  lieu  A  da  gfandaa  fraudaa,  at  ne  peat  ceire  aooordi  qua  eonforme  A 
rapoatille  dudit  aieur  Colbert 

16.  8a  Mgeal^  ne  veil  pas  de  difficdU  A  aeeotdar  cat  artide. 

16.  Sa  Majcste  ne  pent  d.-pnriir  do  droit  de  5o  lala,  A  caoae  daacana^aaneaB,  etdeoMade 
qu'il  soit  rendu  egal  en  Angletenv. 

17.  Get  artide  peat  ealre  aooordi  paarm  qall  lait  rMproquc  rt  que  lea  Pranfois  aojrent 
decharges  de  raugmentalion  du  droit  sur  ie  lestage  des  vaisseaiix. 

1 8.  Cet  artide  aernit  n^at  A  trap  da  firandea  et  doit  eatre  relrancb^  et  rdduit  au  droil  commun 
dea  sujets  de  part  el  d^anlre. 

19.  Cet  article  paatailroaecardd  pawn  qu^UaattrMproque. 
30.  Idem. 

21.  Arrorde,  conrormemenl  a  rapaslilla  dndil  daur  Gdbert. 

II.  lis 
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n ,  38  «t  U.  Cm  trait  m4kt«  jmnaH  mtn  aeeorUa  embiiae>  mdilH  apoMm. 

25.  AccopIh. 

26.  Acoonle,  ooafornieinenl  i  I'apostille. 

97.  n  witrit  matefteax  aa  Ro}  de  retrandwr  cet  «tid»;  mak  ii  \m  miniitrai  d*Aiiel«lm« 

insi->lf'nl ,  il  peul  wtrc  .icrnnli'. 
28,  2i).  30,  31  el  32.  AcconMik 

3S.  Aceordj,  il  iinitdaiiuidsr  TaddiUoii  deh  duM  At  tnM  d«  i655. 
nt.  Accord^,  «aleNMiuiteoiilbraMauiprMdaat. 

35.  AccordtS. 

86.  Cot  article  etUnt  de  diflkile  extoilion  et  sujet  i  beaucoup  de  chicanes  doil  csire  rdnncbe. 
It^moins  il  peut  eatre  accorde. 

37  *>i  .'i8.  AcconUt,  Mt  fliceptant  Im  villes  aan^eea. 

39.  Accordt'. 

40.  Les  denn^es  n^cesuircR  i  la  vie  ct  loutes  aubct  nardnndiiM  Bsn  compriMi  dani  fafticte 

prdc^eot  Sont  diTlnn-es  nVsIn-  de  rniilri'luind''. 

Get  arlicl«  peut  scnir  pour  admettrc  nos  inenx'ri«e,  quaoBilleries  et  autre*  manufaciures  aaos 
eelra  M^eUae  A  eoniiailim. 

Al  A  54.  Accord^. 

55.  Accord^,  poarva  que  recipraqucment  le  traite  soil  approute  par  ic  parlcmeal  d'Ai^gleterre. 
(NiMrverqmiilei  aiticieaqiiiaenMi  aecaiMaoiitcooliiinBaiBagifla  dtt  pariaMant  d'An^e- 

tenv,  il  S4?ra  nccessaitv  dVn  deiMllderi*ap|inilMlioo. 
56, 57  et  58.  Accoid^ 

Sur  lea  etwewatiepa  UHeB  par  ledit  aiaor  CoOwK  en  fin  dadit  projcl,  Sa  Majeal^  a  mauq/ai 
que  par  los  articles  ,^9  et  Ac,  ien  marchandises  de  contrel>ande  soul  daircment  dt'signm,  en  aorte 
que,  a'ils  aoot  obaenres ,  les  nMnubclures  du  royaume  ne  peuvent  eslre  cens^  de  ceUe  qii8lil4 

8a  H^jaald  appmm  qoe,  coaibnDdiiwat  i  IMh  7 
aemcnt  da  jngea  A  Booen  «l  A  Loodrea  poor  eoonaiatre  dea  dilBSNiid*  entre  maidnwie  poor  le 
Infic 

Qu'A  r^rd  de  T^lil^  da  traitement ,  il  examine  soigneusement  s'il  en  peut  oblenir  TeipUca- 
tioQ  en  detail  cl  pr  articles  nopares,  et ,  on  ri>  cas,  quHi  les  fomx  mm\  ,irit  la  connolwance  qu'il  en  a 
etde  concert  aviH-  ii-s  principaux  tnarcliarids  franrois  P'oidnnl  .t  Loiiiln-s:  I'l,  n'il  ne  ppiil  olitenir 
celle  explication  en  detail ,  il  pourra  se  conlenler  d'arlides  (jt-ncraux  qui  pourronl  senir  dans  la 
auite  A  oblenir  tdtit  ou  partie  de  ladile^jgalilA.  llaia  en  caaqu'il  ne  troavepaa  lea  eiprits  d«s  mi- 
nistres dispose  n  "onstor  los  grands  avanlagcs  que  ladite  ('>(Taliir-  de  traitement  peut  produin^  aux 
deni  nationa,  apres  y  avoir  donn^  tonte  aoo  appUcation,  Sa  Majeale  conientira  qu'ii  torme  un 
traitddanaiaqnalkaariiciaaJeaprfrfdenaealantrdpftda^ 
faireccqinhiyaemhlewpiBiaawaltgeiiipowleldendacaiMnarcedaaBaaiijeUai^ 
pa»s<5. 

(BibL  dn  Miniel.  de  flat  Ma.  £911  *  fame*  Crihrt^M.  6A4 


MEMOIRS 

Semnt  de  ripense  an  pnjel  de  IrailA  de  eent- 

merce  entre  la  Franrc  ct  rAniylrtcrrc  mis  ctitre 
les  mains  de  rambasMdeur  de  Krance  par  my- 
locd  Ailiit|lon. 

LVgalite  da  treilemenl  des  sujelade  part  el 
.  d'aulre  daoa  leur  oonmerce  a  toojonrs  est^ 
reeamM  li  jnala  eta!  raisonnable  par  le  roy 


MEMOIRS 

<  jaflldiSfi. 
Servant  de  r^nie  aux  remarques  que  Son  Bt- 
ccllence  Bf.  I'anibauadear  de  France  a  faites 
Biir  le  pn>Jel  de  traiti  d«  commerce ,  Ciit  par 
un  coiniu^  da  eenasil  A  qni  lUUre  eat  psdaen- 
(coMntmiise. 
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(le  la  Grande-Brelagno  et  par  ae»  minislreB  ct 
comdlien ,  wmmn  par  r«mlNMMdeur  de  U 
Granilf'-Rrelafpii"  <'ti  Finnre.  qii'il  sfmhlo 
qu'oQ  ne  puissc  ptua  diKoiivenir  de  la  n^ce»- 
■M  de  r«rtiMiMmnl  de  wile  dW 
Lint  plus  la  honne  et  parfaito  corrpspoo- 
daoco  des  rois  veut  une  libra ,  fariie  ot  enlites 
coomiimieitioa  entre  leun  sojeU,  laqndle  m 
ppiit  t'ilif  s,nns  ri'thi  I'fjniittj  qui  1m  rend  quasv 
^galemeol  tujebi  I'un  de  I'autre,  en  partid- 
puit  1  tonleii  lea  grioeii  et  privO^es  que  let 
rois  leur  acconlont ;  et  d'aUleun  K>  soul  bat 
qa*ils  doivcnl  et  peuvcnt  avoir  pour  le  bieii  el 
Tavantage  de  ienra  peuples ,  n'eslant  pan  de 
profiler  Tun  siir  I'autre  do  pea  de  eomtnerce 
qu'ils  out,  niais  de  I'auf^inenter  ronsidci-alilf- 
ment  en  le  reliraxil  petit  i  petit  des  mains  de 
eeu  qui  Teal  imiiptf,  ib  doiveot  aair  lean 
fimes,  c  est-A-dirc,  Tindustrie  et  Tappliration 
de  knrs  aujets  an  coauneree,  pour  parveoir  a 
et  qae  ealle  unioB  ne  w  pent 

fnire  sans  celte  t'(;alil>'  qui  par  l;i  rommunir.i- 
tioD  liiire  des  deui  nations,  doublera  en  loules 
Amm  km  fbne,  )ear  tppHotioa  el  four  ta- 
dmbiaii  R  amil  ftcile  de  faire  voir  que  TAo- 
gleieiTe,qui  a  tin  nonibre  de  vaiaseanx  infini- 
men!  ptiu  (jrand  que  la  France ,  et  beaocoap 
plw  de  eoDioiodites  pour  le  commerce ,  troo- 
vera  anssv  bien  plus  d'avant.ijjM  dans  cet  esta- 
bliaaemeut;  mais  ce  servit  perdre  du  temps  i 
pnMiver  me  vMM  qd  eal  aaet  connoe  et  en- 
treprendre  ti^mi'rairement  d'instniirc  do  leiire 
propnis  affaires  des  ministres  qui  sont  parfai- 
tooMDl^dufft,  vuff  bieo  demleeealfwififea 

qne  dans  les  dotiif^tiqiics. 

Pour  venir  done  au  dcitail  des  articles  dudit 
projel,  el  r^ndre  par  ordie  ear  le  fbodement 

d'4>l>t^ : 

Sur  le  I  "article,  accorde;  on  donnen  am 
rois  les  quaii(<fs  qui  leur  appartiennent 

Sur  le  a*,  on  dcniande  le  libre  commerr«> 
dans  tout^  les  parties  du  nionde  ou  les  deux 
rntiene  not  eatablies.  ee     eem  mis  au  lieu 

de  ces  raols  f  et  fji'-nernlernenl  on  (oiis  lionx  de 
r£urope  ou  le  commerce  a  csl4*  cv-devant 
tamti.i>  Bt  «iFb  fiBdeTaKidB,  aa'Uea  dae 
roots  sdont  on  con>ii'iHlrn  ry-dessous  au  pre- 
sent traile,»  on  demande  qu'ils  soil  mis  ten 
peyanl  lee  droits  qd  aerool  das.« 


On  domeure  d  nrrord  que  le  litre  de  tfrr- 
uusimum  regem  et  les  an  Ires  dus  semnt  don- 
rfciproqucmrnt  aui  deux  rois. 

On  insiale  ear  las  parolee  du  projel,  sons 
alUTalion. 


'  Les  mote  en  iuliquo  de  la  secoodc  colonoc  da  memoire  aont  tou»  de  la  main  do  Colbert. 

5i. 
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Sur  le  3*.  on  tombe  d'acconl  des  quntre  pnv 
mi^res  lignM  de  cet  article;  el  pour  eaUUir 
cette  ^galit^  qui  y  eat  propoa^,  il  fant  rMdre 
le  reile  de  cet  article  aux  roesrocs  termcs  qu'il 
est  stipule  par  lo  17*  ilu  Iraili-  fait  en  i6o4 
enlre  I'ADgieterru  i-l  1'b.spagnc,  dont  voicj  la 
taiaiir :  cltaii,  «pM  lea  iajela  da  l*iin  sa  asyaal 

plus  malfrail^  nil  pa>H  de  i'autre  que  ne  fu^»^ 
lea  oatureU ,  tant  pour  lo  te^ptd  des  marcbao- 
diaaaqoe  pourantnaduMait  mab  qua  la  caiH 
diliaii  aoit  igale  dee  eatrangers  et  de  rctix  dn 
|M|a,  nooobitanl  queicooqueB  aulrea  ordon- 
■aneea  at  eoartanea  A  ee  eoiilmiraa.« 

Sor  le  6*,  on  demande  une  liberty  rvci  proque 
de  porter  et  remporter  toolea  aortaa  da  mar- 
cbandiaea  et  manufactarea  d'nn  EiM  i  faalM. 


Sur  le  5* ,  on  ne  peut  admellre  ies  marcban- 
kiaiiaaa,  al  eelU  toUranca  rabarait  aa- 

tant  les  itiamirnrtures  d'  Anf^leterre  que  !o  roin> 
meroe  de  France;  et  tout  ce  qui  se  peut  faire 
eal  dTaceofder  de  lea  ponoir  reporter  en  An- 
glcterre,  ooauna  an  Tartida  i3  du  traiU  4a 
1606. 

te  fe  8a  If ijeatf  TMa-ChreoliaBM  as 
ptalM  d^pooQler  dn  droit  d'impoaer  dans  aon 
royaome,  et  elle  ne  croit  pes  qaMl  se  tronve 
d'exemple  de  cet  artide  dans  aucun  traits ; 
meis  on  accordera  de  ne  faire  aucune  imposilioil 
particuli^^re  sur  Ies  Anglois  et  de  les  trailer  en 
cela  et  en  toutes  autres  cboses  comroe  les  natu- 
Mb  lfaii(oia,  paorvo  qua  larayda  la  Gfanda- 

Bretafyne  nrrorde  Piiw)-  h  UMnM  cfaoaa  an 
Fran(ois  dans  ses  Estats. 

Lea  If*,  8^,  ^,aeeoidib. 

Sur  le  1 0*,  on  demaode  r^Iile  ''n  rpl  ar- 
ticle ,  en  iorte  que  n  lea  Francois  sont  obtigtt 
da  daanar  ancnna  eavtioB,  loil  jwaleire  on 

aulremeni,  les  Anglnls  .•toyent  U-nnn  de  I<1  don- 
ner  de  meame;  et  on  croit  que  le  |4us  avanta- 
geuz  poor  lea  una  al  poor  ka  anliM  larait  da 
B*cii  paint  daaaar,  at  qu'il  y  eoat  una  Bbartf 
enti^  mr  ee  pgint  mamj  \nm  qua  aor  laa 
autre* 

Snr  la  1 1*,  an  Akin  VipHtii  rMproque  en 
cet  artide  comme  en  lous  les  autres,  rt*  qui 
pourroit  eslre  cn  ces  tennes  cLes  navires  fran- 
fab  poorront  iriler  lammant  jnaqa*an  quaia 
de  la  villp  Londrea,  el  dans  lotis  |ps  aiitfM 
porta  et  bavres  d'Angi^rre,  d'^aie  et  d'lr- 
landa,  al  leoa  ka  aotm  liani  gMnlaaaent 


II  semble  que  dans  la  HfMm  de  S.  Exc. 
M.  ramliassadcur  de  France,  on  ayl  all^o^ 
le  i  7*  article  au  lieu  du  9*  et  1  o*  article  dans 
le  traits  d'Espegne  qui  regarde  la  subalaMa 

do  re  3*  aHirle,  et  on  adhere  an  projet  comma 
une  juste  reciproque  entre  ies  deux  royaumet. 

Im  hnurfrnm  de*  rillft  Hordtaxir  rl  J.n  JlurhAlf, 
i  I'egard  dt$  Fraitfou  en  AngUterrt ,  auuy  f  n'iIi 


Reduire  a  T^rd  des  Francois  BUS  uian- 
factures  de  la  trop  fjrevees.  On  n'y  sfaon  a*^ 
largir  au  dcU  des  tertnes  du  projet. 

BsthMion  de  rvlHtnM ,  denteUf ,  ^aatt,  fM»> 
eaillerte$  ,joaHlerif$  et  merreriet. 

Dans  cet  article  Ton  ne  pourra  admettre 
d'allMiaik 


Ob  n*y  t(anra  1 
RHuetuM  dn 
t6U, 


tm  fit- 


Ob  an  damaora  d*aaeafd» 

II  est  ronvenu  que  Ton  n'y  domandera  ni 
donnera  cautiondans  aucun  des  deux  rojaumea. 


On  consent  i  la  re<-ipnH|iie ,  dans  les  tor 
mention ni'-s  par  M.  I'ambassadcur  do  France, 
quant  aux  pays  et  territoires  des  deux  rota 
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d^peodant  da  roy  de  la  Gniid»>BMafM; «!  y 

«lUat,  chaiger  et  freter  nns  qu*il  i«ur  mit 
doBD^  aucun  emposchement  et  qu'iU  aoyeol 
oUi^  de  decharger  leun  vaisaeaax  en  d'aih 
In-s.  SctiililaMemeiit ,  le**  iinvirns  nn|j!ol>  [xinr- 
ront  alier  libremcut  et  saiu  emptiscliemeat 
dans  tooa  lea  porta  de  FrwiM  et  aatres  d^pea- 
dnt  flu  ]\o\  Tn-M-Chrflatien ,  et  y  jouironl  <les 
iMmes  phvil^es  et  avantages  que  leg  navirea 
friBfon  aunml  daot  lot  Batata  d  pays  depen- 
dant de  Sa  MajesU^  de  la  Grande-Bretagne.  Et, 
m  toat«>  aalm  choaea,  r^liU  d  k  tiberii 
(is  coniiwroe  aeront  jirMea  cC  diacpf  tea  cuo* 
tenent." 

Sur  le  1 9*,  accordd,  «a  refaraachant  cei  dans 

nob  «Eq  Europe. » 

•    Le  t3*,  MconU. 

S«r  le  t&*,  eet  arlide  pent  donner  Ben  i 

beaticnup  do  fraudes,et,  cnmmeil  nc  »•  tmirv  " 
daua  aucun  autre  des  trailes  preo^na ,  on  dc- 
iiMiidei(a*0  eaitrMmii^taifla  naveot  qu^il  y 
soit  sti|iulr  pour  I'line  on  I'autre  nation  uno  li- 
bert«  tout  entiire  et  reciproque  de  Infiquor 
de  perl  en  pert  aana  payer  poor  ee  aqet  en- 
eujuautne  dnitoqne  cent  qui  aent  dot  per  lee 
nabireb  du  pays. 

Le  i5*  artide,  acoord& 

Sur  le  I  f)*,  on  nc.  pniit  ne  Hf-parlir  tin  droit 
de  5o  sola  a  cause  des  consequences,  et  on 
denwnde  qnH  eoil  nndn  dgil  en  Anf^etem. 

Sur  Ic  1 7',  on  accorde  cet  article  pourvu  qu'il 
eoit  rMproque  et  que  lea  Fiea^ob  aoyent  M- 
chargi's  dp  I'aiijjnu'nlalion  droit  do  h^stajjc 
des  vaiaaeauxt  en  aorte  que  lea  Fran(ois  en  An- 
glelrnn.  el  lee  A^gkie  en  Frence,  ne  peyeni 
pas  de  |dne  grmdi  dreita  que  he  nalnrria  dn 
pe]a. 

Sor  le  t8*;  cet  article  aeroit  aujet  a  trop  de 
iraudes  et  parleni  doit  eain  relranche  et  a- 
duii  aux  droita  ooBunoni  dee  a^)eta  de  part  et 

d'autre. 


( )n  nc  peut  accorder  que  lea  deux  nwto  «ln 
Europe  1  soyentrajes. 

OnenconrienL 

Am. 

On  eoneeni  de  rejer  eel  srlide  dn  pnjet* 
r>t.ini  sa  lisfait  pef  lee  wjeent  dnflon  BMellenee 

au  contraire. 

Ania 


On  en  demeure  d'accord. 

(In  initiste  Hiir  ret  arlirli'. 
Oh  poturmt  convemr  d'ttn  nombre  di  wub- 
aaeiuv       an  ai^aiml  ^iAttt^i$  db  ^ert  al 

d'autrt. 

11  ne  ae  trouve  point  d'au^enlation  de  bai* 
bat  ior  lea  Fkmfoii,  qni  ne  payent  plua  que 

(mis  Infi  autres  alli<^s  du  roy  ont  tonjouni  fait 
et  payent  encore,  ce  qui  o'eat  que  A  aols  per 
teoneau  plus  qu«  les  A115I0U. 

An  lien  de  eeleilidson  proiN»e  cee  temNe* 
s(avair :  «De  pine  on  a  convenu  qn*en  eaa  de 

quplfjiies  prmirs  dps  maiiions,  des  navires  ou 
vaisseaux,  ou  des  ecnvains  de  tels  navires,  ou 
lean  conrtiew  ou  inicrpr^,  on  encone 
antres  employes  pour  faire  les  renlrees  den 
bieoa  et  marchandises  dont  quelque  vaiaaeau 
on  nanrire  eem  chefinA,  on  oeNttant  quekine 
n»arfhandise  dans  telle  entn*e  et  d'-cla ration* 
par  telle  erreur  ou  negligence,  tea  mai^ 
chendMi  «i  anliee  blene  dee  nMidiendi  ne 
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Surls  19*,  on 
Mil  rtfdpnfn*. 


eel  artich  pourra 


Sor  le  tt*,  Mcord^  en  retranclMnt  ies  der- 
niirea  iignes  porUnt  r&luctiea  des  droils  im- 
poses 8iir  Ies  mtidiMidini  4  ee  qn*il  eiloieil 

en  t  f) ')  '1 .  \  (]iioy  on  nc  peut  consentir  pour  let 
raiiioos  ([ui  out  &>le  c^-<levant  ditec  Et  ea  lieu 
de  ee,  on  demande  qn*U  ami  mia :  rEo  pejant 
depart  el  d'aulrp      rlmils  qui  sont  Aus.t> 

Sur  its  39*,  9'6'  et  s4*,  on  doniaade  qu'ib 
aoyenl  rthmtt  wkmf  4|o*ea  tt*  do  tnM  de 

1606  rntre  la  France  r>l  I'Anglcterrc ,  ft  nn^nic 
au  37*  du  traits  dea  Pji^neea,  qui  portent 
que  lea  lettree  de  reprteiHea  aeronl  luiiiiea, 
sans  qu'elles  se  puis»enl  e\i>cuter  de  part  ni 
d'autre,  juaqu'i  ce  qu'aulreawnt  eo  ayt  este 
«ideao4  per  le  eooeeil  de  ran  fiolR  prince , 
el  qoe  poor  Tavenir  n  en  aerool  eip^i^es 
aacunea  de  part  ni  d'aulrc  que  premi^ment 
rambassadeur  rcsidant  pr«^  Pun  ou  I'autrc 
priace  n'en  soil  avert;,  et  qu'elles  n'ajenl  estv 
vuea  ct  delibt'rees  au  corwil  dii  priiK  o  rpquis 
4e  lea  aooordcr,  et  acellees  du  grand  sceau ,  et 

nn'cs  n'ayent  cslt'  fjanJons  el  obscrvies.  On 
pourra  mesme  encore  dreaser  cet  article  en 
eoolbcniU  do  tfi*  dn  lnil«  do  Bradiu 
Le  iS*t  aooardA. 

Sor  b  t6*,  qui  reganle  la  permurioB  de 
porter  dea  aneit  *■  aeeerde  que  dc  part  d 
d'autre  ron  aun  poor  oe  reigard  ta  meaiDe  U- 
berld  que  lea  naturela  da  paya. 


Kcront  point  ronfisquces  ni  forfsiles.  pminu 
que  leaditea  oiardMndiaea  et  biena  ne  aojent 
po*  indnemeBt  nu  k  lerre,  niaia  qoe  le  nar* 

rliand  fai>ant  I'piiln  c,  it  [j,'i\,uil  Is  liroils 
pour  icelle  devanl  qu'on  ies  ajt  mis  a  tctre, 
avoit  permiaHea  de  lee  ftlre  fedrer;  el  ea  Id 
ca>,  Ic  maistre  du  navire  ct  ran  navire  eaiMt 
aeiiicmcnl  oblig^>s  i  teile  amende  ou  peine  que 
Ies  {H-inripaox  ofEcien  dea  coustumm  dans  lea 
ports  rcspectib  dee  dens  royaamcs  ju/;en>n( 
que  la  faute  meritera ,  pourvu  quo  tell*'  nmende 
ou  peine  qu'on  imposera  sur  quciquc  uiautre 
el  aoa  noaaeeo  a'deMepoinl  ioolivreeM»' 
[en  Aqi^eleRC,  el  en  Pnoee  1,900  Ihm 


que  eel  arlide  soil  rMproque. 


Oua 


Onji 


celuy-cy. 

Am. 

comme  il  ee  troave  dene  le  pio> 


On  iusiste  sur  ces  Iruis  articles,  seulemeot 
avee  oelte  altlreliea  qoe,  pour  IViveQiF,  eo  ne 
Hiirux't  -i  point  de  lettrcs  de  marqiio  on  di>  re- 
presaiilcs  de  part  ni  d'autre,  aans  auparavant 
aveir  fail  avertir  rambaMdear  rMdanl, 
s'cn  Irouvo,  011  autre  minisire  public  rdsidant 
aupr^a  derun  ou  rautre  roy,  et  qu'ellea  n'ajent 
eebf  mm  an  eeueil  da  roy  requia  de  laaden- 
ner,  et  scell^  du  grand  aceau ,  et  que  toutes 
ies  solcnnit^  en  tels  cas  aooou 
premiirement  faitea  el  observe 


On  y  deineoio  d'aecerd. 

Am. 

On  iniate  ear  eel  articlo  dene  lea  ImeBdn 
pnjelt  ea  autnaDent  qn'on  le  myenu 
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Lea  18*,  ag*.  So*.  Si*.  89%  33*,  mariiB. 

Le  3  accorde.  On  denunde  wolemcnl  qu'il 
soil  ajouU:  que  let  offidera  de  i'amirnute  el  an- 
tmiaifgiatnltdMlieui  qai  aurai<Mil  roin  |«|- 
ditcs  cautions  teroot  teaus  de  r<'|)i>n<li(.>  en 
tear  nom  dcs  domiiMgea  qui  auruul  cnUi  fails, 
»i  ksdites  cautions  ne  ietraa««Bt  pis  MlvaUat. 

Le  35%  aoeonU. 

U  36*.  Cal  ivtide,  calank  da  diflfeUfl  ««• 

CUlioO  elSl^i  Irop  di^  rliicaiKs,  sciriMc  <|..-- 
Vajr  Mlra  Ntrancb^.  On  euiiiiaera,  daus  la 
praiiUf*  eonfifrence,  de  «{H^ie  ntilil^  il  peul 
eslre  aiix  Jciix  nations. 

Lcs  37*  et  38%  aooordes,  en  eiceplaai  les 
vilkiSM^to. 

Lcs  39'.  tio;  4i\  4a%  43%  44%  45%  46% 
47*,  48'.  lit)',  5o%  5i%  5s%68*,5/i*,  nccordos. 

Lo  55%  Mcord^,  pourvu  qu'il  wit  v&i- 
proque. 

Let56%&7%58%MosnM8. 


A  cet  article,  M.  ruBhwaadwr  da  Fraaea 
n*a  rien  diL 
L*aB  ai  canvuoL 

lion. 

On  ne  s^uroit  dcmeiiivr  d'acconl  siir  I'ad- 
ditioii  propoaee  par  Son  Excellence,  couimu 
dla  na  aanUe  ni  fraUoilile  ni  nusomiaUe. 

Bom. 


On  en  demenra  d'aceoid. 

Bw. 

On  bfaae  eeey  poor  nne  eonf<ireace,  comma 
la  suadit  amliosndaur  a  propose 

A  tacamiaer, 

Un  convical  sur  Texceplioa  dudit  autlNuw- 
dear,  en  j  ajoutuit  oe*  moU  ceo  leUe  ma- 
niire  quMI  eal  etfmai  dna  Iw  89*  at  Ao*  ar- 
ticles. >» 

On  eo  demeure  d'accord. 

On  coiivit'tit  siir  le  nlciproqiic,  wlun  1'^ 
prali([uus  prucedcutes  etitre  lcs  deux  i-o^iiuiiie». 

Bom. 

On  en  deraeore  d'acoord. 

Aw. 


On  dcmande  pncort'  que,  pour  fain-  rondrr,  de  part  el  d'aulre,  bonno  el  briiyve  justice  au\ 
marcbands,  ii  soil  lyoulii  ua  article  audit  truite,  scmblable  an  7*  da  trailc  de  160G,  par  lequel 
on  eataUit  des  joges  h  Rouen  et  ft  Loodiw,  aox  tennes  qoi  Muvent: 

Et  parce  (|u'il  est  im|MiS!<iblo  de  pouvoir  {Hiurvoir  aux  plaintes  particuli^rcs  ct  raena  SUr  b 
qualitv  des  ooarcbandisea  et  denr^es  qui  se  transporlenl  en  Fun  ol  I'autrc  rojauiue,  et  des  Atules 
etabusqui  s*y  eommettent,  a  ast^aenrd^  que,  pour  mien  et  promptemcnt  y  poarvcir,  en  h  villa 
de  Rouen seroiit  nonimes,par  Sa  MajcslcTr^Chrestienne,  deux  nolubles  inurciiauds  fFUifoisjgena 
de  bienct  experimenU's ,  icitquels,  avec  deux  niarcLauds  aoglois  de  pareilio  qu8lite,qui  scroot 
■ussy  nommes  par  i*aniliaasadeur  d(^  la  Grande-Brolagne  residant  pris  de  Sa  Majesle  Tr^-s-Clires- 
lieane,  reoevront  lea  plaintes  di?sdiUi  inarehands aoglois,  el  videronl  lous  les  diffi  n-nds  (pii  pour- 
rank  intenenir  wir  le  fnil  diidil  Irafic  ot  rommorrf  en  ladite  ville  de  Rouen  el  li;T\re  d<'  liidite 
province.  Coniuie  au8»y  ba  iMajeiite  de  la  Grandc-Bretaijiiu  nunimera,  en  la  ville  de  i,oudres,  deux 
notables  marcbands  aoglois,  lesqneb,  avae  deux  marcbands  fraofois,  qd  sarant  nonwi^  par 

l\iird>assad(;ur  de  Franre  n'sidanf  prt''s  de  Sa  MajesU'  de  la  Grande-Brelnijiie ,  f(  i<iiit  le  '■einlilable , 
el  pourvoiront  prouiptenient  a  toutes  les  plaintes  qui  puurronl  surveuir  pour  rai»on  dudit  tratic 
«t  commerce;  et  od  ils  ne  se  poofrant  aoeorder,  ko  deasosdils  quatre  mardiands  eommanderont 

un  I  in([iiienie  Francois  si  cVst  a  Rouen,  et  un  An{,dois  si  e*cat •  Londres,  cn  SOrle  que  lo  jugO- 
luent,  passe  4  ia  pluralite  des  voix,  sera  suivy  et  ex«kul^. 
Et  pour  est  effet  lem>  8cront,de  pert  et  d'autre,  baill(!es  les  eommtsitons  et  poovoin  n^eesssiras; 

el  ail  ippil  Mir>ieune  (|uel(pie  notalde  diiliculti'  qui  uientast  eslre  enlcnduo  par  Ton  OU  Pauln 
prince,  Icadils  marcbands,  ainsy  deputes  de  part  ct  d'autre,  en  donncront  respactivemanl  avis  an 
canasH  do  Ton  airauire  prince ,  pour  y  cslre  pourvu  sans  aucune  dilation. 
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REPLIQLE 

All  dernier  mtooira  du  eomite  pour  le  eointn«ro*,  ilont  la  nopic  Ml  ry-dewu. 

i"  arliflc.  Bon.  Les  lilres  conform*^  an  doniirr  li      pnlre  la  Fnincn  i-(  TAnplelerre. 

4*.  li  senible  qu'il  est  de  TuliliUi  de  I'une  elde  I'aulre  naliou  qu'il  j  ayt  entre  eiies  un  coiu- 
luerce  libre  dans  toutes  les  partiei  dn  moode  «A  diet  floal  etldili«st  mm  it  MM.  let  cooMBiMdTO 
9onl  d'lin  avis  diir'Tcnl  ct  [M-rsistent  ti  le  r<'(lti!rf>  n  I'Fiiropr  <;i^iiloiricnt,  i'anilMssarleiir  dc  France, 
•uivaoi  I'ordre  qu'il  a  du  Roy  soa  maistre  de  fauliter  ce  tniile  ea  loutes  cbaee>  poaaibles,  consent  a 
eetta  tHadkn  poarva  qaVm  danafira  d*aceonl  que  h  pih  el  h  bemie  intanigefiee  tojenl  «!>- 
blies  partout.  Quant  a  la  derni^re  lijjne  de  eel  article,  il  rcmonlrc  qn'il  ne  seroit  pas  inoins  prd- 
Judiciable  an  roy  do  la  Grande-Bretagn«  qu'au  Roy  Tri»-Cbreatien  de  s'interdire  le  pouvoir  d« 
meUreldiimpMlsaiir  leeiinrdiaii£i«  etdenrte  qd  entnol  dina  learafoyaamesqnela  n^oee- 
site  de  leure  aflbires  le  pourra  requMr.  Et,  coinrne  il  neaeroit  raii^uinable  de  demander  k  Sa 
Majesle  de  la  Gninde-Bretagne  de  supprimer  lea  dernien  nnpoaU  »ur  les  vins  et  eaux-dc-vie,  ii 
n'est  pas  jaste  tuMy  de  demander  au  Roy  Trda-Chrestien  une  r^itdion  de  ccux  qu*il  a  mis  sur  les 
RiarchandiMa  qui  sonl  apportees  m Fnnce,  d'aiilant  plus  (|u'il  ne  fait  pax  plus  payer  aux  An{;{ois 
qu'a  sen  proprcs  sujeb.  C'esl  pourquoy  ledil  ambas.sa<linir  rsl  hicn  fondi5  ii  deaiander  qu'il  soil 
mis  «en  payanl  les  droits  du8,ry  et  qu'on  ne  lasse  pas  payer  eu  Angleterre  de  piiis  grands  aux 
Fnii(oia  qu'aux  Anglois ,  ou  qu'on  consenle  qM  k  meaiiM  ai^gDeiilatioa  que  oea  pranrien  {Mjennl 
soil  aussy  mise  en  France  sur  les  Anglois. 

3*.  Gel  article,  en  la  maniire  qu'il  est  confu  dans  ce  pr^jetne  »e  trouve  dans  aucun  des  aulns 
Imtfa  prMdent  ftiU  eoire  h  Pranee  el  PAngletamt  inafa  pour  eoavenir  d*ini  Inileiiieiit  ^ 

(lont  il  est  fait  mention,  saiis  Hen  fair"  prt'sent  qui  pusl  cslnj  conlrairo  aux  ('<iiLs,  ordon- 

nances  et  actet  desdiU  seigneurs  rois  et  leurs  parlemens,  il  senible  que  le  meiUeur  exp^eat 
aenrit  d*aeeorder  les  mesmea  tartnet  qui  aoni  stipule  par  rtrtide  1 7  dn  traitf  All  eo  ftmd  1 60& 
enlre  PAnglelerre  et  TEspagne,  ainsy  qu'il  cnsuit:  "Ilcm ,  que  les  sujets  dc  Tun  nc soyenl  plus  mal- 
titll^  au  pays  de  rautre  que  oe  foot  les  natureb,  tant  pour  le  regard  des  marcbaiMUaes  que  pour 
•aires  dnaes;  maia  que  la  flodBUiin  soil  ^le  des  estrangers  el  de  eenx  da  pays.*  On  y  ajoo- 
leroit  ensnite  :  <rEt  atlendn  qn*il|  peut  avoir  des  edits,  ordonnanres  et  aeles  des  parlemens laot 
de  France  que  d'Angleterre  qui  seroient  rontraires  &  cette  egalit^,  il  est  oonvenn  que  iesdits  sei- 
gneurs rois  nommeront  des  commiasaires,  soil  de  leurs  oomseUs  on  de  leurs  parlemens,  poor 
voir  et  examiner  quels  ^ti,  ordemiaiieai  d  ades  y  paoveBl  estre  contraires,  eo  ban  rappart 
auxdits  seigneurs  rois  el  y  estre  ensuite  pr  enx  pourvu  par  des  modifications,  mtrictions  oil 
cbangemens;  en  sorte  que  cette  ^gaiit^  de  traitcmcnt  entre  ies  deux  nations  puisse  estre  establie 
elelMn^  sBos  meaae  difllculld,  «tM  pendHit  loos  lea  artides  slipalfa  audtt  InM 
par  provision. 

Sur  le  6*,  il  semble  que  Toa  ne  puissc  pas  refuser  avec  justice  d'accorder  une  liberty  red- 
proque  de  porter  et  rempoflerloales  series  de  raardiBn&eB  el  maiivfadarea  d*ao  Estati  raolve. 
al  c'oftl  a  quoy  Icdit  amhassadour  insiste 

Sur  le  5*,  on  nepeut  se  ddpartir  du  riglement  fait  par  I'artide  i3  du  traits  de  1606  entrc 
Henri  IV,  roy  deFranee^lde  Na*im,eC  Jacques,  roy  de  bGraoda-BsetagBe,  loadi^ 
vicieux ;  et  on  y  est  d'autani  nueui  §andt  qu'oB  s*y  cBl  rtppoftf  de  pirl  et  d'anlre  daot  tans  let 
traits  qui  ont  este  faits  depuis. 

Sor  le  6*,  ledit  ambassadeur  persisle  en  sa  premtire  r^ponae  et  eralt  qae  lofsqae  MM.  les 
commisaaires  y  aurunt  f-iil  reflexion,  iU  jugcront  qu'il  no  oonvieol  pas  aux  aflaire-s  du  Roy  de 
limiter  le^  imixwL'i  sur  les  marcliandises  nt  denn^s  pour  les  raisons  qui  Ont  esl6  cy-devanl  dilCK. 

Sur  le  10',  on  se  oontenle  de  la  reponse  donn«^  par  Iesdits  coniniissaires. 

8iirleti*,idMi»eti  V^k6  das  mote  «daiisl*Earope,»  on  employee*  qu'on  «dit  ear  raH.«. 

8urleifl*,«fa*. 

» 

'  Oniitan  iMffaraOabieiiranNtlreostaitick-lsaMisy  qtielaprfcMsni.« 
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Siir  ie  ti',  OR  m;  conlcnte  de  U  reponse  de  MM.  les  commifwairea. 

Sor  Ie  16*,  rambmndeur  ds  FcMce  peniite  dan*  m  premie  r^oiue  cl  ne  p«ut  a'eti  d^jpattir. 

Sor  l«  1 7*,  cet  arKde  eat  aeranU  dMM  let  iflrmet  pmmt  qa*i  mI  oun^u ,  puisqirib  Nnt  tdd- 
proq'ues,  cl  i|ue  les  Atijjlois  csUnl  par  ii  oMpIt  w  Fimee  da  tana  droiu  dc  courtiers,  inter- 
prftles,  lesUgea  cl  autres,  les  Fraofoia  aaxqaeb  In  idmmm  iaannitds  aeront  accoidte  par  Ie 

present  article  Ic  devronl  eatre  auaay  en  Aogleterre. 

Siir  Ic  1 8*,  cet  article  ne  ae  Iroavanl  dans  aucun  autre  des  treilte  priki^iu,  el  pemaot  iotav* 

duirp  l>oniiforip  do  fraiir1i'«,  on  persisle  a  ce  qii'il  soil  enU^rcmenl  relninch('. 

Sur  !<■  19',  aaorde,  ett  y  ajoutant:  net  lea  rranjoia  CQ  Angieterrc  el  pays  di  pcndant  de  Sa 
MajeilA  de  h  Grande-Bretagne.* 

Surle  ao'i'l  wir  !p  91",  la  clause  dc  reduction  dfs  droits  S  re  (priU  eslDiiHil  en  i654  no  se  Iroww 
daos  aucun  des  autres  Iraites  pruccdeoa,  el  ne  peul  eslre  accordee  pour  U*«  raisona  qui  onl  eal^  ty 
devaat  ditce. 

Siir  \o>  3a',  a,"{*  et  a'l*,  on  consent  qu'ils  soyent  rt'dniU  ;itu  im  sines  tcrmcs  que  Tarlitle  aa  dt; 
I'aiuiee  itio6 ,  ou  bien  a  ceui  de  Particle  16  du  traite  dc  Breda,  qui  est  ie  dernier,  el  on  iaisae  le 
cboiz  aindita  aieare  commisaBirea. 

NoTi.  Qu'il  est  dit,  par  Farlicle  3  du  Iraild  de  t655,  que  lesditcs  lettres  dc  repr^iUea  ne 
sVi^iileroot  point  centre  let  bieu,  navirea  ef  penennee  qui  aoot  daoa  its  ports,  radea  ou  bavrea, 
si  ce  n'cst  contrc  ceux  qui  anront  comoiia  k  ditit  Ainay  3  y  a  Men  de  Tapparence  qu'ila  ioMto' 
ront  forieiucnt  4  celte  dauae ,  aur  laquelle  il  plain  k  8a  tt^jcald  d*eipliqiier  tea  inlealioiia. 

Snr  ic  gf)',  on  consent  qn'il  soil  raye. 

bur  le  37*,  on  dciuanderoit  aussy  la  uiesnie  chose,  allendu  qu'ii  ue  se  Irouve  dans  aucun  dev 
trailia  pree^dena. 

Snr  Ifts  a8*,  39*,  !1o',  3i',  3a'  ot  33',  accord^,  en  ajoutant  au  dernifr  la  clause  dc  I'arlicle  t6 
du  Iraile  de  t65S,  porlant  que  ies  vaisaeaux  de  convoy,  ae  renconlranl  aur  la  route  dea  vaisseaux 
anerehanda  de  run  el  de  rantre,  aeroal  lenaa  de  iea  ddTendre  centre  oeoi  qui  lea  vandront  alla- 

quer,  aussy  lonfjlenips  qu'ils  iron!  I'nsomblc. 

Sur  ie  34*,  rarticie  1 U  du  traite  de  1 655  el  ie  1 5'  du  projel  de  mytord  UoUia  readenl  lea  jiigea 
de  rarairauU  reap«»naablea  de  rinaoIvahUild  da  k  eanlioa,  el  cab  eel  ootdbrne  an 
Ton  prut  dire  que  cetie  addilieB  eal  ooMaidegNBl  raiaonnaUe,  maia  qn'dle eat  aiemia  pwtiqiife 
preaque  eo  tous  Ueux. 

Le  S5',  aeoord& 

Sin*  Ic  36',  il  semble  qu'il  doit  tsira  retraodid  poor  lea  raiiaaacy'devant  dilea,  aanf  d  en  oa- 

nincr  Tuliiit^  a  la  premiere  conference. 

Snr  tous  lea  autres  articles,  ledit  amirassadeur  de  France  aoquie«ii'  uux  reponses  de»ilits  sieurs 
cooimisaaires. 

II  dcroande  encore  I'additioa  d*un  article  aemblable  an  7*  du  Iraitf  de  t6o6 ,  qull  a  ioiei^  au 

long  dans  sa  r^ponse. 

Signtf :  Gmmbt. 

( riilil  Imp.  MsK.  Miliinfrm  (Mnuubntdt,  vol.  Cm,  M.  Sao. —  Deppinff*  Cmt sy iwrfar  1 
odmimilratiM  sow  iMd»  XtV,  III ,  679.) 


M^.MOIRi:  Dl  HOY 

Servant  de  repooae  a  celny  qui  a  eat^  donni  par  lea  conuniaaairea  do  roy  d*Aiiglelen«  aa  liear  Cdb«rt, 

'  de  Sa  Majeatf ,  et  enwyd  per  lay  le  S  JuUiel  t9^i. 


FoDUiB«l>lMU,  8  toiMl  1471, 
Sn  M.'ijosti' ,  apn-s  avoir  examine  les  n'jionses  dnniiees  par  le^tdiLs  commissairrs  aver  he.Tiiroup 
de  relleuuii  cl  une  grandc  euvic  dc  donner  des  min|ues  de  son  atnitie  audit  roy  d'Angleterre,  el 
mew  d'une  Irie  graode  ceiideacandBnce  pour  lay  wMnplalra  et  favoriier  en  ( 


8^6 
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If  commerce  de  ses  sujels,  tlwire  qm-  l<-<lil  sieiir  CollK-rt  fasse  conii<ii«.lrfl  audit  roy  el  a  [iHii- 
cipaux  minutros,  auxqucls  il  eslimera  a  propos  d'ca  porier,  riiDpo»»ii)ilile  qui  se  Irouve  u  accorvler 
Im  troia  oit  qnilre  princtpwu  wtidM  qui  wmt  r«Molid  diMfit  IniK,  spavoir : 

Los  tiiesmes  privil^-s  mix  Anglnis  (jne  !>  ?  Iinbitans  parliculiem  de  chactmo  ville  ont,romme, 
par  exeiDpla,del«iiir  boutique,  veodre  et  d^biterdaiu  Rouen  loules  aorles  de  marcbandisesjdoot 
Iw  mMehiMids  i»  Fnia  «t  da  IodIm  Im  tntrM  v3Im  du  rojiuiiM  m  jooi— pI  point,  «n  Mrie  que  ee 
mnH  i«in«m  <l  alMlir  toulc  b  polk*  d«  k  mid^ 
que  aes  proprcs  siqets; 

L'exdusion  d'nne  infinite  de  nwnufactores  de  France,  landi«  que  ionlM  edict  d'Aflglelem,  et 
mesne  loules  1i<a  niarchuidiaw  apport^  dee  Indei  ol  de  loules  lee  pertiee  da  OMiode  per  ke  ia- 

glois  cntrent  dans  lo  rovatim"  snus  diffifulti'; 

La  defense  de  visiter  Ics  luanuiaclures  el  de  rejeier  ies  >icieuses,  aMx  h  fuculte  de  les  poarair 
reoiporler  ea  Angiclerre ,  qui  a  ciM  dfatet 

La  n'>Hiirlion  des  droits  impoodssur  \n  ontn'os  dii  nnaiimc  paries  declarations  de  i  Cil't'i  ct  ififi-j, 
e*csl4-dire  osier  aus  rois  la  liberie  d'iuiposer  daas  leurs  royaumes,  ou  pour  uiieux  dire  osier  au 
Roy  seul  cette  libarU  qui  est  ei  naturaHe  aw  rob  que  |eniiia  cat  article  eali  pnipoatf  daat 
fiucim  traili',  I.indis  (\no  le  rov  d'An;;l'>t'Tn\  ou  de  liiy-niesme,  on  snr  instances  de  son  par- 
lemetil,  cbai]ge  en  lous  rencoutres  les  vins  el  eaux-de-vie  de  France,  et  cxdul  enliireaKat  les 
mendaicliiras  du  royauiM,  lea  faitant  pa&»er  pour  eonlreliaiide. 

Geo  qoallie  points  sonl  de  telle  nature,  que  Sa  Majesty  ne  peul  pas  se  persuader  que  iedii  roy 
ni  ceux  de  son  conseil  qu'ii  a  nommes  commissaircs  y  puisseot  inauler,  ealenl  imposxihlp  qu'auom 
trait4$,  ni  mesme  qu^aocnne  amilM  paiase  durer,  qui  seroit  fbodfo  aor  nne  n  prodigieusc  in^a- 
Slii  et  Sa  Majeal^  eroil  qu'en  rcpresentant  perMttlNV  Colbert  fortement  audit  roy  el  anadibi 
coinniissaires  ces  raiooiu  el  toutes  celles  qu'il  y  pourra  suppleer,  ils  cunviendront  eofin  de  fnire  un 
Iraite  par  lequd  Tegalit^  en  Ire  les  deux  nations  eslaiit  bien  et  verilablcRicnl  establie,  les  sujcta  de 
part  el  d'aub«  pniMCiiit  bravaiUer  conjointemenl  i  Taugmenlation  de  leur  commeree. 

Que  si ,  tonln*  toiite  .ipjiarenr o  de  mison ,  ils  demcuniienl  fcrmns  a  dcmandcr  ces  quatre  arti- 
cles, Sa  MajesU  veul  que  iedil  sieur  Colbert,  ou  laisse  la  negocialion  de  ce  Iraile  sans  en  parler 
davanlage,  ou  convieane  d'eo  laira  m  an  la  SMMne  fane  dea  prMdena,  aalvanl  lea  inslnwtioaa 

tjtii  liiy  pn  ont  csW-  r\-<lovarit  envoyees,  qui  lijtfent  le  Roy  et  celuy  d'AnjjIcterre  dans  une  enli^re 
libcrtti  d'ea  user  comme  ils  onl  fail  cy-devOBl,  el  oomme  ils  font  encore  u  prasenL  En  cas  que  ies- 
dila  coBuniaMiraa,  aa  rwdant*  laiaiaeii,  taalBaiit  eolrerdamladiicwaeicii  dm  artidea,  wky  ha 
ocdroa  at  iolantiaM  da  Sa  Hajaatf  anr  cbaam  d'eai. 

Aar.  !•  Aoeoidj* 

2.  AccordeIarca(riclion«dansrEurope.ff 

8.  Sa  Majeate  m  pent  run  dianjjer  i  la  r^oaedoiuuiesureei  article  par  ledilaifliirGalberl. 
4,  Set 6.  Idem, 
7  a  13.  Aeeard^ 

14.  A  rayer. 

15.  Accord^. 

1ft.  La  Roy  veal  que  iedit  sieur  Colbert  insiste  A  rendra  le  droit  de  fret  ^gat  dana  lea  dans 

royaumtrs,  et,  en  cas  de  n  fn^.  Sa  Majesli'  voiit  (ju'il  d('H:larr>  quVllr  n^ndra  on  Praoce aof  les  vais- 
seaux  anglois  ce  droit  6gal  u  celuy  ([ui  so  levu  en  Angleterre  sur  les  >iii&seaux  fraofoia,  ce  qui  aera 
baaaeaap  plaa  deoiaiageabla  aox  Angloia,  d^Balaat  q«*!i  viant  ea  Franca  dh  viiaaeai  aogloia 

ceoln  on  fran^ois  en  An;;1pti  rrr. 

Sa  llajeste,  pour  tcsuiuigner  au  roy  d'Anglelcrrc  la  forte  cnvie  qu'elle  a  de  favoriser  le  com- 
merce de  aes  sujeU  en  Ftanee,  vcut  que  Iedit  aiear  Gotliert  propose  anxdita  aieora  conwniaeairea 
do  eaovenir  ensemble  d'un  certain  nonibrc  de  vaisseaux,  cumnie  de  vingl  ou  trenle,  qui  poorronl 
ealN  dicbarg6i  redproquement  du  droit  de  frel  dans  les  deux  rojaumcs,  en  sb'pulanl  qu*allama- 
liveaMnl  an  vaiaaaan  anglois  en  sera  ciempt  en  France,  el  im  franfois  en  Anglelerre,  aor  lea 
paaaepeila  de  Sa  M^eaM  eldu  raf. 
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11.  Si  H>j«ttf  ae  pent  rien  eliaii(|er  A  la  r^poMe  donn^  mr  eet  article  par  kdil  new  ambaa> 

18.  Aeeord^  la  luibolauce,  c'eti-ji-dirc  que  lot  uurcliaoducs  no  »croiil  sujeUeii  a  confiscation  que 
bnqa*eHea  anroot  eiM  miae*  4  teen. 

19  a  20.  Aaordi*. 

21 .  Sa  Majcste  ne  peul  rieo  dMag&r  k  la  nSpooM  de  mm  ambaaaadeur. 
^A35.  A«-ord(<(i. 

26.  A  rayer. 

27.  A  r«*<l(tir«  au  droit  commnn  dOldiMdK. 
28  a  35.  Accords. 

30.  A  eianuner  diaa  OM  coaffniMa. 

37pt38.  Idem. 
39  A  54.  Acconles. 
55.  Sm«ntr«poalillB. 
56  4  58.  Aceord^. 

Sa  MqeaK  d4ai«  que  iodil  sieur  Colbert  iusiato  aur  lea  articles  qu'il  a  ajoult^  ooofoniwa  au 
7*  artide  dn  Inntd  da  i6«6. 

(Arch,  de  la  Mar.  D^ku  emieemant  U  mmmgrtt,  167*.  M.  67.  —  Da|i|iiiig,  Csrwyaiidaaai 
afcrfwiiftwliw  tmt  Urn  XIV,  111.  68».) 


A  COLBERT  DE  GR0I88Y, 
AnbaaaadenrA  Londrea. 

Wrvnill",  »S  mars  ifi7i. 

A  regard  du  traitv  dc  commerce,  Sa  MajosUi  Cut  examiner  Igs  cinq  points  ou  demandes  que  len 
eewBiMiraadiirayd'Ai«MamwNiaaatfcitfla*;«t,  eoiHBa  ila  acmt  Ma-difidlea  4  ddcidar  «t 

tri^pnjiidirialilos  k  tout  rr-  a  rsli-  fail  jiisqir.^  pri^S'^nl  dans  !o  rovaiimc,  vous  no  dcvcr.  pas 
vous  etonner  si  vous  n'en  avex  point  rcfu  de  reponsc  jusqii'a  present;  mais  j'esp^re  que  vous  la 
racetni  par  b  pw—iftw  ooeaMO,  al  ao^ei  aaaur^  que  le  Roy  cherefae  tana  lea  eipddiena  poa- 
«Uai  poor  aitUaif*  k  lof  d'Aa^Merre. 

(BiU.  da  Hiniat.  dal'lat.  Ms.  Cyis  diiMrMd*  Csttsrf,  M.  17.) 


A  COLBERT  DK  CROISSY, 

AmbatsoUc'ir  u  Londrcs. 

VtmillM ,  5  aviil  1671. 

Jo  voiis  pnvoyp  cc  rourrior  pipr^,  par  onln*  du  Roy,  pour  vous  porl'  i-  I"s  n'solntions  dt>  Sa 
Majcsle  sur  les  deuandes  qui  vous  out  uslc  tailos  pr  los  commiitsaircs  du  roy  dWtiglcterrc  sur  le 
IniK  de  comaneree.  Taoa  verrai  i|aa  Sa  Hajeild  aa  nhache  aur  dea  poiiila  ai  aaaenlicb  el  •  dea 
raisons  si  forlf«i  [Mnir  ri'- sc  point  rnlaschor  sur  Ips  nulrps,  qn'ello  in'  <ioiit<'  point  vous  nc  trou- 
viex  moyen  d  en  p<.-rsuadcr  leadjta  coromisRaires,  el  que  vous  n«  parvcnicx  a  oondure  ce  Iraite.  Sa 
M^jcild  ca  aUeadn  lea  nonveHea  avee  impatieBce. 

(Awh.  da  h  Mar.  ftjp*A«s  wwniwir  fc  wmmnt»  t87s,M.97.) 

'  Voir  ces  daiuaude*  a  la  j>a([«  suivaalv.  , 


« 
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rum  mm 


DO  BOIB 


Li  rtinction  des  droits  d'enlree  en  France 
d(»s  inaniifacliiivs  d>'  laino  (rAnijiclprrT'  siir  !i' 
pieU  {\u  Ha  esloieal  iors  du  n»Ubluueiueiil  du 
my  de  k  Crmia  Bwligm. 

Lesdits  commissaires  oCTrenl  qu'cn  accor- 
dant eel  article  le  roy  leur  maistre  dedareni 
lev  imimfcrtiipw  de  Fnmce  <|ai  out  eiM  r^n- 
tecs  jtuqu'a  pr-'setit  iJi-  ronlrt'lwndi'.el  comm<: 
tdlet  aujettee  a  oooiiKalion,  libra  et  exemptas 
de  eenteation;  eomnM  mmj  que  Sa  MajeiM 
Brilanniqii*'  ixi mptera  les  Fraofoisdu  double 
droit  que  les  est  rangers  payeat,  <l  dotlt  let  Axh 
glois  naturek  aoot  esempla. 


urrioM  ron  u  ruai  m 
t  nines. 


A  anfl  i#7a. 


M  u«Mxn. 


Sa  llajeaK  oe  peuk,  poor  <|uel<|UH  cnum  et 
qiielqno  pri^frxtp  que  ce  soil ,  s'pirlun^  do  la 
lilierte  que  toua  les  wuveraios  onl  de  nietlre 
Idles  iaporilieoi  qnll  leur  plaut  Mr  !■  co- 
llies et  rnnMm  im  nurdiuidim  d«  Isms 


Le  roy  dTAngletom  »*«■  est  servy  eo  hmU 

brit  dc  tr^forie*  impositiom  «ir  ]«?s  vins  do 
Fraoce,  et  toutes  les  distioctions  que  les  com- 
iiiiwsii  Ml  ent  failw,  spivair :  que  ceHes  d*A]i- 

^aterrc  so[)t  eslsfalies  pour  augmenter  lee  re- 
veotts  de  la  oouraane.  el  celles  de  France  pear 
eidure  les  manufactures  d'Angleterre,  nesont 
pas  reelles  4  lYgard  dc  la  France ;  estant  cer- 
tain qiif ,  (If-piiis  les  fortes  impoMtionfi  miscs 
eu  Anglclerre  sur  le  vin,  il  est  oxlrtoemenl 
diisiiMd  de  prb  4  BordsaoK ,  en  soHe  que ,  psr 
ce  moyeo,  le  roj  d'Anglpl  'TTc  tin'  a  son  profit 
ce  qui  venoit  cy-devant  au  protit  des  sujels  de 
8*  Majflslj,  d'antont  que  le  pro  des  vias  dini- 
nuo  en  Francfl  ronsidi^rablement  el  n'aiignienl*? 
point  en  Ai^gleterre,  oe  qui  prouve  dairement 
et  indabitaMement  ce  qui  vientd*eatredit. 

A  i'l'ganl  des  droits  d'entnV  sur  l<  s  manu- 
fiKturcs  eslrang^A  qui  ont  eate  anipnenlcs  ea 
France ,  il  y  a  trois  tcmpa  i  conriddrsr : 

La  premier  avanl  1 664  ; 

l/^  second  depnis  i66i^  jusques  a  1667; 

£tle  troisi^me  depuis  1667  ju.squ'a  present. 

AvBot  i66it  les  droits  estoicnl  leves,  non- 
SPulement  cnmme  du  temps  du  reslablissement 
du  roy  d'Anglelerre,  maia  mcsme  beaucoup  de 


En  t66S  .  Ic  Rov  111  faire  un  nouveau  larif, 
par  lequel  les  manuiaclures  de  Isine  d'Aqgle- 
|«m  farent  aiigmenldes  eavinw  d*aii  dov- 
siime,  »■  qui  c$t  peu  considerable. 

En  1 667,  Sa  Majesty  fit  faire  un  autre  Urii , 
par  lequel  k»  dfoils  aw  ISB 
faclures,  oomie  OM  nAnil 

d<)iibli«t. 

Sa  Majesle,  en  consideration  de  t'amitie  qai 
est  entre  elle  et  leM  f«y,  vaat  bieii  (|ue  Mit 
sifiir  nmbassadeiir  promelte  quo  lesdil.i  droits 
seroul  reduils  sur  le  pied  du  traite  dc  , 
qo'dk  ataehe  cerlsineiiwnt  que,  fpr 


t 
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La  liberty  uu  Anglois  de  Unir  de>  maiwas 
ilei|trajid«»«aili4«Ff 


turp5qirelle  Bvoil  fnit  ("itnMir  dans  son  rovaume 
avec  ([rand  aoin  el  ^ixle  depeose,  ce  qui  ap- 
porien  ttB  trta  giand  prjjodiee  an  n^sla  de 
Sa  Majo«t<i.  EUe  pawe  volonlien  par-dMMH 
ceU«  ooMid^tion,  quoyijue  irMotlit,  poor 
imuer  m  rtj  cslto  nwias  fenvie  qo*! 
Sa  Majeit^  que  lean  aajrta  sojent  aiilant  unia 
qn'ils  ie  aont  i  present;  mais  elle  \mt  que  le- 
dit  aieur  ambassadeur  oe  convienne  point  dn 


et  ronvpnii  n>nproqiMBartdBMqnwpoam 

Cure  aur  cbacuu. 
Bt  M  CH  4|«*y  enwiouM  dM  Milm  iftidM 

qiif  romniissairps  fJudit  roy  in.'<i<i(pnl  i 
oblenir  la  rodudioa  des  droits  d'eotrte  aioaj 
qB*iif  ertoioBt  mot  tMft.  Sa  MajaaM  doMW 
pouvuir  audit  sieur  ambassadeiir  do  lour  »c- 
caider ;  naia  die  d^re  qu'il  employe  toute  wm 
indnaliie  pour  dc  pas  ^puiser  son  ponvoir  aur 
ret  artide. 

Sa  Majeal^  accord  era  ceite  r«durlion  de 
droila  aur  une  d^ciaralion  quVlle  donncra  ol 
qD*elk  CBverra  aux  coura  de  justice  de  son 
reyaaroc,  qui  ddiv.-nl  t<>iiir  la  main  a  la  faire 
ei^caler,  doot  ii  nc  sera  fait  aticune  mention 
par  Ie  hraltf  i  A  eoodilioii  que,  daoa  h  mane 
temps,  Ie  roy  d'AngletetTo  tiDrincn!  iinr  tiicsrne 
dfclaration  de  sa  volenti ,  par  laquelle  il  don- 
aera  la  KbeiM  4  leaa  narabandi  dTapperter  et 
debitor  toutos  l<>s  manurarlures  de  France  dans 
aon  rojaiuDe,  doat  il  est  n^cessaire  que  ladite 
d^ittieii  eoDlieone  Ie  detail,  et  pour  cat 
eflel  que  iedit  sieur  arnliassadt^ur  s'ioAme  lai- 
gncaaeaMnt  des  marchands  franfois  qni  aonl 
i  LoodNa  et  de  toutea  les  oMoulacturea,  afin 
qoHl  n*aa  aoit  omis  aucune. 

La  niPSTne  dcTlaration  contiendni  la  di- 
durge  de  lous  les  droits  que  les  cstrangcrs 
pafcol  en  Angleterre  en  ftweor  dw  fnasm, 
en  leur  accordant  I«i  mesmoa  privfl^BI  at 
exemptiona  qu'aux  natureU. 


Gette  deoMade  n'a  jamais  este  faile  dana  lea 
tnHh  de  i6o6«  t6io,  iGSa*  ni  dan  cdajr 
IbH  en  1 6M  aifac  I'usurpateiir. 

Est  direetenwnt  cealraire  A  ia  police,  atn 
atatnta  et  rig^ena  de  tons  lea  aria,  mMers 
el  caipa  daa  BswAnda  da  taataa  lea  villea  dn 
reyaume. 

Les  Francois  mesntes  i>e  joimanit  point  de 
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APPENDIGE. 


TMuitannaum. 

L'exemption  de  toutes  sortes  de  ndtm  poor 
1m  manubduni  d^Aogieterre. 


relt"  liliiTti'.  nV«it:ml  pitpermis  i  ancnn  par- 
liculicr  (i'eiilablir  aucuD  amguin  dans  line  vilU; 
da  royamm,  sHI  n*ert  dn  corp*  dot  arit, 
liere  0(1  niarrliamliscs  f|ii'il  vinit  est.ililir. 

CeUe  iibert>  .  qui  niinrroit  cntidreaient  cet 
ordre  et  eclic  policL'  pr^  sque  uohreneDe  dtw 
loutat  let  villes  du  royauine,  ert  acquLs*'  avoc 
grando  facility  par  tous  l«  iBardund«  angloia 
qui  s'y  veulenl  cataUir  on  y  avoir  it»  mtgt' 
sing ,  d'aulant  que ,  lorsqu^ib  seroot  exempladn 
droit  (I'auKiine  par  Ic  Irailp,  ils  pourronl  s<* 
mettre  du  corps  dcs  merciers  el  aulrcs,  cc  qui 
ae  bit  avae  bdBtf ,  el  par  ca  mayan  aa  dMi> 
n'>r  In  li!ii  rt<'  (prilsdeilMndont,  sans  ronvorser 
loute  la  police  du  royaamc,  ce  qui  esl  dcsja 
pratiqa^  par  divan  maicbinda  aa^Um  qoi  aaol 
oslablis  i  Paris  ct  i  ROUCD,  COOBM  YMtg^t 
Scot  et  autret. 

ninmt. 

La  oMKDe  dwoanda  fat  faite  I'an  1 6o6 el 
k  ray  Benri  te  Grand  aeooida  qu'apr^  la  vi- 
aitetS  cea  marchandises  c^luienld^fiictueuaes, 
ellea  9«>roipnl  dM-hargfies  dc  la  ronrisralion , 
rendues  am  naarcltHnds ,  qui  pourroient  Ics 
faire  soKir  du  royaume  cC  lea  Iraaaporlar  oA 
bon  leur  semhii  mil  sans  payer  aucun  droit. 

Lors  des  traite^  de  i6io'.  de  iC3a  et  de 


*  SafratI  da  traki  4t  jmix  0ntr$  Hmri  U  Grmd,r»if  dt  Fnam,  et  Jacqitu,  ny  de  Ut  Grandt-Bntagm 
pmth  Vhml  dr  wainrtt  tt  tnift  mam  tmnm^tH,  d  Pmra,  ran  tM.  b  ^tfinkt. 

...BtponrkranarddeamardiaiHliiea,  ri^eranlcelleg  qu'iU  jugti-unt  estre  sujeties  k  vistation  oa  non. 
Bt  d'aotaot  i(na  la  prioaipda  flaiale  lyte  par  i'aailiaiaadaor  du  roj  de  la  CniDde-BreiagM  et  par  ka 
ntrchands  angMaaat  eootre  on  trreat  donni  an  eanaeH  de  Sa  Mijert<Tri»4:iireitieniM  le  ai  8vr9t6oo, 

porlant  ri'f;lpnieDt  mr  Ip  fnit  di^  In  draprrie  qui  lraii''|iorli'  |i.ir  I",  marrhand'i  jin(;lois  nu  royauiue  de 
France ,  ct  principalemcnt  ^  proriucM  dc  Normandie ,  BrcUq^nc  l-1  Gu\  cmiic  ,  Sa  Majt^stv  Trt-»-Cbreiitirnne 
a  fivaqat  ladKt  amst  et  dMargA  poor  raveoir  leadits  marcbands  anglois  de  la  ronfiiication  port^  Unt 
pwiedny  q«e par  |g«B  ha  aalna  anaala  at  ardon nances  faitaapoor  raiaoadabditedtaparia.etlaora 
pwla  e(  pennet  de  rwapartef  en  AngMerM  lea  drap«  vicieui  et  mal  flifonnja. 

It,  poor  eviliT  ies  di-puti-s  i  t  contRStalions  qui  piiiirroi'  iit  iiiti  rvenir  --iir  la  qiialilt'  de  ladilc draperic 
at  trnddcf  leadits  marcbauda,  ii  a  esti  accord^  que  leiiditt  eonservateor*  du  commerce  d^Ua,  en  eaa 
qoalea  {daintaa  vietment  joaqit'i  eox,  jnreront  Wqnda  deadita  drape  ioat  boo*  «t  martkaada  aetoa  lev 
priz  el  valenr,  pour  ettre  vendna  et  debil^s,  et  ceui  qui  dcvroat  eaira  ranvapia  an  Aa^Harra  caama 
eataotvieieax.et  t'en  rapporteront  i  lear  conscience  et  loyaute. 

N'cntendant  toaiefois  que  pour  lendiis  dnpa  videu  qii  aafoiit  dmy  rappertfc  en  Aagblcm  B  eait 
payd  aoeuoe  cboae  pow  la  droit  de  aortie. 

La  ior^oa  lagarda  b  KlNrtt  daeMBifae... 

*  gra^dM>ra<lJdlicei||M»ali»w«»ril?eww«aftiIeiiwJ^         Wrmut,  il  Jaiyns,  ray  dt  laCrawdls 

Brtta/pie ,  d  Londr^t .  fan  ifiio.  k  if;  nontt. 

. .  1m  snjeladnroy  dc  la  Graode-Bretagne  pcut  i  til  libremeot  exorccr  leur  oomincrcc  et  tralicen  France. 

km,  alaqwfaBiitMirdtreignedavaiiUeeentreleiditepriiwea«llaann^,atqMlla^ 
niCiale  et  apparent  aver  quelles  r^{r]e»  et  conditions  les  marrbands  dc  runaatderaatrapartallea  stijob- 
deadita  piinoea  doivcnt  instiluer  et  czcreer  leur  conunerce  el  n^gocc ,  a  «ald  ariatU  qu'en  toot  at  parloul 
ib  airfviant  h  brea.  Aim  at  dbl  dtlaaa  ka  arfMM  dn  taUd  M  pow  fo  ao«^^ 
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1 655 il  •  tM  tonjoan  dtt  qm  cet  ■rtide  da 

traito  tlo  I  rill  ft  srrdit  cxi'tuIi'. 

Sa  MajesUj  veut  que  iedil  sieur  ambaasadeur 

VMfM«nent  que  Sa  Majeat^  donncra  \cs  ordres 
eofDme  elle  a  fait  depuit  deux  ans,  que  lea 
offiriers  pn^poocs  pour  ces  visitea  trailent  bvo- 
rablement  et  avec  beauroup  d'indulgence  lea 
Angloia,  ce  qui  a  csU'  olistTvtl  si  n-f;iili»'romonl, 
qii'3  a*en  eal  revenu  aucune  plain  to  a  Sa  Ma- 
jeMt  laqudle  ae  pent  licn  accorder  au  datt 
sur  ret  article  sans  miner  tons  Ics  r^emens 
qu'elle  a  fails  pour  les  owDuiacturcs  de  son 
royanme,  d^atant  pkM  que  teutaa  let  nmn- 

farlnn"i  dii  royaume  sont  siiji'tlr-s  ;\\n  mc^toM 
viaites,  el,  lonqu'elles  aonl  lrou>ef8  videu 
It  en  quoy  \m  Angloia  i 


LViaiiiiliondadnUdeSoMibpirtaaiiMa.        Gatla  nqporitim  calaiit  d«  8  Irnm  lo  aob 


*  Brtwit  db  trmU caneii  artw.h  Jtiw  ai  fM^limn,  k  S  maiailw  iW. 

Am.  'l.  I  r  r<iinriiiT' 5.1,1  lilin-  nnlrt>  It-s  ilrux  nmnum''-.  Mtli*  qil'il  wiit  liesoin  i\f  |>i»>'^''-port  pi  pai^ 

miiMoii  geunraii-  ou  parlieuiitira,  Miia  pr^judic«  de»  ioi»  et  couHtunies  di-  I'uue  <-l  de  Taulre. 

5.  Lm  Angloia  poarrant  tnnaporlar  at  vandra  dans  toos  ios  lienx  da  France  taalea  rtlnnlhetniaa  da 

lalne  et  de  wiye  lyni  »e  font  en  Anfflcterre,  k  la  chargn  n^anraoins  que  le  r^glement  port^  par  ]e  iS*  article 
du  traits  dn  1606  louehantlea  drap*  dt^forlueux  (era  observe  k>Ioii  m  funne  ct  teiteur.  Iji  mcsine  cboM 
doit  avoir  lieu  a  I'egard  dea  Franfoia  pour  leg  marcbandiaea  qu'il»  trantportcroiit  en  Angirlerre. 

6.  Pancartoa  eonlenant  laa  dnrila  at  irapoailions  aaront  affiefaiia  dans  ica  porta  de  I'un  el  de  raoln 

7.  tiv  pourra  eitrc  I<mi'  eii  Fr»nee  un  lribatapp<UdKcA|f(«t«a  Aoglalemfeaad  HWiy,ainftfaH- 

trie  et  la  wrtie  soycnt  iibros  «  imm... 

9.  Lea  marchandt  rrmi^oi*  trnnquant  en  Angleterre  ne  aeront  contrtints  da  dflBMT  Wlra  MMNMa 
da  kvaalaetenplatio  de  lewe  ntarebandiaaa  qnaleur  caution  jontoifa... 


Bnitt  dVnfr*  di  Miaiwai  wwtandiiss  awat  d»  Jbfcwii  «f  dUiyiNgw. 
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ra  Angicterre,  il  n*y  a  pitfifln  d*eB 

la  derharge  en  France. 

Sa  Majail«'  ne  pourroit  pas  accord«r  ceUe 
d^chaifjc  <]uV11p  nc  fust  obligiV-  vn  mciwe 
lp^l})^  do  rnrroni'T  Flamaiids ,  Esjiafynols, 
SuMois,  Danots,  vjllcs  hanscaliques,  et  aia»j 
raalantir  entt^mnent ;  el  tout  ce  qoe  Sa  Ma- 
jesty p«»ut  faire  sur  cp  point  pst  d'nfrordfr  la 
dechai^e  rddproque  pour  un  pareil  nomlire 
vdMean ,  c^ert'i-dirt  poor  aotant  d«  Ttwaeiia 

anjfjlois  qui  vicndronl  f»n  Fninr>^  ([iiP  de  raif- 
•  Mflux  franroi*  qui  irool  en  Angleteire. 

emqoiin  Natiiai.  i^mrm. 

IMcbaige  dec  impoMtiom  eatabUea  aiir  lea         Accord^  comme  au  premifir  article, 
manubctiirea  de  Genej  el  de  Guernetty. 

Poor  lea  autrea  artidea  du  traite«  St  Ma- 
jeal^  veut  qne  Icdit  sirur  ambassadour  ae  con- 
fonae  4  sea  iostructiuus,  el  qu'tl  en  tire  ie  plus 
i^wwdagt  qa'fl  aen  peniMe  pawhcomMm 

de  ae«  sujets. 

(BiU.  da  Niairt.  4e  Tint  M».  Ctfit  d$  bum  it  OlWrt.  M. 


IX.  -  INSTRUCTION  GiNl&RALB 
Poar  rafcotiaa  dca  ri||(leBMna  gtolnDi  dw  mannfcctnwa  at  laintarea. 

ADX  INTEND 4NS. 

Watal  C«rtii .  9«  airil  ••7*. 

Le  Roy  ayant  defiiri  WtnUSm  am  abus  qui  se  commettent  en  la  fabriqiic  et  teinlare  dea 
manufactures  de  France,  par  un  hon  ordre  qui  Ics  portf  dans  Iciir  plus  grande  p<M-fection;  Sa 
Majeslc  auroit  eu  la  konte  d'en  faire  dreaoer  dcs  regtcinens  generaux,  et  de  ies  faire  regislrer  en 
aa  prfanee  cn  aos  parlomeiit  da  Pbria,  ie  1 3  aoust  1 669.  Mais ,  comme  leur  obaenration  doil  Taire 
l'arrnm[)liss<>n)('nl  <\p  cp  fjrand  nuvrafje,  Sa  Majestt'  a  n!solu  d'envoyer  des  comniis  dans  toulejt  Ies 
provinces  de  aoa  royaume  pour  y  tenir  eiademenl  la  rotiu,  el  informer  Ies  juges  de  police  des 
■andaehnca,  laa  nardiaodi  el  laa  omriefa  de  aea  volonMa  aur  faitolioii  dedKla 
mens,  afin  qne  tons  ceux  aaxquels  elle  sera  commisp  s\  ronformpnt  el  n'ayent  aucun  pretext** 
pour  ejcuaer  laa  oooinveotioiis,  ou  le  reUrdemeol  qu'ils  pourroienl  y  apportar.  G'esl  pour  quoy, 
de  faidra  aiprte  da  Sa  MajcaM.  nana  aoriaaa  dmnk  la  pr^nla  inabwIiaD  en  la  maniiraqui 
•«ait.lHga<sCoiaaBT. 

Instruction  douii«e  par  ooua  Jraii-Baplisle  Colbert,  cuiisedler  orditiair^  du  Koy  cu  tuu*  te*  raoasOs, 
aarinlendaat  dcs  baalimeni ,  arts  et  manufactaras  de  France ,  a  . .  i  noas  eommis  paar  (aire  aba«nrer 
at  aiiaalMr  dans  le  pravima  da...  Ies  r<|i«aBeaa  fMfaux  dea  maauCKtarcs,  Ngiilria  au  parieiaaat 
da  Faria,  8a  M^joaU  pHasBia,  la  «t  aaMi  1M9. 

1.  Ledit  cooaaia aa  raodia  iaeeaaannnent  auprta  da  momiear...  maiatre  das  reqnealaa,  cem- 

misaaire  dt'party  par  Sa  liajeat^  pour  Texecution  de  ses  ordres  en  la  g^eralite  de. . .  pour  luy 
d^livrer  la  lettre  qoe  aoua  luy  ^crivons,  afin  de  rinformer  de  celte  inalniction,  et  recevoir  sea 
oidrea  aut  ecfaevins  ei  offidara  das  lieni  ou  les  manufactures  sonl  estabUes,  pour  Tentiire  et  par> 
bit'  aitailMB  daadila  rtjlaaiiana  at  prfania  inatniclian. 
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9.  Ladit  eommis  ajitiit  rtfa  \m  oidfM  dndit  akur  inteodral,  m  InHMpmrteni  InnrMMiimfiil 

rlnn!^  la  vi!!<^  lii  plii-i  prdrlic  i  t  ni'i  il  m'  f.iil  |e  ptus  de  BBMlliiartiircs.  jwiir  en  lout*'  <li!ii;Hnfe  voir 
lea  UMtrc  et  eclievins,  el  te  juge  uixliiiairo,  a  lant  flat  que  Mit  juge  ayl  quelque  foociion  pour  lea 
nuioraeliirw;  el  aprts  lear  avair  SMuti  lea  lellna  dadit  aiear  inleodaiit,  3  ((aani  d*cax  u  laa 
rAj;lcni(Mis  pour  Ips  nwmifartiin^s  nt  [xuir  ia  jnriiliction  tl'icollos  ont  e»l^  regislivs  ft  |nibii«^8  au 
grelTe  <le  riloslel  de  ville,  el  en  reluy  il<'  la  jiulice  ordiaaire ;  el  s  'ds  ne  Toot  ostc,  le  fera  iiure  ie 
leDdemno*  at  ao  ratirara  lea  adm  et  proc^veriiaax. 

S.  Et  afin  que  ledil  eommis  soit  pieinemont  inrorme  a  quellra  [MTSonnes  il  doit  s'adresscr,  il 
abaarvaim  qae»  wivant  la  disposilioa  du  riglemeal  pour  U  juridictkm  deaditaa  manuradures  el 
laa  intaitioai  de  Sa  llajesUi,  lea  maire  et  jcbevins,  ea  antoea  lUmBt  pareille  fooctioo  dans  lea 
Hosleb  de  viilef  ieaquels  ataqt  iedit  rigkmcnt  ronnoiMaiert  aeub  dea  diff^nds  oonceniaot 
lesdiles  manufacliire*,  ronlinupront  de  Ic  fuiit;  a  Tavenir  comme  par  le  pasAC,  d'atilani  qu'a  leiir 
vgard  iedil  r^lemenl  a'esl  qu'une  coiiliriiialioii  de  kur  juridjcliuii.  Mais  si  avanl  ledit  I'i'glemrnt 
lea  jugea  ordiiuufea  avoient  ladile  juridictiun ,  leadita  owira  et  fehevins,  ou  autre*  ayant  mesme 
feoclioil  en  consAjiir nro  il.-  rallrihulion  qui  Iciir  a  esU-  failc  par  Iedil  riglemont  du  i3  aoust 
t66Q«  cooaoistroDl  dm  dillereadii  eiitre  lea  iiiarcliauds  el  Ics  ouvriera  pour  raison  dea  uialieres , 
fidniqiQa,  teintara,  Uandnaaaga,  marque  et  nJew  daa  owmgea,  pebaa  et  aaiaine  dee  oanien, 
contravi  ntiriiis  eudU  rijgleniaBt  ek  complcs  dea  gaidca  el  jaria;  le  loot  aemmainment,  gnloile- 
uieul,  el  sans  frais. 

El  qnent  aox  juges  ordinaiNa  de*  viUea  el  Hem  oft  il  y  aon  dea  meirea  et  MMffkia,  ou 

autres  faisanl  pareilii-  fonrtion ,  ilt«  nc  poiirronl  a  piVscnt  ronnoisln>  que  des  aaacmbl^  pour 
Telectiou  des  gudet  el  jur^,  presUliou  de  aermeul  d'icciu ,  examen  du  cheM'emvre,  rtoytioo 
dea  maiatreat  el  dea  affinrea  crimhienea.  Teolefoia,  all  n'y  a  point  d^Mwvina  «u  anfreapenoBMi 
ftiaaat  paiciBe  fonction  <lan8  ledit  Ho»teI  de  ville,  lesdiU  Juki's  ordinair<>9  doivent  ronndatie  A 
ranrenir,  aJnay  qa'Us  faiaoient  par  le  pssc,  de  loule  la  police  des  wanuractureit;  et  pour  les  maire* 
el  Mievua,  oa  CMiaeiUcva  des  villes  qui  doivent  composer  le  nombre  des  jugcs  des  manufactureB« 
ledit  eommis  ae  coaliNiBera  anz  dein  emtla  du  eooaeil  reodna  iiear  ce  auiet  lea  6  jemier  el 
19  evrii  1670. 

i.  Ledit  eommis  s^aura  s'il  )  a  maislritie  nux  lieux  oil  Ics  niaiiuraclures  iiont  establies,  el  si 
lea  naaialNe  ent  Ml  ioacrir*  leur  nen  aor  le  repstre  du  Rrefle  de  THostel  de  viDe ,  el  anr  celny  du 

juge  onlinaire  el  de  la  rommunautt-  du  corps  du  nu'lior ;  sinon  li'  fi'm  fain-,  srnvoir  {yralis  .1 
THoslel  dc  ville  et  aux  maistrra  de  la  communsui^,  la  wis  au  jiige  ordinaire,  el  5  «oU  a  son 
greffier  pour  chaenn  ede;  et,s*il  en  ealait  pey£  daventege,  il  le  five  rcndra.  Et,  jusqu'A  ladile 
ineeriplion  ilr  nnms,  il  H  rn  ititpnliro  les  maistrcs  dt*  le«r  Inivail,  el  cmpesebcra  qii'autres  que 
eensqui  seronl  inscrits  sur  lesilils  n^gistres  et  auront  Iedil  acle  d'inscriplioa  puissent  IravaiUer 
eaoMae  maiilNa,  afin  de  composer  par  re  mojen  an  corps  et  eommonaat^  de  peraonne*  capaMea, 
el  leiBUr  la  porte  aux  ignomns. 

5.  Ltt  mesme  ordre  sera  observe  aux  licux  nn  il  n'y  a  point  de  maistrise,  ea  ae  fatsant  insrrire, 
paries  maialrea  bfonnierstsur  le  registre  du  jugu  di>  police  da  lieu  de  lear  demeare;  et,  s'il  n*y  a 
point  gaedea  OU  jaiifffa ,  il  faudra  prompiement  faire  assembler  Ics  maistrcs,  el  en  faira  ^re 
le  nombre  que  requerrs  le  travail:  el,  pour  eel  elTi'l,  e  jugc  ordonnera  ladile  assomblee,  et,  en- 
joiodra  aux  maislres  de  s'y  Iruuver,  a  peine  de  au  suls  d'amende  roniro  les  defaillans;  ela% 
ealeiant  refuean*  de  nommer  lesdils  jurcM,  le  juge  en  nommera  d'oflic*-,  el  ordonnera  qa*ila 
exerceront  dans  Irois  jo<irs ,  «  peine  de  3o  livres  d'amende ,  et  plus  grande  s'il  y  erhel ;  nii  pa\e- 
meol  de  toutcs  lesquelles  amendes  il  I'audra  faire  conlraindrc  les  condamnes  promplemenl,  pare c 
que  lea  eMnplea  de  dfaehfiaMuee  soot  de  cewafqaence. 

6.  La  fonrfion  dps  |;nrdi^  pI  jun'-s  ne  sera  limilee  a  iniiiii>  iT'iii-'  .itiniV,  a  cause  que  le  lemps 
leg  reud  plus  capables  {  el ,  si  I'on  \oil  que  la  charge  de  celtc  conuuisuon  soil  par  Irop  incommode, 
la  pmdeoce  du  juge  lea  pent  sealager  en  ordeimant  qae  mM6  de*  jnida  cxeroflra  une  aenaaiuef 
el  I'aiitre  moilie  la  semaine  suivaiile,  pI  aiiisy  surcpHsiveiuonl  el  allemativeiiiPtil. 

7.  iui  loule*  clioae*  il  bul  bien  remarqucr  la  lonclion  des  eciievins,  atin  de  s'adresser  i  em 
pear  ce  qni  la  eooeeme,  et  eelle  du  juge  orrlinaire  pmir  s«  pounoir  aoaay  paii«4aiaut  lay,  car 
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Ii  n^priNdet  jaijM  amNPoH  Imiicmip  i»  dterdrea,  vu  les  jaloum*  qu'ib  ant  In  dw  eoiitro 

les  ntilrrs. 

8.  Pour  apporler  uii  bon  CMxirc  en  chaque  cominunauU-  dv»  ouvriera  iie»  roannGMians,  U  (wt 
ukmmn  qa*Ba  ayml  on  r«|pitr»  panfiM  par  bb  MMnrin  (s'll  n*y  en  •  pomt,  ptt  le  «rdi- 

naiiT  t!e  la  police) ,  dans  leqnci  spronl  [iromi^rcinenl  Irnnsrrils  1(  s  r('];!riii«ns  ;;>  ni  raux  dos  manu- 
factures, el  le»  iirefs  el  slaluts  parliculien  du  lieu  s'ils  en  out;  el  viiiiuite  la  li»le  des  Doms  el 
wnioiiw  de  tOM  In  maklrn  da  mAier,  In  lirevel*  dn  appraitw.  In  nNndiWn  et  d^lSUn* 
lions  des  (rardes  vt  jutvs  en  cli.-(r;|r>,  cfinrL-rnant  les  alTbircs  de  ladile  couimunauU* ,  et  gijo^n- 
Iwnent  lous  li's  .-irlea  qui  U  r^ardeal}  Icqn-  I  rc;;i»lrc  doil  demeurer  eo  la  cbauibre  da  ladtte 
mmmniHiuk' ,  u  la  garde  de  Psiidlen  gwde  ou  j  u  ro  qui  |«  noMltni  i  eehiy  qui  k  simiden. 

1).  II  sera  eitably  une  cbmnbre  de  communaul^  dana  THaitel  'ie  villt>,  s'il  y  aaa,  ainon  au  Uea 
le  plus  commode  pour  y  fain;  Ics  asHcmbli'-es  necoMaircs  anx  alTaircs  (l<>  l.i  rommunauU- ,  el  poar 
y  voir,  visiler  ot  marquor,  par  les  jura's  en  charge,  les  roarchaodises  qui  y  suroiit  appoKees  i  jours 
el  hcures  certains  pr  les  ouvrit-n  et  leo  faconniem;  r^er  Mir-le*clmiip  t<*K  (lilTtircnds  qui  poiir- 
rnient  iiaislrc  A  cause  des  delVtluosilt's  dosdilcs  aiaiiuraclum,  lenir  les  jun's  dans  lour  de- 
voir, el  imprimer  la  craiute  diiiu  Tespril  de«  uuvhers  et  I'apaoien.  11  seroil  a  propoa  que  I'uu 
dn  {chevins  dn  vilin  ou  li  u  dil  bMoeaop  da  manafiKbm  fort  prinat  aindiln  naln  et 

marques  dans  l.idilH  rliamhn'  il  '  \:i  ( oiniiiiiiiaiili'  di'iix  fiiis  l;i  s'Mn.iiiie  pendant  un  mois,  le(|uel 
pant),  un  autre  edicvin  6croil  uus  en  sa  place,  el  aia»y  »uaes»ivenieol  les  uos  aprea  lea  aulres. 
Bt  eaoune  In  marehaiida  ont  ue  particoUire  comMriannea  de  la  bontf  ea  dn  dif  foot  dn  aur- 
chandiscs,  i  l  'I'i'il  < ■^t  <'•'  l<'ur  int<''n^t  qnVIK's  s<)y<'nl  parfailcs,  il  s'Tuit  aiissv  hivii  iiiVes<air<'  quo 
leadiU  aiaurs  ikbevius  lisaeul  election  d'uu  det  plus  notables  marcbaods  pmir  aasislar  auxdiles 
TOilM  at  marqun  deox  ftu  la  nanine,  pendant  traia  maia  lenleaient,  el,  ieen  pna^,  m  iXu9 
un  autre,  lequel  marrband  s'ap|>liquera  ciactemont  a  ^i^iler  Ifs  ulolTes  de«  jorda  en  chaiy, 
pareeque,  marquaDtaux-aMennleunawrcfaandian.ilnl  co  leurpouvoir  d'aboaerdalaiireaaa- 
ininion. 

10.  SWormer  si  les  riglamens  gen6raux  dn  nnnulaclamant  eite  dislribn«<s  par  les  gardn 
e(  jures  en  cbargc  a  chactui  maistre  de  leur  contmunnule  el  aox  narcbands;  el  si  ccla  n'a  fias 
aat^  iait,  obliger  lesdils  gardes  et  jar&  de  les  faire  promplement  ioprimer  el  diMnbuer  a  lous  les 
iBiulm  de  lew  communaute,  donl  les  noms  seront  tranacrits  aur  In  ngialra  d*icella,qin  en 

siifncmnt  I'acrepl.ilioii  sur  loilit  ref|istre  en  res  lernies :  Z^'*  luinxlm. . .  fr,iiniifpw$  nnl  ri-rit  rhnrvn 
um  cofu  du  regieiuenl  general  your  It*  tnanufaclurr* ,  rtgulre  au  parieiMHt  de  I'aru  en  ia  jire$fncf 

jftoMtmut.  Fmt  U. . .  jmr  Jk. . .  tSjo,  Ladite  impreniop  et  diatribntioB  n  doit  fiare  am  ftida  dn 
ia  comnmnauld. 

11.  Ledit  fera  anmUer  In  jnrte  et  tone  In  maictm  dana  la  chambre  de  la  oonmm- 

naiil<-,  et  leur  ffra  la  ledutr  ilmlil  i i'|;|i  iiii  iit .  <'V|ilii|Ui'ra  sur  cliaciiii  arlirle  ce  qu'ils  diiiveni 
faire  pour  le  bien  eK>>culer,  et  leur  fera  conuui^itre  que  s'lb  y  conlrcvieonent  il  s'ensuivra  infailli- 
bkmeot  lanr  mine,  parce  ({ue  lean  ^offes  seront  confiiMpiecs,  et  In  Hsi^rn  d^btr^  piiblii{un- 
meat,  eaipi'ilaiia  iJBUroicnt  cvilor;  car  i.  i:  < uli  nx'nt  U  urs  marchaniliM's  seiont  vi^itees  par  les 
jures  du  lieu,  mais  encore  par  les  gardi-i  des  uiarclianJs  des  \illcs  et  des  foiros  nit  elles  seront 
porldes  pour  eslre  vendues  el  debilces,  Turdn-  en  e:^lant  dunne  dans  toutes  les  villes  du  royaume, 
et  y  ayant dn  oamniis  par  nous  envoyes  tlans  louies  les  pro\inc«'«  \tour  y  tenir  la  n>ain;ct  ainay  la 
seule  r  ssource  desdils  ouvtiers  e--!  iIc  !ii'>ii  li'.n.ulli'r;  re  <|ue  fnisinl ,  leui-s  ninrchandi&es  seront  pins 
dans  le  cuuiniurce  que  par  le  pa.s(!e,  d'auLnit  (pi'il  en  viendra  moins  des  pays  eslrangers.  Ne  pas 
nnetlre  de  leur  reprdsenlar  aur  oeia  que  les  elolfi»  da  necuie  nem,  espke  elqoalitf,  doivent 
eslri'  iiiiifoniii's  dans  leiil  \i-  royaume  pour  leur  loii;;u(Mir,  lar;jeur  ot  force,  et  les  oinrii  i-s  d'un 
lieu  u'auronl  poiol  d'avanlagc  indirecl  sur  ceui  d'un  autre  eu  la  dcbilo  de  leurs  auicbaadisca,  si 
ee  n'aat  ealoy  de  la  mienx  6ire. 

12.  II  doit  V  avoir  il«'iix  marques  <!ifTi  n'iiles,  on  <liai|uc  villc  on  lioiir;  ou  il  m'  fait  des  manu- 
factures, ealre  les  mains  des  gardes  jures  ou  egards  dc  cbacune  cumiuuuaule :  I'une  pour  la  marque 
dn  marclMmdina  ancifMNa  nan  caninniin  au  rtglament,  «t  raulra  pour  la  marque  dn  nardiUH 
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dim  iffli  Mimil  confiNiBN  mdili^gfefiient,  nioar  doscjiielies  ten  tBtcrit  le  Dom  dii  iieu  de  Ivor 

fobrique;  el  nVn  jxnirra  esUv  niarqii<>  los  Ht«>(r>>s  il'un  aulrc  lieu  ^  peinf  de  piinilion. 

13.  Toalw  l«s«lioffe8  non  conronncs  audit  r^lenwnt  oot  d«a  «tn  marqu^ comme  anci«iiiMit 
tut  odks  det  mar^nds  que  dft  rafonniers,  •fin  de  tear  donner  le  dAit  nm  peine  de  eonfia- 
cationi  cessant  laqndle Oiuqut' ell(>a  seroienteoilfaeiUaa.Kt.  comnio  il  u  rraindrc  que  Ton  BO 
faaw  senir  iadit«i  marque  aux  iHoOcs  notivellcs  pour  excnser  Ips  defautn  de  leur  iargeur  <>t  qua- 
iite,  ledil  commis  fnra  rcprcsenter  ladile  marque  par  ies  gardes  ou  jures  en  charjyo  devant  ies 
4cihewM  (et  s'il  n\  <>n  a  point,  pardevent  le  juge  ordinaiM  da  la  police),  pour  estre  icelle 
empr<*inle  sur  le  r«^(;islri>  <lf  la  police  el  sur  cfluv  de  la  ronimiinaiifo  dii  irii'lici',  nfin  d'y  avoir 
recours  si  besoio  est ,  et  cnsuiUi  estre  rompue  et  mise  eu  piecea ;  dont  sera  drcsse  proces-verbal 
aigirf  di  j^g»,dei||ndM«ljarfe,etduditeomniMqiri  an  relirara  uaa opeditios.  Snrqnoy ten 
obsenv  (juf  s'il  y  nvoit  qudques  Hetix  ou  il  y  eiist  des  causes  legitimes  qui  euissont  t'tn|>i'M  li<;  de 
marquer  Ies  marciiandisea  andeDnes,  et  meMiie  qu'il  n'eusl  este  fait  da  marques,  n^amoiiu  que 
lea  bfoaaien  at  ka  oMichanda  eoaaent  encore  deadilea  mardiandiaea  andennea  d<ftdiiamea  «t 
non  marquee!),  dont  la  conlis' Jitiim  raii5<-niit  li'rir  niiiir',  rt  i-n  rn-^  i^w'iU  si'  ■^oviMit  mis  an  devoir 
actuel  de  r^fbnner  lean  metiers,  et  qu'ils  travaiileut  prusentement  en  confonnitv  dudit  rijgie- 
■mbI,  9  hmin  laur  donner  an?  qmonine  poor  fiura  Cure  ladile  marqae  et  marqnar  tenKlaa 
nartbaodises  non  conformes  audit  n'-jflemenl ;  ce  fail ,  la  (aire  ronipre  comme  il  est  dit  cy-dcasus, 
aana  differer  davanla^;  et  si  apr^  oeia  il  a«  iniuve  d«a  mardiandiaea  defecmeqaaa  et  non 
marqo^  de  ladite  marque,  lea  lUre  confiaquer  aani  anenne  gidee. 

1 4.  Ladit  eonmia  obaervani  que  lea  marchnndiscs  nouvellement  failea,  et  qui  se  feront  cy- 
apres,  ne  ponrroni  estre  expos^  en  venle  que  ie  uoni  de  Touvrier  ne  soil  mis  au  chef  de  In 
pi^  fait  sur  le  metier,  et  Don  i  i'ai^^ille,  et  qu'elies  nc  sojfeat  marqut'-es  de  la  nouvelle  raarque 
par  lea  jnrfe,  A  peine  da  ean6aeation ,  quand  meame  dka  aeraient  confonnaa  audit  rinlemeot ;  et 
si  jipW's  ladit*>  n)nr<]ue  apposoe  ellps  soril  jujfi'cs  defcclueuscH  et  coniiw]u(;e8  sur  une  stxronde  visile 
qui  en  seroit  taite,  en  ce  cas  la  peine  de  la  wntucaliou  touiliera  sur  ie  jure  qui  I'aura  mat  mar- 
qn<a,  aana  ancone  ripMlioa  contra  ranvner  at  fafonaier,  h  prtemption  ealant  qull  Pa  bit 
malicieusemcnt  el  on  fraude. 

15.  Lea  jurda  (eront  promptement  une  visite  generale  de  tons  lea  metiers  pour  voir  s*ils 
aont  rifemfe  conTenablenenl  am  laiigears  portees  par  lea  r^lemens;  et,  a^ilB  na  Tont  paa  eat^, 
fn  feront  un  pstat,  el  feront  ordonnar  par  lea  eclicvins  (et  s'il  n'y  en  a  point,  par  le  jngn 
ordinaire  de  la  police),  que  dans  quinuine,  pour  toul  ddlay,  leadita  metiers  8eW)nt  reform^, 
A  peine  de  so  sols  d'aroende  pour  cliaquc  nielier  non  rcformc,an  payement  de  la<|uelle,  ledit 

,  lampapaas^,  ils  seront  contraints  suivant  le  cerlificHl  ties  jures  en  ciiarf^?,  qui  a  rcl  elFel  feroQt 
une  seconJfi  visile  di-srlilM  nx'tiiTS  apris  rcx|)in;lii>n  lir  In  iniiii7:ilni-.  II  >r  tijil  l>iiTi  ii>Te-^'-,iin'  i]iie 
I'officier  qui  aura  rendu  I'ordonuance,  ct,  ledil  cuiniiii»,  uu  1  uii  dc!>  dvux,  tu»>.sc<il  prvsens  ii  ia 
dendire  vieila,  pom  que  ladtta  r^rormalifln  aatde  nalabla  eonidquenca  pour  arreatar  h  cowa  da 

Tahus  des  marrh  iDrlKc-;  I'lniid"^. 

16.  II  est  aussy  neceitsairc  que  It^idils  jures  fassent  une  visile  g^n^ndo  cbaqua  mois  dans  loulea 
laa  maiaoaa  des  onvriera  at  fafonnieni;  «t,  B*il  y  a  dee  viDegea  et  hamooux  d^pendana  de  l«nr 

diparti'iiiriit  qui  sment  ^'loi{fnes  de  plus  d'um-  lieiie  de  Icnr  derncure.  Ton  y  romnn'tlrii  ili  s  soiis- 
jor^  et  sous  i'{;riril>  pour  J  visiter  et  marquer  lea  eloil'es  d'une  marque  semiilaltle  a  celle  desdits 
jur^,  les(|uels  jun-s  poumnt  n^nmoina  y  aflar  en  viaite  at  marquer  quand  ben  leur  aamUan; 
et ,  si  la  manufacture  dudil  liou  cstoil  eoDsid^ble,  le  nam  d'iceluy  sera  {[ravo  autour  do  la  msrqne 
qui  sera  apposoe  !«ur  Ies  ^toOes  par  lea  soua^ur^a  ou  soua^ards;  et,  quant  a  la  jnridleiiao  pour 
taa^ttfiSrends  qui  pourroient  naistre  anr  le  fait  deadites  manufachirea,  le  Keu  de  aont-jurte  ou 
aona-pgards  sera  sotunis  ^  la  juridirtion  des  manufactures  du  lieu  de  la  demeure  des  prindpoux 
jures  et  i-jjards  dfsrjiiels  ils  soroni  drjiciidqns.  A  rcxceplion  du  Hivcry  et  Conde,  qui  ne  seront 
juAticiablcs  <pie  du  ytga  du  uianjuisat  de  La  Galeziere,  ni  visilos  el  marques  que  par  Ies  jurea 
desdits  lieut. 

17.  Sur  loules  cboses,  ledil  comrnis  (icmlra  forlemiMit  l  i  iiuiin  A  re  que  Umlo^  Ies  marchan- 
dises  de  Uine  et  de  fil  forainea  et  (•»lran[;eres  cuutenues  audit  regiement ,  qui  seront  transportdea 
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dam  les  villos  pour  y  cstre  debttte,  lojmt  dinelmeBt  AiAmtglu  dm  lea  htHea d'icdka,  iprts 

avoir  pnssii  an  Imrcid  dos  ilounnt's,  d  (|ii'i  l1i^s  v  <:<ivfnl  p\,-ii-|i'incnl  u'silt'c-;  [vir  los  /;urdM  dc  It 
draperie,  et  marquees  si  elles  sonl  cuufurnies  audit  regleuienl,  sinou  saisies  et  cooGaqpte 
(B*Miuil  pM marqiito dft h  nan|ne  dM  imrdnndiset  an^nw,  «a  •'•jmt  aaraiie  ntrque);  A 
IVfTot  da  quny  lesdiLs  [pinlcs  ticurlrnnl  Insililps  lialles  liicii  closfs  cl  fiTmcns,  ot  en  hon  ostat:  y 
establiroat  un  bureau  et  tiendront  rej;i»l(  e  desdites  inarchandises;  aiuquelles  visiles  et  marques 
poom  eilrB  pr^MBl  no  dnpier  dropant  qui  wra  nonm^  d^offioe  par  kadte  Mi«niM.  Et  ri 
lesditcs  marcbandiites  pns.soi(<nt  deboiit,  n'on  .'•era  fait  aiirune  visile,  inais  Ic  inartband  auquel 
dies  appfliiieodroDi  en  fen  aa  dedaralion  aur  ledit  regialrOf  av«c  promaaae  de  rapporter  certi- 
ficit  de  leur  dUmrge  et  viaite  du  Ken  ettet  aeront  deatiotot  «l  m  laaditea  marchandiaaa 
cataneilt  an  toilt  at  son  apprestera,  la  visile  et  !a  inan|uo  s'en  fera  per  les  jur^  des  draptan 
drapans,  ainsy  que  des  aulres  marcbandist-s  fabriqiu-es  nu  lieu  dc  lour  demeure;  cl  aiinin 
marchand  ou  autre  rerevoit  Iniditefl  marrhandi»<^  en  sh  maimn  el  magnsin  auparavantque  d'avoir 
Itasse  aux  halles  cl  y  avoir  este  visiteos  ct  marquL^  romiw  dit  est,  IcsdiUt  {rgrdaa  da  kt  diapeWB 
les  feroot  saisirelen  feront  nnloiinor  la  confisralion  pnr  Icsdils  tn-Loiiis.  Ofisonor  stir  cds  que 
lea  marcbandises  destinees  pour  les  foires  qui  se  tiennent  dan.s  les  villes  no  duivent  cslre  portves 
•nhalleBdeadileavilles,  parceqaeIaviiiteatlainan|iMiieaVn  dnt  laifa  qua  dana  lea  lobea;  d 

aussy  remarqtier  rgn'ruix  lioux  oti  tl  y  a  des  (pirdei;  de  In  drnperie,  re  sonl  In^dits  (^rdea  aeulsqai 
viaitent  lea  marcbaodides  forainea  el  estrangerea  qui  sent  apportees  aux  bailes  et  foina,  ha  boo- 
jeMwan ,  jmit  on  iguit  n'ayaBl  la  ftcultf  da  Un  lean  viailae  at  marquea  qua  diai  laa  aovrien 
aldanala  rliambre  de  la  ronmiuDBiitf,etooaiiiiedile8l,deaniaidiandiaaaliBtaiacaoaaBln^^ 
'  qm  aaront  en  toile  et  non  appreatieB. 

It  dnoiD,  ijaidaa  et  jnria  aa  boagomeiint  anreiit  leura  marqaea  dUKrenlea  lea  nnaa  da* 
•■taea,  sfavoir: 

Lea  (ardaa  dnpiera,  o&  d*aa  eaald  aera  grav^  ees  mola,  Marchandma /oramn,  et  de  Pautre  one 
fleor  da  Ka,  el  auront  ces  mots,  Gartk$  dnipien  de  (W  lieu;  et  les  jurea  et  bonjonoears  feroot 
ioaerire  d'un  costi  de  ieur  roarqae  ces  ntota,  Mmufaeiure$  de  (el  lieu ,  et  de  l^anlraeoalt  aera  mia 

les armes dudit  lieu,  et  aulour  sera  inscrit  :  Marquf  par  Utjuret  ou  bovjonntun. 

18.  Ledit  conimis  s'informera  et  fera  un  memoire  de  toutes  lea  foires  cooaiderables  qui  se  tien- 
dront  dana  aon  d^partemcnt  pour  lea  iiiaiiiifiielam  daa  ilUKet  d«  aaye,  Una,  calea ,  il  et  pail;  daa 

lioiu  el  rios  jniirs  que  se  liendronl  li'srlilf";  foires,  et  s'y  transporlera  awele  jii[;o  do  \n  polire^ 
des  manufactures,  et  les  gardes  et  jures  desdils  liens  pour  y  visiler  leadltaa  marcbandises,  >oir 
11  dlea  eat  eatf  nwrquto  am  Keui  de  leur  ftbrique,  et  ai  ^ea  aant  da  la  qualite  porlee  par 
ladit  riglement ;  et  s'il  s'en  trouvoit  qui  ne  le  fussent,  les  faire  saisir  et  confisquer,  el  diybirer  les 
Ittttres  publiqucmeol  sur-le-clump,  pounru  qu'elles  ne  aoyent  marqute  de  la  marque  aodenne, 
c'art-i-dire  de  h  marque  daa  nMrcbandiaea  faitaa  avant  ledit  n^f^lement  Maia  emmne  il  eat  fart 
iniqmlant  de  ne  pas  troublcr  le  commerce  des  foires,  et  que  yen  <le  cbose  est  capable  de  I'loler* 
rompre.  Ton  doit  proc^det  en  tout  cela  avec  bieji  de  la  pnidenre,  do  Tadrpsse  et  de  la  vijgilaace, 
aux  jours  et  heures  les  plus  commodes  aux  vendeurs  et  ach^teurs,  et  insinuer  k  tooa  les  mar- 
ehaada  de  m  pilna  acfaeter  des  marcbandises  etroites  et  non  coafomies  audit  rtglaoient,  Imr 
raptdaentant  que  la  peine  de  la  confiscation  tonilvo  (lirot-tcmenl  sur  oux,  et  que  qtiand  on  leur 
duimaieit  leur  recours  contre  les  ouvriers  et  fa(unnier»  qui  les  out  lailes,  ils  ne  pourroient  ^viter 
«n  tear  pardenlier  BDe  ooDdamoatian  d*ainaiida  poor  lea  awrir  adwXiaa  aa  pr^odiee  dea  dtfanaaa 

qui  leur  en  sont  faites. 

19.  Lorsque  Ton  proc^era  aux  visiles  desdites  ^toffes,  lesdils  commis  auronl  som  de  faire 
faiN  dea  ndnHnrea  paries  gaidea  on  jor^  en  chafjje  dea  d^fante  qui  y  auraot  eatf  remarqu^, 
deama^feng  pour  v  rnnu  dior,  ct  do  porter  lit  fahriqne  ot  Tapprost  (Ian<.  ^a  j.orforlion;  desqnelle* 
dniaea  ila  liendront  registre  sur  lequel  seronl  cotes  les  lieux  des  fabriques  deMiites  etoffes,  aJiD 
que  ledit  eommia  soit  pleinemeDl  iafenn^  de  toaica  dioaea  et  le  faaae  8{avoir  aox  euvriers  et  fiifon- 
niers  pour  se  rorriger  de  leiirs  defauls. 

20.  Sera  observe  qu'une  ilaffaajtnt  esle  marqn^  au  lieu  de  sa  (abrique,  et  qu'elle  Ta  encore 
aale  par  les  gardea  de  la  vffle  oA  aBe  a      port^.  Ten  ne  doit  pba  aprte  cek  la  marqaar  en  en- 
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€ttnliea««t«i«ll«Mt]Mrtfo«afni«<Nim4rralmvfllet,  lM(pcdM  vfailtr 

\os  plombs,  mais  noti  pns  relofT«. 

21.  Le*  fouloiu  iDarquemnl  les  etoflea  au  soiiir  du  vaineau. 

39.  TouImIm  marques  appoato  tar  ka  MS»  mnaH  d«  plomb.  • 

23.  ]^xVii  comtnis  aura  nae  marque  do  rliacun  lieu  da  MMld^parlaiMntoA  Hm  futdat  maaa- 
iadiirea,  pour  la  confironler  at  a'an  senir  au  bflwia. 

34.  Se  raadra  tria-anct  A  robaemtion  da  la  Wtgem  daa  ^toffaa  preaerite  par  la  rif^anl, 
naoB  cn  rieii  diminuer,  el  que  la  ti>ri;\  la  Qoaaw  at  la  bonUi  aoyent  cgalcs  cn  loata  b  pitee,  al 
proporlioonees  i  ea  qnalite.  A  reflel  de  quoy  aara  mia  le  nombre  de  fiis  el  de  port6ea  n^ceaiaira 
pour  parvenir  k  laditc  largeuis  force,  finene  et  bont^,  aans  s'arreater  k  celuy  fixe  par  les  breb  et 
alatals  particuUers  dea  lieus,  ai  i  ea  que  lesdito  fiU  cl  portr^  no  wul  |M)itit  limits  par  iedit  r^e- 
inent ,  n'ayant  deu  le  feire  k  cause  qnc,  les  laines  et  l«iur  Giage  n'esUnl pas  t'fja^ix  nn  tons  lii  ux ,  le 
iioiulirc  dc  ills  et  de  porUies  augments  ou  duninuo  aeloD  la  finesse  ct  la  groaseur  de  la  latue  e( 
daaon  fit ,  et  fl  suflU  dViwir  apic^  k  biganr  ODtfonntoenl  poor  la^ 

«t  qualitt*. 

2u.  Pour  ce  qui  est  dc  la  longueur  des  pieces  desdiles  elulles,  il  laul  auasyle  faire  observer  sui- 
tantia  rlg^hmaot,  aaappradnnt  d*iiiM  aime  av  am  anna  at  damiaib  pi*"  V*  calla  pavlte  par 
Iedit  K-glcmoiU ,  p^urt-  qim  |p  roulm  M  peat  paaeatrc  jiislu  en  la  longueur  romiiiR  m  l.i  !.iq;i'ur, 
el  que  d'ailleiirs  la  longueur  uuitifUia  paa  le  public  comnic  la  targeur;  mais  il  ne  laudn  souf- 
liir  qaela  leogaaar  ai^de  davanlafp  d*aiia  aone  at  denie  cdla  partfe  par  le  rigtenot,  diulant 

que  I't'lofft'!  n'ln  seroil  si  Men  fafunnt'e  ft  appresU'o,  ct  caiis«roil  dus  c.kisnres  au  s<$dloir. 

36.  Obaener  que  si  les  ouvriers  cl  fafonniers  faisoienl  tiler  ieurs  cbaianes  toules  da  wmu» 
labealdeaeHM  grotor  paw  cheque  espioa  d'iloflitf  il  laroH  focOe  d*en  rendre  k  Iti^gaor  A 
pea  pr^  egale,  et  la  cbose  est  aasoi  dc  consequence  pour  s'y  applif|ner.  Commo  auasy  erapescher 
^e  lea  ouvriers  et  fa^nniers  ne  merionl  aucunes  bourrea,  plia,  pignoos,  moraines  et  agnclins  et 
aalres  mescbantes  laines avec  cellee  de  bonne  quality  poor  fidreka  drapa,  sergea  et  ratines ,  atlendu 
qua  oaaontAafles  dapriz;  at  a*il  y  estoit  conlroveou,  faire  confisquer  lesdites  etofles. 

'27.  Lodit  CO  minis  excitera  aiiLint  qii'il  liiv  %nn\  povxililn  toiii  |i>s  maistivs  et  fa^nnniors  qui  tra- 
vaillent  en  drape  fine,  lafon  d'Esiiagae  et  de  llollande  el  en  draps  du  aceau,  de  lea  iaire  dans  U 
pinagnadaperfiMiioaatqiiaolili4|inkiiraanpai8ibkpaarbimastali&  k  eeamiaree  dea  ne- 

nufnclnres  do  Fniix  r  !■(  passer  des  estranf;nrs.  Sur  ijnov  M-ra  dhscno  qim  Iw  lums  ouvriers 
font  unu  laule  nuLable  de  quillor  entiiremeul  la  fabrique  dcadiU  draps  pour  ne  faire  que  dea 
droguels .  parce  que  k  mode  dea  dnguela  vanant  4  dmafee,  ik  aa  Irouveront  aaaa  Invafl  el  aurant 
parda  rhalntude  el  rindmlriedsk  kbriqoe  dea  Avpa;  e*eal  ponrfuoy  ik  doivent  Inwailkr  an 
dnpa  et  en  droguela. 

38.  Gomoie  Tobus  des  marebandiseB  tttroitea  a  eat^  partkidiiriBMiil  inlradoit  par  quclques 
inaRiiands,  l«aquel^  |i<Mir  y  mieux  lruu\er  leur  oonDpkprovoquentatQrdeiiiwataai  kfanaknat 

ouvriers  de  diminuer  la  lur^^Mir  dc  Iciirs  elolTes  preaerite  par  ks  ancienncs  et  noutellM  ordon- 
nanres,  Icquel  deiwrdre  cunliuue  a  prc^nt  en  plusteura  lieux,  CC  qui  empcitcbc  non^seulemenl 
IVxirutiiui  dt^sdits  nf|;lemens  nouveaux,  mak  aneori!  cause  un  notable  domnuge  aux aitlna  lu^ 
rlian<l<t,  ou>riers  el  fa<;()iiriit'i-^  ipii  sonl  dans  iine  parfailc  obeissanceauxdits  n''|;li'mens,  piirrc  que 
ne  poutant  donner  les  uiarcbandisuode  bunne  qualileau  uiesme  prixque  le^  conlrevcnans  auidita 
rigleneoa  vendent  eeUes  qui  aont  dtfactuMHaa,  la  caanaaroe  et  k  dOit  dea  baanea  dfathna,  at 
roluy  <ios  d''foolnpusoft  augnienlo.  Pour  A  quoy  n;m<yior,  Iedit  cotiinii>  fora  tiiio  rorliorrlic  In'-ji- 
exacle  desdiles  subomationa  el  contraventions;  et,  eo  ayaul  decouterl  les  auteurs,  baiiiera  sa  re- 
queate centre  «ii  am  ^dienna,  jii^  de  polke  daa  maaalMlures  (et  a'3  n'y  n  point  d*ddMvii», 
la  baiiiera  an  juge  ordinaire  do  In  |Miliro  du  lieu  eiklditcs  contraventions  auront  csto  romnii.s>>s), 
a  ce  que  pour  avoir  conniia  et  provoqu^  leadilaa  aantravenlions  par  de  sembbdiiea  voyes,  tout 
camnerea  d'dteflea  kur  tail  iaieidit,  et  condanurfa  «n  talk  amende  qu'il  appartieudn.  Bt  pew 
serrir  d'exempk  et  ini|innier  k  crainte  aux  ronlrevmans  auxditti  regleniens,  il  faudra  repandre 
lea  ji^gemena  qui  inlerviendrant  en  da  lembiabka  afiairea  dans  lout  lea  lieux  oil  lea  manufactures 
et  nous  informer  das  noma  at  da  k  damanre  dea  cantwweMM  Mudits  ngln- 
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mens,  ct  de«  lieoz  de  Iflor cooHMm  ordimiire,  afiD  qae  pv  im  ordrw  ib  aoftnt  rtprim^  en 
tous  Ueax. 

39.  Rflmarquer  paitieuBftreingBt  1««  Ueax  od  se  font  In  mtrdMiidiaeB  ^troitet  €t  dtfvctiieusM . 
etceux  de  leur  debit,  ett*«ttarlvT  r»rl<^ini'nt  it  on  r^rinwrlesalMwpar  Imites  \nv<-s  l>>fplimes. 

30.  Avoir  iin  homme  affid(?  el  iiilpllijjcnl  dans  l«  maniifaf turp* ,  en  tniis  \cs  lii  iu  du  r^paHc- 
ment  dudit  coaimis  oi'i  dies  sonl  e-stablies .  pour  decouvrir  \es  alms  qui  s'y  font  c(  resoudrc  ensemble 
Iw  moycns  d*y  rcim^dicr  cl  do  perfectionnnr  losdites  manafiebirea. 

31 .  r;inp<'sclicr  (jiii-  \i:s  drjipinrs,  sorffiers,  fotdons  ni  autrcs  no  lirenl,  allonfjcnt  ni  arament  les 
t^tollescn  lilanc,  jjriscs,  ni  en  tcinUire,  en  sot-to  qu'eUes  se  puiuent  retrecir  de  la  lai^n-,  ni 
neeonrctr  de  la  lonf^nrar ;  mm  teatemeiil  le  ^ungt  en  lert  Cut  poor  Im  randre  turim  et  nmM. 

IV2.  Fnin'  |inin)|)(('rji'Mit  visilo  cho7  tmis  I'>!«^<HldBlirt  de dfips  f»l;«>r;i^^ ,  r'  i  n.'/ iilcr s.^app-itipiiI 
rarticic  53  du  ix'gi^raent  qui  ies  conccrnc,  d'mtmtqae  ante  oela  rappiriil  dnadiU  draps  ei  i»ergeB 
IM  se  pent  Uen  firire. 

33.  Kmiiosfher  que  los  hnlloLs  ct  Iinllcs  do.  lainen  de  diffifreotet  qualil'-s  sovoiit  mMh^fls  fn- 
aemble,  i  cause  que  les  unes  foulant  moins  que  lea  autrvs,  tcl  m<<<i1an{|e  rend  retoflo  creiue  et  mai 
niBe;  el  anmy  qn*eOea  ne  aoyent  expomtcs  en  rente  ni  employ  (V>s  qu'elies  n*ayeat  anpanruil  ettf 
TOil.V-s  p.ir  los  fpifdcteljarb  en  cIlipm'. 

34.  Les  abus  qui  se  commellent  on  Ueauconp  dc  iieux  k  I'aimage  des  ctolTes  apporlant  du 
trooUe  an  commerce  et  un  notable  dointiia{;o  aux  onvriers  ct  faronniere,  ledit  conunis,  sui- 
vaai  le  ik*  article  dudit  r^oment,  emposrhora  quo  lodil  nunaf;o,  do  quelque  marcbandsse 
qne  ce  «oif,  so  fasijo  niilretnonl  qiin  piiice  A  jiintf.  r'o^t-ii-iliro  Ixiis  «  Imm*,  jn-stf^mont ,  sans 
pouce  Dt  ovcnl  an  liout  dc  Taune;  el  qu'il  soil  dunnti  par  le  la^onnicr  vendcur  an  marctinnd  arhe- 
tenr,  pour  la  bonne  BMsnre,  plus  d*uiie  anne  et  an  quart  snr  Tiii|{t-ane  et  on  quart,  volipinaNal 
appotoo  >infjt-iin  ot  im  quart  pour  viiiiil,  sans  teste  ni  queue  dc  la  piofo  do5  rtolTcs:  ot  quo 
ladite  bonne  mesurc  ct  exoedant  d'aunage  oc  sojeat  donods  ni  refus  que  pour  les  marchandises 
setdenientdesqiieOeiFonaaeeottslani^de  donnernn  eKManldTeonage,  etsansponvoireotendre 
lodil  (■xn'il.int  d'aonOgO  sur  los  , ml  res  marrl);ui(ti';os  flnnt  1*011^  D^est  pas  d'on  donm-r,  ni  que 
icelies  pui^nt  eatre  auHy  aunees  aulrement  que  bois  i  bets,  aani  pouce  ni  event;  el,  s'ii  )  estoit 
eontrevenn ,  ledit  coimnis  pounuivra  l*interdiclian  do  ranneur,  et  la  eondanmafion  de  TanMnde 
de  loo  iivros  conlrc  le  marcband  acholi'iir,  jwr-dcvant  les  ccberins du  lieu  ou  la  contravenlioa 
aura  esle  faile  (cl  s'il  n'y  en  a  point,  fcra  lesdites  pounuiles  par-devant  le  juge  ordinaire  de  pa- 
Ike) ;  et,  ponrMterqae  lesannenrs  ne  puiaaent  mirprendret'adielearni  te  veadenr.les  faynniew 
altacheront  i  chaqne  pttee  dVtolTc  un  bulletin  ronlpnant  Taunage  d'icelle  au  juste. 

35.  Fcra  fairc  une  visile  poncralo  en  Ions  los  lioux  de  son  di^partcmenl  des  aunes,  poids  el 
balances ,  pour  connoistm  s'ils  sonl  clalonnos  ot  marques,  ot  conformes  aux  anciennes  ordonnances ; 
et  foi-n  ronfisquor  reux  qui  seront  trop  fiirt-*  "m  h  cip  foibles. 

.'?').  Tii'iidr.i  In  main  a  ro  quo  los  ni.nri  liiinds  drapicrs  qui  ntiront  nrholo  dos  marrhnndiws  des 
drapicrs  drapna  ct  scrgiers,  soil  aux  hallos  uu  aux  foires,  arreslenl  let  cuiiiple!!  des  vendeurs  deax 
on  tnia  jours  an  plus  aprte  la  d^Uwanee  datdiico  narebandiseB;  ainon,  qn'iblour  pajeol  Ao  sob 

pour  chacun  jour  de  sejour,  suivant  I'arlirlo  'ifi  dndit  ri'f;lomonl. 

37.  Lorsque  les  gardes  oujun^sortironl  dc  cliargo,  ils  remellront  cntrc  les  mains  de  oeox  qni 
auront  est^  nonm^  «n  lenr  place  tous  let  registresetpapiersconeemant  les  aAnras  dohnreoai- 

riiiiri.-inir' ,  d  n'nilroiit  rornplo  nn  iiiois  ;i[)ros  do  I'  lir  roiiimissioii  a  I'aminMo,  on  la  pn^SOneO dVn 
cchevin  (et  i^'it  n  y  cn  a  point,  par-devanl  io  juge  ordinaire  de  ta  police), graluilemenletaaoa  Alia. 

38.  Remarqnor  queroavrier  el  fo(onnlerpetttertre  eonrtier,  poarra  qii*3  ne  lam  cowmewi 

pour  son  compto  partiridiVr  (|uo  doji  olofTos  do  sa  faron. 

39.  Ledit  commis  ne  fera  aucun  aciial  ni  commerce  de  marcbandiae  directement  ni  indirecte- 
ment  poor  son  oompte  particoUcr,  ni  pour  ancun  oMrckand  daiie  tonlereslendoedeaon  deparie- 
nwnl,  n  |)eine  d'estre  rcvoqni  el  de  porto  dc  swappoinlanwna. 

40.  Ledit  commis  s'informera  si  les  ordros  quo  nous  avons  cy-de\ant  dunnes, de  ne  point  pitH 
edder  par  saisie  des  moutons  el  brcbis,  sonl  bien  execute,  ct  s'il  y  a  csta  on  est  contrevenu ,  il  eii 
donneit  premptemeot  avia  k  M.  rinlendanl  de  la  provincet  a6n  qu'il  y  pourvoye. 
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41.  S{avoir  U  quanlile  di-  iiiouloiis  qu'il  y  u  dant  le  d^partcmcnt  dudit  commis,  d  celle  qui 
)>'y  pmit  coiiiriiodetneni  noarrir.  rl  le  li«u  ou  1«  kinea  toot  Im  meiileiires  pour  leur  imiguear,  blan- 

cbeur  el  GneiHe. 

43.  Fare  dm  memoinH  fla  tona  Im  lima  des  raurqiia  qii'oo  ran  bilMtar  l«s  riglemaiw  den 

itiaiiiirni'liii <'v ,  v,>ii  li,'  C4?  fjiron  croira  \  au»ir  t'sti-  diiii';.  on  <[iii  iTaura  fist*!  explii|ii<'  ns-vcz  iiflln- 
lueut,  ou  (^m  »LToil  cuutraire  4  la  perfection  dcs  manulaclures  ul  ties  uioyeoiide  micus  fairvcl  il  ea 
augmraler  l«  commem;  a  Tcflet  da  qnoy,  ot  pour  bien  ditcator  tootea  dioaea,  lea  ddievina  fermt 
iis.<oiiil>I(  r  il.itiN  l  lliis'i  I  il.'  les  |>rinci|iaiix  et  jiliis  liabilcs  iiiarcltatuls  el  maislrt's  fij\-oiiui*;rs, 
pour  y  tluniter  Ivurs  atis,  doiil  ^era  dnsatu  proc^>erlMiI.  Lea  jugea  ordiuaires  de  la  police,  ou  ii  tt*y 
a  poinl  d*MMviiia,  fenml  la  roeame  choae,  oliacrvant  n^nnxnaa  que  eela  ne  doit  dUK^ier  Teidcu- 
lioii  <lrs<liu  n>(,'lenH-ii»,  ju!W{iiVi  ceqa^il  jr  ayt eald poiin u  par  Sa  Majotd,  Bt  ellefe  ji]|g9  nrfcfMlim 
43.  Faiiv  oliscrvcr  la  police  dca  OMiatraa,  compogiioiu  vl  apprenlis  en  la  forme  preacrile  par 
Icadil  I  re;rlcmfus  j,'(-nvraux ,  eaUmant  qa*0  n'y  a  paa  de  meilleur  nioyen  pour  faire  vivre  dans 
l'onln»,  cviler  lia  prwi'-s  i-l  *  iiiuuH's,  ot  los  nimlrt!  ca|xiil»l«'s  ile  lour  melier,  <|iie  de  l:i  8ui\r(>  cae. 
teiiit'nl, oil  hinn  cello  ruuleiiiiu  ilaiis  Itjs Lrelsel  slatuts  parliciiliers  (pii  out  i'>t'  liiinioinj^in's  :iu  I'on- 
scil  royal  de  coiiuiu'n'e:  el  »  i\  Cfiloit  fail  tl(»  A^s^lins,  pris  i  t  exi;;<-  plus  j^raud  droit  |iar  ics  olUriers 
ardinairea  pour  la  prestation  dc  Mrmenl  dcajures,  uxamcn  du  clicr-d'iuuu-e  et  lellrea  de  maiatriao, 
que  cduy  |K>rli'' jKir  Itsdil-s  r«';;leni''ns.  on  <pi<'  los  iTli<niii-i  ini^s^-nl  c!i*s  ejiiri's  on  "iiiliiin's,  in 
quof  que  ce  soil  pour  los  pivcu»  conceruaut  iciditcs  iuaiiului  tiin.-s,  K-dit  coiiaui;»  uii  fcra  ni  piaiute 
1 N.  rinleadmit  de  b  province,  Tera  inferaner  cooire  eux  et  inatmira  leur  proc^.  El  anr  Tana  qne 
■Oii!«  Mvoii-i  m  il  (|irmiruns  jiifjes  ot  jiHirsfjn'niors  out  {iria  oleilg^  pOur  de  aimpli^  inscriptions  de 
DODu  dcs  tuaistreii  du  metier  sur  leur  regi«tre  jusqu'a  1 5  «t  jio  livrea«  quoyqu'il  oe  leur  en  fusl  deu 
quo  ao  aab  aa  pina  el  que  leaditea  inaeripliooa  de  noma  n^ajent  eal4  failea  qn*en  action  deadita 
n'ljlciiu'iis,  pour  cmpi'schtT  Talins  ijiii  sf  romnn-ltnit  par  ((Mix  ipii  lie  M>nt  |Hiiiit  iuni>lri>i>,  nous 
onloQuona  au8»y  audit  comuiis  dc  liaire  rcstitucr  ce  qui  aura  este  re(u  outre  et  par-detaus  ao  aola 
pour  diaeuM  inaeripUoo de  nom,  el  aele  dtiivrri  eo  cona^qmnee  A  cbaam  maialre    niAier, «t 

qui'  |Miiir  cot  cITot  il  fa.sso  touted  poun«uitc«  nercsisaires. 

ih.  Leditcomnm  i>*iDforincra  et  fera  nximoire  de  loua  lea  proces  et  dilTercnds  qui  son!  entrc  lea 
eammaaMMBdeadra piers,  uerciecs,  aci^era  et  iMOluriera,  Iravaillera  i  le»  iv({ler  a  Tauiiable  et 
«MMilierleane>pri(>;  et8*ila«l«peul  faire  seul,  y  cmploycra  raulorile  des  sieuni  ccbevinadii 
lieu;  raesmcs'il  e!«t  iiesoin,  aura  rerours  a  M.  Pintendanl  de  ia  province,  et  iiouaaverliradeoeax 
qui  seront  reCusans  de  terminer  a  Taniiable,  ou  qui  ont  fomente  b-xliLs  pruces. 

45.  Pour  i'extkution  du  rcgiem«nt  des  teintuivs  des  etofTes  de  laine,  il  faudra  le  fairv  rpgistrer 
ail  prefTe  des  lloslelt  de  villi>  i^t  il"s  jii{j''s  ordiiiaircs  de  la  |>olife,  «[iie  les  niiii-'lri's  leinluriers  j 
Cuaenl  iiiscrire  leurs  nouis ,  el  elisvnt  des  jures  conform^mcal  audit  regicmenl ;  distribuer  a  cbacun 
majatra  nno  eopie  dndit  rt^ament;  qu^ib  ayont  nn  ragiaire  de  eonumnMuK,  et  tranacrivont  anr 
ic<^uy  b'dit  r^fflement,  ensemble  !a  lisle  des  maistres,  leurs  delil)eratinns,  riirropliitinn  dudit  nV 
glemeol  et  leur  soumiasioa  d'y  (wlisfairc ;  eo  un  mul,  suivre  par  lesdita  leinluriers  le  mesmeordre 
que  lea  divpien  el  aeiuierB,  et  h  neame  juiididion  qa*U  a      ey-dcvant  ex^iqutf. 

46.  Voir  en  charune  villo  s*il  y  a  nombra  auflbant  dc  maistres  Icinturiera  en  bon  leinl,  sinoo 
raiynenler,  ainaiy  qu'il  estdit  pariedit  r^gloment;  s'il  y  a  aussy  dea  moulins  proprea  4  d^goiger 
iaa  ^pa,  «t  ai  clMon  tdnlnricr  awn  ftU  fnira  unc  petite  endume ,  el  graver  son  nom  et  le  lieu  de 
aa  demeare  sur  ioellc  pour  servir  4  la  marque  deji  etoires  qu*il  aura  leintea. 

47.  Tenirla  main  qu'il  ooil  commis  un  marckand  pour  visiter  les  leinturierx  en  bon  leinl  et 
marquer  les  eloffes  qu'il  aura  leinle»;  et  que  pour  col  elfel  il  soil  teint  dcs  I'cbanliilous  de  difps 
de  loutes  sortea  da  eoolanrt  ea  cramoisy,  suivant  les  articles  38  cl  A  o  dodit  rtglamant,  ol  qua  ic»- 
dites  teintures  sovont  ronipou'es  ih-i  in|;r.->lii  ii.s  onlonne*  par  ledil  re|;!eiiienf . 

48.  Les  draps  ou  serges  qui  suronl  soup^unues  de  iaustrc  leiiiluiv  seronl  debuuiilia  suivaal  I'ar- 
liele  37. 

49.  Les  marchandik  qui  feront  t"indiv  en  r'.  .irlal" ,  vinlrlli  ,  pi  iiM'e,  v  rl  Im  iih  et  seti,  jjay  doi- 
venl  liter  leun  ctolTca  avant  que  du  les  uuvoyer  aux  tcinluriers;  el  les  leinluners  doivonl  laisbcr 
4  chaque  piioeuna  rnaa  de  la  coukur  qui  nnni  aervy  dc  pied;  et  taule  ladile  piAce  doit  caIn 


Icintfl  en  pied,  rV^ii-i^-^lii-v  vn  (oui)  il<'  li  ui'^smu  roul  iir  r<  lle  dekdHeroM*  cv ^'il iaporle 
de  bieo  bin  observer  pour  evilcr  Tabus  des  fausses  teinlures. 

50.  Le£teoiiimHiveHii«  tatutMoniilnf  iMolitricr*  et  1«  nwnliiBdi  ipi'mibo  b  vMte  et 
iiiuri|ui<  des  otoircs  an  li>Mi  d<?  leur  fahriqiM  «t  taioture  ellw  Mfoal  (iTOri  risitees  el  niarquc'es 
dans  Itis  foires  ct  daiis  Ira  IibUps  des  f  illes  oik  ellet  aeront  porl^  pour  y  cslrc  debit^es,  el  »eront 
coofisqu*^  si  ellca  ne  sont  de  bonne  qnalitf  ;et  que,  ni  nucanes  ^loflfes  sonl  exposecs  en  venle  sans 
eitre  marqu^«  eflvMraiit  aussy  eon6iqato,  qmnd  mcsme  il  n'y  auroit  eiMaB  dMnt;  pear  i 
quoy  vcillor.  nous  avon<i  envoye  des  commit  dans  loiit^s  les  provino'fl  dii  royatiino. 

51.  Eropesclicrj  qu'autres  que  ies  uiai«lrt>s  leinluriers  s'ing^rent  de  leindre  des  ciolTes,  cl 
tem  ekanvr  «B  BMHtraa,  compagnons  el  apprentie  la  police  preeerile  pw  iedit  rl!||leiiMiiL 

5'2.  rf^j»leinen(  pour  la  lpiriliir<»  dr-<  sovr^,  lninos  et  fits,  linil  csln'  r'xi'Tiile  ainsy  qiip  reluv 
pour  la  tcinture  des  ^toffes  de  lainc,  cotnme  il  est  dit  au  46*  article  de  celle  lastructioa;  pour  ia 
jandietieii,p«Uierfioii,enngiili«i^  nritlra  de  fart,  poor  Ptfee- 

HoQ  des  juivs,  siiivant  Ic  2*  article  dudil  r^glemenl;  et  pour  la  nomination  d'nn  s<miI  tpintiiniT  des* 
Mjes  i  demy-bain,  vulgaircmcnt  appellees  teiaies  rar  le  era ,  cooibnnenMnl  au  38*  article,  doat 
rpliiemtieii  eat  de  gimde  coiuuqiienefti 

53.  Fairs  faire  des  mod^ic^  do  lonteB  aorics  de  nuances  el  rouleur*  d*>  soycs  rramoi9i(>s,  eo  li 
nmntn  prescrile  par  rartide  8o,  el  ctopescfaer  que  pluaieai*  teintonen  k^gent  eoeemble  en 
menne  maison,  ni  ne  tieonent  meaine  boutique,  n  ce  a*crt  qae  lew  tnvut  el  lean  tdnloree 
soycnt  !M'niblahl('s. 

54.  Obligertous  in  inaistn>s  trinturiers  de  soye  de  marqner  Ies  bottes  de  Mje  ipfSt  aoroat 
teintcs,  et  en  tenir  tidele  regisire ,  suiranl  les  8    et  85*  articles  dudit  reglemcni. 

55.  L*abus  le  plus  frequent  ct  Ic  plus  important  qui  se  rowiiiiet  dans  la  teinlure  cslant  mr  lee 
aO|e>cn  nmr,  a  raime  df  la  surrharjji'  i\w  I'nn  v  I'iii!  df  fjallcs  iiitos  an  di»I4  dti  ptids  qui  en  a  csli' 
i»i  par  Ies  articles  3a ,  33 ,  34 ,  35  ct  36  dudil  rt^eiuent,  ledit  commis  s'atUcbera  fortement  a 
realttra  eiMoo  dedile  artidea  dane  loole  b  tMnti  erdooofe  par  ieem ,  laieHol  b  lilieHd  mn 

Iciiiliirit'rs  (IVmploycr  <'n  leurs  t»«inliin»s  telle  quantity  de  galles  |p(;<'n^  (jii'ils  jiifjfronl  ni»r<^s*aire. 
Et  comme  il  n'y  a  point  dc  plus  beau  noir,  ni  pins  l^ger  el  utile  au  public  que  cduy  dea  tafielai 
vidgairaDentappcUt  iaflblat  denewe  loiMt  de  Lyon,  il  eat  aliaalBBitBt  atoaaaire  qne  tooa  be 

autrwi  noirs  soyt'nl  do  nipsmn  qualili.',  Pt  que  lo*  teinturiers  n'i'ti  fMsjii'iil  point  d'aulrT«<,  on  que 
toules  les  soyes loyenl iiutes  on  noirs  appeles  iegors,  qui  diuiinuent  de  to  et  la  p.  o/o,  quelqnt 
efdreeoalnMreiiueleB  onrcfaaiida  lenrendoniMBlpoar  y  nneoxlroaver  leareorople. 

56.  Remar(|uora  ledil  commis,  en  faiaaot  aa  toamto,  i  qneUea  tcinlores  chaqnes  Keui  sont 
pku  prupres,  soil  4  cause  de  leurs  eaux,  rciiilles,  TruiU,  lierbes,  rseinea,  el  quelles  couleurs  de»- 
diles  leinturea  y  abondent  ic  plus ,  aCn  d'obligcr  ceux  des  lieux  ciroonvoiains  d*y  envoycr  teindre 
leurs  ^(offes,  eslant  a  remarquer  (|ut>  la  lionnc  tcinture  an;|menle  de  beaucoup  la  bonl^,  la 
beauts  el bprix des  etoflea,  qiwyqu'elb  oousta  pen dedioeedc  plasqaeb  oi^diecrB  eu b  warn 
vaise. 

57.  ExanriaerloaB  halbni  lea  ploa  propres  pour  la  prododbn  dee  arime,  mines,  feaiiles, 

fniil-s I't  lierbe*! of  anlrc8cho»«*sqni  composent  I'-s  horiii'-s  li'intnres,  comme  [wste|,>oueide  (^Wrfe) , 
Ijarancc,  gaude  et  grains  d'erarlatc;  ct  voir  avcc  lesdits  sieura  edic^ins  cl  les  juges  de  pobce  par 
qneianeycnaon  peum  lea  Cure  planter  el  aenNramdibUeui  en  enfiauile  qnaaliM,  lev  reprd- 

senlsint  i*iitilil<''  qu'ils      n'<  r\niii(. 

58.  Pareiilemeiil  examiuer  lous  les  lieux  les  plus  couvcnables  a  I'establisseuientet  raugmenla-' 
liRi  dea  raaaabetarea,  aoit  pour  b  rapport  eidbaitre  de  b  lerre,  b  qoalild  ea  oonHBoditf  den 

caux,  le  nombrc  d'liommes,  leiir  indiislrie  et  leurs  indinalions. 

59.  l.edit  comrai^i  fere  un  estal  des  lieux  oii  ii  y  a  coouuerce  et  manulacturea  ealaldiea,  d« 
qaelbesp4^-c  ct  qiialilc  elln  B0Rt,TerrB  comme  eUeaae  fabrirpient,  obeervera  tears  bonnes  et 
manvai.ies  qualites,  s'appliijuera  a  rerliercher  ba  moycns  de  le*  |terfectionner,  en  prendni  d»»s 
ecbantillons ,  fcra  memoire  de  leur  laq^nr  et  longnear  de  la  piece  et  du  prix  d'icelle ,  comliieii  dtt 
pieces  il  s'cn  fait  par  annee  el  du  nonibre  de  metiers  de  chacime  esp^  eu  chaquc  lieu. 

00.  VemavecbaaieiinMienaadea  WlbaoAilya  dea  haapHaus  ha  mojeaa  dViccaper  les 
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piiwrct  an  Inrail  des  aMuiafacliiret,coiinieaiiityltt(|mlUateM,6tde  bur  fram^ 

meliprs  el  nmli^ra  neceasaires. 

61.  Letiiilssieun  ^eviiw,  les  jiige«  de  police  el  ics  gardes  el  jurcs  dei  coaunuoaut^  m  eoo- 
CMVMvoat  A  mmIw iirriMnte  imlivciiMi  chuuii  A  kup^^vdt  #1  dnuwRHit  enlrfe.  tiutu  vt  vols 

di'liU^rative  audii  commis  en  UiiiIm  Ips  a5KPinbIof»i  qn'ils  f'  Turtt  onrcmaiil  I'mriitinn  (li-sdiLs 
r^emais,  et  luy  donoeronl,  i  ceUe  fin,  conieil,  ajde  el  prolection  quaud  iis  ea  aerool  ro({uis; 
eounw  mmf  tooa  awrdnada  taiotarim,  bipmamm  «t  aamm  daummi  coMe  todit  coounia 
en  leans  maisnns,  liniii;i|ii>'s  i>i  in-i;;asi[i!)  pour  |  vdr  olYMler  loun  oiirehiiifiMit toulai Ml «1 
quaates  qu'iia  en  aerunl  par  luy  requia. 

69.  laeontiiMiUapftercrrivteihidMeommMduialnviHeaon 
droot  comeil  de  potiee  poor  lea  mannfactiirea  dans  i'Hoatel  de  viil<>  ( el  s*il  n*y  a  point  d^^chevina 
ce len le jiige  de  polke) ,  auquel  ledit  comiaia  asaialera ,  enaenibic  ies  gardes  et  jur^  en  duufe, 
lia naena  maiatrea  qui  ont  poaae  par  lea  chaises  el  tel  nonibre  de  maiatros ,  marcbaiids  cl  notables 
1m>ui^u  qui  aera  regie  par  laidiltaeuN^elwving  on  par  icdil  jqge,  por-devaut  qui  sc  liendra 
knlit  conseil,  nnR  qu'aiitn-s  (jne  ceux  qui  seront  np|iclcs  s'y  puissent  Irouver,  a  peine  tl'eslre  Irai- 
les  rornme  des  iaclieux ;  el  audit  couseil  sera  delibere  el  orresto  lea  inojeiis  ies  plus  rauonnables  et 
avail tageui  pour rwtolieu  dMdili  riglflaMM  etde  h  pvtaale  iaatmetion,  r«upnnitalion  et  le 

bicn  du  conuneire,  clsiirlonl  pmir  marfjiiiT  fii  ci'tte  (►rrasion  iine  [larfnili'  olu'lssance  mix  voloaljl 
de  So  Majeste,  que  uuiu  avoua  par  sou  urdre  atuplemenl  exprimecs  daiu  cettc  instructioo. 
69.  Ledit  canniafllaervaiuenelenentUeoaddto  dee  gai^  el  ji^ 

liivii  Jo  lour  devoir,  en  fer;i  si>i  plr-iiiUn  iiiikUIs  siours  eilievins  ( et  m'l  11  n'y  en  niirnit  l<*s  fera  an 
ju^e  dela  police),  alio  qu'ils  y  pounnyent  ;  roniiue  auaay  prendre  garde  a  ia  capadle  elconduite 
dejdila  aieun  nnrea  et  ^dievina,  et  des  jti|,'es  de  poKee;  et  ai  elle  ne  r^pond  paa  A  nea  inlentioBa 
poor  la  parfaile  execution  dcsdiLs  reglenicn!)  et  ile  relit?  in»lriiction ,  il  en  fera  les  piaialeaii 
II.  rintendant  de  la  province,  afiu  qu'il  ae  (ranaporte  aur  lea  Uenx  pour  y  domier  lea  ordres 
irfeaaniraa;  eli  ionlaaleiocaniflas.  Mil  oonnaiaiioaaiDftrwripBfftiGaHANBMBlde  loot  ce  qui 
ae  sera  paaa^  4  eet  ^rd  et  nous  nwrquera  les  noma  et  deiueuiea  dea  liirBit^diawM  etdea  jujaa 
qui  aaront  lea  plua  capablea  cl  Ics  mieax  iiitentionn^. 

64.  S^il  arrivoit  quelqae  eonteslation  pour  roUribution  des  amendcs  qui  aerool  adjugi><>s  pour 
le  fait  des  manufactures,  ledit  commis  fera  sjavoir  a  ceux  qui  ie  pretendront  que  Sa  Majeste,  sW 
tant  expliquee  sur  r'-la .  ;i  resolii  de  ne  s'attribiier  (pi«>  la  moitii^  desamendes  qui  sf'mnt  adjiij^ees 
dans  i'estendue  de  n-Jt  jiMlices  royalea,  el  qu'au  regard  de  cellcs  qui  aeronl  adjugcies  dans  I'csteo- 
dw  des  justices  aubaiiema,  laffila  nnoititf  apparlieBdni  am  ieigneura  juadden  qid  en  jooiiMMnt 
avanl  leaditfl  r^wnons  g^ni'mux ,  et  pour  Taulre  moitic  qiiMIe  appartiendra  on  Imiles  jnridic- 
lioBS  anx  junSa  et  aux  pauvrea  du  lieu  ou  les  jugemens  auronl  eat^  rendus ,  ducun  per  utoilie. 

66.  De  tout  CO  que  deaMM,  ledit  conniiia  dfeaaafa  aes  pivcia  veflwux  pour  noua  eu  rendre 

coniple  lorsqiic  iinii>  liiv  (inl(iriri">n)ris,  rt  ff  [icndnul  nous  iiiforrnera  par  ses  leltres  de  ses  dili- 
gences, de  quiiuaiiiu  un  quinxaiiie ,  iiotis  fera  s^^voir  ie  lieu  oil  nous  luy  adresserons nos  ordrea  el 

I  avec  application ,  prudence ,  fiddliU,  affedkMI  et  v^^BCe. 


X.  ~  INSTRUCTION  AU  SIBUR  DE  NOINTEL, 

■ufOfA  par  la  Boyen  qnaUl^  ileaan  ambaBsadnnr  vers  le  Oiiud  Saignear,  eoneanMBt  las  aflUraa 

du  conuneroe*. 

Siiat-GernMio  ,  ii  juiii  lO'jo. 
INnu*  bien  awinoislre  ce  qu'ii  doit  faire  dans  IfUile  la  suite  ile  .son  employ,  pour  ie  Im-n  e)  nup- 
Bieotalion  du  oommerce  des  sujet!.  du  Su  Majvste,  daus  loule  I'estendue  de  TEmpirc  Ottoman ,  ie 
aiar  da  Mdnlel  dml  ealre  particuliereoNiit  inform^  de  troia  poinia  priudpiux : 

pronaer,  de  Vi-fiai  auquel  ledit  commcrre  de\niii  •'^tn^,  en  <ons(^{ueBoe  dca  capilidalioaa 
faitos  antra  las  rois,  predeccaseurs  de  Sa  Majeete,  el  les  Grauds  beigueure{ 
■  VatrMasInt,  pMeeii*ai7etnolea. 
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senind,  (J«»r  conlrnvrnlions  <[iii  y  onl  csl^  faik-s  el  dcs  avanies  dt:  In  |iarl  des  Tuns,  OMU* 
vBues  conduites  d«  U  part  des  Fraofois,  et  aulres  cauwt  qui  onl  produil  b  grude  dimiinilMa 
dadit  eoDUuarea; 

Et  ie  lnijataM,deirMDUHqa'4Myp«at«ppprl«r,  «td«hi  eoodate  qall  dait  tanr  pow  y 

parrenir. 

Po*tr  Upnmitrpomt,  il  est  m'cessaire  qu'il  s{acb«  qu'avant  i'aiuKH:  i  ,  aucun  prince  chrav- 
ticn  u'avoit  ni  traits,  ni  capitulation  avcc  I«*s  Grands  SoigMnn;  qu'en  cettc  aaoee,  Fnw^is  I" 
fit  lo  |ii-.>iiiii  r  trait«:  oacipitidaU<m«T8cialUoSoliiiiBn\aiipcfmirdMTufOtptrfflirtr^^ 

sicur  (k-  Lu  Forest*. 

Parcft  traite  Ie  Grand  Seigneur  Moorda  an  Roy  divers  privil^|i{a(iBrtcoaaidMi)ei,elentr«mlm: 

I/c-sUihlissi'iiifnt  il'tjiii' ju<!tiri:'  sons  It'  litre  de  oonsulat  daiii  I'nis  \vs  lioux  ou  Ics  Frnrir(ii>>  pmir- 
ruieiit  s'lialiiluer,  appulus  Lscheiles ,  pour  ruudre  la  jusliou  civile  el  crimincUe  entre  lous  lis  i*'rau- 
foit,  et  FiBBfoia  «l  Timt,  IMfenMi  catoient  Galas  aui  offieiefi  da  Grand  Setgnenrd^en  toomnlrt 
a^il  n'\         uti  r-rrit  dii  Fraiifois. 

En  luatieri!  chuiiiiclle,  lt<s  oQiciers  ne  pouvoieul  ealre  ju{(es  par  lot  uflicien  des  lieux,  iiMi5 
enwjy^t  i  h  Porte  ou  au  plus  prodrnm  lieutflmnl  du  Grand  Seigneur. 

La  liberie  ctiti^n!  dc  rolijjioii  a  tous  lea  Francois. 

Lea  earlaves  furenl  delivred  de  part  et  d'aulre  en  founiiaaaiil lea  raliikitkMia. 
El  autrea  |<[rAce8  ct  privile^jes  fort  oonsiderablea. 

Dapuia  laditc  annee  iri.to,  en  consi'-quence  ds  kdite  capitulation,  les  Fniifaiia ajnl aalaUjr 
lauroamincrre  <latis  ies  Estats  du  Grand  Sr-ipneur,  y  appori^renl  dn  ln'.ii-fi;r.iti<l.s  avnnUifjin,  <raiilnnl 
que,  Doa-aeulcutenl  ils  acbeierefil  lets  mardiandiaea  qui  soul  eu  obondance  dans  Icsdits  Estala, 
ct  y  apportirenl  eellea da  I'Snrape  qui  hur  artoient  n^eeaaairea,  maia  meame  attirirani  an  tratava 
dP5>  Ksl.ifs  dii  Cii-aml  SiMjjiii-ur,  nin-  bonne  parlie  di«i  inarrbiindises  des  Indes  et  de  Perse,  ponr 
distribuvr  dans  TEurope,  ct  augincnl^rcnl  coosidiirablcmenl  lea  douanea  du  Grand  Seigneur,  par 
Ie  uejrn  daa  draila  d*aatoife  el  de  aarlie  da  oea  inarebaiidiaea. 

I.i's  aulrvs  nations  clirc!itienne«  voyant  Ies  (yrands  avantajjes  qui'  ii>s  Franniis  n'revoient  <<e  ces 
IraiU-s ,  conimencerenl  a  naviguer  dana  lea  mcimea Ealata,  aoux  la  bauui^  de  France,  el ae  ren- 
direul  justieidika  daa  eonada  iraiifob;  at  laa  roia,  preddeaiaaan  de  Sa  Majeat^,  ne  domiaaA  au- 
cune  application  au  commerce,  et  leur  conseil  ne  s'aperoevant  pas  conibieii  il  auroit  eMi  avaalB- 
§aiix  an  rayaume  de  coaaerver.ccluy-cy  aux  seuls  Franf«ia,  laisa^nt  la  liborte  a  toutes  ies  autm 
■alieaa  de  a'eo  atlirer  une  bonne  partie,  croyanl  qu'il  ealoll  asset  avantageut  et  {jlorieut  au  Roy 
que  ieadileanaliaiia  mr^naaNat  aous  sa  banniira«et  vaeeonussent  la  justice  de  aes  consuls. 

Cea  nationx  aynnl  reconmi  Ies  ay«nt;i;;cs  ih  eo  rommerre ,  rlicitliorenl  les  moye^l^  ile  so  I'attirer, 
aana d^ndancc  des  Francois,  el  par  les  grandest  couiiuuuicatioiu  que  la  tibiirtv  dv.  la  navigation 
aoaa  la  bonniire  de  France  laor  donnoit  avee  laa  priBapan  offidaia  du  Grand  Seigiiaiir»  lei  Vdii>> 
liens  ffin  iit  les  premiers  ipii  obtinrent  In  lil>ertt  du  ceomiawe,  avec  pmniaaon  d*aveir  pour  cat 
eilel  uii  bajle  a  la  Porte  du  Grand  Seigneur. 

CelteliliierM  laor  (at  aceordfo,  au  pr^judiea  de  la  pwuire  capilulatioa,  pendant  lea  dfaordrea 
ipii  arrivi^rcnt  en  France  sous  Ics  re^nes  de  Fmn^ois  II ,  {.Iiaili  s  I\  i  t  Ib-nry  III,  en  sorte  quVii 
i58o  lienry  lU,  ayanl  envoyo  ji  la  Porte,  pourle  renouvcUemenl  des  capitulaliona,  la  aieur 
lacqaaa  de  Gemigny,  bawm  de TcnneieB *,  dua  fa  Hale  daa  nations  qui  pourroient  narigtw  aoas 
fa  liannierR  dc  France ,  lea  Vfoiliens  en  furent  eioeplea. 

Quoyquc  ce  fusl  une  contravention  formeUe  au  traits  ou  capitulation  fail  cnlra  Franjoia  1"  ei  le 
Grand  Seigneur,  il  no  Taut  |ias  K'elonncr  si  U  Porte  ne  laissa  pas  de  le  faire ,  vu  le  mauvats  ealat 


'  Soliman  I",  dii  /«  Magm/uiue,  en  i&gi; 
wlUin  en  iGso.  Mortle  8  septembre  i56fi. 

'  Jean  iln  Forf»l,  chevalier  de  Malta,  fnt 
onvoyo  coiuinv  ainkassadcur  a  Constantinople,  ct 
ronrlui  en  ttvrier  i535  un  Iraiti  dc  commerrc, 
qui  fat  la  base  de  ca  qna  Ton  aftpafla  Iss  Q^Uuia- 
limt  it  b  fVanca  mm  la  fVrli»  el  dani  en  vail 


It's  principaux  artirle»  dan»  dc  FlaMan,  Hutoire 

*  Jacques  de  ticrniigny  avail  fail  confiriner 
par  Ic  «ultan  Amnriil  III  ks  capitulations aeeor* 
A&'f.  aux  Kranini^  par  scit  prddteoani*.  (Tear 
Mutoii«<i«i«di|rfiMHalM,  11,46.) 
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diviser  ce  commerce  ontm  pliisiiMirs  nnlions.  vii  q<io  qunnd  il  ii'v  i-n  a  qu'dDC  qui  Uth  blfic, 
loei  aux  inarciiandiMs  qu'eile  apporle  ou  cmpurt«>,  lei  prix  qu  elle  veuU 
Peodntlec  Utorirm  da  Hanry  III  et  da  wuiiueiKgnient  da  rifoa  d«  Emrj  IV,  la  htf/km, 

quiavoii'nl  tmijoiirs  navigotf  Mils  la  hiinnitirc  d<>  Fmticc,  toyatit  I'exemple  d«>H  Vr-nitions,  lin>nt  im 
aMimu  Iraile  ivec  le  Grand  Saigneur,  ea  coiuequence  duquel  ils  raUilitirent  uii  ambaasadeur  i  la 
PwteeldaiconMibdaaaleaEadwneadnl/ifnit  En  i6oi,  Henry  le  Grand coatidffMit  eonliian 
M  oaBOMKe  eatoil  utile  k  tm  aojeLs ,  vtw oya  Ic  sicur  d>;  ]\rv\ cit son  ambaaaadaor  i la  Porle,  poor 
ranouvder  les  capitulatioiB;  ee  qui  fut  fait  avec  le  sulUin  Arhmel*,  pour  lors  emppreur  dos  Turcs;  ■ 
«t  dans  Tariidp  concemant  les  nations  direstiennes  qui  devuieni  navi{[uer  sous  la  banai^rt!  dc 
France,  list  Wnitioiis  et  I«m  An^flois  fureiil  exrepli-*. 

Depiiis  liidilf  iinm-*-  i(>o/i  jtjsi|u'a  present,  It^sdilea  cniiitulnlions  n'nyant  point  este  rpnotnelecs, 
l«s  Hollaoduis  onl  ulitcuu  les  uiesmes  traites  avec  les  Grauds  Seigneurs,  et  ont  pareilleroeut  eaU>- 
Uj  on  ■mhawadwir  k  la  Porta  al  daa  eonaab  dana  laa  EadMllaa  da  Lavant.  En  aorta  qu*A  present 

il  sc  Irouve  ;i  la  Poric,  pour  .  iiii  ninli.issadcnr  d^-  France,  un  d' \Ti[j|i'lorrt' .  tie  Hol- 

lande  el  un  bajfle  de  \ euise;  »ur  quoj  il  faul  oLaener  que,  iors«|ue  les  aeuU  Francois  naviguoienl 
atlnfiipMtaalduialai  Eitato  da  Grand  Sdgnaur,  eomnia  laor  Infie  rapporteit  4  8a  Iholaaaoplns 
d«  r»  i'l  f)  millions  de  livres  en  droits  dc  ildum.-  d'-s  niarrli  inills.-;  ipii  entroifnt  «*t  sortoienl 
de  ses  Estate,  la  crainle  dc  perdre  ud  si  grand  avanlage  iaisoil  que  les  capitulations  estoient  soi- 
gnaoMBaal  alMarv^,  et  qua  ha  ailciara  do  Cnmd  Seignear  ealoiant  o^imnent  ponis  loriqa*ik 
soofli aiiot qnaiqne  avania  on  nolaDeeconimiie  rontreles  Fran^oin;  mnis,  dopuis,  la  Porte  voyant 
le  cotnmeroe  at  aea  donanaa  aanires  par  la  mcjen  des  Anijiois.  Ilollandois  et  Vcnitiens  (d'aillenra 
les  rois  Louis  XIII  et  Look  XIV,  A  pr^nt  hanreusemenl  regnant,  estant  engag^  dam«  nne  f^ande 
atpOMante  guerre  qui  a  toujour^  diverty  lontaalas  p4>n«^  du  commerce  et  I'spplicntion  ntTcs- 
aaire  ponr  le  mainteiiir),  la  Port''  a  i-ii  heauroup  moins  de  consideralioti  |Miiir  raniltassa<l>>iir  di' 
Franca  et  pour  le  couinierce  de^t  Fran^^iJi.  De  quoy  les  ministi-es  infenuurs  qui  commandenl  ou 
ool  qaakfoa  aalorM  dton  laa  EieMlaa  a*arianl  fcdiauient  aperpna,  onl  lail  ana  infiniM  d^aniea, 
el  ronitiiis  tniites  series  de  vidlcni  i-(  f  onirn  Ifs  personncs  et  lo  coniraerce  des  Fnuirnis. 

Pour  d'aulant  niicux  m  avoir  le  cunlenu  auxdites  capitalatioos  et  les  efleis  qa'ciles  ont  dcu  pro- 
dab*  ,  il  asl  n^eeaaaire  que  (edit  aiear  de  Noiolal  lea  tiw  at  laa  annrina  avae  soin  poor  an  fatra 

ses  reni.ir(|iies  et  di'in.inder  ;i\anl  son  di''(tarl  les  (Vlaircissemens  dmit  il  aura  hesoin. 

Sur  U  Hcottd pouU,  i\  est  necessaire  que,  outre  ce  qui  lay  sera  dit  par  la  presente  instruction, 
a  sfniamw  soigiwuseBwat  de  tootoa  laa  caaaea  da  la  dhnioatiao  da  ce  caaMBMce ,  da  tons  nm  qni 
en  ont  qoelque  c«nnoi«sance,  lanl  en  cette  viile  de  Paris  <|u*en  celles  daLfBo  et  Marseille;  el 
particoliirement  des  directeun  de  la  compagnie  que  Sa  Majest«$  a  formee  pour  lo  rcslablir;  afin 
que,  en  ayant  une  plus  porfaitc  comioisaanee ,  il  puisse  aiuny  travaillcr  plus  eOkaoement  k  y  apportei* 
les  reroMes  n^ceaaairaa. 

II  doit  ciinnoislre  par  ce  qui  est  cvnlessus  dit  que  les  diverses  nations  qui  se  ^'>nt  estahlies  pn 
Levant  depuis  el  au  prejudice  des  premieres  capilalations,  ont  este  cause  que  les  l  ures  n'unl  plus 
anlaniaaaMCoandinlionip^flaaToiantponrlaBFraafaiaf  d*«alanl<|o'ailanlaa|iaravan(aaab,  9s 
calaient  en  quelqtic  S4irt''  m.ii-ttres  de  lenrs  doiianes,  qui  niontenl  ;"i  ou  fi  niillirms  de  litres, 
ca  qui  lea  obligooit  de  les  iuen  trailer ,  el  d'cxccuter  ponctuelleineiil  li»  capitulations ;  luais  lunqu'ils 
ant  va  tea  dooanea  aMnrta,  que  lea  rois  aueeewenra  de  Fnnfoia  I"  et  Henry  II  ont  aoU  occapte 

pir  li>  jjiierres  dviles  qui  les  out  <jiii]>»'srlnK  de  considerer  et  de  »'applii|iier  A  conserver  un  roni- 
merce  auasj  grand  et  si  important  que  oeluy-la ,  les  ministrcs  du  Grand  Seigneur  dans  les 
Eididlaa  ont  conunancd  de  aoolnvanir  au  capitahliaaa;  et,  les  prcmiara  eSbris  qu'ils  ontlaiK 
n*ayant  poi  nt  este  reprim^ ,  ila  «nt  anpnenU  praaqoe  A  Finfinf  lea  aflato  d«  laor  croautd  at  da  laar 

ararice  conlre  ies  Francois. 

'  Fraotois  Savarj,  sienr  de  Brives,  aprte  avoir  de  I'Mucatiou  du  due  d'Anjoa,fMre  de  lx>uts  XIII. 

Mvingt-daaxmnanilMBaadanrACoBstMitiaople.  Morten  «6a8, 4  rigedesohanla-buitans. 

rf«in(  <>n  F'rntire  en  t6o6  at  ftA  onvnyu  a  Room,  '  Artiiix  t  I",  surrrd.i  a  ran  p4N  an  tCoS. 

ou  il  rcsU  pendant  six  ans.  Bosnile  il  fnt  cbaif4  I  age  de  (|uiiiie  ant.  Murlen  i6t7. 
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Lea  mauvais  traitomens  ont  attin''  ta  difllcultc  de  gagno*,  et  cede  difficult^  la  niaiivaue  Toy  de» 
tnarcliands,  a  quoy  les  Marseilloi*  sont  aswx  naturellement  portai et  cetle  mauvai»e  Tov  a  fai!  que , 
pour  pouvoir  gagner  davantage,  ib  ont  diminu^  la  boate  de  dm  roanuractares.  Lea  consuls  d'ail- 
icun  onl  donne  les  mains,  et  bicn  aouvenl  ae  aoat  aolendna  vne  Im  padiM  el  autrat  vKtimi 
du  Grand  Seigneur  daiM lei  Eieh«U«,ctoili  pirtl|g< me  «allNllMlMandei  qM 
pouvoit  sugg^r. 

leeftweeaeriliBiwdeiioerottontert^lirewpieMifai^  «lb 

prolerlion  que  les  marcliands  en  pomoii^nl  liror  dans  leiir  commerce  a  mI<''  cnli^rement  alwlie. 

£t  le  defaut  de  oos  manufactures  a  oblige  les  marcbands  de  laire  ce  commerce  avec  de  Targenl 
eooqilant  Let  Tora  ae  aenl  toeor^  ebwin^  de  h  beeoM  de  aoa  pttees  de  5  aob  de  Fiewe ,  et 
ont  donne  a  {[jif^ntT  8  on  i  n  p.  o  'o  <l.Tns  le»  commenremens.  I>es  Manteillois,  attire*  percegni, 
et  coanoiMaDt  I'ignorauce  des  Turca,  oat  dimiaoe  leur  bmit^  et  en  oa(  aliki  le  litre 

D*eilk»i  ke  Angkna,  fbaaadoiiet  V^iiliMa  ert  tageim  ikFurte  dee  enlNNBdam  ipi  «■! 
raainteaa  leonoinlDlBtiaiie.  Ib  eat  tajeweconieniieliMflneeqginBflMkboDtfde  lean  wnm- 
faicfaireti 

Leura  fbroea  raaritimea  ont  toujoara  aattf  conaidAralilea. 

Voyant  le  profit  qui  se  faisoit  siir  lea  pieces  d«  5  aols,  «t  la  nutavaiae  foy  dei  JbneiUoii,  qui  en 
altcroient  toujoure  de  plus  en  plus  le  litre,  iU  onl  cxte  les  preniiem  a  pousaer  cette  alli^tion  jua- 
qn*A  So  ou  6o  p.  o/o  de  profit,  eatant  bien  certains  que  la  marque  de  France  en  ferail  rejeter  aor 
Im  Fraofois  toot  k  natontenteeaent  dct  ofieiettdii  <huid 

poarroient  arriver. 

Cette  diffi^nce  prodigieuae  et  la  condiiite  de  ces  nations  a  auai  presque  la  perte  enlieru  des 
•vantages  que  ee  ceameree  peaveil  prodirire  h  b  Ptaaee;  el  ea  Ikn  qaek  eeimneditf  deaeaitm- 

(inn  ,  (aril  poiirnlltT  on  Levant  que  jK>ur  en  reftjvoir  les  rnarrhandifii'rt  ot  dlstridtiPr,  non-«cule* 
menl  dans  tout  le  rojauuie ,  itiais  rnesine  dans  tous  les  Estalt  votsina,  devroit  rend  re  les  marcbanda 
franfob  oiaiatrea  de  la  plus  f^randeet  pin*  eoiMidAreMe  pectie  de  ee  eemmeree,  fl  aelievfeqae, 
par  la  ronnoissanre  <|iii  fii  a  fslt'  tirt'-e  di'pnis  loitfjlt  iniw ,  11  cnnsistc  en  ao  miliioos  de  Hvres  de 
narebandiaea  qui  en  proviennenl,  dont  lea  UoUandois  en  ool  i  o  i  1 1  miliioos,  lea  Franfoia  s  i  3» 
el  ki  Tdnitieoa  k  aarpha. 

Sur  qiioy  ii  Taut  encore  obeen  er  que  lea  Hollandoia  et  Anglois  font  rc  commerce  pnr  Iiangede 
*  !eur!i  marrhandises  et  manufactures  qui  sent  ndcessaircs  dans  les  RslaU  du  Grand  Seigneur,  en 
sorte  (ju'iU  en  tirent  un  double  avanlage,  par  la  subsistance  que  les  peuples  Urent  de  la  grande 
qoBDlili  de  cea  manuractures  qui  leur  sont  neceaHina  poor  ee  eoaoNraev  el  per  les  grandes 
sommes  d'arjjent  iju'iis  retirenl  des  Esl.iLs  Vfiisins  auxtpu'ls  iU  portent  les  rnarchandises  qu'ils 
tirent  du  Levant  en  ecliange;  elce  cuinmerce-la  esld'une  sigrande  consideration ,  que  les  Uollan- 
doi*  Tealiment  phw  que  celny  dea  Indea  eriaotaka;  el  eo  en  eJfel,  il  leur  prodnil  devenliige;  co 

telk  eorte  que  Ton  peut  dire  avcc  certitude  que  ce  ronmierre,  leur  apperianl  looakaeoa  lO  A 
ts  inillioas  de  livres,  fait  la  piiia  grande  parlie  de  leur  puissance. 
Laa  canaea  du  dteidre,  k  manvaiae  coadidle  dee  n«iifok  el  k  maovaiae  fey  dee  Ihneilkee, 

oot  produil  encore  divers  aulres  maux  que  Ic  sieur  de.  Noinlcl  doit  cunnoislre. 

Lescniautcs  el  les  mauvais  Iraitemen*  des  pecbas,  qui  oot  ost^  meame  quelqueibiafaits  a  Tins* 
ligation  des  consals,  ont  introduit ,  dans  le  commencement  per  a^caaaitf,  d  ensirite  par  tcufs  eom- 

muns  avantagvs,  la  cou.«lume  de  former,  dans  cbacune  Escbdie,  un  corps  dc  I»  luiiiim  rnnfoiie, 
qui  est  com|H)se  du  consul  et  il>-.<<  principnux  niiirrhand:^  qui  y  sont  establis  et  qui  y  font  rommerce; 
lei|:iel  iis  font  assembler  loutes  les  fois  que .  poiir  eiupesclier  les  effeta  de  leurs  cruautes ,  il  Taut  leur 
donner qaelqoe  argent.  La  nation  ainsy  as»<'nililtH>  s' oblige  enveie 4|iMlqae  Jnif  qui  presle  a  usure  ou 
il  iiit<M'i>sl.s  iiiiuires.  Pour  le  pavement  <lr  i  I'-i  di'lies,  par  le  consenlemcnl  de  In  nation,  Ton  iiu- 
po!>c  une  itomme  surcbaque  vaiaseau  fraufuiii  qui  >ieal  daiu  cbacnne  Escltelle,  ou  sur  les  marchan- 
dises  qirils  apporieni  et  emporlent,  k  tent  poor  eeol.  Bmo  aonveal  laa  ERbelka  n*eal  peini  aeqnilt« 
•  es  delles;  lea  A^Ua  du  commerce  a  Marseille  ont  est^  oUigb  d*en  payer  quclque»-unes.  Les 

'  Voir  /adwftw, pikes  n**  a66,  tj%  «t  3i3.— '  Voir  hAMm,  pMee  n* M, avant-demiier  paragrapbe 
el  nota. 
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I  qui  sont  de  ieur  oonnoiannoa  bWI  «st^  ni  mieux  conduilct,  iu«v«c  plas  de  bomie  %. 

en  sorle  ijii'ils  soul  r'nili'Mt'-s  i\f  sommes  considentM'T*  inii  Ic-s  onf  oI)lip^>«  de  demander  I'esla- 
Uusement  d'uu  droit  qu'iU  ont  appvie  coUimo,  sur  tous  les  vaisseaux  qui  vont  en  Levant,  dont 
le  mAMira  Mrajoinl  A  h  ptteato  iMinidioii. 

II  faiit  onroro  oIisitvit  qiip  ,  Icfs  rn[iitiil;ili<in<i  nvcr  la  Franro  n'avanl  point  o<il('  ri-'iiinup|'''»'<» 
depuis  1 6o& ,  il  se  troute  que  U»  Fraii(oi«  ont  toujour*  pa]f(5  5  p.  o/o  pour  ies  droits  de  douane 
da Cmd  Sajgneor  dnu Icb  EmMIm? et  lea  An|{loit,  HoDndoiB  attains Mtnitgen qui  oat i«- 
iMWvd^  Ira  capilolatioas  ne  paycnt  que  3  p.  o'o. 

De  loat  ce  qui  fient  d'ettre  dit,  il  rat  fariie  de  ooaooialre  lea  cauaee  de  raojanlisaenienl  du 
eoBunercadaafVaafioiadHW  le  Levant,  qui  a  toandmprafil  at ifaYaatagadta  nations  eetran- 
(p'ns,  ralaalcartaiaqaeiaBMaine  rooaommatMn  de  marchandises  so  fait  toujours  dans  rEurope, 
ot  que  commenv  cn  pnsM^  nn  profit  de  chacune  nation,  a  proportion  do  la  rdinrnoditi-  de  M 
aluation,  de  son  application  et  de  son  iodustriea  TaUirer;  et  ii  eat  pareillenient  rertain  que  C* 
mesine  commerce  attire  daaa  h  BMHse  {mportioa  das  aoaaaea  d^Riart  eoasidtaUaa,  qui  «aa- 

sent  la  puissance  dca  E<4t;il.«. 

Pour  reduire  en  abn'ge  leo  diirerentes  causes  de  la  diminution  du  commerce  dra  Fraofois  el 

t  lat  ranMaaqatlVM  paot 


Lea  Tores  ont  adiaia  las  antrss 
pi^afiee  daa  proBiiraa  ca|iilulilieBS. 

Leroyaumc  a  e»(c  longtetnps  agit<'  do  (^iierrra 
civilea. 

rois ,  pn  il.VrsM'urs  de  Sa  Majpsle,  ll*on( 
cu  auciine  application  au  commerce. 
Las  fMcesDaritiBMS  ant  «atf  anteliea. 


Ont  asK  longlerops  sans  ambtssadeer  k  la 

Porie. 

Onl  paje  5  p.  o/o  de  douane  au  Grand  Sei- 


1m  flMMVaise  cooduite  dex  ronsuN  n 
diversraavanira,  dans  lesfpiellesiissont 
soup^onnt^  d'avoir  particip^. 
La  mauvaise  foy  des  Manaillois. 
Onl  payi>  un  drait  dc  BSWHWa 
EKhellcs  de  a  on  3  p.  u/o. 
Ua  dfoitdecattiima  fort  grand  A 
Onl  <-st<(  cootrainta  de  faire  Ieur 

<»n  argent. 


dans  tea 


A  regard  im  Ai^uup  HoOtmim  H 
utmigin: 

Us  ont  tM  admis  A  ce  conMnane  par  In 
Tnrea  at  oat  lait  aver  «ux  dee  capitdalioas 
avant^genaas. 

Hs  ont  juesque  toujouRi  est*'  on  pix  an  de- 
dans de  lean  Estate. 

Il-"  ont  cu  une  trit-gnnde  application  au 
commerce. 

Laa  feraao  naritiinea  oat  aal&  I 
L'augmealalion  de  lean 

lionte. 

Ont  en  toujonrs  des  ambassadeun  adudl^ 

mont  n'sidant  a  la  Porlo. 
N'onl  pay^  que  3  p.  o/o. 

La  borne  condaile  des  eonnlt. 


La  Itonne  foy  de  lean 
IToat  lien  payd. 


Onl  fiil  l''nr  riifiiini'iTp  i>ii  ''rhaRiga  d^ awr- 
rliandiscA  c[  Ar  niHtiuliii  luro. 


Par  cetle  discussion  surcincti^ ,  il  rat  ayae  de  voir  les  v^ritables  causes  de  la  diminution  du  coni- 
BBam  das  Franf  ois ,  et  de  raugmentaiiaB  da  eehf  des  esinagen. 

tnnilier  utiiement  au  restabUssemeat  daeaeommerce,  il  faut  appliquer  des  remUes  » 
loan  les  maai  qui  ont  caus^  les  dilli^rflnesaqai  se  tnavent  de  i'nn  i  raulre.ce  qai  caaipasesa  le 

Iniaiime  point  de  celte  instruction. 

A  IVgard  dos  capilulalionn.  Sa  Maje.<il(>  veut  qa*aaS8}ta<.l  aprj«  rarriv^  du  siour  de  Nointel  ii 
Constantinople,  il  s^aclie  du  sietir  d''  La  Have,  son  aml>avs;ul<'ur,  loul  re  (jiii  .sN'sl  |v,ii«<-  »lans  le 
lonips  de  soil  ambawade  sur  le  Mijot  liii  renouvellemeiit  des  rapitulations;  et  c|u'apr«'-s  avoir  eti 
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^r>s  niiiiience* ,  tant  du  Grand  S«ignear  qua  d>  Pnadcr  Viiir,  el  r<>roniiii  r«ahl  at  k  aUattiM  dcs 

alTair. i\o  i  i  (!o  rmir-la,  il  fasse  insUncP  pour  nchcver  ce  quo  M.  He  I«a  liny*-  mm  ronimcn'-''-  snr 
le  sujel  desditci  capituktioos;  et  pour  cet  eflet,  Sa  Majesty  iuy  fait  remeUnt  topic  de  I'inslructioii 
i{U  fat  donnfe  an  dear  d»  la  Htje 

SurCoul ,  S,i  ^^;lj<••.|l'  vent  (|iri!  fasso  connoisli^  au  Grand  Viiir  ou  autres  romini<!s.iir  s  Iraiti*- 
ronl  avcc  luy,  combien  la  liberie  quu  lea  Grands  Sei^eun  oal  accord^  aux  aulns  naUona  de 
iHngaardamfeiiMnctdatrafi<pierdinalaaporlsda6i«iidS«^^  cwitrairB  Ala  fcaniie 
foy  di's  jirpinien's  ra|iiliilntions,  qii'il  pnifile  toiilos  Ips  disptsitiouaqii^  pourra  ImiiNPr  dans 
leura  eaprila  poor  lea  remettre  en  leur  force  cl  Tifrnour,  et  lea  faire  ex^ter  par  IVidnsion  de 
tontea  lea autrea  nationa,  ainsy  qu'ii  a^ecl  praiiiiui-  p-ndant  fort  longtemps;  et,  en  ca$  qu'il  n«  l« 
puisse  obtenir,  qu'ii  ae  acnre  de  oette  raison  pour  obtpnir  d'aatNt  awnl^pi. 

Lea  Genoia  ayant  eat^  admia,  depnis  pen  d'anne(><< ,  dansle  mesme  commerce,  Sa  Majtratt*  r^nt 
qu'il  faaao  toutea  lea  inatanm  poasiblea  pour  obtenir  leur  excluaion.  NeanrooiiM,  en  cas  qu'il  y 
trouve  trop  de  difficultea,  Sa  Majaatf  laqf  pannel  da  a*aH  whnchw%  ct  4|uii  aa  lerve  loojoani  de 
celtt'  rnison  pour  cn  tirer  d'aiiln^s  avanlaf;*-*. 

Sa  Majcatu  taut  qu'il  ae  tieone  fenne  a  la  reduction  dc  5  a  3  p.  ojo  pour  lee  doiianw  du  Grand 
Saigaaor,  IwitealeaanlmiialioiMiaaaHM  toalea  lea 

raisons  qui  -(ttit  r\-il>ssiis  (|r>iliii(p<i,  powoUedrqiidqiM  6«oidbbb«laiNntpour 
(uia  que  pour  lea  autrcs  nations. 

Gomaaaloaa  lead^aordrea  «tla  mine  prraquaanli^  deee  coiiiiaerce  nVal  provenae  que  par 
ravarico  d  I;i  rriianl<5  despaclias  t  l  <1  ofTlciiTs  du  Grand  Spijjneiir  dans  les  EscIh  Hps,  Sa  MajpsU- 
\ml  qu'il  sVn  instniiae  bien  i  fond  el  qu'il  co  tauigjbn  Uwlea  lea  dreonatancea  au  Grand  Vitir ;  el 
que,  pourencinpeadierlaeoDUnaalia*  etlaaiBaiivaiia9Miitea,i1dieaaande1aGliefMpoarleaeon- 
suls  et  |)our  tons  lea  Francois,  d'appder  i  la  Porte  dcs  ordres  desdils  pachas  et  autrea  ofliricrs 
du  Grand  Seigneur,  avec d^fensea  de  paawr  outn*  h  t'exiVution  desdits  ordres,  etan  ooalraire  de 
d^lifrer  auxdil«a  appellations,  jusqu'i  ce  que  le  Grand  Seigneur  ayt  entendu  I'ainbaandaiir  al  nrf- 
niatre  de  Sa  Majcst^  et  donn<<  sea  ordrea. 

Pour  tout  le  resle  dos  arlirlos,  Sa  Majesle  sf  rpmet  A  co  qui  c^l  rontenii  nu  m^oioira  aarvant 
d^natruction  pour  ledil  sicur  de  La  Haye.aux  articles  ovantageux  aux  sujets  df  Sa  Majeat^  qa*U 
tranvcffa  dana  laapiMdenlea  eapikdatiam,  «l  i  la  wniiMatanca  qa^  prmdn  de  (oat  ce  qui  pent 
psirr  nv  iiit.ifj.  iix  aadit  commerce.  Sa  Majpsd'  phvom-  nn  drdn'  a  |ni)<  Ics  consuls  drf  Eschelica  de 
luy  adressor  dcs  inteairaade  tout  ce  qu  ils  jugcront  necessaire  de  denionder  tlansle  renouvcUement 
dcMBlsa  capttnlatioM  ;  eonine  away  de  tny  envoyer  toaa  lea  dz  DKna  vn  mfooin  end,  eerliM  dea 
principaiix  innn  liands  franrnis  P'^fidant  dans  lai  BidMika,  da  toolflalaa  avaoiaacliiMnnaialfail^ 
temens  qui  auronl  este  fails  aux  Franfota. 

8a  Majeat^  rem^die  A  Taliandonneinent  da  commerce  do  paaad  par  rappUeatioD  eoolinodle 
qu'elle  y  a  donnpc,  el,  an  di'-fiuil  des  forces  maritimes,  par  Ift^uid  nombre  do  vaisseaux  ct  do 
galircs  qu'elie  mot  cn  mcr,  Sa  Maji:«t«'  ayant  4  present  t5o  vaisseaux  dcjpierre  prcsts  h  metlre  en 
mer,  donl  le  moindre  aura  /io  pikes  de  canon  et  le  plus  fori  1 3o ,  avec  3o  galores,  en  sorle  que 
Sa  Majesle  a  lieu  de  criiin;  qiK' sa  |)uisMnce  mariliui'- pst.inl  siip.-ri>-utv  a  relics  dc»  An/jlois  el 
llollandoiH,  cl  phis  proi  Ix-  di  s  Kslals  du  Grand  Spif;npur.  l>>dit  sicur  dc  Noinh  l  trouvcra  i'esprit 
du  Grand  Viair  d'autanl  plus  dispose  4  renouvelcr  les  capitulalions  el  accorder  quclquc  gnice  nou- 
veOe  aax  Pnufob,  qaa  Sa  MajaaU  lera  plua  cn  ealat  de  lea  ayder  el  de  lea  prot^^r  dans  leur 
commerce,  pI  df  f.r  n-  connoisfrc  nux  Turrs  qu'il  Ipur  sera  nvanlafjpux  dp  la  s^Tli^fairc.  Sa  Majc^lc 
a'attend  que  ledil  sieur  du  Noinlel  fera  bien  >aloir  cettc  raison,  qui  serapres4|uc  la  plus  forte  el  la 
plaa  puiaaante  de  tonies,  d'anlant  plus  qu'elie  sera  appuy<>e  d^ine  aaeadre  de  i5  ou  so  bona  vaia- 

aeaux  qui  wroul  profjnp  piT|ii'tii(  lii'iiieiit  dan-  les  nii-rs  du  Levanl. 

Sa  Majesti:-  a  desja  tail  Iravailler  fort  nliipuii  ril  au  restabliaseoient  dcs  uunufacturcs  de  laioes 
danaaoa  royaume,  eo  telle  aorfe  ^lea  draps  qui  eat  ati  porlk  en  Levant  depnia  Iroia  ana  pnt 

'  H  eiiita  aoz  Irahhea  de  la  Mariao  nne  hu-  dana  Fambasaadc  d«  Conalaiitinopla.  Nous  avona 
IrucHim  en  lamea  i  peu  pr^  identiqiies ,  atlm*^  cm  devoir  reprvdoln  de  prMiwce  calie-d,  qui 
a  M.  ile1<a  Haye.  prM^ceaieor  de  M.  de  NoinH       «*(  pin*  cornicle. 
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Irom^i  «wn]eure  que  ceux  de  Holknda  «t d*AQgletert«,  et  y  ont  pti  plu«  de  dlbil;  el  eomme 

p1I<'  li'Miclra  lit  main  ice  qiiolos  >.laliit<!  I'l  n'<[l<'iiii'ii^  i]ir"!li'a  fails  dopuis  poii',  lani  pour  la  ma- 
Qulaciui-o  des  ctoffes  que  poar  le»  leinlui'eti,  i»o)eiil  exwul*^,  elle  a  lieu  d'espdrer  que  sea  gujola 
mroBt  ealant  et  pine  de  facOiM  de  bin  ee  oonawne  per  TiAmga  dee  flMidmidiiea  <{oe  lee 

autms  nnliiiiis. 

SaMitiesUi  tieuilni  perp^tudlemeat  an  luiawlre  •  k  Porte;  el  comme  de  sa  lidc-lili.-,  de  son 
iMe  «( de  aeo  d<«iiiMwwBnnBl  depend  le  wrteMwiHiit  de  ee  conmiene,  Sa  Majcste  8*hlleiid 
qui-  It'ilil  sicur  de  Nointel  r^pondraau  cfaoixqu'ellee  ftitdo  luy  pour  un  employ  aussy  important, 
en  faisanl  coaooistre  qu'il  poa«^  eeeq[ualil&eulant  qti'il  tU  nfaeiitire  pour  le  bien  du  eerviee 

et  la  saliitfaction  dp  Sa  Majesty. 

Pour  cet  efTel ,  Sa  Majesfa<  d^sin*  qu'il  retranche  lous  lea  droits  de  considat  qm  eat  eaU  ptie 
jnsqu'apn-'if'iil  |s:ir  Ics  minislres  de  Sa  Mnjesl<'  a  (loiiManlinnple,  qu'il  <«mp<'srho  qiip  sf^s  sArr»5|ain»« 
el  drogmans  pn-unciU  aucune  chose  des  luarchands ,  et  que ,  sous  pretexte  d  aucunc  avanie ,  ii  ne 
aoil  rien  pritni  prdevd  mv  te  eoouneree  en  g^^l. 

On'il  nholisst'  la  coustunio  ir.is^f riililor  In  n.ilinn,  I'l  qn'il  consitl'''n'  re  point  cornnio  la  source 
el  ie  priudpe  de  tout  lea  ahus  du  passe.  £1  lorMju  ii  aura  commence  4  agir  de  celte  sorte,  el  k  bira 
eee  catabBaieiBenei  Genafaialiiiople,  et  qnelea  emiwli  vemoleet  ewn^,  qoti  aeit  pwwied<  qa*n 
vicndra  facilrment  a  Imiit  d»!  fairi'  In  riii^nii'  chosp  dans  Itmles  les  niilrf^  EscIioHps:  cI  .  potir  v 
parvenir,  Sa  Majcsle  luy  fait  rcmeltrc  son  ordomMOce  portaDt  ddieosea  aux  consuls  d'aaiembler 
li  Miipn,  dekqndle  Se  MajeaM  le  reniel  A  la  prudence  de  MiervirqaandiireatinMni  phi  A 
prapoiet  qu'il  croii-i  la  pouvoir  faire  exccuter. 

Poor  rem(klicr  a  la  roauvaiae  (by  des  MaiwsUois  et  A  lenr  foiblessc,  Sa  Majesty  •  ftnnd  one 
conpagnie  puissante*,  laqueileeHe  asaifte  d*an  foods  eenaidirablp,  qui  a  desji  coouMnel  fart 
beureusanent  ce  commerce  Ita  •BntH^s  il 'mieres,  et  qui  metlra  d'aliord  on  Ibnde  d*Dn  inil~ 
lioQ  de  Uvres;  laquelle  est  composee  do  divers  bons  marcliands  t^t  aulres  fjens  qui  restjililironl 
ia  bonne  foy  dans  ce  commerce.  Et  Sa  Majeate  fera  toujours  cscortcr  ses  vatiiiieaux  il'un  uu  deux 
de  iSiVaisseaux  dc^piprrp,  en  sorte  que,  le  commerce  ordinaire  cMant  foKifieet  au|]mpnt('>  d*ane 
auasy  puissante  coropagnie,  Sa  Majesti-  .-i  lion  d'>'«|><'ivr  ijii';i\er  ra|qilii°ati(in  dudil  Sienr  de 
Nuntel  elle  verra  reQeurir  ce  commerce  au  bitu  et  a  1  avuntage  dc  scs  peuples. 

Sn  Majeali  vent  qo'eaire  b  proleclion  gMede  de  toal  le  eonmerca,  ledit  aieiir  de  Nointal 

prenne  un  grand  soin  de  lout  re  qui  concernera  rclln  ronipnrjnie,  I'asslste  dans  Inm  srs 
beeoioa  et  lay  procure  tons  lea  avantages  qui  dependront  de  sod  enlreprLs<>.  Kt .  conunc  elle  tail 
deateind^eslaUir  des  conoids  dene  lea  prindpevxIieiadwnMiv  Noire  et  Rouge,  ilprendn  soin 
de  lay  ea  iaire  accorder  In  pennaoion ,  sott  Ion  da  wnonwUsment  dto  capitaiaiaoao,  ooit  par  des 
ordros  particaUers. 

Pear  abdir  lee  impontions  qno  lee  Franfois  payent  i  Marseille  el  dans  lee  KscheUes  pour  V»- 
quiUemcnt  des  deltes,  lant  pour  le  droit  appelc  coffimo  qu'^  rni.>iin  dc  lani  pour  rent,  Sa  Mrjeslv 
a  dcsja  donne  les  onlres  necessaires  pour  la  liquidaUon  de«  dettcs  dc  MaRfieille ;  el,  apr^  qu'elle 
anra  vu  ce  ^  quoy  dies  peuvenl  monter,  elle  avisera  aux  moyens  dc  les  faire  aoqnillsr  afoe  lo 
plus  dp  soulagemenl  pour  le  coniiin'rrc  (ju'il  sera  poiksiblp. 

A  regard  des  deltrs  des  Km  Iu'IIcs  Ac  I.p\atil,  Sa  MajM'-ti'  ii  n-Milii  d'»Miv<ij'or  nne  personne 
expresse  sur  le?  lieux,  assistcc  dc  quelqu'un  des  dirccteurs  de  la  noutcUe  compagnie,  pour  les 
esamiaer,  ea  voir  les  ceases  et  les  titres,  doot  M  dreaaeio  des  aiteoires  poor  estrs  eovoyjs  I  Sa 
Majpsli'  ;  Pii  (|ii(H  il  rijjira  ilo  cunrorl  rl  (loiin<^ra  part  do  lout  ce  qifi!  fera  audit  sienr  de 
iMointel;  il  exaimnera  uicsme  tout  ce  qui  peul  cuncerner  la  bouoe  ou  la  mauvaisc  conduite  des 
ronsois,  aiin  que,  sor  le  rapport  k  Sa  Mqesti,  die  y  poiase  peorvoir. 

Ki>  allciiil.iiit  (pie  Sa  Maji'st'-  \  fait  ce  clioix.  elle  di'^in^  ijiic  ledit  sienr  dc  Nctinlel  s'informe 
particulierenu-nL  de  lout  cc  qui  oonceme  Icsdites  deUes  el  lesdila  consuls,  el  donne  avis  i  Se 
Majesle  de  ce  qu'il  en  apprendra. 

Lsdit  aiear  de  Nointd  «emi»  dans  la  copio  de  risttrudion  dornite  au  aiaar  de  La  Haye,  que, 

.*  Voir  la  piere  pn-cvdenle,  page  A'ii.  —  '      compagnie  du  i^vanl. 
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|>our  remwlicr  d  rinron>onipnt  ile  tons  les  Froin'ois  fjiii  sont  lialtilm-s  el  r<'lii<'n!  journpllempul 
(lana  les  Eschelles ,  dont  la  vie  et  lea  rnaeurs  estanl  fori  dtiregleM  conlribuent  bcaucoup  au  dcMrdre 
da  floinroeree  «t  i  dhniimer  li  r^Nrfatioa  de  b  Mlioa,  8i  Vh^tM  wdonM  •udil  mar  ile  Li 
Havrde (IciiianiliT,  lors  du  renouveHpmfinl tics rapilulations,  qiraiiriin  Fr,innii>  no  pn?it  di-inetmr 
dans  les  bacbelles  que  par  la  permiasioo  expresae  des  auaistres  de  ba  Majesie  k  la  Porte,  et  qoe 
loot  las  Fmifois  fawwit  eoDtniaU  1  taieatap  lea  oritm  ipa  kmt  poanont  citn  Aoaait 
repaaaer  en  France;  Sn  Majeste  desire  que  ledil  sieur  de  Nointel  faase  les  iiiMiiiui  inftances,  et 
qu^il  faase  en  sorte  peodaol  Is  temps  d«M  residence  A  fa  Pbrted'avoir  uoeUitedesiioiDBdeleu 
les  Tna^ia  qui  sontliitniiife  el  adnelfaiiient  demennnt  dans  les  Esdielles. 

Ledit  sieur  dc  Nointd  doiteooore  estre  infonnt'-  <|He  lout  Ic  ronitnerce  des  Indes  oriealakiia 
faiitAit  autrfifois  pardeux  voyes  diflerentes,  au  Iravers  des  EsUls  du  Grand  Soi^nour.  prpnti^rr, 
par  les  caravanes  qui  viennent  pr  Icrre  des  Indcs  et  de  Perse ;  la  secotidc.  iH-aurnup  plus  iibou- 
denlet  le ftisoit  par  ies  vaisseaux  qui  venoient  de  loules  les  parties  des  Indes,  enlroient  dans  la 
mer  Ronije,  venoient  debarquer  a  Suet  ;  ensuile  les  niarrhandises  esloient  jiorliVs  A  don  de  tnnlet 
sur  le  Nil,  d'ou  elks  descendoicDt  au  Gain;  et  i  Alexandrie,  el  de  li  apportecs  ct  distribuees  dans 
loal«rBnfO|ie.  Gee  den  voyee  iinseieDt  h  liAtmB  de  n^ifjple,  aipfMrtoient  de  pradigicin  dnils 
de  douane  au  Grand  S<»igiieur,  el  cauMienL  li'  j^ratui  crtinnuTro  tpu^  Iph  \f arsoilloi* ,  los  Vpnitiens 
ellesG^ts  faisoienl  alors.  La  premiere  voye  des  caravanes  suljsistc  encore  foiblcnienl,  elproduil 
le  wmiuwte  qui  ae  feil  dans  lee  EsefaeHee.  La  aeeeode  vefe  a  esl^  entiireiiMiit  ebolie ;  en  veiev  la 
raiaofi. 

Lonque  les  Portagais  eurent  trouve  ie  cap  de  Bonne-Esp^nce  vn  lOio,  et  qu'ib  se  farenl 
pUMBomeBt  clbbKi  dene  lee  bides  per  leiirs  conquestes ,  ik  s'appliqu^rent  i  se  rendre  maislm 

de  loules  les  marchandisps  qui  venoient  de  ces  grandes  et  riclies  pro>inces;  ol  pour  ret  flFt-t  11$ 
serendirent  roaistres  du  detroil  de  Bab-el-Mandch  a  iVnihoiirimre  dc  la  mer  Rouge,  y  tinrenl 
loajoan  des  vaisseaux,  el,  dans  ie  cours  de  vingl  annees  de  temps,  ils  dclniiiurent et  ruin^rait 
loules  les  forces  marilimcs  que  les  Graods  Seignenrs  lenoient  dans  la  mer  Boii(ge,  et  eofin 
intorriin  nl  <  nli>''rfltnpnt  IVntn-e  dc  relle  mor  a  (ous  !o5t  vnisspniix  des  Indi"i,  (>t  par  CC  moycn  se 
rendirent  moisLres  de  loules  les  marchandises  qui  eulroienl  par  cclle  mer  et  |)asi>oient  ensuile  par 
h  HddiMiuirfe  daoi  tooiee  les  perliee  derEorope,  et  »*9ppnfninalL  per  ce  mojeo  4  ens  seab  ee 
grand  commerce  qui  a  psie  la  c^usc  dr>  iouti>  leur  puieBBnee  et  de  loales  lee  grandee  conqnesUs 
qu'ils  ont  faites  dans  loules  les  prties  du  monde. 

fledile  Mejest^  veutqueledhaiear  de  Ifointei,  aprts  ewirbieB  eiemiii^  ce  point  sur  les  caries, 
dans  lea  conferences  qu'il  aura  avec  Ic  Grand  Vizir  sur  le  renou\ollpmpnl  Acs  capilulalions. 
luy  lasse  oonnoistre  TavanUge  qui  reviendroit  au  Grand  Seigneur  de  rappeier  ce  commerce  par  la 
mer  Ite«ge,  et  k  fadlite  que  .Sa  Majeste  enreit  de  to  bire  ai  le  Grand  Seigneur  veoloit  deaner 
qOfli^W  preference  dans  le  comim n  e  ,iiu  Francis  et  les  docliargcr  dc  lom  dn^ls  pour  loutes 
let  marcfaandises  qu'ils  Iransporteroient  par  cette  voje,  leur  donnant  la  fadlite  de  faire  c«  com- 
merce 4  Texdusion  de  tous  anires.  El  pour  Uiy  fnire  ronnoistre  la  facililc  de  eel  psiablissefnent , 
3  peoiva  Ivy  deuer  pert  de  la  gran<l<'  <•[  |lll^^s.^nll'  rompagnie  que  Sa  Majcste  a  formee  ^lour 
porter  le  ccimmerre  dc  scs  stijcts  dans  les  1  tides,  d>'s  establisseincns  fpii  y  soni  dcsja  fails,  do* 
forces  maritimes  au  nombre  de  1 5  grands  vaiaaeaux  qui  y  Mini  a  present  cl  que  Sa  Majestti  y  eu- 
treliendra  toajoois  pow  prel^ger  ce  eeoMuerce,  et  de  la  faciliie  qui  se  ireoire  par  ravenfageuee 
situation  dc  "nui  royatimc  f)0ur  transporter  lotitcs  les  niarrliaiidis<^  (|iii  son)nl  apporUes  a  Alexan- 
drie d'Kgypte  dans  son  royaume,  el  de  la  dans  loules  les  provinces  el  l:istals  de  TEurope.  Et  cette 
propoeitioa  eat  tooMB  tardea  refaone  ti  ckdntet  cenvainenitee,  qa*elle  ne  pent  pet  dealer  qae 

ledil  sivur  (!<■  \ninlel  ne  r^'iississn  :'i  los  fairc  arrcpter,  par  bflil  Ciand  Viiir. 

Et  en  cas  qu'il  la  gouste  et  qu'il  dise  seulement  que  Texdusion  de  loules  les  autres  nations 
«l  fa  franduee  de  tout  droilt  etieroieiit  toot  let  evenlBget  que  le  Grand  Seigneur  en  pourroit 
retirer,  ledil  sieur  de  Nointel  luy  pourra  faire  connoistre  que  Tabondance  qui  uendr.i  dc  i  c  com- 
merce, el  les  grands  psssages  dans  toute  I'^^le,  y  atlireronl  nnc  infmito  dc  rommudites  el  dp 
ridieaaca  qui  viendraot  indirectemeot  au  profit  da  Grand  Sngncur ,  d'aulanl  que  le»  ptMi|4M  terool 
plot  OB  ettel  de  payer  lean  impotitioaBi 
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El  nt  euqii*il  iMUle  et  qne  ie£l  mnt  de  Nomtd  m  pniiM  lay  Tnire  {[oiuU-r  In  {'randeur  <le 
frtte  proposiiion  wns  v  fain^  Irmiv.T  quelqiie  mnilge  an  Grand  Seipncnr,  apK-s  (jiril  mirn 
epiiuv  CO  qu'il  poun-a  i'acilcnieiit  Urcr  de  c«tta  aHtiirc,  S*  Majeate  luj  peraiel  d'acronler 
1  p.  o/o  de  loulM  kt  nndiiBdiMi  (pi  pMMnmt  parbettevoye,  I  condilioiiqiM  le  Gtand  Seigneur 
donne  IVxrliiaion  i  iouUtft  \e*  autrat  MlioDS»  d  4p*il  poorvofe  anqf  i  h  MoraM  dcB  cbcntM 
depuia  Suet  juaqa'a  Aleundrie. 

A  Viffuri  de  PcBveyd  tore  en  Bnrope '  que  Sa  Mejesl^  reavoye  enr  tee  netoMi  teiaeem  ^vi 

porlfnl  \f^\il  fiieiir  (In  Nnintrl,  il  prcndrn  soin  di'  liiy  fairc  voir  a  Toulon  les  force's  ninritiinfs  dii 
Hoy  el  tout  ce  qui  marque  sa  puiaaance,  atia  qu  it  en  puiaae  faire  an  rial  avaulageuK,  a  aon 
KiMr,  an  Gnnd  SeifMW* 

II  prendre  un  aoin  particalier  de  donner  souvenl  de  aes  Wliirallat»  «l  pro6ttrpsor  eateAet 
de  loniee  lea  qeoaaionB  des  vaUaeaoi  (pi  ratounieront  en  Fiaan. 

Sa  Majeaid  vent  de  plus  qtt*il  tiennela  mnn  A  ee  que  la  Grand  Seigneur  Mende  Texpoaition 
danH  tou8  aea  Ealata  des  pieces  do  diH|  sols  de  France';  el  (lu'ii  {a>»e  him  connoistre  au  Grand 
Vixir  etaiilres  minislrcs  do  ia  Porin  que  c'cst  ic  8eul  moyn  d'on  empcscher  l'alt^liont4{IM  ica 
autres  natwns  feronl  toujours  tant  qu'ils  en  auront  le  debit  dana  lesdits  E«lats. 

Bl  an  CM  4|na  le  Grand  Sdgoeur  faaae  diffintlt^  de  lea  defendM*  on  que,  lea  ayani  Mfondnea, 
lea  peoplps  nc  laijisasxenl  |Hiinl  de  les  prcndrt',  il  en  ft-ra  faire  souvenl  ilcs  I'prtMives ,  pour  faire 
loujoun  connoialre  aux  miniatres  de  cunibien  elle  acrool  ailerces,  alin  d'^vitcr  par  cc  uioyen  que 
laa  liifaiMilCTtemena  dee  |iaM|ilea  wwHea  par 'lea  partaa  qn*ib  Ibat  aor  en  aaptoe  ne  tondbeol  anr 
l»  Francois. 

Ledit  aieur  de  Nointel  a'enipioyera  pareillement  pour  empeacber  que  lespi«kea  qui  aeront  faitea 
parlaadMvdiandalUlleneaofanliinpttaBnninfeis,  imi^^  Kr~ 
tidaduM  laa  capilnlaliaM,  el  fimbien  eowMirtni  la  IVir^ 

(Aick.  de  la  Mar.  OfpMaa eaaeiniaallicaaMMm,  167a, «.  las.) 


M^MOIRE  1)1    HOY  AU 
800  amhaiaarlBar  von  la  Grand  Seigneur,  au 

Sa  M^aaM  MwayanI  per  le  lienr  d'Arwam  * 

'  Voir  Indiutrif ,  piw*'  u*  6\,  nol<-  r>.  ■  -  Cotcii- 
wfi  Aait  SoUman  Aga  MuUpha  Raca.d'abord 
iiilindant  daa  jardtna  dn  afedl  at  akn  cfflalar  de 
la  rliambrv  ilu  GranJ  Swgnanr.  (fltorfwdt  la  S- 

ptnnuttte,  III,  346.) 

'  Le  pred^er«gear  de  M.  de  NoinUd,  11.  de  La 
Haye,  ecrivuit  k  Colbert  )e  9  oclobre  i665  :  «Je 
laur  ay  parle  (aux  ^rhevina  de  Marseille)  dn  Tabus 
qa'il  y  a  dan*  k-  tr.iii9|>iirt  da  pii^'ceit  Jo  5  aols 
•t  daa  ineonvteien*  qui  en  pouraicnt  arriver.  Le 
praariw  Mefin  ne  r^pendH  qell  lee  fUMt  d^ 

Itadre.  — -  Prrnrf  i^ardr,  liiv  i!i«-jf,  qiiVn  Irs 
dMmdaiit  miii  nc  (asM  rrroriiuiislri'  riii  Tiirc« 
qellaoiit  ntfi  trnmp^.etquc  cfia  iie  puiMemtre 
eaaaa  de  queiqae  avanie  conaidArable;  qu'il  oaloil 
k  propea  de  bien  cooaidArer  ce  point ,  et  qu'apria 
qu'iln  m''-ii  fluruiciit  ilonni'  leiirs  nvi>.  ]<•  liiHchi'- 
rois  d'y  it-mcdier  a  la  Porte."  il  ajnult-  plus  ioin  : 
-Tout  le  niende  ae  plaint  a  .Marseille,  dn  nioiiis 
\n  plua  honneatea  gen*  ,  doM*  que  le  upiir  Bowr) . 
qni  a  entre|tria  la  fabriqne  de*  piirrs  de  U  folo. 
II. 


SIEIR  I)K  IS01MEL\ 

a^jet  du  reoouvelkmeiit  dc«  capitulntion«. 

FMlainebl«iu  ,  to  aoutl  1671. 

lea  allAre  k  ee  point  qu'il  y  a  «5, 3o  cl  35  p.  0/0 
de  diminution.  Us  diaent  qua ,  outre  la  bbriqae 
dn  roy,  ii  y  a  aussy  eellea  de  Dondiee  et  de  Mom^ 

jMirs,  rl  fnudroil  qu'il  liiy  fust  (Wfendu,  «nr 
peine  de  ia  vie,  de  fairc  de  res  pi^i**  qu'au  jnate 
prix. . .  »  ( Depping ,  Corr«»p.  adm.  ill,  SqIi.) 

*  Nona  publiona  a  la  suite  de  I'liulruetion  d* 
M.  de  jVointe/,  et  sou*  Ic  m^me  num^ro ,  le  Mimain 
qui  liii  fut  ndroM-  iiii  m\  pliiii  t;ird.  —  VotTi  i  €0 
anjet,  Induttrit,  piece  u'  917  et  notes. 

*  Laurent  d*Arfloni,  nA  k  Maraaaie  en  «686, 

S'livii  rn  ifiSS  nn  de  ses  parrniK  fiomnK-  ronsitl 
cn  Orient.  Hcvenn  en  Praoce  en  1660 ,  il  ful ,  griee 
k  SB  eonDai-sii>.iiir)>  pnrfaite  des  langnes  orientales, 
aoeceaaiTemenl  charge  de  diffireotea  miaaioBa  4 
Tnnia  (1668),  i  CenaUBtiaople(i670et  a  Aigar 
(ifi7i).  Cnlhcrl ,  qui  avjiit  pour  lui  unc  bieiived- 
lanre  p.Trlirulierp ,  lui  fit  Honurrru  le  con- 
Rulat  d'Alep,  011  il  rctla  i»endant  »ix  ans.  Mori  le 
3o  octobre  1709.  Attlenr  da  mtooiraa  «t  d«  plu- 
airnirt  onvragea  aar  rOrient. 
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nt  sVmlKirqiipr  '  tnr  l<»  »ni«spaii  que  Sii  Majpsli- (lonru>  onlr--  sii»iir  <l'\lmPM<i,  rhpf  irpftT^Hlrt* 
<k  »C8  armiH^  iuvali<s,  il'i'iivojer  u  Constunliiioplc  a  eel  eir«H,  die  a  eslt;  liieii  cl«  luy  fairc  *ja- 
voir  Mtinhmtioiw  prMtM  aor  le  i«noiivctteiiMnt  4at  ei|HtalaliaM  am  Is  Grand  Sagoeur,  parli- 
coliftrpmpiil  sur  \vs  ,-lrli^!.■^  ijui  cDnrcrnenl  le  coiniiifn  w  i\o  ws  Miji-t.s,  r>n  r.-i!«  (pie  Is  GnnlVMr 
pciil  la  n-sululion  d  en  rcprcudrc  ta  uvgocialiou  pour  arrester  Icdil  ambassadeur. 

Sa  Majeald  vent  done  qii*il  w  lieone  fem»k  tHrnn  las  drailt  da h  daoana  A  S  |».  o/oa«  liaa 
daStqoa       ^>iji  I>  iI'  S;i  M^'ji  -t-'  |i.iypii(  u  pn'-»<'iil,  U-s  nnlrc*!  nations  jouissant  dp  ret  a>ant.-i|;<> ; 

A  oblenir  la  liberlu  aux  consuls  «t  a  torn  le»  Fraofois,  d  appaler  A  la  Porle  des  ordonjuoces  ol 
jngemens  dm  ft/dm  el  airifaa  offidara  da  Grand  Sagneor  dam  lona  lea  lieiii  aili  lea  Franfaia 
aont  estabiis  ou  foul  lour  coinincn f.  avoc  defenst's  <!•■  pitMvr  outre  i  Pexecalion  daedilaa  ordon- 
nances  e(  jugemeiM,  et  au  ooo(rairo  de  defdrer  auulites  appellations  jusqu'a  ce  que  le  Gnod  Sei- 
f^ntHir  ayt  enlendu  rambaaaadcur  ou  minislre  dc  Sa  Majeste  el  doooe  aes  ordres;  comaie  anasy 
({iril  jt'iBferine aaigDeuaeiiient  de  Imu  lea  atran(a|^  donl  aulre»  nations  joouaent  poar  la  liberte 
df  Iciir  i  inmrifTre,  soil  s(i\cril  ronleniis  tktiis  lr>iirs  rapilulation^ ,  M>il  <](i*ilten  aoyantan 

poMMSssiuu  {Ml-  I'ujiage,  el  <|iril  deniaude  les  uiesnics  avaaiagcs  pour  tea  Frauims. 

A  r^nrd  daa  aolns  arliclaa  eantama  en  riilfclian  danade  aadH  aiem^  amlianiaiir  on  en 

celk'  qui  fnl  (loinipc  sicnr  <!<■  La  Ilayp  son  pn'-deoesMSUr,  Sa  Majeste  rtnnpt  A  s<in  indiirtrip,  ;i  sii 
bonne  conduile  cl  a  sa  prudence  pour  en  oblenir  ou  tool  mi  partie,  suivanl  qu'il  Irouvcra  I'espnl 
dndit  Grand  Vnrdii|iM& 

(Anh.  da  la  Ifar.  tMpMea  lanwraaat  b  tmmmm,  M. 


XI.  —  PRIVILEGE  ACCORD^  AU  SIE€R  GUICHARD 
Foar  la  uannlhctnn  dea  badna  de  Saiat-Qaentia. 

TOTBiIha,  i7fM«iC7i. 

LoDis,  etc.  Lcs  soins  tpip  nous  avon<<  pri*  jnsqira  prMonl  pour  prorurtT  a  nos  sujels,  par I'esla- 
bluBemenl  des  douvi'11<«  inauufaclurcs ,  I'alwudancc  des  cboses  qui  ieur  sont  necessaina,  el  la 
pratodiao  que  nuns  donoooaaux  enirepreoeurs  d^ieellea,  ajant  inviU  Pieire  Guichard,  maidiaiid 
dp  noslfp  vill.'  (li>  Sainl-OiiPiilin  ,  4  psiablir  en  Udilc  >ille  une  mantifiirfiire  <!p  Imsins  I't  nit)n>s  ou- 
vrages  de  colon  et  111,  il  nous  a  Ir^s-bumblement  foil  rcmontrer  que,  celle  ikbrique  n'ajaul  jamais 
aaldealablieennoatreroysunie,  U  a  aaUSoUigdda  birada  gnodalhNa|iaaraUli«rdiHevvriera 

daa  pap  estrangers,  lanl  pour  fain'  cofislniin'  (!''s  iiu'li'Ts  ipio  pour  y  fail"'  tra>ail!i'r  IpMlila 
barini.  E( , comme  celle  manufaclure  est  d'unc  utiliti'  rodiitii-iable  au  public,  iwmljru  de pemonuea 
qui  aalajent  aoparavant  inaUlea  y  litMivantde  Femploy,  I'cxpoaanI  neoa  a  tria-hanfaleiDenI  fail 
supplier  di'  luy  acfonler  la  permission  de  coulitnH-r  ii  fain-  wul  dans  la  province  de  Picardie,  sur 
lea  mi'liers  qu'il  a  monies  cl  qu'il  moiUera  cj-aprist  leadils  batias  el  autrea  ouvr^gea  da  co4aa  el 
lin,  ol  |K)ur  tel  temps  qn*il  nous  plain. 

A  CCS  causes,  voulant  favorablenient  trailer  ledil  espoaant  en  ron^id<-rati«n  dea  fiaia  cl 
di'pensf  s  qu'il  a  fail*  et  ((n'il  poiirra  faire  cy-apr^  pour  ledil  cstablisM'ment,  nous  avons  a 
iceluy  [tennis  elaccord<i,  permettons  el  accordona  la  facult*-  de  fain*  Inivailler  en  nostredite 
vQle  de  SaioM)naBlin ,  el  dUs  iieues  aui  enWranBt  anr  les  m<^tiers  qu'il  a  monies  et  qu^l  fen 
monler  cy-apr6s,  loules  sortes  Ac  basins  et  antres  ouvrages  de  Hi  de  colon  el  lin ,  nv<'<  <lt'f'  tis'»s  a 
toules  .-lutres  puraonnca,  de  quelque  qualite  el  condition  qu'ellesaoyeiit,  dc  l  y  Iruubier,  iiiquieter, 
ni  inuler  on  eontralaira  laadila  boama  etaulna  emragea  de  eolon  el  Bn,  lent  dana  ladila  viHe 


'  Le  lu^iop  joiir,  !c  Roi  eerivait  pins  explicit- 
flMat  I'  'I''  Noiiitnl  :  "Ajaul  ilontir  onlrc  au 
•iaar  d'Aloiera* ,  cbef  d'eicadre  da  mes  armt^  na- 
vaha,  de  d^lacber  de  caHe  qn'S  eammande  poor 
nion  SPivice  dans  It  MrililcrrnntV  inon  v,MK>itvui  /f 
DiamtHt,  commaudc  par  le  sieur  marquis  de 
Pratfllj.  en  nam  vaiaaaaa  fifclalaat,  eaauaaad^ 


par  le  capiUin«  CbAleaaiieaf ,  poor  tous  porter  dm 

ordn'ii  sur  vosin-  I'  limi ,  ji'  Vihis  fjis  n  lli'  lellrr 

poor  votts  en  douiier  at  i« ,  el  vuus  dire  eu  mesme 
tnaps  que  lesdila  capilainea  exfarteraut  tant  ee 

rjiif  \  1)111  <ir(|r)r)in'ri  z .  soil  piiur  vasti'p  rmltnnjno- 
Dtenl,»uilpviU'«iMlren:U>urdausniouroyauine. .  .- 
(ftjp.  «anr.  fc  f  oaiBi.  1671.) 
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i|w(fiiUMiM«ui«iiviroiM,pemlmtdtx  ann^ ertiim <t CMMfcnlwM k  taammuev  dm  ]innrier 

mors  piTKlmiti .  A  pohio  ih'  ronfiscntion  dfsdils  0)ivrn(;e5  pI  in^tim,  9,000  livr«<-«  fl'atnondc  o|>- 
pbcabies,  uii  licre  a  dous,  un  tiers  a  TluMpiUl  dc  la  viUe  de  SunMjuentin  el  I'aulre  tiers  a  I'ex- 
ponnL  VoohMtt  uiumtam  que  cem  ifai  ae  Inmveroirt  Invnller  A  (Nireila  Imiiu  el  ouvieget  de 
coton  pl  lin ,  tant  ilniiH  ladtte  vitle (]u*aux  en>inMis,  lors  lic  In  jiulilifiitiim  des  jiri's>^nli's ,  |iiii<wctil 
lea  conliaucr  ooinme  aupenvaot,  o'entendant  leur  omk  ai  prujudicier.  El  pour  lairu  connoislre 
A  reipoaant  cMnbiea  reatiUuKineiil  de  hdite  nairaiMlHre  now  eat  egrMile,  et  lay  doBiier 
mojen  de  pouvoir  la  itoutpnir  ct  augmctitcr,  nous  avons  i  icduy  fail  el  faisons  don  par  cca  ]inW 
sentcs  de  la  somme  dc  is,ooo  livrea,  laquelle  qoim  vouIods  luy  eatre  pej^  per  les  Irdsoriers  de 
nos  basliroens  CO  exercice ,  sor  les  oidre*  de  noatre  eher  el  bieo  mi  le  aieor  GeUmt ,  noatre  conseil- 
ier  ordinaire  ea  Iqiu  noa  conseila,  aeerctaire  d'Ectal  et  de  oos  commandemens,  s^irintcndant  de 
nos  baslimons,  artis  (H  mamiraclurw,  sravoir :  fi,ooo  Vivrvs  compt.int,  ot  los  niiln's  G.iuu,  livres 
apr^  que  Ic-dit  exposaiil  aura  cstablj  el  mis  sur  pied  quarante  uietiers,  lesquuis  il  acn  tenu  de 
lendMkellHit  eC  acUwUcmeot  UaveUhat  i  le  fia  de  femite  prodieioe  i67e. 

Et  afin  d'e^cttpr  da>antaf^  letlit  expo«<ant  a  donnor  sps  soins  i  ladile  mannfacluro,  nous  avone 
enmple  el  exemptons  la  iiiaison  ou  il  sera  demeuranl  el  oelle  d*an  de  aes  aaaociea  de  loos  kige- 
meiM  de  nee  bmipef  el  geoade  guerre;  el,  poor  eltirer  ea  ledile  ■MmfaeUireneailired'eiifrien, 
\f)iilons  el  nous  pliist  ijtio  IrsdiU (iiisrii  rs  i>straii);iTs  qui  soront  cmployps  et  auronl  travaiilp  pen- 
dant six  ano^  entieres  el  consecutives  en  ladite  maoaiiactura,  suivant  lee  esUts  qui  eo  aeront 
amriAi,  elctrtifieeli  domifc  perMit  eienr eiirintaiideiit  gMnlde  aee  baetiiDeM,  eHe  et  ma- 
noftctares,  soyent  rdpul^  rcgnicolcs  et  naturals  Fraufois,  seas  qoMk  soyent  tonus  de  prendre 
penrnisQii  dece  aucunc  ietlrede  natoralit^  que  ces  prdsentes,  ni  payer  aucune  taxe  ou  Bnanee, 
dent  nous  les  avons  dispenses  el  decbargcs,  dispensons  et  d«;cliargpons  par  cesditcs  pnfsentca,  i 
le  D^nmoins  qu'ils  oontinnMmt  pour  toujoors  leur  demeure  on  noslre  royaumn;  et  an 

••as  f|no ,  pomlnnf  IcMlites  six  anniV^,  aucuns  dcjuiit-*  oin  riiT<»  vinss^-'nt  a  dtVodor  f^tant  eniployos  en 
ladite  manufactun;,  nous  voulons  que  leurs  veuves,  cutauii  ol  liriiticrs  leur  surc^lcnt  aux  biens 
<|D*ib  atmot  aequie  ou  qui  leor  esioat  dehae  en  oe  royaume.  Voulons  aussy  que .  pendaal  le  lemps 
dudil  privilftge,  i-!ij)o>wint  nc  pui.sso  ostro  compris  an  n'th-  ih-f-  taill^-s  do  noslrpdilo  vjlle  de 
Saint-Quentin  pour  plus  grande  sonune  que  cekle  a  laquelle  il  a  este  employ^  audit  r6le  Tannfe 
dcfinire  1670. 

Si  denaeae  ea  laaadement,  etc.. . 

(Arek.  de  le  liar.  D^tehm  csweiniewf  l»  aieiaia  ti,  xiju  UL  9s.) 


XII.  ~  RAPPORT  DU  SIEUR  GILBERT 

■  • »  Aaeil  it^i* 

A  Seignclav,  les  terras  y  snnt  tnVbonnes  pour  le  chanvre;  M.  Bcliinxani  y  a  eslably  un  rom- 
niis  pour  en  fairc  adiat.  On  m'en  a  £ui  voir  que  je  teauve  trde-boo ,  et  oieilleur  que  ccluy  d'Au- 
vergne:  il  vant  d'ordinaire  ts  liTres  10  sds  k  iS  litres  le  eent  On  e  reoommand^,  autant  que 
Ton  peut,  d'en  somer  Vinaiia  prochaine  bon  nombre,  ct  fait  ooniiaieireau  coromis  que  I'intention 
do  Mon'M:'i[|nour  [  ChHiitI  I  est  qu'il  achate  celuy  qui  croistni  aux  environs  dc  Soif;ii<'!ay  de  Inus 
ceux  qui  on  »eu)erunl  raiiiivc  prudiaiae,  preferableiut-ut  i  wax  qui  en  apporterout  de  loiu,  afin 
deleeoUigerAeBseioer  unbon  neoibre.  A  eatdaaaey  recomniaaddaadtt  eoaunisdefiireegwrov 
aux  pro<<nos  des  paroiitses  voisiaee  qoe  tiMM  eeax  qui  eaniBl da  dwam  i  voaAreoa  aaiaalde Ter- 
gent  comptanl  i  Seignelay. 

A  Aineri«,jea*eypescoaBa]eslernBliieBpropKS|ioarlefia,  et  anaae  fen  a^  pi  Iranver 
{>er>cinno  (pii  ayi  v«)ida  calfepceadre  d*ea  eeoier  ea  quelqacs  piteasde terra  que  j*ay  raconnaee 

assei  j>assal)les. 

'  Voir  hdMin*,  pi^ee  11'  -afi. 
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A  Cravant ',  Ics  terresm'ont  sombli'  honoM  pour  lo  lin.  II  y  n  nn  lieu,  cnlre  ledit  Auicirn  et 
Cra«aoi,qaiappariieat«a  iuwiidc  Chaponuei,  aoac-femiier  dcs  aydet,  «ii  m4  km  coauDode 
poor  y  ftire  bHlv  at  MteMir  one  lihndmime.  Ledit  Onponnct  panot  ml  ImiliUa  «t  inteK- 
gant;il  vcul  bien  y  ftire  Miner  du  lin ,  en  faisant  avoir  de  la  grainc  do  Flandraf  II  MMnit  pu 
mauvais  d'y  faire  passer  quolijuos  ramillcb,  ou  de  Flandn*  ou  du  pays  de  Caux,  pour  mnnln-r  a 
culliver  les  ierret,  acmer  cl  accommoder  le  liu ;  apr^  quoy  il  dit  qu'il  ne  manquera  de  iileuses.  II 
ett  aoMy  tria-lSuilatfy  MlaUir  dea  Usaerands. 

Je  crois  f|ii<>  cpt  eslaltlisserrn-nt  fail  doiirn'roil  do  I'crnie  nux  voisins  d'en  faire  denUMMp 

A  Avallon,  tout  le  nioude  y  e»l  assez  eniployti;  il  u'y  paroisl  poiutde  faineuis. 

A  Sanlieu*,  ia  iiiMai«.Ib  oat  k  mnnftdnre  de  gmdnpa  d*uiM  rane  daoi  dmgltdslnrga,  qui 
MnbUnt  hons.  M.  Bellinzani  cri  i  pri-<  d>'s  •Vhantillous  el  le  prix,  qui  oMdepOH  3  livros  ju<M]u'a 
A  Ihm*  10  aob  I'auoe;  U  ae  coasomiiie  dans  le  lieu  et  aux  environs.  II  s'y  trouve  auaay  de  bona 
dMavni,  qui  m  aMUommeat  de  meme.  Lei  leme  ne  peroieaeot  pan  propres  pour  le  iin. 

A  Antun,  il  y  a  quantilede  ti»!ioran<Ls  qui  travaillcnl  en  grosstrs  toiii**  de  chanvro  que  Ton  bit 
iilndiir  4  une  blanchtaMiie  tout  procbe.  Cos  (oiles  sont  trie^noindres  et  oiai  fabriqueea;  le  61 
serait  aiset  propre  pour  eo  faire  de  meilleareii ;  maia  pas  na  Mnl  wamtAuoA  ai  liiiind  n^eal  venhi 
enticpiwdw  d'en  Cure  ni  faire  faire  i  plus  bantcomple,qaoyqiie  je  ma  loiiollertde  lea  prendre t 
eeaoni  gens  qui  apprvbendent  la  manufacture. 

A  Chalon-8ur-Sa6ii«,  c'eal  de  meame ,  stnon  que  les  ten-es  sonl  propre.H  au  liu.  Je  leur  ay  fait 
connoislre  que,  a'ils  Touloient  a'enplayer  A  leire  du  iin,  tie  awoieBt  dea  ouvriers  qui  leur  feroient 
des  loiltjs flues,  qui  imir  donrnToit'iil  roriuru'm*  a<o<'  I.m»ii  ,  l.i  Provence  ell'Italie.  lis  appirnliendent 
auasy  la  manufacUirc,  coinmc  la  bien  reuuuique  M.  Ic  comle  d'Espinac,       des  lislaU  de  Bour- 

(Deppini.  Cmrnftuimtn  aiiiirfwfiftwlfcn  aiw  Lmk  XIY,  in.  SBo.) 


Xill.  -  PRIVILEGJ*: 
Four  featabliMBimnt  d'nae  nanahctore  do  Ultae  k  La  Rocbelle. 

Noa  bian  anu-s  Jacob  Licvens  el  Frederic  Clement,  Zelandais,  fai^ianl  profes^iun  de  la  religion 
prAendae  rMNrmte,  nena  ont  trb-liumUement  iait  renoolrer  que  dene  te  commeree  qu'ib  fiiat« 
di'|iiii?i  pliisifurs  amn'-fs .  dans  les  Iiides  oricnlalcs,  ils  sc  sont  partiruli«^rpin('nl  li^^^^s  a  n-liiv  dii 
(abac  ou  pelun,  pour  I'apprest  el  la  manufacture  duquei  iis  ont  une  intelligence  parltcuUcre,  no- 
tamoKiit  pour  le  preawr  el  accommoder  en  mastiii^.  Et  commc  jusqu'a  present  eelle  raeni^ 
fl'apprcsl  n'a  point  e»le  usilee  dans  noslj-c  royaume,  el  que  no«  sujet^  qui  font  comnnTTi'  do  cetle 
iMlure  de  marchandiae  dans  nos  isles  de  rAmeriqoe  soat  oi)lig&  de  Tenvoyer  aux  pays  eslraagers. 
pour  le  lain  raider  et  apprester,  noua  avons  d'anlanl  pina  valaatiei* toiute  la  proposition  qui  moi 
•  fUle  par  k*  espaaans  d\-stablir  cette  nouvdk  manalactiife  dana  noalra  rayaune,  que  noa 
aMfOMB  aujels  en  recevront  de  notables  avantages. 

A  ces  causes,  desiranl  Iraitcr  favorablemcnl  tesdits  Lievens  et  Clement,  nous  avons  i  iceux  d 
leurs  ayans  cause ,  permis  ct  aocacdA,  permetlena  «t  aooordoos,  h  CkuU£  d'eslablir  en  nostra  vtik 
de  La  Rocbelle,  et  (jiiaire  lieiiofi  nin  ernimui,  une  fabrique  at  manufacture  de  tabac  ou  pelun, 
pour  y  prt'Mver  et  accouunodcr  en  maslines  les  labacs  en  feuilica,  lanl  dc  noslre  royaume  el  isles 
Aanfoiaea  de  TAmAtque  qii*autna  liem ,  am  d<ieniea  A  leotea  peraomies,  de  qoelqae  quaKl^  el 

coiidili<ui  i|irellessoyenl,  (!<■  !<"^  IrDnblcr,  inf|iit<'ter,  ni  iniiler  Indite  fnbrique  el  nianufnclnr"'  des- 
dils  tabacii  maslines  dans  I'estcnduc  de  noslre  royaume,  pays  el  lerres  de  nostrc  obcissance,  ni 
ineame  y  porter,  veodte  ni  dfliiler  dea  lahacs  pwaad*  et  roaaliitfc  dana  lea  paya  eatrangwi  id  aiilepra 


'  Canton  de  V«mMoloii,arnmdisaenieot  d'Auserre  (Yonne).  —  '  Che(4ie«  de  canton  dans  rarrondis- 
Bsmsiii  de  Seamr  (C6te-d^). 
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(pie  duns  ieur  fnbrique,  pendan(  doiue  an%,  i  peine  dc  ronOscalioo ,  3,ooo  livres.d'amende,  ap- 
j^icabics  iin  tiera  a  aow,  an  tiers  aux  expoaans  el  Taulre  tiers  au  d^noiKitteiir»  i  remptuiD 
iKMtiniuins  des  tabacs  iion  iiiasliiios  du  Brt-sil  ot  mitres  lieui,  laiqudt  pouiTOnt  ClilNr,  86  vcodre 
(!l  dt'biter  daus  iioslre  rujaunie  comme  a  I'accouslumee. 

El  afia  dcdamermyai  MUBdib  eipsMaada  ]Mnvoir  mappoiiBC  im  finit  de  ce  nouvcl  MtaUb> 
semcnl,  et  les exciter  &  I'augnienlor  el  fortifier,  nous  iisiuis  i  vemplo  el  exeniplons  de  toul  droit  de 
•orlie  les  Ubaca  el  petuns  venanl  des  isles  de  1' Amerique  qui  auronl  est^  oMStiods  dans  leur  iid)rique , 
qmnd  ih  sortiront  dn  Kea  dioelle  poor  (es  autretvillesde  ootlre  rajmnm,  neaine  poor  les  pays 
eslnin/jeni,  liiiil  par  in>'r(|in'  |mr  Uttp.  N'fnlcndons  lu^aniMlilM  empescber  les  HiliritjiKis  et  manufac- 
tures pour  1  appreai  deidils  (abacs  (|ui  sc  Irouveronl  «alilifi8S  dua  nostre  rojauiue  lors  de  lean- 
i;isireinnt  dca  priaontaa,  lesqiK-ll*^  poummt  coatiaiwr  kig  hnavait  oonine  aapanvaat  kdUa.  Bl 
pouroUigerlesexposans  a  fairo  leur resideDee en  noatM  f«]maMtiioaf  Vftuli>n^  >{n'eui  flt  leuta 
enliiBS  aoyenl  r^ul^  regnicoles  et  qu'ils  jouisscnt  des  mesmes  privil^{[es  et  exemptions  que  nos 
vniaet  aafairdssujet«;  et,  pour  cet  effet,  que  toutes  les  lettres  de  naturalite  leur  soyent  exp^iets 
noa  frail.  Vouioiis  aussy  que  leMlils  exposans  soyeiit  excmpLs  dc  [[uel  e(  {;nnle  ilan»  le  lieu  de  Pcfl- 
Iflbliifsenient  de  la  in.iiiiil'iii-liii>'.  it  conililinn  toiili'fnis  .jirils  fciiHil  rt'^lalili<Meinen(  ili'  ladilc  tnanii- 
faclure,  el  qu'iis  eu  ruunnronl  la  quantiUi  necessaire  pour  la  cunsuiniiialioD  dans  ao»lre  royaumc 

dana  Iroia  loapraelniaa.  Aulfenent,  le  prfeaot  priviM||e  deoieurani  noL 
St  doDoooa  en  aiaodcnieBt,  etc. . . 

(Arth.  de  la  Mar.  Depechu  conea-tuiHi  U  commerct,  1679,  bl.  963.) 


XIV.  -  ARREST  DU  GONSBIL  D'ESTAT  DU  ROT, 

Qui  |>ennet  de  (rantporU^r  rt  fairc  sortir  laa  Ueds-frumens ,  mctcil* ,  s<.'i|;l<-8  L't  autres  grains  de  ia  provinM 
de  Laognadoe  par  lea  poru  et  frmlitoaa  d'ioelie,  en  payaal  les  droits  ordinaires  et  aceowstonris, 
nonebaiantjsa  Mknm  poriecs  par  laa  airealsdes  ti  aaptaaabre  et  16  oetobre  1677,  atei 

. .  .il  May  16^ 

Le  Roy  s'oslant  fail  reprt^«<'nler  en  son  cons»-il  l<-s  arrest*  Hindus  en  iccliiv  lf>i  1  1  septembrc  el 
16  oetobre  1677,  parlcsquels  Sa  MajesUi  auroit  tail  dvlenses  dc  transporter  ni  faire  sorlir  du 
royamaenieunableda-freaMiia,  m^laetat^j^,  perha  pnvlMflinaritiiiMaetperlaBfraaliireB 

i-iHi>'^  tlr  I>:iii[)liine ,  L;iti;;iieilur  el  auln'S;  el  Sa  Majeste  cstant  inforint'e  i|ne  tes  (lofenses  ont 
produil  uu  bou  effcl;  que  ie  prix  des  grains  o'a  point  esle  aussy  cousiderableoienl  auguiente  que 
b  diaeflo  des  Ealato  voisina  le  devoil  6ire  erabiAre;  el  que  dans  la  proviaee  de  Langmdee  il  y  en 
a  une  q(ianlit<^  suiTisantc  |)Our  y  niainlenir  ralxnnlaiin'  el  pour  en  perinellre  le  commerce  aux  lia- 
bilans,  pour  leur  dooner  d'aulant  plus  facilement  les  ntojens  de  payer  les  chai^  de  la  proviuce. 

A  quoy  estant  iWoeasaIre  de  poorvdr ;  ouy  ie  rapporldi  dear  Gidbert,  eoaadlter  onfiniri  au 
conseil  roval, ronlnMeiir  >]•  ri>'t'nl  des  finances; Ss  lfeyeald«<n  son  conseil,  a  pemiis  et  penntis 

De  lrans{)orler  el  faire  sortir  les  blcds-fromcns ,  meleils,  seigles  et  autres  grains  de  la  province 
deLauguedoc  parlesporl^  etfronli^res  d'irelle,  eu  pjantles  droits  ordinaires  el  accouslumes, 
noaebabint  ba  deienses  pnrtees  par  les  arresis  >1<^  1 1  Reptembre  el  16 oelobre  1 677,  que  StHajeild 

a  levies  pour  Inflili'  jiroinrr  dc  l.aiijfui'Joc  s.'uli'menl. 

KnjoinlSa  MajisiU;  au  sieiu-  l)aguess«-au,  <:4>n»eiilur  ilu  roy  eu  jsChcorMids,  uiai:»U-e  des  requcsles 

•rdiiiaira&aonlioslel,uiteiid«ntdejtiiliee,  poliee  etinBuoeaen  ia  pravinee  de  IdaQ|piedoc>  do 
lenir  la  maia  I  Tofoilioii  dn  prtenl  anesl. 
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XV.  -  INSTRUCTION  AU  SIBUR  CAHUSET, 

PMb.  »«Jan  t6fe. 

D  floofibm  avae  Iw  ynda*  d«  h  bcmnrtflria  aor  !•  lut  d« 
i  faliriquent  el  im  uMftm  pour  ks  bomfier,  eomoM  wmj  ds  it  qmliU  da  liitM*  qoi  s*jr  on- 

plojenU 

n  reehei chert  vnt  aoin  lai  niofent  d'emp«srh<>r  Temploy  des  laioes  qui  nc  soni  propres  pour  le 
tricot,  comme  laines  d^Eipagmt  S^iprie,  laines  appelu«s  nMirinc  ol  pignon.  ■ 

S^inCgnnera  da  peipMiga,  cudaga,  £iiage,  lanl  i  la  gnnde  roue  qu'au  pelil  rouet  et  fuseau  ; 

De  ia  tciolora  dea  hma,  pnDcipalanBaiit  du  noir  at  da  BMslangc  pourbicn  finre  dn  gria ; 

Des  abus  ct  trompcries  qui  aa  coBHMttaat  i  k  vaola  dai  laiiw,  «l  da  la  vuUa  ^  dait  m  frfre 
laitc  pour  le  bicn  <.-t  Tuliiile  des  oiivrien; 

Du  tricot,  ct  de  la  maniirc  d\  bien  travailler,  qui  doit  ealrc  au  moinsan  danx  ou  Irois  fiU ; 

Du  poids  et  grandeur  que  cliaqm:  »or<c  de  bas  doit  critC* 

H  conr<^rera  <!•'  Ia  foiile  au  bras  ou  A  Tcrtac,  n*aB  pHONUBB  Poi^geao  Badin,  ni da  fbdar  ka 
ouvragcs  dc  tricot  avec  de  ia  terre , 
BnpaadMia  (p'O  na  M  UwiqaedaalNa  A  OD  ampk  ffl; 

Visjtrra  InSs-oinrfcfnont  rlnri'.  Ii's  villp*  et  provinces  I'apprest  dibits  bas  an  trirot  d^Mtamc, 

qu'ib  ne  soyeut  point  n^graltvsi,  tinis  au  chardon  oi  crajes,  estant  une  truuiperie  raaniHerio 

d^landue  par  ploriean  Mnleneaacl  riglenwiii; 

Apportcra  un  oMat  des  lieui  on  I'on  fabrique  la  manufacture  du  tricot,  daadiSfrankaqoalilas 

et  quantil«s  qui  ae  foot  daos  cbacuo  deadila  liaui.etoik  a^enCutkd^t} 
Apportera  aoasy  ira  ealat  da  k  qoanlild  dai  anvmra,  al  da  kar  aqgnia^^ 
Reinan]uera  lc!«  alms  et  malvanationi,  a*il  y  an  a ;  , 
S'lnronnera  dans  les  gidn^ralit^  a'il  o*y  ■  pas  d'ouvricrs  en  bas  de  soya  aa  Bii^tia>,  IravaiUaol 

en  kiae  ior  leadits  metiers,  el,  en  ce  cat,  il  kur  fera  signifier  ramat  dn  canteil  du  17  odolm* 

1681,  «t  ticndra  la  main  4  aa  qna  ki  Jvgaa  dea  ■annketorea  ke  coodaonanA  au  pejaaa  y 

patttoaentre  les  conlrcvenans. 

U  draKTB  du  lout  des  prace»-verUui  certifies  ^  signea  dc  MM.  les  intcndans  ou  de»  inairt^ 

at  Mienna  dea  viHae,  on  dea  curte  dee  paraueee«  an  d^ftnt  deediia  akaia  iaiendana  ct  deadila 

nwiresetdchevins. 

11  doit  surtout  observer  de  rapporter  un  estat  exact  du  nonibre  d*ouvriera  qui  se  trouv<»i  a 
prdeent  en  diaeana  vilk,  hoaeg  an  viBaga,  oA  kdila  manakdnre  eel  eeialiUat  raebefdwr  avac 

soin  les  moyens  dc  I'aiii^tnfnliT  |Kirt<)iil,  rl  <],'  rvntlrp  cello  inarrbandis*;  cruii  facile  debil,  on 
reebercbanLet  establiasant  les  uioyensde  les  veiidre  dans  lea  mai.s4iti»  d<%  uianufacturiers,  dans  Ick 
nmeons  publiquee  ctdweke  nnidiaodB:  ct  qu^9  eaaiid6rc  qu'il  n'y  a  que  ea  aed  aipMknt  de 
rendre  facik  k  d&it  de  ealte  manufacture ,  qui  puisne  la  rendrr  aiuun'o  el  servir  a  la  multiplier. 

II  doit  auesy  reeherelMr  avec  eoin  de  Tertablir  dans  toutes  ke  vilks  ct  lieux  ou  eUe  n*eal  paw 
encore  establio. 

D  doilrendrvcomple,  toutes  les  senoaineB, dc  tout  re  i|iril  uura  r^marque  danii  lorn  Us  licnv 
quMI  aurn  visiios,  afin  qui;  j«>  puif«c  lay  eovofer  k*  ordres  de  ca  qa'il  y  ania  k  kin  ear  Utm  hes 
points  coutcnus  en  cetle  iu»lructiun. 

(Bibl.  lav.  Met.  Mki««e  CWwMtaall,  vaL  Ui.  M. 3oa. ) 
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AMRMiiiiir.  Fiiiliai  A  ftrfait  do  tunc 
Duel  dTiiM  impoftition. 

Acqcir  (NoFTii.-).  Droit  exij^e  dcs  gens  do 
mainmurte  sur  toulcs  leure  acquintions  d'im- 
meubles  noa  wan  tanam  an  drail  4riMr> 
liimimiil. 

Acqaiia  di  ooarrtNT.  Rs  n*indM|iuient  ni  le 
crfmcier,  li    motif  de  U  crcflnce  et  ne  com- 

porlaient  pas  ilc  pieci'?  jiKlificalivo.i.  -  Re»- 
treinls  ilatis  I'urigine  aux  dilpciisfs  secretes  di- 
plooHliqiMB,  ib  donnirant  Ueii  pur  la  anile 

plus  jjrniiJs  abiis.  —  On  diNiit  atisii  ()r- 
donnancei  da  am^tUaU ,  MtnuM  de  coMptanl, 

Aeosm  mvirtc.  Aum  dM^pi^s  pane  <pt*ih 
indiijiiiiioiil  Torifjinc  do  ia  cri'.itico  i-t  Ic  noni 
du  ereancier.  Cetaieol  des  uiaiidats  du  roi 
iw  hk  Ifiaoncn  en  raceveon  das  dooMinflk 
lis  I'Liiont  verifies  k  la  charnbre  ilea  CBWii^ae 
at  enrqpstr^  au  coalrAle  g^erai. 

Acno*  ni  compakamor.  I^r  opposition  a 
VAmim  m  mtrUmx.  —  R^mation  fondte  aur 
la  rnniparni^ton  aver  Iji  I'Ivc  d'nii  autre  con- 
tnluiable.  —  ljsit(k!  en  iNonuaudie,  el  recom- 
mandfe  par  Colbert 
,  Adj»ce"it«.s  (TiBims).  Tcrriloirc  compivnniit 
Foixalquicr,  Digae,  SiMeron  el  ie  Diois. 
(VoirpaKeeSe.) 

ArrnEi  ns.  Ofliricrs  dos  iiiiiiin.iics  chliyfis 
dc  VeaiM  el  de  TalBaage  des  metaut. 

AonuRB  oa  Mamms.  LaiiM  dea  aignetui 
liit's  avant  la  tonte. 

AiDu.  ImpAl  indirect  aiTermc  ct  portant 
prindpalemenl  sur  laa  boiaagns.  (V.  p.  3ia, 
nato  %,)  —  Lea  dniita  d'aidee  cmnpnoaieot: 


Entree .  Hiiihiint' ,  Qiiatrtemp .  Suhvolvm  ,  In 
nml,  Jaugtage  et  eourUift ,  Gtm  ,  Sou  fowr  itvn 
el  AansM.  Da  t^wnknH  eooiw  que 
n<(ralit^  de  Paris,  GbAtons,  Soiasons,  Rooen, 
Alen^n,  Tours,  OriiSans,  Boai^gcs,  Lyon. 
Moulins ,  La  Rochelle,  Poitiers,  Amiens  et  Caen. 

Ama  (Cons  BIS ).  J ug«ant  en  dernier  res- 
sort,  an  ci\il  ft  nil  rritniml,  mafi<Vc  d'im- 
positions  ci  di>  debels  des  comptaMes.  Ellcscoo- 
naiaaaient  anasi  dea  eoaleslaliom  rdativea  aas 
lilr<\<t  de  noltlcMo,  nti  [loinl  dr>  viip  dfis  privi- 
leges ol  exeniplions  rcveodiques  par  lea  nobles. 

Aulo,  wtAWftMaM,  Ttaai  aumiau.  Blen 

pnsedt-  pii  soii\ I'rainoli'  depiiis  la  fori- 

qn^le.  11  j  avait  lo  ri-nnr-allcii  noble  el  le  franc- 
alleiirolnrier.  (V.  p.  to8.) 

AaiBADTis.  Ciironsrriplions  maritinMa,aMS 
la  juridiction  de  ramirnl,  et  d'oflkian  A  ai  no- 
mination. (V.  p.  <ia5,  note  h.) 

.iMnRTtsssaairr  (DeoiT  n').  Gonlribulioo  du 
tiers  de  la  valeur.  prflevfe  sur  toute  pmpridle 
qui  tombeit  en  mainmorte.  (V.  A^iudt  {Nmt- 
Mf-.)  •—  Lee  communaul^  qui  ne  Tooliieal 
point  anr)orlir  dcviiioni  prfs<>nl<^r  im  partini- 
lier,  noil  pr^trv,  moiuu  ni  clranger,  qui,  a 
rdganl  dea  droila  dn  roi,  dieit  ceni^  V^V^ 

tain-  du  liidi  ;irt]ni>  el  (pii  jinrf  iif  !•■  nom 
d'buiniiie  vimnl,  tttoHvanl  et  cuiyiscatiL  — 

Lea  HMel»4)ien  et  Mpilaai  ^ent  eieiopMa 

(III  droit  d'iimr)rtis.-ipm(>iit. 

AxjOli  (TSAITK  OU  IHrOSITI<)!«   FOaAIKB  ). 

Droit  Aabti  sous  Philippv-Aufpiste  sur  leales 
les  denrecs  sortdiit  ilo  cette  province.  Donn((  on 
apanage  aux  dues,  ii  fat  f^uni  A  la  couroooe 
cn  el  alidne  aowi  fiMolld  da  lachat 
(V.  Damamab.) 


*  II  n'eit  rROVoyu  au  Issla  et  aai  uvUn  cpw  iorK|u'il  kj  Imiito  uii  nuiiplemeiit  d'cxplicatioiit. 
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Ann»L.  Droit  (l'aideaia|Ma<itouirabricaDl 
«t  imrrhand  (in  Iniissons  on  /jro*i  H  on  (Ji'Uil. 

AnvBL  (Dboit).  Confcranl  aux  tilulaires 
d'oflleei  h  ftariK  da  Im  ImnBellra  pw 
venle  ou  succession.  ( V.  Partif$  cattuUn. ) 

AftCKHT  M  MRQDi.  lascriplion  sur  U  banque 
d«  d'ABHterdam,  payable  «n  waapn» 
do  dtre  et  dn  poids  do  rt'-mission. 

AaQUEBtisiKRs.  Compa|pies  (U  bouiigeoia 
ereees  plus  specidemeol  daoi  let  nilea  froo- 
li^res  el  s'nerfant  an  lir.  Le  roi  do  I'arqiie- 
buso  (celui  qui  remportail  le  prix  du  lir),  et 
m^me  ies  simples  anpebusicrs  jouisaaient  do 
eeriatna  privi^jea  et  exemptioiM. 

AsBtr  DK  D«rK!vsi!.  Jii/foment  oblenu  pour 
einp^er  ica  ju^  ordioaira  de  cootinuer 
riMlraclioB  dNio  fmeia.  (V.  AaaaiiM.) 

khtur  (Truti!  d').  Ferme  sp^ialo  nux  babi- 
UqU  du  beam  ct  comprise  dans  la  Patnlt  on 
traUtJbrmm  Jk  Langvtdoe. 

AssicsATions.  Df^lf^fjnlions  sur  des  rcrenus 
Doa  oioon  4cbaa«  remises  i  da»  prtleun 
Ml  antoai  aduden,  et  le  plna  aaovnl,  aooi 
ferme  de  qdllances  antidpdaa,  anx  reeeveara 
{^vnt'niiix  qd  bMaiaiil  de*  awameiaarliw  im- 
pute. 

AvuMB.  Droit  en  vertu  duqael  le  roi  sne- 
c<?dail  iiiin  I'lranpers.  L05  ln'-ritiers  ponvaieni 
milrer  ilans  ies  biens  de  ieun  auteurs  en  ob- 
tenaot  dea  lettrca  de  nalnraBtf .  —  CMtit  es 
fit  exemplcr  Ies  ronlos. 

Atahiis.  ^torsious  auxqueiles  les  Turcs 
aemuettaieal  lea  ehrMea*.  Qitand  eUea  al- 
leignaienl  toutc  une  nation ,  I08  nitiluiSN.icleurs 
oa  consuls  inlervenaient  pour  en  re^er  la 
r^riiliao  d  la  le*4e. 

Ana  ar  aiaonaaaifiT.  DMaralion  des  bc- 
ritages,  cens,  elc.  qu'an  vaanl  reoaaoaMait 
tenir  de  son  seigneur. 

B 

Buttm.  PmiM||eqii*afaitaii8ai|pieiir,ale. 

do  vendro  jwndanl  quaranU*  joiirs,  sans  payor 
dc  droits  ct  sans  concurrence ,  le  vin  do  son  cm. 
Bss  B*asrin  kt  men.  Bas  de  kine  fert 

rss.  cn  fil  tn>s-lors  dit  (Vrxtntni-  011  dVjf/im. 

Batauiss.  Droit  qu'avait  Ic  roi  de  sucod- 
der  am  bitards. 

BATim  ou  tikin  tnt.  ^lolTc  do  laine  non 
eroisfe,  fort  Ikhe  et  tir^  i  poil  d'un  odl<^; 
aorte  da  Sanelle  tris-coiuuiuae. 


BliUMRMa.  IValle  ilHdla  aor  hi  uMiiaaiea. 

Billot.  Impot  "siir  losboissons  on  Brobjfno. 
Lc  produit  en  elait  aOecte  aui  fortilications 
de  h  pravfnee.  (tol  de  septembre  iSSs.) 

BoItk  (Dboit  dc).  Per^ii  a  Orieaos  poor  It 
balisagc  et  le  cur^ge  de  la  Loire. 

Boeiu*  »•  Boowiuoa.  Droit  prfleviaark 
fabrication  ct  fentr^  dea  ^loAit  !■  MMtie  en 
Aait  oxomptc. 

BocjoRsiGits.  Mattres  jur^s  do  la  draperic  A 
noucn ,  Beainaia  et  Aorieos.  (V.  Egttrd$.) 

^toffe  dc 

oommune,  non  croisee ,  fabriquc^ i  ia  iiavelte, 
pow  wawleaiBi  et  vMemenli  da  mtaia  gMfe* 
B  n  t  NBivai.  Nooi  deoii^  par  le  people  A  reao- 

de-ne. 

Ba^  (Bots  m).  PnldM  daaa  ka  lain- 

turo«  do  niiif^o  [jrand  loint. 

Bbbvr  pa  LA  TAiLUk  (V.  p.  i3,  note  a,  et 
Appendiee,  Wwnipat,  pMee  XXIII.) 

BaxTKT  tit  RKRiDETirE.  Porniii-sion  .irrord^A 
des  n^ociaDls  de  render  en  pajs  eaneeii. 

Rna  (DaeiT  as).  Aadao  droit  ffedal  qui 
doonait  aux  sdgMWa  fiYerains  la  propriety 
des  marcbaodisea  piweoant  de  nauiirage.  Aboli 
en  1681  par  rordomaoee  sur  la  marine.  Les 
^pavos  non  rddaasta  aa  parta^f^rent  onlm  le 
roi,  rnrairal  ot  lo«  sauvotoiirsi  I>)iiis  \IV  akin- 
donna  sa  part  aux  invalides  de  la  manne. 

c 

CsMsi.  SoHe  de  dragnet  creis<  el  diepj, 

fabriqii''  j)riiif  ii>!iloniont  ilans  lc  Poitoii. 

Caissb  DBS  RePRGsrs.  b labile  le  1"  octobrv 
167&,  k  m*A  dea  fermcB,  oHa  foetbH  dn 
promoMiGs  a  un  an,  ngaiu  de  qoatre  fermicrs 
gto^raux  et  produiaaot  5  p.  0/0.  Le  10  juin 
1686,  le  foods  Tut  limite  k  to  miUiaat.  Fcr- 
nrfe  le  8  aodt  de  la  mdiiio  ann*^,  el  retabtic 
an  1709.  (  Arrh.  Fin.  Uut.dtm  effettrwftmM,)  , 

liiJADR  (Droit  dr).  (V.  p.  ko6.) 

G&muni.  Soite  da  cripiaat  oa  fiangw  d« 

Roio. 

Capitools.  Nom  des  hull  oiagistraU  muni- 
eipaut  de  Toolease. 

rE!»s  ET  TiE>Trs.  no'!i'v;iiiC('s  '(Inos  par  lis 
posseaseurs  d'kerilages  au  seigneur  suieniu. 
(V.  Dmmm.) 

CB:<TiisBs.  Imposition  pn-levw  on  Alsico, 
Flaodre,  iiainaut,  Artois  el  Canibrusis,  sous 
la  dMuinalioa  cspognole,  el  analogue  ao  can* 
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liliM  denier  Mtl&  en  Ffenea  en  1708  el 

fer^M  i  chaque  mutation  de  propri^le. 

Gain  Ml  lux  ituius.  Bureau  ou  w  regUieol 
el  M  pnjuenl  lee  HfOBm  de  la  boudm  el  de 

CniHMu  M  jsnici.  Tnbuuux  exoeptioo- 
aeb  teblk  ponr  la  NdMidie  dee  elm  el  mil- 

vemtions  dans  les  ^iHiWWt  La  cbambre  qui 
jqgee  Fouquei  fut  crMe  par  un  ^it  de  no- 
wnakra  t66i  et  tnpprim^e  le  i3  aodt  1669. 

CnAaeau  bu  comptbs.  Cliargees  de  veri- 
fier la  rnmptabilitc  d»*s  finanres.  Outre  l;i  cli.Ttti- 
tu'c  de  Paris,  il  y  avait  les  cbambres  dc  Uijon, 
Nantes,  Monlpellier,  Grenoble,  Ail,  Bloitt 
Rouen,  P;iii  I't  hole;  mais  elini  de^aipnl  foiir- 
nir  &  r«Ue  de  Paris  un  double  dcs  cutuples 
daa  ptwrineae.  Sot*  LautaXIV,  kdieailiradee 
COmplei  de  Paris  nvnit  iin  premier  president, 
dome  prdHdenIs,  soixaata  ei  dix-buil  maitres, 
liento-hait  eerreeteMt,  caot  qnalra^niigfrdain 
andiloiirM,  uii  avncal  et  un  procureiir  general. 

CainuMiia.  Nam,  daaa  iea  Flandraa,  de 
ciiwicripiiBM  eampranut  one  vfflo  et  lee 
Jbouga  tl  vilhgcs  dc  sou  territoire. 

Cbbp,  caifAOB  {head  mofwy).  Droit  annuel 
de  >  a  deoiers  pariais  pour  I'inacription  aur  le 
r^ipriN  dee  «ii6«nu  (nfitiiMll'). 

Cnopini.  (V.  Pinte.) 

CuiqeaiiTUuaaa.  Oflkiera  munidpaux  cbai^ 
fit  CB  eoiv^idra  da  h  peilce  dVui  ^nartier> 

("oLLsriTFins.  Noiiiin<'-s  p.ir  les  babil.int.s  dns 
parousespour  ia  repartition  elle  reoouvreni«nt 
dea  failles.  Da  d'anlra  ant  an  OMina  davail  aa- 

fair  lire  I'l  ecrire.  lis  (Uaient  stilidain-!  d  pon- 
vaicnt  etrc  eniprisunnes  a  la  requite  des  reco- 
veurs.  (V.  p.  70,  io5,  itS,  atS.) 

GaumaaaanRnMioHitBLs.  (V.  p.  SgS.) 

Coaamaiaaa  aivaem.  (V.  hlendtmu.) 

CoaaiTnats  (Lrrraas  db  ).  Toutcs  les  causes 
de  ceini  qui  les  obtenait  etaient  cvmmittt  par- 
dcvant  ia  juridiction  des  Requdtea  da  rUAtaL 
Ces  lettres  elaienl  aonuelles. 

GannaaMTia.  BifMarian  anaplayda  iadilliS' 
remnient  ]>onr  di'sipner  les  cominiitic^,  Ii's 
eomiDUDaules  reiigieuaes  el  les  corporations 
iaiqaes. 

(Ion I'T* m  IK  fDnniT  Dl).  Aulrefiiis  rnnijila- 
Uaia,  ParticuUer  a  la  villa  el  a^<icbauas(6c  de 
Bardeam;  ItiMel  do  reeavear  «a  avait  gardj 
le  Dom.  II  remplaput  lea  droits  dc  grandt  et 
f$lit$  conMMM,  paifiis  A  ranlr6e  et  A  k  lartie 
da  la  villa. 


Caaaata.  HaRialMla  nunic^aia,  dana  la 

midi  <it  l;\  France. 

Gortb6li  bh  HPLOiTS.  Ajaot  pour  objcl  de 
priveBir  lea  aniidalea,  lea  uppreaaLoas  d*ek- 

ploits  et  aulrcs  abus.  Le  droit  elait  perpi  par 
la  fenoe  des  domaioes.  (V.  p.  70.) 
CaataAu  tMmu,  aas  vnUMsa.  tiabli  aous 

Henri  II  el  eurei  par  nn  on  deox  cealrAlanrs 
gioima  qui,  cencurrennoeQl  avec  les  inten* 
danta  des  finances,  v^rifiaienl  la  complBlnitld 

el  tenaient  registre  dus  reretlcsetdesdepenses. 
Colb^Tl,  oil  sucfedant  an  dernier  fliirinlendant 
avec  la  djrediuii  entiere  des  (iiiiiaces,  sous  la 
surveillance  pcrsonnelle  du  Roi ,  n'cut  d'abord 
tpii-  le  liln-  d'iiiteiidant ;  tiinis  an  lioul  tie  ipiel- 
ques  auu^  il  pril  ceiui  dc  conlroleur  general , 
oooaerv^  par  loos  lea  aunistres  des  finsuees 
jaaqu'en  1789. 

OMvai  BB  BoBDBACx  (  UsotT  BB ).  Per(u  phu- 
apdenant  aor  lea  vibb,  aam-dai^  at  ainliCB 
dcnr^  Iransportees  par  nier.  (V.  p.  l5, 
sale  a.) — C^lail  phniliveineal  one  lais  qua 
almpoaaH  Ja  eMmnarca  panr  la  aanasi  de  sea 

ii'ivire^.  Qiiand  le  gouvemanNBl ae  chargea  de 
resoorta,  la  laxe  fut  changaa  an  on  droit  do 
daoane  permanent. 

CanwM  IB  Dax  ( Dboit  n).  Levi<  .sur  les  sels 
de  Rretagne,  Poilou  et  Satnloiifjc  deslini's  a  In 
consommalion  dea  pajs  de  Ciouinunges,  Ar- 
ONgnae.  Knerra,  Geaaevaaa  at  caartA  da  Faix. 

Les  babitnnts  de  I)n\  en  (^taient  eicmpis, 

GoQUBT  (Dboit  bb).  (V.  p.  &06.) 

CaTCmraia.  Grease  laSa  i  dntna  da  eolan 
et  Inuii"  tie  cli.iiivrc.  employee  quelqiicfaia 
pour  la  voilure  des  vaisaeaux  et  galirea. 

Gafmo.  Droit  variable  que  lea  canaub  dn 
Levant  ijnposaient  a  Unl  pour  cent,  sur  les  na- 
vires  on  sur  les  caifpiisons,  pour  le  payemeal 
dea  avanies  et  autrea  affaires  communes  de  la 
natian.  —  A  MarMilla,  la  eettimo  etail  affccte 
au  ruragedti  jK>rt ,  an  payenienl  dfs  lietlesdans 
le  Levant  et  a  rciilreticn  des  Jeuucs  dc  laugues 
A  Canstanlinople. 

Coin  wit.  Ti'rnie  de  jiirispriulonce,  com- 
merce et  iioauces.  —  La  coutume  de  Itaynuw 
B'^lait  antra  que  lea  droila  da  danana  dna  i 

I'pnlnV  r>t  h  la  sortie  de  celle  ville.  Par  roK- 
tuiMi'trai^gi^fOnenlendait  les  droits  dedouane 
cngfc  an  Angletem, 

CaiPE.  KtolTe  Itfgiva  inventee  a  Bologiie 
at  doot  ia  iabficalion  fnl  inlrodoita  en  Fiance 
an  1667. 
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*  DACit(llwtiB).TrilNit,  impM.  (Vienf  bm- 

DfaiT  Di  cum ,  —  DK  quiTTANCu.  Lc  prmicr 
cHait  h  iMbel  d'une  mmddm  liqaide;  le  neoad, 

I'oblijjnilori  im]Mis»'-i'  ;'i  iin  romplablf  ih^  pm- 
tluire  ies  pieces  aucessoires  k  I'apureioenl  d'uu 


DiiiTA^T<  \  *>Mi:m.  JiOaiban^tiiM-s,  I 
niera,  etc.  veadanl  a  boir*  fli  i  manger. 

Mnrtim  \  rorn  ram.  Cm qni  veD« 
(iaient  a  tons  veoans  du  rin  de  leur  cru  oa 
d'«cb*l,  A  htm  twyrf  «  ptt  miMrw,  c'eil4- 


'  le  cttovarl  lai 
da  moini  nnt  l«ar  donner  a  maqg«r. 
Desirix  cdHMrns.  (V.  OrtroM.) 

DiHOMBREMEXT.  (V.  At«U,) 

DfrAirnmir.  AttrOmlioM  d'on 

ntire:  —  la  cirrrmsi  ription  dans  laquclle  il 
hs  exer(atl;  —  la  ivparlilioa  do  la  Uille  enire 
lea  ^lectioiM  d*ttii«  gMraKM. 

Dipais.  Declaration  failc  par  cdni  qui  von- 
dait  da  vin  en  gros  ou  qui  le  fainit  Iruuporter 
hoi*  de  M  rMdence  pour  la  'vcnte  en  gfM. 

DisRiaiRCi.  Droit  en  vortu  duquel  le  roi 
snccedail  i  sea  aiqeU  dioiiit  mtmM  et  mm 
biiritiers. 

Obtoiu  ou  droit.  Eipreanon  synonyme  cn 
maliire  d'imp^M ,  seion  qu'oD  I'appliquait  aa 
coDlribuable  ou  au  roi. 

DmiAin.  —  I*  Jkmmm  Jitfi.  Keii»4bads 

np|)ar(en!in(  A  larauronnc,  etdroiLs  tlont  jniiis- 
sait  le  roi  a  tilre  de  souvcniinelc.  —  a*  Do- 
tiMMa  wmdh.  Dnito  de  icerai,  greflea ,  ete. 
—  3*  Hmmmw  MMmL  Lods  ol  venter ,  fir.  — 
Le  domaiiM  pea«Mt  4lre  alidne  pour  apanage . 
av6c  rdveiHOD  A  ki  couranoe  en  ois  de  d^oia 
de  rapana,ni<  sana  enbnla  nAlea,  ou  ponr  Ies 
besoins  du  tniaort  nnia  il  ndielalile  A 
perp^tuit^. 

DoNimi  roaAM.  (V.  Anw.) 

DomniiLK  (Traite).  Droit  do  douane  «nr 
Ies  bica,  vins,  ioiles,  etolTcs  de  lainc  el  bes- 
Kan  i  la  aoHiediirafiiiiiie  m  deajMj*  d'EtaU 
et  Prorineet  rrpttiett  itran^ht*.  La  dumn- 
taale  d'Anfou  n'etail  lev^  que  sur  les  drilles, 
papiera,  eartea,  lanHs  et  praneam;  lea  aulm 

ilroils  (II-  Mtrlie  se  pt'iTevaiciil  sons  io  noni  di- 
(nulM  el  impoiibovM  Joraine*.  —  1^  damatmU 
J^hgrmh  MA  le  droit  p<Tf  u  par  le  i 


de  la  rerme  locale  ear  lea  inardiaodisea  qni  re* 
montaient  la  Loire  saoa  arair  Hi  aaooriieB  k 
la  Inile  dooMniale. 

Doa  aaATCiff.  Goalribution  conmntie  par  lea 
pays  d'lvtjils  on  pr  rosseinbiee  du  rl^Tjj*'.  On 
dislin|piait  le  dou  gratutl  or^Mun  et  ic  don 
gvatiiit  um  mm'immn.  (V.  p.  1 35,  note  a.) 

Daeam  (Droits  de).  Comprpnant  toutes 
ies  liailea  :  Iknuuuale,  —  Forame,  —  d'Ar- 
see,  —  dPAajm.  —  Ahmw  it  Lgom,  —  di* 
Valmm.  —  Cmroi  et  Comptablie  tie  Bordetutx. 
—  GmUnm  d»  ilflfeMM.  —  Potento  dt  Lmh 
fMadpe. — AnMW  at  JimtBi  dt  BmmSlam.  — 
PfMld  dt  Nmlm.  —  Domaitte  de  Roum.  — 
Tri/m  it  Lain.  —  BiOHt  de  Calait.  —  fW^ 
it  Afrawm.  —  Droit  dt  PreL  —  Dnit  de  tor- 
tit  dtt  tima  par  la  Champagm  il  Kvarim.  — 
ContrUe  dtt  toilr*  a  Pari* ,  etr. 

DoSAiit  DI  LTOR.  Cetle  rille  n'elant  ni  dex 
Qtt^  grotttt  Wtfwttf  itt  ^VaaAMa  tdj^titdt  dtfwit^ 
fffre,  avait  un  larif  particulier. 

DoDiaa  oa  VALnca.  Droit  perfu  ea  Dau- 
pUnd  anrrenlido,]!  aailie  el  le  traniil  dea 
iiiHrcbandises. 

DouaLE.  Teale  oeooaie  double  d'uoe  autre. 
AbaboMBt,  le  doohb-Uiyraoia,  nMMUMio  de 
cmvrc  valanl  s  denen  iMUiMis.  A  parlir  ^ 
1 7 1 8 ,  il  n'y  a  pint  ni  deniera  ni  doubles;  mais 
le  Hard  (3  deaien)  eataomaat  appele  double. 

DBOGcrr.  Etolie  de  iaiae  pan  on  mUtoffie 

de  ill ,  ordinaircmpnl  Mns  rroisures. 

Droit*  lociii.  C'eUienl,  dans  ies  provinces 
r^uiees  etraqgirea,  lea  draita  de 


EcauLis.  Classea  ^tabliea,  particuliirenieat 
en  Nemiaadie,        ka  haUlania,  afin  qoe 

rliaciin  supporidt  *  aao  toor  la  dnife  de  la 

collcde  des  tailles. 

^CBiLLBs  01'  LavAJiT.  Nom  donn^  aux  villes 
marilimasdealilats  da  Grand  Scij;n*'iirm'i  il  y 
avail  d)?5  cnimils  oun>pi>«-ns.  principaiea 
elaicnl  Aleiandrie,  Seyde,  Ali'p. 

^ciaoa  oo  aaaiaaa.  Namdea  gardea  jopja  A 
AmipiTi.  4>tr.  Us  viiiUient  Ies  ateliers  pour  assu- 
rer I'excculioodaa  rtgiements.  Maitn  egard  se 
iSmH  perijealljifcaMBt  dee  aergien,  et  taiy'aw 
nrur.  dos  drapiem. 

EuiCTioits.  Subdivisions  dea  f^L-neralites  sou- 
^  i la  taille  el  dilea  d^Btttim,  par  oppo- 
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I  <r J^.  —  IVibamin  iagmA 

ea  pivniirr  rrs-vorl  in^  afTain^s  Ao  taillos  el  re- 
lomnt  lit'  l-i  roiir  ileis  oiiii^.  Lcs  WiM ,  DDcieone- 
ment  di-l«>|;iies  {Mr  provinces  (d*llA  Is  oon 
dVtcdon* ) ,  n'eUiicnt  plus  que  dcs  ofTiciers 
conuniasioooes.  lis  etaient  cbargM  de  U 
partition  de  rirop6t*entra  i«  paraiMi, 

EriGioims.  Ddl«it«nlaiipoiiiritd«biMi 
ou  droits  de  la  onironne. 

Eksiiags.  Pn^paration  ties  titolTes  de  iaines 
pour  la  tonle;  ell>>  rnnsistnit  a  on  gmmtie  U« 
g^inont  tViidmit  A  la  main.  Lcs  rf'jflenK'ntu 
prnmvaient  I'emploi  du  saiudoux  ie  plw 
Mam,  A  PcielamHi dct  gnium  iik»Jbmkart, 
proYonanl  des  chaiidiires  des  charciiliiTs. 

Efiaasi.  Nom  donn^  autralbis  au  Ir^r 
royal. 

Epicis.  rnnlrihiition  <ni  nalnro,  donneo  pr 
lea  plaideiirs  apris  jngament.  £lle  devint  ofaU- 
{■lom  dfbl  eoiitwfio  mi  n)|fUL 

£«DiTALENT.  Droit  coRsenti  par  it  IjMglW 
doc  pour  se  racheler  dcs  aide^ 

^TAra.  Foumituredc  vivres  el  fourragcaaux 
troupes  un  mardia,  orduMiwMMt  iJjiiffa  ni 
rahnis  h  dm  entrepreneurs. 

tun  oiaiMiiM.  Kntrep6l  pour  les  marcban- 
ditaa.  (V.  p.  bkf,  note  a.) 

£riT^  (I'avs  d').  Provinces  qui  s'adminis- 
Iniaiit  «l  liuient  le  chilfre  «t  le  niode  de  p6- 
partition  deaimpMa.  CAnml,  aona  Lnoa  XIV, 
Ih  Bour][o{[ne,  la  Bralagnei  la  LaoigtMdoe.  la 
Provence,  etc 

Atouthm.  Vote  jndiciauv  cmployiH;  poar 
n  lin  r  iineaflaira  aux  jogn  ordinaires  el  en 
ohlenir  le  r«n««i  aacoaaeil  du  roi.  (V.  Arrit  it 

EiBBcicK.  Esfiare  dft  Iflmpa  peiMbnl  ieqoel 

Hont  eff<'rlui'-os  los  recellfls  el  aoill  liqiiiiioes  Irs 
d^lK-uses  reiaiivi'S  au  comple  finanher  de  I'an- 
>da  coaimle.  Limiitf  par  GoUiert  4  dix-lidl 


TBGHNIQUES. 


Fict-siL.  On  appelait  ainsi,  dans  les  pays 
de  gdnlla,  tool  lel  qui  nc  provenati  paa  dm 
grraian  affermes. 

Fnan.  ( V.  Aidn,  Ihmmm^  Pwmm ( Gitq 
i).  GabMeBtATahan.) 

I  (Gi««  aaossB.*! ).  itt>iinion  di>  droila 
perriis  dan;*  un  certain  nombn-  ilo  pnitiiii-ofi . 
savoir :  i  °  droits  de  (oriie  sur  toulcs  denrecs  et 
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i;  a*  dnila  d'enlida  sor  lea  drp> 

{jucries  et  ('picerii's;  3°  siil>sif!i-  d"  fi  soospar 
muid  de  vin  dans  les  >illes  et  licux  y  aasajettia 
daa  '^btkn^Miit  da  Mormaiidic  at  da  eeiica 
d'Aoiiens,  GhAlons  et  Suissuns;  'i*  droits  des 
Irai'ln  daaiaaiahi  aur  certaine*  denrees  et  oiar> 
chandiaea;  6*  draita  d'colree  des  grossea  den- 
idaa  H  marchaodiaoa:  indepeodamment  d«  di- 
vers antres  droits  reunts  auxdites  fcnnea.  — 
On  distinguait  les  Provmet$  de  la  fenm,  lea 
JVociiuw*  rc^miMi  etnu^im  at  lea  Baj/t  dkm- 
ffer*  rffKUfi.  (V.  p.  a3a  ,  note  3.) 

Fiir.  Terre  doot  le  proprielaire,  en  sepU- 
^nt  Mwa  la  pnladiaa  d*aii  aeq[iMa;  avait  ra- 
nonci!  aa  fimw-aUea.  (V.  Am*  «i  iimmlkrt 
mcni.) 

PotiiRi  (Taam).  Droit  perja  nr  louleii 

ies  marrhandises  a  la  sortie  du  rojaume  ou  drs 
provinces  asMijnttii>s  box  aid«a.(  V.  Damamatr, 
Baut-jHtuafpi ,  line.) 

Form  ti  LIS.  Elles  avaieni  pour  objet  de  don- 
ncr  ruaifonnitv  aux  actes  judiciaires  ctantrea. 
(V.  p.  loA ,  399,  notes.ct  PopMr  <mM.) 

Patitc-nir  ( DnuiT  m).  Exig«^  do  lout  m- 
lurier  arquiTciir  d'line  lorn^  nohle.  II  dcvait 
une  fuis  le  revenu  tous  les  vingt  ans  el  etail  Bv 
aojatti  an  aerviea  dn  ban  at  da  Vmriknhmu 

FiAKc-siii.  Pn%ik';;r>de  prendndnad  anx 
greniers  sans  payer  la  laxe. 

Finr  (DaoiT  a«).  feaUi  par  Fam|aat  aar  ie 
pied  de  Do  sons  par  lonneau ,  el  mainlnill  par 
Colberl.  (V.  p.  Aaa,  note  5.) 

Pmm.  ^Iflib  fwaMra  de  kine,  craiafc, 
fabriqoda  aortoct  A  Lisiei  at  i  Bernay. 


GiBSLLKs.  ImpAt  siir  le  set,  nia  ea  feriM. 
Le  bail  ordinaire  comprenait,  aooB  le  nom  do 
jirandba  faAtttw  db  Amw,  lea  i^^Ai^raHlA  d(* 

Paris,  Chatnjwifjne,  Picarflie,  RotuMi,  Caen, 
Soissons,  Orleons,  Tears,  Boui^ges,  Monlins, 
Bourgo^ne  et  Bloia.  En  1676  on  y  joifrnit  ies 
femies  des  gabcllcs  des  Trois-I^vc^rlies,  dos 
domaines  et  salines  de  la  Francbe-Coint*<,  cl 
da  droit  de  qaart-honiiion  de  Nonnandie.  II 
esiatoit  en  outre  des  gabelles  diattnctet  pour 
les  prorinres  de  Lvoniiai?i,  Provenrc  of  Oan- 
phine,  l^ngucdoc  et  ilousstllon.  (V.  (Irentet  , 
Regrattien.) 

Gagss.  ^ninliimenls  allnl)ti«'s  aux  tilulaiiTs 
d'offices.  —  Les  augmentation*  de  gage*  etaient 
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•onvMt  impoifct,  moyennant  finance,  aui 
compagniM  sous  poino  rio  n'^tiv  pas  adiiiisrA 
au  renouveUcmeat  de  I'AnnueL  Soutenl  auui 
6ll«  teieat  aUteta  A  dw  pnticulicn. 

Gioi  us.  llii][aillMit  de  ^liBagt^  dant  le 
LangiMcloc. 

GauRf am.  Tdolnie  en  rou{;r ,  semnt  oi*- 
dinaimnent  de  Pkdk  la  teintun>  noire. 

Gaims  m  raiaoi  lorau  lit  ^taieot  au 
iKHnbrB  de  denst  eC  ranplifrieDl  lea  tftaK 
rien  de  I'^pargne,  supprim^  en  1 66&. 

GininiLniti.  Girconscriplions  adminNtra- 
tivea  des  pajs  dVI«ctiun-s  et  des  pays  d'EUls, 
dnrljgtoper  un  intcndant. 

GaiPriRBi<i.  OflTiciers  ^tablis  pr^s  des  rnurs 
cl  Iribunanx,  pour  d^ivrer  Ics  fipcdilioos 
dVvfMa.  iMfgtt/kat  crMica  Hire  d'eOee  eow 

PieBfOis  I",  fnisaiVnl  parlie  du  domaino ,  ot  les 
tUnWres  perc«vaient  dts  droits,  prolils  el  emo- 
hmaiib  qai  ^taMnt  attribnta  an  fennien  du 
ilr>ni.-iiiii'.  L>s  f^rffltfs  furent  souvent  aHArfa  el 
repris,  aelofl  lea  ea^aocea  den  teinpa. 

GaaaiBB  1  lak  TMbnnal  pour  lea  aftirea  de 
gabaHea,  faaaortiannt,  oamme  ka  An-dVm* .  a  la 
oeor  dea  aidea.  —  Dana  lea  gnrnen  d'imp6t  ica 
habilanta  devaient  acheter  comptant  el  k  prix 
determine  une  certaiae  quantity  de  atl  paor^ 
cl  Malihv  (un  minot  pour  quntortp  personnes), 
sons  compter  Ic  sel  poor  Mlaiaons,  etc.  —  Oaiw 
ciiiix  de  MM*  aalaniavv,  ib  n*aclielaieiit1e  aal 

qu\iu  fur  cl  a  iiiosun'  di'  Ifiirs  hisnirH.  —  F,oj» 
paysde  grande  gaixiile  avaicul  ics  deux  sorles 
de  ffnmmi  cent  de  petite  gabdla  ne  caa- 
iKiissaient  que  ia  vcnte  volonlairp;  onfin  rcr- 
Uiaes  pronncea  ^laient  exemptea  et  d'aulrea 
fddifli^ea* 

Gam.  Droit  d'aidea  sur  Ic  commerce  enjrae 
dea  boiaaona,  daaa  lea  gt'n^lil^  de  Patia, 
HaiMaiH,  AmieDS ,  Chalons  et  quclquca  aatrca 
aolNiHaiiE. 

G«o<«  MtHQriHT.  Dridt  |M3rni  par  I""*  fprmii>rs 
des  aides ,  pour  les  boissous  aon  rcprvacnlciai 
landerMlam. 

H 

HucT-PASsACB.  Droil  [>errii  n  l  i  sortie  du 
rvjaume  ou  des  provinces  assujetlies  aux  aides, 
anr  certaiaeg  maichaiidiaea  deaigotfca  an  latif. 
(V.AAe.) 

Bvmimt.  Imposition  aiir  lea  boiaaons  au 
dAail,  perfue  dana  loua  lea  paja  aounna  aoi 


aidea,  aauf  ia  Naranndie  qui  pe^le  Qiaa- 

trihnf.  (V.  p.  38«,  rmlM  ■<.) 

iluiTiiaa  BaxiBB.  Droit  elaldi  pendant  la 
gaem  de  Hallande  (1679)  et  moyennant  Ic^ 
quid  li  s  nr(|ii<!rours  do  hicns  )Trlt>«iaslique8 
el  \e»  usurpaleurs  de  biena  de  oomniunaulea 
laiques  ^Ident  ceafiimAi  dau  leor  jomm- 


I 

IirortT  on  inntiiTit.  Dniil  o\i[|i'  on  Kx|iaf^e 
des  elrangers  |>our  trafiqucr  avec  lee  navires 
venant  dea  Indeaw 

I>r.ii»NDi.  (V.  DtmantaU). 

Ihtkndarts.  FoncUonnaires  pis  ordiiMire- 
aMBl  pami  lea  nwllrea  dea  fet|iijlea,  vdevant 
direclemenl  de  ranldril*'  nivn!"  ,  i  t  r|iarg«fs,  en 
matiire  de  finances,  justice  el  police,  deTad- 
BHoklntiea  d'one  gSnMIM.  Dana  ha  paja 
d*4eclions  ils  prenaient  f\n*  partkidiifeDeot 

Ivrfafn  tniAian.  G*«al4<djra  m— wieh,  ea 

IMrlaiit     In  Ttm|iji<>,oaildlait  d'naage  de 

coniptf-rpai  lunes  et  non  par  mois. 

laTiaLOCiroiaa  (Aaair).  Celui  qui  inter- 
vicnl  avant  le  jageeaeat  d^Gnilir  d'unc  aflairc. 

l!i»EiT4iB».  Elat  pr  (piantili-s  ft  ipi.dil-'-s 
des  vins  et  boisaons,  ilrcsse  par  ies  couimis  d*-i> 

J 

Jit;GEETcoDBnaB.Dnilad*aideB.(V.pw  17A 
etS&o,  notes.) 
JvaH-oopaiaTaTMraa.  tiablia  i  Lyon  depaia 

I  '1 1 9 ,  pour  fairc  la  police  des  foires.  Leurs  al- 
tribulioiis  furent  n^unies  en  1 665  i  cclles  du 
corps  cooHulairc ,  qui  cut  la  connaissancc  dc 
toules  Ics  ailaires  de  commerce,  mteie  bara 
di's  foir<"i     ivi  iiioIIi'ti'  criminidle. 

Jurats.  Nuui  duune  dans  la  Guyennc  aiix 
OHiprirab  munidpaax  appeUa  afflaua  6cho 
tint,  cafMloda  oa  coosola. 

L 

Libs  et  rAssEiiEs  ou  PASSKuas.  Francbisra 
i<fcipnM|uc8  dont  jouiaaaient  lea  bdiitanla  des 
frontiirea  d'Bspagne  et  de  France.. 

LiOATtiaaou  lUcati-bi.  Autrement  irocoteUr 
aa  miirime.  tUtSe  oommuae,  ofdinaircmeiit 
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dekiae  el  lin,  poor  iiieubl''s,  Lipisscries.ete. 

II  >■  .IV ait  aii.Hsi  lies  liffalurrM  ik'  .s«)ii«  ct  (il. 

LiTAGK.  A]j{ilic;iliuu  lie  gim  fiU  etilre  ia  ii-i 
nhv  el  IVtoffe,  afin  de  conserver  ie  food 
pendant  l  opi-Mtion  de  la  leinluro.  On  lilaitlet 
dtoffes  pour  garaulir  leur  boaoe  U?iutura. 

LoM  n  mm.  Dml  dA  an  •ainaaor  fifodal 

lorM]irun  ln'ritagi'  niliin(>r  situ^  daiiR  so  tiiou- 
vaoctt  cbaiigeail  de  poaaesaeur,  par  vealt:, 

Lm.  (  Y.  1>DMW  db  IfMb) 
M 

Mairhobts  ( Blus  be).  Geux  qui  ^UdI  poa- 
•ede*  par  dcs  gnu  de  nuiinmorU,  c*ea(4-dlre 
par  dea  eorpa  et  ooniiiiunniit<^5,  considores 
rnmnie  perpt-tiiots ,  <^ch4ippii>nt  aux  droiU  de 
iDulalioD.  (V.  AmortiuenttiU.) 

MAiwacreav.  TraUt  lee  ^laWiiiemiile. 
huriAt  lis  produiU. 

Miac  p'oa  oil  aiaaiat  (DaoiT  >■).  Preleve 
wr  looe  lee  effieei  T^ani  et  noa  vteaux,  or- 
dtndies  et  extraonliii.i{ti"i ,  t  l  alTectu  aiu  pen- 
Moedet  chevaliers  du  baial-Espril  et  aux  d^ 
penest  de  IVwdi^* 

Makciies  coiiMoan>  Poitjaoi  dc  i>as$  en 
Brelagne  el  en  Poilou,  qui  jouianieni  dc  cer- 
laiaca  inununil^,  enlre  autres  de  rcxemption 
dHlaiUeL 

MARori!  (DnniT  de).  —  i*  ImpiU  siir  I'or  el 
i'argeiil  eiuplujes  par  Tioduslrie  (V.  p. 
Botes);  —  e'dnjt  mt  la  vaiiMiUe  d'lSUin, 
Aahli  en  i  67^1 ,  pttiaidno)  i  In  {omn-  du  Uibar 
(V.  p.  iko,  note  3)*  ^  U  y  avail  encore  lea 
drail*  de  merque  wr  lee  earn  et  peanx,  aur 

Its  papiers  ct  rnrl<>s ,  siir  lea  f'Ts ,  siir  ie*  loiles, 
et  Ie  aou  pour  marque  ei  visile  des  ^(oflea, 
altribu^  am  eommie  dea  manafadnrea. 

Massiciolt  (I)aoiT  ur.).  ^Itabli  par  dtklara- 
tion  de  septembrc  1 638 ,  sur  lea  vina  et  autres 
deorto ,  et  affenne  &  Jean  Maaticault,  par  heU 
do  17  novembre. 

MiraiccLES.  Rcffislres  des  pavciirsd*^  rentes 
de  ril6lel  de  viUe ,  sur  Icsquels  les  uiuUtiooa  de 
pPopriM  ^taient  iaaoilcs  owyenoaat  in  drail. 

Medio.  MeaiMM  trnqoe,  d'argentt  valeot 
18  deniera. 

Hanai  ii^YraBB.  Droit  aneienue  enx  eidea, 
»'lal)li  sur  lesboissons  el  autres  detin'cs,  el  siir 
lea  beatiaus.  L'origioe  en  rcinonte  i  ia  revolte 
de  larqnea  ArtetHd  (t3&3).  Oend,  hnign  et 


Yprea  fonnaient  diMHM  im  flMailra  doot  Ie 

droit  portail  Ie  nom. 

Maaos  01  coaPTAar.  ( V.  AequiU  de  constant.) 
Unm.(y.Srti$r.) 

Mo.oitoibes.  Ordonnances  rendups  primiti- 
vemeol  en  mali^*  ecclesiaslique  pour  obtenir 
dea  idttiiialioiie  aor  dea  crioMB  doirt  ka  ao- 

teurs  dtaieni  inconnus.  l/iis.'i|;e  sVn  eteodil 


aux  owtiires  pureiueat  adiuiuiatralivea. 


^uimm  meiU  de  maladie. 


HeeoeBAM,  Sucre  brut. 

Hoie.  —  t*  Mesiire  rMIe  pear  lea  Hquidea, 

oontenant  36  Vti'n>  1'  ^'  p)iiti'!i,  incsurede 
Paris,  adoptee  pour  la  lixatiou  dcs  droits;  — 
3°  uK^ure  idealc  pour  lea  matiircs  sccbes,  oon- 
lenaut  1 3  setien  dc  le  boiaaWHii .  meaure  de 
Paria.  (V.  StUtr.) 

0 

OcTiois  IT  BiBiias  coauiiHs.  Imposition 
cevfrfa  par  la  fiHine  g^oMe  dea  eidea  et  al- 

tribu«>e  parlie  au  roi,  parlio  nux  coiiununes. 

OaaoeRAHCxa  ax  comptart.  (V.  p.  1,  note  t, 
et  itefaAa  di  ampUutt.) 

OisARSiH.  Fil  de  sole  compost  do  qoalTB 
brioa  nioulinea  d*abord  deux  i  deux  el  remia 
an  moulinage  pour  ne  former  qu'un  fil.  L'or- 
ganaia  de  Betagm  diait  Ie  plus  ealiiirf. 

P 

PaPKB  TERBIIR.  (V.  TVfnrr.  } 

Papiaa  tiaaai.  Line  declaration  du  ig  mars 
1073  en  evett  reoda  hiaage  efaligaUiiret  ello 

flit  rr>Y(H|iit'i'  r\\  .iM-il  l67t>  (V.  p>  78,  lo4, 
note  s  elFonHulee.) 

PAftiaei  00  MBuei.  Tenae  de  jurispiti- 
denre  Teodale  indiquant  Tegalite  de  droit  el 
de  poeaeiaion  que  deux  ae^gneara  avaient,  par 
indivis,  sur  uoe  mime  tenre. 

Paama  en eem aa  aes.  Droit  d'un  quart, 
oil  Ti  noi\<i  par  iivre  eo  aas  den  droits  du  larif. 
11  (ut  double,  et  Tea  eut  les  uncieiM  et  nou- 
raeux  5  aeoa  pafkia.  Gelte  eiprcsaion  eat  tir^ 
de  le  projtoHion  rnirt'  la  li>rc  pi risie  (de  Pa- 
ria) et  la  iivre  tuuraois  (de  Tours). 

PAaim  CMBBuea.  Finangs  p^fde  pear  I'ob- 
tenlion  d'lin  ofTirc  dc  rn'alion  noiiwllc,  ou 
devolu  au  iiac  bule  du  pajemenl  de  VAmttiel, 

PMseaaer.  (V.  Ksnladrdaiiriba.) 
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Pathiti  N  Larrfrboc.  Notn  donn/'  dnns 
ceUe  provinn  aui  droits  tie  donanc  appeles  ^ 
daw  d*iu1ret        0n(t-pMMg«,  Irdili 
rHM«l'>'>»uirti(i/>-.  lis  Taiaaient  pntiadMGiiiq 
grosMS  fcnnes.  (  V  .  Anae.) 

Pais  iruNccag  tpracnra.  On  dt^aignailaiiui 
TAInM,  b  Lorraine  el  ha  Trai»-Evdcb^ (Toul , 
Melz  ol  Vcnlun),  <]iii  r*tai<'nt  vn  dehors  r  »>- 
jpme  douauier  ilu  ro)aume.  (V.  p.  s3 3,  note  3.) 

Pliea  m  mm.  tka  «a  pottgon  viimt  8  p»« 

tiles  ri'ali'^  r!r  t  9  ;\  1  M  sniis  do  Frnnro  rliariiiip. 

Piu>.  Tenue  de  tvintiiro ,  pour  d(«i{[iier  In 
eodear  de  fond  da  dtofti.  (V.  Ganmfmgt  el 
Ulag9.) 

Piw  N  Moaaaii.  On  appeiait  aimi  la  taille « 
le  Hire  el  le  prn  dn  nnre  Mmnt  de  ben  ao 

roiirs. 

PiBD  rotiacni  (Daoir  di).  Compris  dans  la 
fenne  dra  aide*  <•(  leve  sur  l«  lM»Uii  u  pied 
fourchu.  II  exislail  1<  ( oti  ntin  un  droit  de 
pieil  fontrlii'  pi'irt'|ilil>li- tinns  lea  foifeecftBMP> 
riiw  ct  applicalile  au\  clu'vaas. 

PkoROM  (HI  MaeanwR.  Laine  de  rAni  jmm- 
nniit  dti  pcifjnagr"  des  lninc!i  A  filer. 

PincB  i  IPIRCB.  Se  diaail  de  TaiUMge  sans 
liomie  mesnre.  On  dinit  eneare  lei*  d  Me, 

jtutment  ot  inru  fVcnf. 

PiRTi.  Mosure  de  iiqiiides,  contenanl  deux 
rhopinee.  Li  pmie  de  Paria  roeannut  48  poa> 
res  rubea. 

Pipe.  —  1*  Futaille  de  la  coo  le  nance  de  bh 
aetien  on  hi*  pintes  de  Paris;  —  a*  roeaure 
de  Md  dquvahat  au  niuid  ( 1 8  hect  7«  eeaL ). 

—  En  Brctafjnc,  la  pipn,  rommf  mpwirc  do 
malieros  s^lm  teller  qiH>  ({raitiii ,  h'gumes,  etc. 
rontenait  &o  boiiseaux ,  pcaanl  en  bl^  600  livrea. 

Pus,  pour  jh'Um  oh  prliirp .  jn^ndf.  Inline  do- 
tacfa^  av<ic  la  diaux  des  peaiix  d'animaui  dc 

POIRTS  DK  DEJITKLLtS.  C'<>Uipnl  pItK  Sp<VinIt'- 

meot  let  points  k  Taiguille  tcis  que  oeui  de 
Vimtf  de  fWanet ,  de  ftns  •  Lea  jmmJs  ^Ait- 
gifltrre  el  de  Matinrt,  raliriqiieit  aux  fuseaux, 
porlaient  ordinoireraent  le  nom  de  fusaemsnli. 
(V.p.A38,iMlet.) 

i^Ah  Awpcw  bitca  A  T^pai^e  per  lea  iv> 
cevcain  g^n^raux. 

Pair  an  skl.  FacuUe  accordce  au  consom- 
BMteor  dTea  pnadie  d  crMil;  aoofce  d*inoo«- 
venionls  [jrnvos. 

PakvoTB  DB  Nastbs  (Dboit  PR).  Du  sur 
toulce  lea  mardiamliaea  qui  enlraieni  4  Nanlea 


oil  on  flortoienl  par  mer,  ainei  qne  sur  lent 
ce  c|ui  ^Uil  dmffi  el  dddieii{^  do  Saial-lfa> 
tiirc  juM|u'a  Ifantea. 

PalttAris.  Tribtinanx  doni  riniportonee  a 
vari^  dcpuis  ieur  tkablissemenU  lis  pmnon- 
(aieat  en  pmnikv  instance  sar  Im  ni.-ili^rr« 
eiviles  de  luule  nature  cnli>-  mlurioi-s.  ol  <-n 
iii.Tlii'fp  rriniiiM'lli'  011  rorri'clionnollo  siir  Imi 
dt'lils  noil  rtiiienes  aux  Uaillia  el  m^nerhaux. 
(V.  p. 7,  note  a.) 

Pii"»i<ici!s  DES  CI111  <,T.o<^<T.-i  Frmi»:v.  (V.  P§r^ 
mn  {(Miq  grouat),  el  p.  a3a ,  note  •(.) 

PaofncBs  aieerias  irataeisan.  Nemdoond 
an  protini  '-s  ijiii  rRfuseix  iit  le  t.inf  do  l6fi4 
el  gard^nt  lour  ndmini^lralion  parlicalitre. 
( V.  PofS  Uramgtn  tffeclijt .  el  p.  aSt ,  note  3. ) 

Q 

QrxRiRTiieB.  Droit  per^u  i  Lyon  sur  lea 
niartlian<lis<s>  vendues,  reveadiic« .  '■rh;iiif;i'-o« 
on  doonces  en  payemcnU  (V.  Tiin-n  *tu-ut%ijt.) 

QoMmiH  vsaanaiii.  Fioinia  de  eanean- 
(nitieadetmi|MB  dealiiiiaa  4  eatnr  eo 
pagnA. 

Qoaifo.  HoHMiedn  cmvre  eapagnale  aalaal 

!i  ninrav/slis  (S  dokracBniwi).  U  J  OT  avail 
de  doubles. 

QoATmlnL  Drait  d^aidea.  (  V.  flniliiRw.) 

Qdirt  bt  EBQvnT.  Le  quint  otait  le  rin- 
qai^e  dd  an  seignear  ear  le  prix  d'on  biea 
noble  situ^  dans  sa  ■WBfanca,  en  caa  de  mula- 
liOT ;  le  Ntpiol  Alait  la  dnqaUm  da  qrioL 

R 

R^r.ruT.  !)rf>il  dii  par  le  seipneur  qui ,  ayani 
vcndu  a  reroere  des  biens  qu'il  leoait  du  roi , 

les  faebelail* 

R»aE.  ChAssis  i«iir  loqiiol  on  aramait  lo* 

^toffes  pour  effacor  les  plis  du  foulage;  proliibe 
eomme  laaaBant  Pannage. 

Rc4iKTECRS  DES  TiiLi-Et.  \\  y  en  avail  dcu« 
par  Election,  cbaigea  aitermtiveroeat  de  U  re-> 
telle  pendant  me  ann^. 

Hei  ETBDiseiHiiiu  V  i>t>riRiRCB5.  Aunombre 
du  deux  par  g^ncralite ,  taiaant  uo  «en ice  alter- 
oalif.  11  n'y  en  avail  d'abord  eu  qn'un ;  on  en 
Cfdaensuilc  undeuxi^me  el  un  IroiMorno,  mns 
pn-lotlo  do  laiivsJT  a  rt-liii  donl  I'exorciee  finie- 
uit  Ic  temp*  d'apurer  »a  gestion. 

RnarniBaa.  Veadenm  deed  an  nvraf .  on 
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4  b  petite  mosnn*,  ati  deUil,  commLsaionn^ 
per  le  femiier desf^aU-llni.  ( V.  p.  1 1 5 ,  note  3.) 

Riuir.  Droit  dA  par  leg  bmliera  <Ju  poues- 
aenrd'imlMt  II  Autd^uoe  aimoc  dn  i-eveno. 

Rbiiisi»  des  ■cciTBiit8Gi;«iiiAui.  Ellesetaieot 
(lu  5  aois  pour  livre ;  Colbert  ies  ruduiait  i  9  <le- 
niert.  (DtMinlioiii  dn  tt  wylwnKre  t66«.) 

V.  Tarntinns. 

RuTBs.  Dans  rorigine ,  iious  Frantuis  1", 
la  renim  ^laienl  tUim  an  prevdt  da  nniw 
chtiiul.s  rl  aux  t'clipvins  fie  Paris,  avoc  rncult^ 
de  nchal  perpctuei ,  pour  Hn  reveoduea  comp> 
tont  aai  partirnliera.  Phistard,  m  GoRoqiM  de 
Poi-^s,  !•  ili"r;;i''  a>;iiil  fonsi-nli  A  toumir  une 
Aubvtmtloo  pour  le  rachat  dc  ses  dooiBinea,  le 
rui  aliena  dcs  rentes  garantiw  par  ce  fooda  de 
siibM'iilion.  T<?Ue  fut  Torigiiie  des  rmiss  du 
rlrrjjr.  OuivA  niu  aiilros,  (lit«Mi  rmtet  ptrpe- 
lutilet ,  It'  iouds  en  vUii  fait  par  lea  lermiere 
deedrrila.  On  diiiiagMillMnnl«dMMdii», 

fTalifllm  el  nnrf  jrrvMxrt  ferine*,  ilcs  poiiU'l ,  He* 
recetu*  gmeraie* ,  etc.  —  Twites  cca  rentes ,  qui 
M  payaiMt  par  qaertitn,  n*  se  pnyAranl  pins, 
a  (later  de  Con>ert,  (\ui>  tons  los  six  inoi».  II 
o'j  avait  dans  rorigine  qu'uo  pajeur;  k  creo- 
tioa  de  pfwMOft  oflicM  ranoote  4  1694.  De- 
pttis  lors ,  le  nombre  des  payeurs  et  dw  eonlr^ 
len*  •'accnit  avec  TimporUnce  des  rentae.  — 
Sons  ies  sucressenre  de  Colbert,  trois  aulree 
cep^de  rentes  fiH«Bl  ^blies.  Les  IbwIbms, 

rt'iiU's  vi3[;i'n's  a^cr  arrrfii.wmenl ;  Ifn  rmtet 
pureitteHt  viugertM ,  {Mr  ciauu ,  iieioii  le  uuiubre 
detllee;«afin  lesrsHlss  f^pfcws  ntclis,  e*cel4- 
dire  mnitie  perp^elles  et  moilie  viag^rr^?*. 

HtsifiNATioa.  IMmisaiood'un  tilulaire,cqui-  , 
valani,  poor  lesefBces  vteem,  4  une  veoto. 

Bivien  Ancien  droit  de  sorlic  sur 

Ies  maithendiaes.  Aboli  en  i664  dan*  Ies 
Cinq  gressfs  fermes.  U  fewMl,  etee  le  diwlde 
ihut-poMagtflt  Dmmmjonm,  (V.  p.  thi* 
note  I.) 

Ron.  Tribunal  ri^ont  i  Rome,  compost 

de  dnnze  audiieiirs  ( iin  Franrais ,  un  Mkenuid . 
deui  Espa(i;uols  el  huil  Ilalien!«),  prononfant 
Mtr  Ies  caius«s  tinportantes  dc  I'Elat  eccleaias- 
tique,  et ,  par  appl,  sur  Ies  ailuNi  mnof4m 
per  IcefilalscrthoUqnee. 

S 

Saisixe.  Possesnon  ariuelle  d'un  heriiaj{e 
en  laquelb  le  vcndcnr  dmI  FadMieur.  Cert 


pour  Ies  immeahl—  ce  ipi*ert  pear  Ice  nienUes 

la  tradition. 

SiiTiBs.  Pctila  navircs  i  voiles  laliocs  el  a 
deux  mile,  de  le  ftmOle  dee  gettns  qvaal  k 
leur  fomio.  * 

SAivrrEBiEH.  btuflcs  de  laine  pure,  ou  iiie- 
bogfe  deeaie  etde  peil,  iabriqiidee spMele- 
nent  a  Amiens. 

Sessb  db  BBibMi  r.  Ktoire  trus-tinc  donl  Ies 
eecUneeliqMe  et  Ies  (;ens  de  robe  sliafaiUaienl 

SeenieT  (Deonr  oi).  ( V.  Jlorr  cTvr.) 

Senee.  —  t*  Meeuve  de  liqindes,  ^qaiva> 
lani,  en  fait  de  detail,  4  nnedlopinc  ou  demi- 
pinle,  et ,  en  fait  dejauge,  A  8  pinleade  Paris. 
—  9*  Mesure  de  grains,  eir.  soavent  idMe, 
variable  selon  Ies  pays,  siibdivisee  en  minnle. 
iMiisseaiiT ,  off.  Lo  !«etier  de  Paris,  de  19  mi 
uiuid,  valail  -i  luincs  (soil/i  minola,ou  19  bois- 
aeanx,  on  48  ipuilB,  en  199  litrons).  r^on- 
dant  u  I  hect.  56  ceoU  En  Ue,  il  Aeil  MM 
k  94o  livres. 

SfiPB.  Droit  d*nne  name  (i/e  denier  lenr- 
noi.s)  pniir  iivrr;  ih^  somines  [>ortees  dans  Irs 
cootrats  et  oMifratmns.  11  a'e&istait  qu'en  Nor- 
OMndie,  dans  quelquee  leeafilie,  el  fbt  ebeli 
en  avril  1673. 

Si'BDibieris.  Agents  nonun^  par  Ies  intcn* 
danls,  pour  tea  supple  dena  lea  dAafla  de 
tears  fonctions.  Toori  tour  autariaeactintar* 
dila;  toujoMrs  suspects  k  Colbert. 

SiiBTEHTioa.  Droit  d'aide,  dit  de  Maukouge 
(du  uom  du  iraiiant),  lev^dana  le  raaertdes 

rours  de  Paris  el  dc  Ilonen. 

SiBmsJiDARCB  DBS  riKARCBs.  Creec  par  Frao- 
feie  I";  d*une  imporlenee  variable  anivant  lea 

temps;  sou^cnl  ](atl,ij^i'f  ontrc  deiix  surinloii- 
dants  ordoaoaleurs  pour  la  recetle  et  la  de- 
pense,dontle8er*ice  caneemeil  lea  Moaners 
de  P^porgne,  et  qui  avaicnt  sons  ieurs  nrdres 
lee  inleodania  el  ronlrolcurs  generaux.  A  la 
noiide  Servien,  cbarfre  de  la  depenoe,  Fon- 
quct  resUi  seul  surintendanl.  Apris  M  diagricn 
( seplembrc  1 66 1 ) ,  I'omploi  ful  suj^rinH^ ;  Col- 
bert le  rempla^a  d'altord  avec  le  simple  litre 
dinlendant,  qui  plus  Uird  Hi  place  4  ceku  de 
eonlnMenr  gi'n^ral.  (V.  p.  aS.) 

SiiKTAVx  ( AcTioH  br).  R^amaliun  d'un  tail- 
laUe  nriai4.  L'inalnietion  variait  aaba  ^*il 

s'a;;issail  d'niK'  lave  faile  jin  I'   t  >'>llectean  on 
d^unc  taxc  d'oOice.  (V.  Compurat^uH.) 
Somox  (TiBRs).  V.  Tkn  serfaiu-. 
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T 

TitLK  DE  MER.  Impo»ition  misn  8iir  rcrlaincA 
denn-i's  fl  marcliandis^  impor(4>eB  a  Marseille 
par  lea  vtrangers,  ou  exporlei's  |>ar  mix.  Les 
llMlljaMa  d«  U  ville  ^Uient  iipmpb  de  M 
droit,  qui  fonlitmii ,  ;i|in'»s  rairranclufwmenl 
du  port,  a  ^Ire  per^u  dans  le  reate  de  ia  Pro- 

Tablibr.  CirTnn<<Tip(ion  tprn'torialo,  com- 
prenanl  un  ccrlaiu  nombre  dc  villages  ou  pa- 
niiMi*  liM  denf^M  qui  sn  MirtHWt  pijcicnt 
k  dfoH  dit  de  la  Trmle  (F  A 

TtfiUB.  ImpM  eUbii  wr  tous  ics  bieos  ro- 
tarien,eiigililedeli«it  en  biMinaii,  itvft' 
parti  chaque  ann^ ,  en  oelobr<> ,  pour  i'anm^ 
miivante,  en  vertu  d'un  Bmti  da  ru ,  par  les 
oomnusBaires  ddprlis  et  par  les  TVAorwra  gd- 
mkmuT  d«§  finanett.  (V.  p.  1 3 ,  note  9.)  •—  U 
y  avail  Irois  («i|Mf*»  df  lailli>s :  rtrllr,  assist'  sur 
nnmcublc;  penofutelie ,  sur  t'euseiubie  des 
laeahfe  du  coolrilNMble,  ct  murlt.  (  V.  p.  99, 
|A5,  I A8,  178,  900,  Sot,  not>-!«. ) 

TiiLLM  (petite  iaiUe).  Etabii  par  Henri  II 

In  fjendariiicri'' ,  i]tii  no  devaicril  f)!ns  dcnian- 
der  a  Iciirs  holrs  iii  vivres  ni  fourragiis  que  de 
gn;  a  gre  et  en  payaot.  Lni  ant  ll  iaOle,  ie 
prodidt  se  venul  i  li  criae  de  rordiMiN  doi 

Ttivni.  Girtol  joaw  Aran)^rM(pouriM 
BipegnoU,  Allomands,  He.)  ,i\i-c  iiii  eoVMvi 
rompartinienls ,  et  ^K>rtant,  au  lieu  de  osurs, 
carreaux,  piquf«  el  Ir^es,  dcs  coupes,  d«- 
mmtt  4iptt»  et  bdions. 

TiiiTios'i.  Rfiiiisf  d"un  fiTlnid  rinmbrc  do 
deaiera  pour  livrcaccurdeeaux  Iresohers,  re- 

Mimnies  qui  pawiwit  |Hr  km  bum.  ( V.  Ar- 

miBSB.) 

Taxn  mimeM.  Frappdea  par  nnkadml 

poor  remedii  r  am  im^galilAl  mi  OIUMOM 
dias  Tuiiette  des  tailles. 

Tmin  on  mm  mun.  tiel  dcs  Ms 
Ml  dooiUMS  ratsrien  pessed^  par  Ie  rai  w  ptr 
ua  seigiMitr,  porlant  riodicttion  des  cens .  ser- 
vilndes  el  redevancM.Toat  papier  terrier  coni- 
preoait  Taveu  au  reronnaissanee  du  seif^neiir 
tloiil  on  rt»lf\nil.  -  Kii  <'i'  ijni  roiircrnail  Ic 
nii,  .■u  ij^nviir  suxerain,  Iv  |)apier  terrier  otait 


pour  ali|el  de  nuf^Mder  la  pmpriM  dei 
droits  domaakai.  (V.  p.  90,  note  t .) 

TiBM  ir  Mmn.  Nmb  doon^,  Bpecklmeal 
en  Nomandie,  au  droit  acquis,  soil  au  mi* 
soil  a  un  seijpieur,  de  prendre  dans  les  boi» 
qui  }  vtaieol  assujettis  Ie  tier*  et  Ie  diuime 
da  k  vante  das  eonpas.  ( V.  p.  ai7,  note  1.) 

TiBKS  sinT»r\.  Droil  anfion ,  qtii  faisail 
partie  de  la  Uouane  de  Lyon  el  duul  Ie  produil 
dtoil  otigiMiNOMBtaM  an  ddpciisss  da  k 
vilic,  h  litre  de  droit  d'octroi,  jiisijii'A  ron- 
currence  de  60,000  Uvras.  Lc  roi  I'aflWnu, 
aveek  Qumnmlihut  aaak  4  cliarg<e  de  pejcr 
relle  somme  i  ia  >ill<>. 

D*os  ST  s^ABSBST*  Ouvnen  qui  pas- 
saiaal  Par  al  rarganl  i  k  6lilre  pour  lea  ga- 
loos,  ^toffes,  etc.  II  y  avait  en  France  deal 
eonmiunaul^  principaks  dc  tiraun  d*ar,  i 
Phris  el  a  Lyon. 

Tamiia  aa  Ma.  Poids  de  9,000  iivrea  ou 
•10  qninlnux  ,  servant  d'oaili  pear  ^valuer  k 
caparitt!  d'un  vaiss<;au. 

Tamta.  (V.  IkwawsB.) 

TaiPAS  »■  LoisB.  Droit  do  douaae  le*^  aor 
les  mardModiaas  pacaaut  la  Loire. 

Taiaoaiia  aaa  armaBH.  Ofickr  dak  mI- 
Min  du  roi  cbarg<<  du  payaBMBt  dee  Ms  da 
cbapelle  et  des  aumdaes. 

Taiaanaaa  aa  Pbahcb.  (MBden  tlAlk  daaa 
rbaquc  f,r^n^ralil^  el  chaif^es,  do  conreri  avec 
les  commiisaires  d^pulia,  de  k  r^rlilioe 
dea  impMs.  Lear  jmWedan  /<Aaiiddt  aar  ka 
agents  inr(MeurBde  radminislralion  finaneUra. 
lis  jugeaient  en  mati^re  d'impdis  et  en  nialiere 
.  dooMniale  avec  appel  aux  oours  souvertiaes; 
mais,  dans  ie  reaaoiidaFariat  kaaCaifaad^ 
maniales  vonnient  en  prenuka  katance dasaal 
la  cbambre  du  tresor. 

"niaem.  DffaaaaBkfdeaaaftnadaqan, 
eoaire  ks  iaoadatkns. 

u 

UsaiCB.  Tenue  de  treole  jours  pour  ie 
pajeaNBl  d«a  klliaa  d«  Attgi. 

V 

VtLaaca.  (V.  Domne  de  Valence. ) 
\fn(,r.  iiK  MK>n.  Nam  dv  droit  de  jaugp 
duns  celle  ville. 
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B 

Basliani   cnn 

Bavi^  (Anne  de)   caiT 

BwriAra  (doe  de).  —  Voir  Fcrii- 

nand-Marie. 
Basin  (Claude).  — Voir  de  B«iom. 

B^thune  (marquii  de)   ocui 

BcMMH  (Ghnde  de)   oeni 

BoMUfe(Claadede)   on 

Boiilf'inps   <-ci. 

Brancas  (marquis  de)   ccxxti 

 *   CIC 

G 

■(Jera)   cciif 

Gatlrie*  (  narquis  de )   ocufiii 

Oalelan   ccv 

r,hnHos-Ktnin;uiiit'l  II   i:r\ii 

Ch^teau-Hcnault  (marquis  de). . .  <.ui(xrii 

Chooppei.   ac 

Christine  de  France   ocnu 

Colbert  (Anloine-lIartiB)  > .  ccun 

D 

Dolorme.,   ocr 

Diiras  (lofd)   eai 

F 

Farnte  (RnnM)   cam 

II. 


IIL   can 

Frrdinand-lhrie   cciixix 

Frrrier   ecmfl 

Florence  (due  de).  —  Voir  Feidl-  • 
iModlL 

Ftanteibeif  (pcineB  da)   oesiini 

G 

GaMon  (Jam  de)   eout 

GaimMMit   c»ai 

Giovo   cciT 

GoMin   ccsuf  I 

Goaimpie  (Charles  de)   centi 

Gaumye  (Loaiw-Marie)   cai? 

H 

Hariay  (Fran^iit  de)   ccHit 

J 

Iter.   CGti 

L 

Ijidistafi-Sigisniflnd   ooiif 

L«  Troiiss<>  (n).iix]iiis  de)   cent 

La  Vallee   ctci? 

Le  Bmn  (Charles)  1....  ecu 

F..«  Notre  (Andn*)   ecu 

Le  TelUer  ( Cfaaries-Maurice )   eciin 

S!».. 


^cd  by  Google 


870  ter.    INDEX  DES  iNOMS  Ai\N()'l 


TKS  DANS  LES  ANNEXES. 


M 

Magellan  ( FenUiiaiHl)   OCUT 

IfaoiMvilicttc   otcvii 

Mnninne  (due  de).— V«r GlMflei 

Goiiwijjue. 

Hartvl  ( marquis  tie )   oai 

MeuleD  (Van  der)   ccli 

MoriTiProl   ocTi 

Moiitauiiicr  (Cliarli's,  due  dc).  .  .  .  r.xci 

Monlcspaii  (iiiiidauie  (le)   cuuii 

IN 

Noiillfli  (due  ds)   ocut i 

P 

I'anii*'  (dnc  do).  —  Voir  ParniK. 

Peci|iit2l   i:xciv 

I'icsiiis-Bclli^*  ( iiuMlame  dw). . . .  rxwxu 


Woims  (arcbev^oo  de).  — Voir  Le 


Ti'llicr. 

lliber|i|y  ,   cx: 

Ricbelien  (due  de)   cout 

Rouen  (aitlM«li|ae  de).  —  Veir 

Hnrlny. 

llujale  (niadainc).  —  Voir  Chris- 
line. 

s 

Sainl-Mars   n»c 

Sainl-Roauiin   ccx&xviii 

Sevoie  (doe  de).  —  Voir  diarlos- 

Emmanuel. 

Si'Kasliori  fd<'  Porlii|;al)   CGUf 

Sunderland  (cuuile  dv)   CCLI 

T 

Tallcniiiut  ( Kranvuis)   ccuiiii 

Tallioucl   cunil 
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Achinell"  

Ailiy  (Charles  d').  —  Voir  Cliiulnes. 
Albert  (Louis-Cbarlea  d'). — VoirLiiynes. 

Alb«r(oni  (P.  Paliiui)   &Ai 

Albrel  (Waard')   969 

Alluye  (Marquise  d').  —  Voir  Fouillo*n. 

Alineras(D')   ilfi 

Altieri  (Cardinal). —  Voir  Aiberloni. 

Angleterre  ( Henrielte-Anne  D' )   670 

Anglure  ( lA>uis  d').  —  Voir  Bourlemont. 

Ards  (Marquis  des)  

Argouges  ( Francois  d')   981 

Arlington  (D')   576 

Annagnac  (Comted*)   i&3 

Amoul  (Nicolas)  

Amoiil  ( Pierre )   667 

Arpajon  (Ducd')   996 

Anrieui  (Laurent  D')   869 

AubiMson  ( D' ).  — Voir  La  FeuiUade. 

Audijos   363 

Aumale  (M"'  d').  —  Voir  Nemours. 

A ulriche  ( Marie-Anne  d' )   hgo 

Avaux  (Comte  d')   QM 


B 


Bailleal  (Nicolas). 


99 


Pain. 

Baluie   196 

Bargellini   ^70 

Barillon  ( Aoloine).  —  Voir  Morangis. 

Barillon  (Paul)  QS-Sgi 

Barin  (Jacques).  —  Voir  La  Galiason- 
niire. 

Baslonneau  (Francis)   •* 

B8SYille(De)   178 

Bazin  (Claude). — VoirBeions  (C.  de). 
Bazin  (Louis).  —  Voir  Bezons  (L.  de). 

Beaufort  (Due  de)   4 1 T) 

Beouvais  ( Evdque  de).  —  Voir  Janson. 

Beauvais  (Louis  de)   188 

B^ameil  (I^uis)   399 

B^hameil  (Louis).  —  Voir  Noinlel. 

Bellinzani   Sifin 

Benedelti  (Eipidio)   o&n 

Bcrcy  ( Anne-Louis  de)   a  1 8 

Bernard  

Berryer  (Louis)   63.^ 

Bertbelot   569 

Bertbelot  ( Fraofois)     83 

Berlillat  (De)   176 

B^toulat  (Andrd  de).  —  Voir  La  Vau- 
guyon. • 

Beuningon  (Conrad  Van)   9&& 

B^iiers  (^v^que  de).  —  Voir  Bonzi. 

Bezons  (Claude  de)   179 

Bcxons  (Louis  dc)   189 


*  Noat  ne  eomprenons  pas  dans  eel  index :  « 

t*  Lm  penonnnge*  *ur  lesqueU  il  a  fait  nne  note  dans  te  prrmier  volume,  a  moios  qa'ils  n'aient 
donn^  li«u  dan>  colai-ci  a  une  note  compi^ioentaire ; 

9*  Lea  penonnagvs  auxquels  )e«  letlres  sont  adres»ees  011  qui  y  sout  meDtionn^i ,  et  sur  le  compte  des- 
qiiel*  nouf  n'avons  pu  nous  proeun*r  aucun  rcDsoignrmcnt  biofrrnphiqup. 

**  Fermier  general  dr»  aidmde  Nurmanilic.  AMeMwiir  de  IV'Icclion  Av  I'ariitdepiiiK  1661.  (Cite' pn|;<>  iGG, 
*an»  noU. ) 

***  Commit  de  Fouqiiet.  ( Cit^  pa^e  ) 
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Bidal  .*   5o7 

Bide  (Joseph)   957 

Billard.../   fififi 

Blaiif   557 

Bochart  (Francois).  —  Voir  Cliampi^y. 

Bonii  ( Pierre  tie )   59 1 

Bordeaux  ( Antoine  de )   hi 9 

Bordeaux  ( Archev^que  dc).   —  Voir 
Bourlemont. 

Borecl  (Guillaumc)  <ia9-7to 

Boucherat  (Louis)   5G-3o5 

Boucliu  ( Claude ).   1  &  a 

Bourbon  ( Henri-Jules  de )   699 

Bourbon  (Louis  de)   9o3 

Bourlemont  ( Abbe  de)   A69 

Bousseau  (Thomas)   766 

Bouville  (Andre  de)  *i  t5 

Bouyn  (Prosper)   989 

Brennel  (Henry).  —  Voir  Arlington. 

Bretcuil  ( Francois  de)   911 

Brivcs  (De)   SAS 

Broglic  (Comtc  de)   6 

Brou  (De).  —  Voir  Feydeau. 

Bruant  (Louis).'   769 

Bnilart  (Nicolas)   ASg 

Brunct   C16 

Brunet  (Jean  Bap(i»te)   ** 


Chiteauneuf  (Marquis  de).  —  Voir  La 
Vrilli^re. 

Cbanlnes  (Due  de)   3o8-5i6 

Cbauvigny   lt6^ 

Cherlemps  (Pierre)  ***5«9 

Chevreusc  (M"*  de).  —  Voir  Colbert 

(Jeanne-Marie). 

Choisy(Dc)   ••••la 

Clarendon  (Comte  dc)   93& 

Clement  IX   A69 

ClmenlX   .'>i7 

Clermont-Ferrand  ( ^vdquc  de).  — Voir 

Veny. 

Clerville  ( Chevalier  de )   635 

Coetlogon  ( R^ne  de )   319 

Coellogon  ( R.  Hyacintbe  de )   3tg 

Colbert  ( Jean-Baptisle)   577 

Colbert  (Jean*Bapt)sle).  —  Voir  Saint- 
Pouange. 

Colbert  (Jeanne-Marie)   Sga 

Colbert  ( Louis)   37 1 

Colbert  (  Magddeine ).  —  Voir  Pellot 
(M-'). 

Colbert  (Marie)   399 

Colbert  (Marie).— Voir  Dcsroarcts  ( M""  ). 
Coll)ert  (Marguerite).  —  Voir  Hoiman 
(M"). 

Colbert  (Mai^erile).  —  Voir  Marin 
( M""). 

Colbert  (Michel)   9^6 

Colbert  de  Croimy  (Charies). .  1 17-9/11-359 

Colbert  de  Terron  (Charles)   hit 

Comininges  (Gastou  de)  «   &91 

Coudray  (Du).  —  Voir  Rouille  (P.). 

Courtin  ( Antoine)   6i« 

Gourtin  (Honore)  ••***i9 

Crcil  (Jcande)   %66 

Crequi  ( Marquis  de)   38 

Croissy  (Dc).  —  Voir  Colbert  "de  Croiasy. 
Cuperiy  (Achmct)   699 


Camus.  — Voir  Le  Camus. 

Carouset   khi 

Carcassonne  (Ev^ue  de).  — Voir  Bour- 
lemont. 

Cardin  ( Pierre).  —  Voir  Lc  Bret. 

CaUlan  (Pierre)   582 

Chamillart  (Guy)   'jlt 

Ghampigny  (Sarron  dc)   139-931 

Charles  II   699 

Cbarics  XI  

*  Apr^  rintendance  d'Aieoton  en  i683,  U  cut  cello  d'0ri6ans  ( iGg6 ).  Consciller  d'Elat  eo  1696. 
Mori  en  1790.  II  ^tait  parent  de*  Colbert  par  sa  femme,  Nicolc-Fran^ise  DesmoreU,  CHc  de  rioteodant 
de  Soissoot  et  de  Marie  CoiberL 

**  Brunei  (Jean-B«pli*te),  sieurde  Cbailly,  tocretaire  du  roi  en  iC70,payeur  dcs  rentes  de  riUl**!  de 
rilic,  puis  grclBiT  au  eoiiseil  royal  et  ((ardedu  tr^vor.         page  tyS,  mm  nol#.) 

***  En  1 680 ,  premier  president  a  Keniics.  Morten  decuutbre  i683. 

****  Jean-Paul  de  Choisy,  d'abord  consciller  a  Toulouse,  puis  inlendant  k  Veil,  de  i663  a  1673. 
Mort  Ml  1697. 

*****  Honore  Courtin,  a6  en  1696 ,  d'abord  conseillcr  au  parlemenl  de  Rouen ,  succ4Maivenienl  maitre 
den  requites  (16&9),  inlendant  de  Flandre  (i663),  d' Amiens  et  de  Soissons  (iCGli),  d'Urloans  (16C6). 
Ajobassadeur  a  Breda  (1667),  en  Hollandc  (1671),  a  Cologne  (1673),  en  Anglelerre  (1676).  Mort  ie 
97  deeembre  1703.  (La  note  3,  page  19,  est  annolee  par relle-ci.) 
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D 

Dabie   s3a 

Daguesscau  ( Henri)   89-6 48 

Dalliet   5o7 

Dei  ( Louis).  —  Voir  St'raacourl. 

Demuin   8t-365 

Dericu   669 

De!*gran|{«   fiiS 

Dcslioiiii^rfs   366 

I)(><*niamts  ( J(>an)   999 

Desman-te  (M"*)   Siig 

Dignc  (Ev^ue  de).  —  Voir  Jonson. 

Dolins  ( Abraham)   934 

Dorieu  (Nicolax).   4M 

Douiil;(De)   966 

Dreux  ( Claude  de).  —  Voir  Nancrd. 

Dafrcsnoy  (Martin)   * 

Dugut'  ( Frmnfois )   t  o3-3 1  & 

Dumas.  

Dumont  

Dupr^   707 

E 

Embnin  ( Arcbev.  d' ).  —  V.  La  Feuillade. 

£pinac  ( Comic  d' )   670 

Et(nide«(Coinl«d')   933-&9a 

Eatr^cs  (Annibaid')   161 

Ealrecfl  (Conale  d*)   5o9 


Fontcnay  (De).  — ■  Voir  Ilolman. 
Forbin  (Uurenl). — V.  Jaoson  (M'*  de). 
Forbin  (Toiusainl). — V.  Jammn  ( C**  de). 
FoH)in-Mi'ynier(  Henri  de).  —  V.  Op{K>de. 

ForUa(FraDtoiijde)  "•g 

Foucault  (Joseph)   9&g 

Foucau It  (Nicolas)   lOo-SAi 

Fouilloux  (M"' du)   999 

Fouquo«(M-)   •••• 

Fourcroi  (De)   188 

Frederic  HI   hl^ 

Fn-dtTic-Guiilaume   Hofi 

Fr^jus  (^vik{uc  de).  —  Voir  Botirlemont. 

Fn*mont  (Nicolas)   SoQ 

Furslemberg  (Comtes  de)   11 


Gallifel  (Simon-Aiezandre  de)   663 

Gap  (  Ev^{ue  de ).  —  Voir  La  Feuillade. 

Gerroigny  (Jacques  de)   Sia 

Girardin(  Claude)  

Goderroy  ( Denis )   gS 

Gonmfrue  (Don  Vinceniode)   710 

Gourguos  ( Armand  de)   3A& 

Gourgurs  (Jean  de)   36& 

Gounille  ( De)   937-759 

Gramont  ( Due  de)   3a  1 

Grave  (De)   11 

Gravel  (  Abbe  de)   4fi8 

Gnvel  ( Roliert  de)   991 

Gravier   58& 

Grignan  ( Cimile  do )   980 

Grignan  ( M""  de)   980 

GHmaldi  (Louis  de).  —  Voir  Monico. 

Grool  (  Pierrt? )   RSt 

Gu<5n)ndouc  ( De)   3t<) 

Gtieueg.iiid  (Claude)   769 

Guilleragues  ( De)   788 

Guldenlew  (De)  


Faille  

Faacon  (Charles).  —  Voir  Bis. 

Fautrier   191 

Fennanel   4fi3 

Fcydeau  de  Brou   954 

Fieubet  (Bernard de)   fifii 

Fieubel(Gaspanlde)  

*  Botirfreoiii  de  Pari* ,  fennier  g^n^ral  des  (jabellps  de  France ,  aides ,  entrees ,  rinq  grosses  fermra ,  ole. 
depuis  le  16  jain  1680.  (Cit^  p»f^  S95 ,  miu  n»le.) 
**  DiroctKur  de  la  compagnie  des  Pyr^nM».  (Ciii  paije  fifii,  iohm  note.) 

***  Fraofois  de  Fortia  Tut  inlendant  a  Orleans  ct  k  Bourges,  d«  16&9  k  t66&,  et  en  Aovcrgne 
de  166&  a  iCSg.  II  mounit  le  so  octobre  169 A ,  k  Vkgv  de  toixante  et  dix  ans. 

****  Marie-Msgdrleine  de  Ca8<iilc  do  Villemareuil ,  fllle  de  Francois  de  Castille,  inaJtre  des  requites 
(voirti,  If  1),  •lecoDde  femmode  Fouquet.  Morte  en  1716,8  rigedequatre-vinj^-troUanii.  (Cit^p.  3{), 
t«M  note.) 

*****  Fannier  general  du  cardinal  Matarin,  pais  caisaier  do  la  ferme  de*  gabelica ,  doot  il  ^taitl'un 
des  fermiers,  et  enfin  (ermier  g^niral  des  aides.  —  La  rhambre  de  justice  1«  laza  n  iso.ooo  livres. 
(Cil4  page  47,  MiM  note.) 

Bilard  du  roi  de  Daiieaiark.  (CMi  page  />i7,  mhu  note.) 

55. 
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LaMcilloniyR(M"de)   137 

LaaK>ignon  (Chretien  de)   787 

Larooignon  (Nicolas).  —  Voir  BaAville. 

1^  Molhe-Houdaiicourt  (Dc)   {21 1 

Landaix.   53 1 

Langr«9  (^v^ue  de).  — Voir  Rotixel. 
La  Noiraye  (De).  —  Voir  Voysin. 

UPeUliire(M-de)   Lht 

La  Porlc  ( Arraand  de).  —  Voir  La  Meii- 
leraye. 

La  Riviere (  De).  — Voir  Poncet  (MaUi.). 

Larton  (De)   A78 

Lascaris  ( Charles  de).  —  Voir  lirti. 

Las  Fuent^(  Marquis  de)   &t* 

La  Touanne   777 

La  Tour  Dalliez   607 

Lavardin  (Marquis  de)   319 

La  Vaiiguvon  (Comie  de)   699 

Lavaur  ( hvAque  dc). — Voir  BourlemoDl. 

La  Vieuville  (Charles  de)   3i8 

La  Viile  ( Manpiis  de).  —  Voir  Ville. 

La  VriUiere  (Balthazar  de)   96a 

Lc  Blanc  (Louis)   1 16-371 

Le  Boistel   80 

LeBret   160-739 

Le  Camus  (Claude).— Voir  Pellot  (M~0. 

Lc  Camus  (Jean)   5ia 

Le  Camus  ( Nicolas)   70 

Leclerc  (Philippe)   56o 

Lefirre  (Antoine).  —  Voir  La  Barre. 
Lcft»re  tl'Ormesson.  —  Voir  Orroesson. 

Le  Fouyn  (Francois)   1 76 

Legoux  ( Urtiain ),  —  Voir  La  Bercbere . 

Lc  Jay  (Charles)   i5 

Le  Mouslier.  —  Voir  Mouslier. 
Le  Pelelier  (Michel).  —  Voir  Sou«y. 

Lc  Poupct   780 

Le  Tellier  (Claudon).  —  Voir  Saint - 

Pouange  (M"*). 
Lc-  Tonnelier-Breleuil.  —  Voir  BreleuiL 

LeVayer  (Roland)   18& 

Lieu  ( Jean-Bapliste du)   fiM 

Lisola  ( Francois  de)   3fj 

Lomhord   h&& 

Lorraine  ( Louis  de).  —  Voir  Arniagnac. 

1^  Balbaz^  ( Marquis  de)   708 

Louis  XIII  371 

*  Franfoin  Hacb«(le,  sieurde  La  Mare.prnidenl  d<!s  tresorlGrs  g^n^raux  dn finances et grand*  voyera 
de  la  g^n^rabl^  de  Pari*,  de  i636  a  1676.  (Cite  page  76,  taiu  moI«.) 
**  M^decin  du  n>i.  ( Cil^  page       .  mim  note. ) 
***  Mort  le  &  oetobre  1 683 ,  a  I'Agc  de  soixantr  ct  dix  aii«. 


Hachette   * 

Harlay   643 

Hcrlngny  (D')   io9-3o5 

n^rinx   933 

Hinard  (Louis)   576 

Hotman(M"')   363 

Hotman  ( M^re  de )   9  A  9 

Hotman  (Vincent)   3-3i!i8 

Huchel   985 

Hue  (Thomas).  —  Voir  Miromcsnil. 


I 


Inard  

Infreville   ^79 


lanot   669 

Janson  (Cardinal  de)   670 

Janson  (Marquis  dc)   &2I 

Jeannin  de  Castiilc   9 

Joniac  ( Marquis  de)   367 

Jubert  (Andr^).  —  Voir  Bouville. 


La  Barre  (Dc)   996 

La  Bercbire  ( De)   990 

La  Bouriie  (Comte  de)  

La  Bretesche  (De).  —  Voir  Pomereu. 

La  Chateigneraie  ( De)   697 

La  Cosle(  Marquis  de)   319 

La  Feuillade(Dc)   &ao 

U  For^t  (Dc)   849 

La  Galia»onni^re(De)  •"73 

La  Garde  (De)   11 

Lagny   465 

La  Grandvillc  ( De).  ~  Voir  BiA6. 

La  Haye  ( Denis  de )   491 

LallemanI   ^1 

Lalletnant  (Jean)   56i 

Lambert   691 

Lambert  (Henri).  —  Voir  Hcrbiguy. 

La  Meilloraye  (Due  de)   337 
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Louvois   g3A 

Luxembourg  ( Due  <le)   3t'i 

Lu}n«9  ( Due  de)   899 

Lyon  ( Archev^ue  de). —  Voir  Villeroy. 


M 


Mochault  (Louis  de)   3i '1-567 

Madame.  —  Voir  Angleterre  (Hen- 

rieUe-Annc  d'). 

Mahomet  IV   hgi 

Maneini  (Horteose).  —  Voir  La  Meil- 

lerayc  (M"'  de). 

Mariilac  (Renf^de)  '  119-998 

Marin  ( Amoul ).  —  V.  La  Ghaleigneraie. 

Marin  (Denis)   ihi 

MorinfM"*)   »ht 

Marie  (Bernard  de)   99-371 

Marseille  (^Adque  de).  —  Voir  Janson. 

Marlel  (De)   ^ 

Martel  (Reno).  —  Voir  Arcis. 
Maslon  (De).  —  Voir  Bercy. 

Matharel   4l5 

Medavy  ( Baron  de).  —  Voir  Rouxel. 

Moliand  (Claude)  ti(>-7&8 

M^liand(M-)   jig 

Menare  (  De)   106 

Meslay  (Comic  de).  — Voir  Rouill<«(J.). 
Me8n)e9  ( Jean-Antoine  de).  —  V.  Avaux. 
Meli  (£v^ue  do).  —  Voir  La  Peuillade. 

Melx  (G^eon  du)   199 

MichaeloMitz  ( Alexif )   fio5 

Miromesnil  (De)   i68-3i9 

Molina  (Comtcdc)   fifiS 

Monaco  (Prince  de)   5io 

Monnerot  (Nicolas)   8 

Monlaigu(De)   969 

Monlan^ie  (De)   .^71 

MoDtba.H  (Conilede)  '495 

Monthron  (Comtc  de)   tUh 

Monleil  ( Francis  de).  —  Voir  Griffnan. 
Monlmorency  (  Francois  de).  —  Voir 

Luxembourg  (Due  de). 

Montpeiat  ( Marquis  de )   fii8 

Morangis  (De)   ••116 

Morant  ( Thomas)   169 


Page*. 

Morel   984 

Moulinel(Du)  '"sSa 

Mouslier   537 

Munier(Etienne)  


Nacquart   997 

Nancn5  (Comie  de)   93o 

Narbonnc  (Archevdque  de).  — V.  Bonti. 

Nemours  (M"*de)   kZl 

Ncsroond  ( Henri  de).  —  V.  Saint-Dysan. 
Neiiville  (De). — Voir  Bordeaux  ( Ant  de ). 

Noailles  ( Due  de )  

Noc(  Roger  de)   337 

Noinlei  ( Louis  de )   150-399 

Nointel  (Marquis  de)   575-618 


0 


Ogeron(D')   fiiifi 

Olier  ( Charles ). — Voir  Noinlel  ( M**  de ). 

Opp^e  (Baron  d')   979 

Ormesaon  ( Andre  d' )   187 


  590 

Fagis   Afi& 

Pannetier  

Parabire  (Beaudean  de).  —  Voir  Par- 
daillan. 

Pardailla  n  ( Comic  de )   9  3 1 

Pecquet   91 

Pedro  (Don)   ^ 

Pellol  (Claude)   6-93i 

Pellol(M-)   93t 

Penauticr (De)   507 

Pierre  11.  — Voir  Pedro. 

Pomereu  (Auguslc)   1 95-936 

Pomponne  (Marquis  de). . . .  &6i-63i-63& 

Poncel  (Malhias)   107-319 

Poncct  (Pierre)   i35 

Pontcliarlrain  (Phelypeaux  dc )   67 

Pontac  ( Amand  dc)   369 

Pninicr  (Nicolas).  —  Voir  Saint-Andr^. 


*  Jean  de  Barton ,  eomte  d«  Mentha* ,  eommisMirc  de  la  cavalcrie  de«  EtaU  de  Hollande ,  se  retaenlit 
dc«  per«^rulions  que  son  benu-frire,  Picrro  Groot,  euta  endurer  dc  son  pays. 
Mortis  18  mai  1686. 

***  Pierre  du  Moalinel.ou  dn  Molinct,  ^Uitautsi  contciller  da  roi.  En  1669,  il  ful  Domroe  commissaira 
geoerai  pour  la  r^orroation  des  forits  de  Nonnandte. 
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Questaot   SiM 

R 

Raca  (Soliman)   Shg 

Ravol  ( Jean-Baplulc)   1 1 

Reirh  (Louis).  —  Voir Penautier. 
Rennes  (Ev^ue  de).  —  V.  La  Vieuville. 

Ribeyre  (Antoine  de)   953 

Ri8(Dc)   it!i-7&a 

Hobaij(Vaii)   660 

Robert  ( Louis)   555 

Roboli   6!isx 

Rocfaechouart  (Jean  -  Claude).  —  Voir 

Tonnay-€barente. 
Rocbechouart  (L.  V.).  —  Voir  Vivonne. 

Ro«madec  (Cbarles  de)   87 

Rospiglioai  (Jacques)   &70 

Rouen  (Arcbev^ue  de). — Voir  Roux^. 

Rouille  (Jean)   967 

Roailld  ( Pierre )   106-691 

Rousseau   5og 

Rouiel  ( Francis)   976 

s 

Saint-Aodr^  ( Ma  rquis  de )   4M 

Saint-Denis  ( Charles  de).  —  Voir  Sainl- 
^vremnnd. 

Saint-Dysan  (De)   adg 

Saint-I^vremond  (De)   h22 

Saint-Flour  (Ev^ue  de). — Voir  La  Mo- 

the-Houdancourt 
Saint-Malo  ( tv6(\.  de ). — V.  Gu^madeuc. 

Sainl-Pouan^  (Dc)   998 

Saint-Pouan{je  (M'**de)   998 

Saint-Romaiii  (Melchior  de  H^ron,  ba- 
ron dn)   65fi 

Sarron  dc  Champigny.  —  V.  Cbampigny. 

Savoie  (Due  de)   &90 

Schesledl  (Anniba)  dc)  

Sim  (^v^qoe  de).  —  Voir  Rouxel. 

S^uiran  ( Henry  de)   i  65 

Seijjnelay  (De).  —Voir  Colbert  (J.-B.). 

Scraucourt  (Dc)  99A 

Seuil  ( Du ).  —  Voir  Cbertemps. 


Ptgn. 

Sive  (Alexandre  de)   968 

S^vG  (Guillaume  dc)   i3i-958 

Silvecane  ( Constant  dc )   1 0 1 

Siroonnet   933 

Soissons  (CheTalicr  de ).-V.  Bourbon  (L.). 
Soisy  (De).  —  Voir  Creil. 

Soltman  II   Si% 

Soazy(Dc)   hik 

T 

Talon  (Jean)   980 

Terlon  ( Hugues  de )   A  9  & 

Tcrron  (de).  —  Voir  Colbert  (Ch.). 

Tcramilt  !   665 

Tonnay-Charente  (Comle  de)   fiM 

Toulouse  ( Archev^ue  de). — Voir  Boozi. 
Toomay  (^v^ue  de).  —  Voir  Bourle- 
mont. 

Trevor   akU 

Tromp  ( Corneillc  )   690 

Tubeuf  (Charles)   75-»97 

u 

Urfc(Man}uisd')   6hl 

V 

Valb4!lle(De)   (99 

Vannes  (£v^ue  de).  —  Voir  Rosmadec 
Vantelet  ( De).  —  Voir  La  Have. 

Varengeville  (De)   726 

V8rennc3(De)  **5o5 

Vend6me  (Francois de). — Voir  Beaufort. 

Venel(M-de)   66.3 

Veny  (Gilbert  dc)   99 

Viila-Hermosa  ( Due  de)   710 

Villars  (Marquis  de)  A90-700 

Ville  (Marquis  de)   &9o 

Villeroy  ( Camiilc  dc  Neurille  de )   6  &  o 

Vifonne  ( Due  de)   645 

Voysin  de  L«  Noiraye   71-511 

w 

Weede  (6vcrard  dc)   710 

Witt  (Jean  de)   iaS 


*  Rn  «6<)3,  atiihaiHiadeur  <ln  Danemsrk  o  Paris,  ou  il  monnit  en  1666. 

**  II  deviiit  pluH  lard  I'uu  ile«  tlirpcteuni  dc  Is  coiii|Mi(;tiif  des  Indea  oricntslcs,  dont  il  iiiH  actioflnaire. 
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de  la  irfnjialtt^;  dimiiuitioo  des  Ana:  arriilatioB  du 

957 

225 

18  novembre. 

A  M.  DE  SicTP. .  \  HiinnE4rT. —  Rt'pritner  les  roiji^  de  pa- 

roisae;  facililer  le  recouvrement  des  affaires  exlraordi- 

takm  

958 

22<> 

3o  (Membn* 

Ao  uiuB.  — >  TranUei  A  Agen;  iorafliBRiwa  dea  anloriMs 

a  5  9 

227 

(i  Janvier  1673. 

A  M.  Fkllot,  prehier  PRismnt  \  Rioa.  —  M;Mi>.ii!t  •'^tpnt 

du  parlemenL  —  Draila  do  alipe,  Uers  et  danger  

•J  60 

"m 

iSjanvkr. 

A  M.  ai  SAvit  1  BoaaBAVi.  —  Biifot  du  UMrichal  d*Albftt 

coDtra  lea  atiilieus.  —  Albirea  estnofdiaairea.  —  Ex- 
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DATBS. 

j 

ORJKT. 

MSB. 

poriatinn  des  vi«.  —  Ftna  do  pipcr  Unur. Am»- 

3S9 

30  Janvier  1673. 

AMic»»CoMmr.kAiiWpw.~Actiwrh<on<yiiiiMicw 

tftS 

380 

sojHmer. 

A  M.  (Ihawilhht  .  \  C.it^.  —  Laisser  de  la  marjjc  nux  rece- 

veurs  geii^raui  a  raiaon  de  lears  avanees;  la  resistance 

a6& 

381 

•ojmvMr. 

A  11.  Fiu4ir,  MNBHM  ptimimn  \  BonR.  <~>  Signakr  kt 

pramoteura  do  la  dorlRration  roncernant  lea  amemles; 

iaiiiser  d'ailleiira  lea  chambrfls  a'aaaenibler  :  Ic  Roi  aaora 

a65 

m 

37  Janvier. 

A  M.  M  Cmii.,  1  Cabi.  ~  Lm  Mffito  4fe  h  Gov  dn  ddM 

oDt  M  «Mi<i{nidt  riatarfMildatt  a^MlMir  A  M  Mn- 

233 

97  Janvier. 

A  M.  RocitLC,  A  All.  —  Taxe  des  procureurs,  nolaireset 

9er(,rento :  earcgiclnaMit  todif;  nimd^lil;  pUntM 

•67 

m 

8  ftvritr. 

A  M.  Fktdiaii  DC  RaoD,  \  MonTkttk\. —  Punition  d'lin  con- 

- 

sul  de  Caliors  et  de«  8«dili«ux  de  Liniagne.  —  Comballre 

abus  WDB  oonpnimettre  rautorifai  ni  let  reeouvre- 

•68 

S85 

A  M.  M  Gbbil,  a  Rodkn.  —  LMnlcndant  n*a  pas  m  de^ 

serri;  mais  |p  Roi  veiil  «|iril  n»tc  dans  les  limilea  des  or- 

donnaocea  e(  de  aa  cbar;ge.  —  Abus  des  sergeato  domes- 

970 

386 

3  fivmr* 

A  M.  ft  VUma,  a  RfOM.  —  Avis  stir  la  reckercbe  des  nou- 

veaiix  nff]inMs;  mais  d  Tavenir,  aci  lifii  de  consulter,  I'in- 

tcndajit  d^cidera  teton  set  lumi^res  etaoat  ta  rcaponta- 

971 

237 

to  ftviMT. 

A  M.  Frmmv  m  Bms  ,  I  MoMuaua.    b  iMiUra  dTini- 

pAl  stirtoiit,  les  preveittions  sodI  danfjcnniiws  et  les  iv- 

fonnes  delieates;  mais  la  puoilion  des  crimes  av^ivs  est 

1 

979 

338 

17  ftvrier. 

A  HHOttGouM,  &Aiai90R.-->AdM«or  MUradalkn. 

et  danfar;  ficilitorloi  rOMOvrnmenU  et  soutcnir  lea  Irai- 

lanla,  sans  oeaaer  de  lea  nir\eiUer  et  de  prott'^rer  les 

.173 

239 

17  fiSnwr. 

A  If.  FiRMAO  M  BmO,  1  MoiirMBUI.  —  Puir  let  grands 

d^tOfdrw,  pollMr  ies  moindroi,  M  ffuitt  det  preven- 

tions ronlrc  Ioa  ngeiils  dii  rcfiouvrenoalt  Ol  M  Imo  de 

1  '7^ 
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240 

• 

A  M.  PiuoTt  mmu  PtiaisuT  *  Rorix. — Contra  I'inUir- 

venli(>n  (]*>s  I'vdques  tiiins  raflaira  dii  tiers  ct  ilnnjier  et 

•J76 

241 

«A  ftvrkr. 

A  II.  w  Qntt.X  Bovtw.  —  Uifanee  do  •tbmt  (adnordi- 

377 

Kvx  hifiaum*  —  FomiulM  dts  oplqito  «l  aelM  jadi- 

'77 

243 

17  amn. 

K  H.  RMiui,  X  An.— Pmmt  it  raeoummnl  im  aAiKs 

OTlwflwIwdf  at  lOMlMiir  Im  Inilaali;  la  Fravcnee  mal 

•J78 

•jn 

tk  mara. 

A  M.  Di  SitTB,  A  BoRDUtx.  —  I'lacanls  Mkiitieiu;  faire 

24.) 

7  avrU. 

A  H.  ■i'AMMiM ,  M—iM  nkuan  I  RnirH.— >Tuwilcs 

notaires,  procureursd aei;g«nta :  execution  malgrila par- 

lonicnL  —  Tninsarlioii  siir  los  francs-ficfs  ct  stiKpension 

381 

240 

k  inil. 

A  M.  Bni  N  La  Gimotuu,  1  Liaooas. — S*akit«inr  d'a- 

jnurnciiiviiui  pvnwnMU  comrtr  lo  mtikiicuiv  9m  nfliRnBr 

leurs  dn)iU.  tool  on  punimanl  Ics  violenrt"*  

98a 

247 

SI  miL 

Alt  fiaiia  ttjiUfi ,  aacBVBva  aiaiaAJk  —  Avaoces  de  luiiils. . . 

983 

•St  MmmSt 

A  ai*  M  9m«  a  mraaBiMii      anaina  ■■■■■■mm—i— ■- 

Bftalifi— iiirt  dr  h  pMm  ^hmh  Wrigni  

a8/i 

249 

A  M.  MoRtL,  ruaiBR  dis  knvt  n  ciULLcs.  —  Toumee 

({'inspection  dans  le  sud-oueat,  pour  Taniclioration  (Ira 

230 

6mL 

A  H.  Hmut,  raMmm  oMut  I  Rnua.  — 1«  aernee 

daM  U  maruiB  B*iil  pas  mm  ponilioii  prapoitioBDfaau 

25t 

la  luai. 

A  M.  ItouiLui,  1  Au.  —  L'arr^du  parieroenl  sur  les  uiou- 

986 

252 

t$  nu. 

Atix  UTiaaiMiH.—  falatdidion  aaxtrailantadesfranea-rierii 

di-'  roinposer  avfc  l<>^  n-<{i>Y;i)iii:>ii  eldapaicwwr  lanarAlaa 

U87 

253 

llMiL 

hfaa  iiipiHlioBi  d»  fuAmmA.  —  Radwfdw  im  aria 

•188 

254 

i5  uplaufare. 

A  M.  FiTDiAC  DI  BaoD,  i  MoinTAiiRtn.  —     f]iierr<>  rat  iiii- 

miDente;  preaaer  loa  reoouvreoienls  ordioains  el  extra- 

355 

iSMptemlire. 

A  M.  ic  SAwa,  \  BaMui.  ^  Lea  dneinlaiMat  vugeoi 
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DATES. 

OBfBT. 

nem. 

[iliis  d'activile  d»ns  Ips  rPcouvirmonU;  slimuler  les  Irai- 

•256 

a  9  st^embre  1673. 

A  H.  sTAwoMw,  iwiM  fwtmmmt  1  Bnww.  — >  Dinvioe 

<le»  U>9oiri9.  Malheur  d  la  ville  el  m  pHfaoMBt  io  CM  de 

.>,).. 

•257 

93  icpleuibre. 

A  M.  Kouiui,  I  All.  —  L>  suppreanon  detMita  tar  k»  for- 

wiiw«ll«tMni«l|iUM4»dnfef*;il  bntatdtfer 

993 

•258 

6  9dAn. 

\vx  hTEKDA^Ts.  —  Der<^rcr  au  CxiiMeS  loale  WMrtiWi  6v 

aii'i 

•259 

10  ociobrc. 

K  Michel  Coubut,  a  ALU9011.  —  Pas  de  bonne  adoiiniatra- 

tmi  not  dMievetpniBplilade;  pour  kincsamneob. 

il  ne  soffli  |M  4o  facililsr  olooeoodar,  B  iurt  aetWrer  et 

9f)5 

•260 

19  odobrc. 

Auk  UTK>oi.\Ts.  —  Faire  dreaaer  i  eUit  du  produit  des  for- 

iDidoiWWillelMilAfiirfMl  

•261 

toodaliK. 

A  M.  Tonar(BoiiacE»  rt  Moi  li!*)*).  —  Pivparalion  du  re- 

j;l>'m>>nt  siir     formolflk  —  V^rificotioQ  dtt  Mrvicodes 

262 

so  otkkn. 

A  H.  BoooUa  An.^l^oiiMiloimifoiMMiiOMmwnt 

joiliiior  li  lonriuMi  do  Tddkl  dn  IbniHibi*  AolonM- 

lion  dc  poiirsnilM  conlro  Jos  rommi's  conciusionnaires . . 

•1  i)K 

263 

•7  oclobre. 

A  M.  DE  MAiiLUic,  A  PoiTiBBs.  —  Traill  des  firancs-fiefs ; 

doublement  du  forfait;  enregistrement  dn  reoeUes. .... 

998 

S6I 

i7aoMaalH«. 

Ao  BiHU  —  BdpvlMMnt,  rooouvraoMol,  •vmeat,  yin&- 

265 

t«  oovanbra. 

kix  litTEiiWBTs.  —  In^tniclions  pour  Amn  nouvolU  s  alTain*!* 

extraordinairvs  :  la  raciicrcli«  dea  u»uricni  et  ta  «enlc  de 

• 

rouraptioQ  im  IdHoa  A  tooo  loi  offideit  do  jaftice  

3o* 

966 

tkawcnbn. 

A  M.  FnTMAD  DB  Bmd,  1  MoKTAiBix.  —  AUenaUon  dea 

pelits  domaines  <>l  des  gi'vSN  dos  Cooft  mtfinmnt  «t 

S67 

A  M.  OB  SAfo,  k  BooooMi  ImjMMibilild  d'okemplL-r 

BojoanodaoadiinooriMiidiBHTCit  1  cooiodo  roMoniilo. 

—  Pn-v>>iiir  toiil  d)'«ordre.  —  DonnOT OndOMBt  io  n- 

966 

1"  daoembre. 

A  M.  TcBior  (BooBfiBS  bt  Moclim). — Adhror  la  pounuile 

otfiaafoiitiM  A  k  taiHo  d«  aiai|Mteura  de  noUoHO. .. 

3oA 

369 

A  M.  BoocaiBiT ,  comiiissairr  ni  atfi  m  ^in  bb  Bretagrc. 

3o5 

—  Faiissele  des  plaint'^-  li.-s  ili'|ml<''>;  prospt'-rili'  ilu  rotn- 

1    loercc  breluu,  defense  raisoniiee  dt-  (ouleb  lea  allaircs 

■  ■  1 
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DATES. 


273 
275 


276 
277 

t>78 

279 
280 

281 


270   lo  decembra  1673. 


271  i5 


272  '  I& 


iS 
>8 


a6janvier  16711. 


UBJKT. 


exlraonliiMirati 

du  don  j^r.iluil  

Ad  ovc  iik  (.hauuibs,  eovtMnita  I  Riskm.  —  Le  Roi  tail 

IwRucoup  pour  la  Brat^gm  d  hi  dauide  moiai  qn'nu 

MliiNf«)»dlbili|dlelbaniiMrlecnnpNMlra  

A  M.  Di  Sktb,  a  Bohducx.  —  Lra  faux  bruila  dVtabii.sw- 

roent  de  la  gabeUe  ont  du  tomber.  —  Les  besoins  de  ia 
.   gasrre  recknwol  UmU  ce  que  peavcnl  donner  les  aflaires 


It  fevrier. 


A  M.  M  HiBo  ■    iL ,  X  GwuMWt — PUalaa  el  d^treaae  d«8 

reccveurs  el  dcs  fermiers;  encouraffop,  aidi-r,  dirif^cr: 
demaadcT  lea  pouvoira  qui  |iara(lrai(*til  iit  ri<s«airc8i  i<' 
mamliaw da loutoi  ki  waweM  cat  indi^ptusahl*. . . .. 
A  M.  Dir.i  1:  ( Gnuoau  n  hum).  —  Fmitioa  det  banque- 

roiitions  Iraiidulpiit  

A  M.  ox  MAcaAtiLT,  a  Souwoaa.  —  Mcaurea  coDlra  rinlro- 
dvclioB  do  «1  par  let  Iraipaa  4  knr  mMa.  iw^e 
daa  iiaparilia«a  dm  lafya  aiqiaa^  A  rawmnL  

At   Die   DE   ClIADLNIS,  COCVUHBtlR  1  Rb^NBD.    Colbcft 

transtutit  les  f^liciUtions  du  Roi  sur  ie  don  ^tuit  el  Ta- 
tnelioratioa  daa  aaprits,  puis  il  diarute  ies  griefs  de  la 
fnmmm^  Nmala  mb  mmm  da  ml  oldoaiMaM  iaa- 
triidions  pawh  wcoiirriDWi«ihtachatdMlMM»«i- 

Inioniinaires  

A  M.  DB  bivB,  A  BoaoBADX.—  Lc  pritilq^e  des  francs-iivk, 
donl  oo  «ffra  60,000  ttviw,  ao  at^fn  pas  bcookM  4  moiAs 
de  iao,ooo  livres  

A  M.  PoncKT,  i  Meti.  —  diflicull(!8  de  1h  ijni  rn'  obli- 
geol  plus  que  jamaia  4  aoutenir  lea  fermiers  des  gabelles 
ol  attlMS  poorwHvw  laa  vcBlidaa«  ••*••»•»«•••••• 

A  IL  M  Sira«  1  Bmunb-^OUigBlMMi  do  popiw  ferauil^ 

pour  Ips  marrhands.  —  (lluHimcnl  des  conriissinnnaires. 
faux-inonnayeurs  ot  voleurs.  —  Diuiinulioii  des  frais  en 

Unt  que  le  recouvreoieol  n'eo  souflrini  pas  

A  M.  nHabuug,  i  piomaa. 

fiefs.  —  ArraaUtioo  da  riwr  de  Soieignc 


.'5  01) 
.til 

3th 

3t'i 


3i: 


3«9 


3ii 


3ao 


A  M.  nK  Shv,  \  RoDDKtrx.  —  Fiiiportiincf  de  r,ili(>nnlion 
d*>s  pelils  dooiaines ;  condilioos  c(  garanlicst  ullerlcs  aux 
acqo^Non.  —  llMiMlit  avgmaotalMii  da  Mail  des 

All  lamMixa.  —  Amk  aur  let  arU  el  wMen  pour  la 
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Us* 

ricn. 

crealioo  de  noavelles  commuoaukla  el  la  retri»ioa  des  an- 

334 

282 

ts  IraMr  167A. 

A  H.  Tranr,  1  Toraa.  —  HniMMr  amaontf :  poanurtes. 

—  ConTGnua  dM  r<G<pMBii  on  qniltaMai  complabli-x . 

3  J  5 

283 

9inia. 

A  M.  UK  Silt,  \  BonoEitx.  —  R(»j)ri»e  du  commerce;  traii- 

saclion  mr  I'ailaire  ties  fraacs-fiats  el  »ur  les  arts  et  dhv- 

3  a  6 

loiMm. 

A  If.  M  Gaau,  I  Kooui.  — >  Laa  aoauw  caanna  cam  dos 

arUel  tin'lifrs  (ii>ivr[)|  ^Ire  eiilaniees  aver  |irii<letir»" ,  pciis 

meoeea  av<sr  vigueur ;  c'eat  am  couuouoautu*  i  exertiT 

285 

16  nun. 

A IL  aa  Mma,  1  Km*. — S*ap|Jiqaer  i  Un  la«er  la  taxe 

des  ni-Ls  <>t  tiii-lien»  par  les  1  waMinillll'l      Aiulier  dans 

le  plus  grand  secret  le  remplarement  dcs  fomiules  par  iiri 

3a8 

'i.SC) 

•S  nan. 

AH.Bai  BB  U  Gatfvnuay X  LtwwM.  —  AccraiMiiMnt 

dn  lidltiL —         les  raoyeos  da  panaplioD  anr  Fes- 

pnt  den  popiila lions.  —  Timbre  des  regislres  du  com- 

move.  —  miter  par  voie  a  aocommodeoraoi  l  aiuurc 

33o 

6  ami 

A  M.  na  Caait,  i  Kooiii.  —  Goatre  1  empnsooneinenl  des 

coll<'cl«iin<.  —  II  f-st  impossible  de  dUBimMr  W  iaiUes, 

33 1 

288 

«  tfin. 

Asi  iBiBraaink  —  Sapprcmao  daa  fonmiMi  et  do  papier 

UmMi  tellkimiMl  4fvm  impMaor  lapapiar;  muci 

33 1 

289 

19  avril. 

Al  l  InmoAiTTfl.  —  R^ocation  de  i'cdit  des  hypotl)^|ueK 

el  suppreaaioB  das  gnffea  d'eoregislremenU  —  liiven- 

lam  giuM  im  papim  poar  TaMiaMa  da  noonrd  im- 

• 

a6  •vriU 

A  M.  i)E  Sktk,  *  BoutBimi.  —  Precautioos  ronlre  les  d«i- 

centes  (ii>  1  enoemi. — Adiever  les  affaires  extnMmliiMurcs 

at  en  pr^rer  da  Bainallaa  paor  dvilar  ragpavalioB  des 

33'i 

291 

A  M.  Bide  Di  L*  Gm^DTiLLE ,  \  Li«"<;rs.      I'mir  liien  elalilir 

U  DOttvel  impM  du  papier  it  faul  da  xi^te  et  de  la  leriuele. 

hwiDcnaM  wwHiaat  jaapaidiiiili  m  awiada  fcbfaation . 

335 

292 

All  uknicmi  D'Ainnrr,  goi  ver^iedr  db  Gtiitnni.  —  Inter- 

vention deplacee  du  ourquis  de  Noe :  ira  Quatro-Valieos 

337 
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891 


29A 


295 


396 

297 

298 
399 

300 

301 
303 

303 
30A 


DiTBS. 


8jdn. 

i5  juin. 
ift  jda. 
ejofllel. 

OJuillei. 


3t 


OBJBT. 


A  M.  M  Sim,  I  Bo— Mw.  —  Wkmt  dci  etot  ooiiir<> 
les  HoibiuUis.  —  Fermer  ia  bouclio  aiix  alarmisles  : 
la  grand<>iir  dii  ntailm  rnnimando  la  ronfiarirfl;  c'esl 
■ui  a^Ueux  aeub  a  trembler.  —  Frudiges  du  Roi  en 


aux  ddila  porUml 
(k  r^o;  inip6l 


Adx  Irtiiimrts.  —  ArrM  dt 
rrt>ali<>n  d<>  coniiMri  jWfW 
du  p*pier,  etc.  

A  M.  Vmomx,  i  MOTMmM.  —  ConilitalioD  d«  PAit  des 
ncellet.  —  AcoonunoiUmeat  det  aflaires  exlnordi- 
naires,  «p<''(  ia!>^m<Mit  dans  l»»s  Quatre-VolltSeB.  —  Subs- 
tiUier  le  MMuuur  au  J^aaanfMiir  dain  k  comapon- 


sen  tflnir  an  w&m  da  Bti  «l,  an 

les  forme*  

A  M.  M  PORTAC,  PREMiaB  PlifilSUT  A  BoURbES.  —  L^So- 

flaance  doi  b«M  «l  rMkrild  doi  laagialnli  trioaplNm 

dea  malintentioDiies ;  la  gravity  des  drcoDsteUMt  dou- 
bii'rait  ic  rrinip  rl  Ic  chAtiment  des  df^ordri.'s  

A  M.  Fut  cAi  LT,  A  MoKTiDBAR.  —  Dans  riocertiUide  de  la 
pix,  |irc'prer  dai  NHHitaa;  r^glw  at  diminaar  lea 
d^penaaa  dea  miJicaa  *    

A  M.  DE  MtRLE,  \  RioM.  —  Pousser  aux  augnienlations  de 
forfaii  aar  lea  aiuaeoaea  afiairea  el  en  cheivhcr  de  nou- 
veUaa.  •  

A  M.  M  Sin,  1  Bomai.  —  Btowfw  M  daa  dlpoaea 
paur  Tortifier  Bayonne.  — Ia  amidaiwa  na  a^^tand  pw 
aux  afriiir<?'<  onlinaires  

A  MicBiL  Colbert  ,  a  Alkh(Or.  —  Arreslalion  pnkipiWe  du 


rAsat 


3!to 


iliai 


Ad  Bias.  —  Gooduile  tfoiMre,  d^notant  da  inanvaiaes 
influcncts:  dauf^r  de  soanellre  k  ia  joatioe  ordinaire 
dea  qaeationa  d^ijDp6L  

A  M.  Biai  Ml  La  Gaamvnu,  k  Lomnw. — GaopanMao  de 
k  eonirainte  par  empriaaHMOieDt  avee  cella  par  lege- 
mmt  effeciif.  —  Proriircur  conflainni'  pour  faux  A  I'a- 
roende  boaorable.  —  Manufaclures  a  Brives  et   Tulle. . 

A  M.  DK  Mabiuac,  I  Ponoaa.  —  Lea  kHki  MguaiUea 
poor  k  gaam  m  dkaHMMiwl  qu*!  k  paix;  moiiidrM 
«|ii*att  dttatda  figMi  nkanairaad'aBkimi  om  hame 


3it 

3/13 

345 
367 

347 
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DATBS. 


305 


3U6 


19  tcpteobre  it^ii. 


5odoiice. 


.-507 


308 

309 

310 

311 

3V2 

313 

31  i 

315 
316 
317 


1  a  uclobre.. 


•9 

19  ocldbre. 


•9 


3i 


9  novembre. 

9  BOVMIllin* 

1 5  novembre. 


ii3  novembre. 


OtJffT. 


repartition  ri'Tiiini  f«ii|ipurtiil)|ps.  —  SaiaiM  rdaUe* 
d'immeuiiles  sur  lea  rcdevoblca  dcs  franci-fiefii  

An  ImniMm.  —  Lai  villii  pijwoiil  h  Ins  Jn  acta  el 
mctierB  nir  laan  octroi*  M  kait  chmduh,  «o  reUr- 
dant  leur  detlet;  liaon ,  pnr  rnpilalion  

A  M.  M  SivB ,  I  Bowuci.  —  Pabli<!r  que  lea  Uses  payees 
•or  quiUancea  ea  fonne  pourrool  iln  en  partie  rem- 
boontoi  h|Mii,«lqMlai«<NDpiMilioiMillidteae> 
ront  sev^ment  punies.  lUMgMMlli  iaptija  par 
I'aiqTmvalion  dw  tallies  

\  GoLBBRT  i>K  CaoiasT,  i  PAats.  —  Surveillance  du  reoou- 
vninail  d«  frMM»4efc  •!  neimMa  ■apito  t  owiunM 

gtoeralcs  sur  la  prolecHoD  4m  Un  peoples  et  aux  trai* 

t.-Mil-i.  I'miir  Irs  .ilius  j;rnves ,  |ioiir  rpicniple ;  maisse  gar- 
der  lies  preveulioua  cl  ue  pas  s'en  remeUre  i  des  aub- 


A  M.  M  SliB,  1  BoiMAoi.— Dmyand'ane  abaaoeo,  dans 

IN'tnt  ill'  In  province.  — Lcnteiir  rli-s  rernuvn'tni-nl^ .  .  .. 
K  M.  BiDK  DC  La  Grardvillk,  a  Lihocei>.  —  I'ayement  des 
refomioteurs  des  for^ta  sur  lea  amendes.  —  IMnoncia- 
b'oM  das  ssliaillsrnaB,  sans  ancDiis  ioflosnesb — Acfaivi>- 

tni>nt  des  aflairaa OltlMldiBnKa  

A  M.  us  Mahiixac,  *  Pomtao.  —  ^lalilir  Ici  droits  de  jau{;e 
et  courtage  inalgre  lea  reclamations.  —  Suspendre  \<v 
iMNmaai  drate  d*sids. ->  Mirtra  St  toipsor  des  habi 
Unta  

AiK  I'ancrRiEins  Gc^tairx  des  i-tmrnK^Tf:.  —  Knn|gil(rs- 
ment  des  d^daratioas  sur  I'dtain  et  le  (abac ....  *  

A  M.  IViBBvr,  1  ToosB.  Pk<AsBlfa«  dss  taterim 
fflnkmn  m  priwWgs  das  fimcs-Bsla.  —  TrsaibleB  a 
Tours  

A  M.  BK  MAniLLAc,  A  PoiTiBBs.  —  FraDca-fielit :  redevables 
sous  les  drapeaux  ou  en  conge;  arriet^  

A  t'Asant Aqos  ts  Ltss. — Droit  ds  jssgs  si  eoortafo  r^-- 
laUi  poor  lea  depcnscs  dc  la  gnerrs. — Levte  doB  d^faoaea 
sompliiaires  sur  Tor  el  I'argenl  

A  M.  Bioi  M  La  GaAxoviLU,  a  Limocks. —  Rcvdieea  An- 
gomasia;  Mbkaasdoriolsiiidaiili  aeadevoin.  

Ad  ■«■■.  —  iMliMsnNiit  do  h  InmqoiHiK;  cUttnent 

rio'^  rniip.i|i|(>5  ...••...•.«•••.«•••  

A  M.  Tisevr,  a  Tovbb.  —  hwahordioslion  des  olliciers  de 


.{5  a 
354 


3:.r. 


357 

35« 


3")  I) 
36o 

;tr,  I 
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DATES. 

OBJET. 

IViecUon  in  If  una.  —  Prtaiulions  pour  llnpiMilMii  de« 

.-if.  a 

31K 

3o  novembra  1676. 

A  M.  H  Sin,  k  Boaauvi.  —  OrdoniMncemenl  des  <l(^- 

p«aiM  bilwMi  GajMHM.  —  llaimiMi  Jiipwiiioiw  d« 

Bnyonne  :  n<ke««4Ui  tie  lou«oycr.  —  Prime  pour  la  cap- 

ture d'Aniliji>s-  —  BesUtanro  dc  Sainles  aux  droils  ile 

jauge  el  courU|^.  —  lawfliannce  des  oQrea  pour  les  arts 

363 

319 

A  M.  Dniniit  1  Boonvoar.  —  Rxplirations  »ur  les  droits 

de  jnu{;c  ct  courtafre.  —  Ordre  d*«B  fiair  ««ec  \m  fraoo- 

365 

320 

1 0  d<«iMiiliriL 

A  ILBai  M  U  OaisMUtf.lLiwiMi. — PiiMuterlpiw- 

MM  d'iMM  awmlla  rMte  4aiHi  VhngumMn  iulracK 

366 

321 

18  cikambre. 

Ai'X  I.itksdahts.  — ■  Demands  dc  renscignetncnis  siir  Pctn- 

prcieeineot  des  ofQciera  de  justice  i  soutcrire  aiu  aug- 

wwtMww 4f fry     ...  . 

367 

A  M.  Bni  ai  Li  GsustiLu,  I  Liaoeis.     Noavaiax  ii6- 

tail*  ronrrrnnnt  lo*  5)Hiitieiu  dp  rAn|jouniois  

368 

m 

98  decemlire. 

A  M.  D'AB600«ti.<> ,  rncHiKa  piuidskt  i  llui.iati.  —  Lesaug- 

Bwalaliana  de  g«go»  aoat  vdoalairai  camime  TaBaael ; 

369 

A  M.  noi  iLLK,  A  \\\.  —  Mius  (168  niii's  pour  les  notivcaux 

acquets dfis  maiamortayes.  —  Taxe  des  arts  et  metiers, 

proportioaate  au  UMPurcw  da  la  Pivtwrn.  —  Piafib 

369 

Bmreinlm  167S. 

A  M.  Lb  Blakc,  i  Rouu.  —  Bij|{leiiient  des  impositions  de 

1676.  —  T4cber  de  trailer  avec  l«i  roceveurs  pour  Tim- 

poailion  du  qmrtier  d'hiver,  o4  j  soumettre  let  lerres  de 

mon  ib  oMMMa  loiilea  l«  MrtrM  

871 

3o  Doraailirc. 

Av  aias.  —  Pablicatioa  4a  V4Mi  A'Au-nalwn  des  rcnte« 

et  auginentiitions  de  gnfjes,  nver  lionirKalion  d'interels 

•texempiion  du  droit  d'aubamc  pour  les  etraugers  

.17  •> 

;»27 

lidtaodifai. 

Ar  aiai.  —  lleUra  «a  ngaiar  rarrtt  qai  atMMM  aax 

f'  ■  1  miara  ha  amdwadiiM  hmdtm  i  lamilier  laa  trcupes 

.17a 

328 

a3  f«vrier  1676. 

37S 

399 

•A  avffl. 

Aai  btiiiMunt.  —  laah-Mtiaa  year  k  Tirila  JwflwIiaBa; 

coafitelioa  das  rtlai«  caOacia  at  reeauvraaMaL  —  Af- 

fairt's  extraordinaire*  et  aulres  impcM.i.  —  Agriculture  ei 

oomoerce.  —  ComplfitMlile  du  service  dot  elapta. .... 

37& 

m  SOMMAIRB  DBS  LETTRB8. 


IMTRS.  1 

• 

OBIBT. 

rum. 

330 

• 

#  ■nil  flA^iv. 

pir  visiles,  uuis  sans  le  Iroubltir,  a  1' usage  des  re^stirs 

376 

331 

Ad  aln.  —  lUpirttr  Ic*  laille*  poor  1678  •vuil  Penlree 

dps  lrotip<»s  on  qiiaHifT  H'hivor  —  r.iilltirp  <lti  t.ibar  in- 

digene, funeste  >u  pays  et  aux  colonies;  toicn  o  rp||)>  an- 

fliieore,  iiiii$6B  d^puMOkla  loUnnce  par  qia-Ujues 

332 

t6jaiibt. 

Ac  utut.  —  Besoin  de  i^rormes  danit  la  Coar  d«9  aides.  — 

376 

Cr*'«tion  fiscalc  d^ine  eompagnie  du  |^ct.  —  Abus  dans 

3S3 

•7ai«t. 

A«  irfML  —  Mbtrdiar,  fur  r*ralMlmi  dat  praAHit,  si 

37^ 

334 

1 3  join  1678. 

Ai;  mi»t.  —  Galailer  le  hiiitieme  iluiiicr  iles  alienations 

37y 

i5  juin. 

Kw  wim. «-  Bigi  i»— 1  im  IrfUaa;  Iwmi  Piparti,  fl  doit 

38o 

:m 

i7jaiB. 

Ac  Mlitt.  —  La  prptpniion  Hps  fprmiiT'S,  ile  forcer  le  chilTre 

do  vant«  du  vin  au  detail,  n'est  pas  croyablet  iolbnner . . 

38i 

337 

6  adU. 

Aa        —        MTOiM  Gaur  dai aidea,  h  maieur 

liglaaaaBt  a'aa  fin  paa  mm  boma;  eaaiar  laaandb  ct 

r^voqiior  les  rapporteurs.  —  Quant  i  rafTain;  des  boia- 

sons,  le  rommerce  est  iibre;  etsi  cc  n'cstpas  le  chiffre. 

mais  r^emenl  le  prix  de  veote,  que  forcenl  ies  fer- 

38i 

338 

■iSaowBliN. 

An  mtmt.  —  Faire  une  enqu^le  serW-tc  sar  la  fiiation  du 

prix  des  boissoiis  ol      \Px.Tlinns  des  fermicrs  

3Ra 

1 0  dec«inbre. 

Ad  uiuu.  —  i>ouineltrc  Ies  gabellea  de  la  genvralite  anx 

iifctiaatfom  qd  ant  bit  ddeaavrir  A  Toma  lanl  de  mal- 

vofiatioaa.  Que  devieoaent  lea  aels  de  captnreT  Lai  eoni- 

383 

340 

s5  (l«c«niiire. 

Av  aAaa.  —  NouveUes  instances  pour  racbiveaienl  des  af- 

Um  extraordimiraa  et  TaMge  enlwif  del  foiHances 

384 

341 

Ao  uimt.  ---  Piihlier  la  nniM  dee  80  aoua  da  guerre  par 

385 

342 

ac)  Janvier  i<i79> 

Au  aiai.  —  Inv^tigation-H  cn  «ue  d'un  ri^glemenl  gt^neral 

386 

343 

Ai  mAiik.  —  Revision  des  elatsdes  foads  aadgnteanxlraia 

387 

344 

5  juin. 

Ad  Him.  —  Venlo  du  sel  4iu  regral  :  coiuparaiMu  des  iik>- 
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896 


MT88. 

OBiBT. 

turns  a  Puis  Ct  dlM  1m  |KVniM9Cti  4t  NcfafllclMdM  DS- 

388 

Shb 

t8  juiUeti68o. 

Av  Bin.  —  Wte  dtt  Aidiiiai.— Im  Am  Mto.  — 

Smmw  dabwIiMMtt  pamiMM  met  Stntaen^  wamB  pan  coo- 

389 

17  odobre. 

All  MiME.  —  Droib  sur  les  poiuou*.  —  AvanUges  d'uDe 

police  municipalo  sur  uoe  creation  de  trieurt  royaux  des 

390 

347 

a  Janvier  i68i. 

Adi  InTMDAim  MoDopole  despoudres;  Ireil^  Barllwlol. 

391 

A  M.  Di  Noinrn.,  I  Toch.  —  Tfin  s  du  dur  <\f  Lwfiies  non 

dt'grev^f  qnoique  d«ipeupkt!s.  bun  re  avec  mio  fcs  moii- 

fOMriadtli  popdilioB  tfia  d'Mler  cm  tiMni«M«Bb. . 

399 

349 

11  Mplnbra. 

An  Iin-niMm.  —  bMliMioo  dn  collccteurs  convention- 

nels,  bonne  en  prindpo,  mats  dejfi-rier^e  el  onen?U3€. .  . 

393 

350 

odobre. 

A  U.  La  Buac,  a  Room.  —  TaiUes :  taxes  d'office  eo  aug- 

l—lriMw  ea  iHaiwili—t  coniilioai  do  wwiw  «mlw  le» 

3«y< 

351 

1 3  uoYcniltre. 

Ao  niaa.  —  CompWtar  les  gamiilies  du  la  justice  par  uno 

aoTMittiMt  ajnik  des  agenU  dea  femw*;  tHmiie  lc» 

CM^idte  il  dllk«r  M  ibhMk  1«  ineMTigiUfla.  —  Le 

3<)/i 

352 

»i  oovtoBlm. 

At  m4hi.  —  Tallies;  nianofactores  dn  FVcamp  el  de  Lou- 

vien ;  les  coinmia  des  fermes  dc  sont  ni  eiempta  ni  im- 

3<|5 
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INDUSTRIE,  COMMERCE. 


DATBS. 

OUBT. 

• 

rMBi. 

1 

t65l. 

• 

MfaoMH  fMwam  u  aoavaaci  Mae  i.*AMUtBaBa :  lea  trea- 

Dies  a  VIM  el  la  guerre  ont  ruine  Ic  commerce;  nm-ssili' 

<le  Iraitt'r  avt'r  I'  Aiif^lctiTrt' :  Hroils  dos  nf  iilrps  ;  rvfjlc- 

Weill  (1(58  iiMteiuuiles ;  liberie  ae»  t>«-liaii|;«>s;  il  Uul  coui- 

 _  -  -  -  fci       l_      •       1  I*  1 

aoS 

2 

8  mai  i653. 

kto 

3 

A  H.  LorBTiN,  aistDEtT  a  Stocebolv.  —  Hi'lnlmns  roinmor- 

cialcs  a  elablir  avec  U  SttMe;  inlroduclioD  du  >el  fran- 

kt* 

4 

A               A                           ft                          a                     MB                                   >  a  >                               ft  ■ 

Av  MMi     iuMar  M  vnkun  pmtM  aaven  M  Hal- 

Mnde;  adiaU  a  Faire  en  SuMe;  cadetvs  da  ael  an  mi- 

5 

to  octowe. 

A  Ni(»LAi(  (jOliut,  bvAquk  db  Lij(OR. —  AnoemcaU  detti- 

6 

Aai  ioaafiaa  m  Bavaa.  —  Dcmande  de  reiiaaigaaBaenl!> 

'•7 

7 

1 9  novembrc. 

Aux  JURATS  Di  Bordeaux.  —  Colbcrl,  nonuiie  coniiiiis»iiin' 

pour raakatiaii da  traiM dea Pyrteto,  pric  quon  Tin- 

&t8 

6 

at  anil  i663. 

A  M.  NaCQCART,  LIRCTRNAHT  O^fliBAL  PR                 TK  \  Dl  ^ 

« 

KIBQIII.  —  Enapioi  abusif  ({'impositions;  ies  armalcurs 

joaifonl  da  kwa  lai  pri>ii(-(;cs  des  antra*  natioDauk. . . 

htS 

9 

aSnai. 

Aa  aac  as  Maacaava,  aoDTBaaaaa  si  PaovaRca.  —  Golbert 

commiasaira  pear  la  rig^mml  daa  dUPcalMa  am  la  dm 

'i  a  o 

10 

ao  juilloi. 

A  L'AacHEtiqiK  D'EaaRtiH,  AMBASSADEca  A  Madrid.  —  Dti- 

laOa  mr  ka  fioiiiMa  da  ITiiiagDa;  dMr  d'achaler  h  la- 

ma^ae  ana  Aoigkia  el  de  a*0|tfrir  ta  caannafca  d'Amiv 

/tao 

11 

5  aoAl. 

A  M.  botcHU,  iHmMRT  i  Uuon. —  AiT^t  du  parteiiRnl  di' 

Dole,  cntnwanl  1e  oaommva  ealie  lea  dam  Baar){»(;iH>. 

/i  -.  j  j 
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v.. 

DATRS. 

OBIBT. 

rtcn. 

12 

Ar  coMTB  d'Estkadks,  jiMntHSAnim  \  i  i  IIoe,  Notiv(»ll<>s 

et  inuliles  iiwUtaces  des  IvUts  de  lioUande  cuutre  ie  droit 

13 

A  Guiun  GouMit  gmhismim  bd  mi^ox  ttm  or  hat- 

T»Gir.  —  I,'<'X[)or(;itii>ii       mMlaux  prWeux,  interdite 

jMr  la  loi  t  uiais  tolerae  dans  la  pralique,  va  ^iredefinilive- 

 « -j-ij- 

\h 

It  Mptenkie. 

Av  OMRS  •^EnsMH,  AUMUBira  I  lA  H*t«.  —  Bxpfiea' 

tion  »ar  la  prolf>ndiip  expinption  du  droit  de  fret  aeco*^ 

d^aax  Su«d(HS,  inalveiliancc  de  M.  Boreel.  —  Inooiive- 

oanee  de>  oflra  de  devouemeot  peraonQel  de  M.  d« 

Mwtlni  

15 

ami  i66A. 

Am  Offffionw  m  vumintH  to  Etmt,  —  Iwneataira  dv 

15 

%6  aoul. 

Lous  Xl\  Aux  icHBTiAs  BT  BiBmnni  DB  Mabsbillb.  —  En- 

ooonfODMli  an  ttrnmnt  t  ^laMiawnaBt  dNn  Can* 

scil  special ;  suppression  des  p^agaa;  tmau  da  fdlie; 

primes  pour  ics  mantirartiircat  lea  ouuiliiictifloa  naraka 

17 

AaaPaiMiiHf  laiiawaai  aiwiMai  aaFaABai»l  Bawww. 

—  hntilian  A  ■oiiiUfU'a  pant  k  eoaapafaia  dea  Indas 

/ia8 

18 

•9  Dovembre. 

Adz  Coii«vls  rr  babitakts  db  Tovloh.  —  Assurance  de  pro- 

99 

19 

t66i  M  iM6. 

Mfarana  mb  arraai  Mtna  aa  u  wuet  aaa  Bwaaaau  aava 

cwaoam am aowaaaia aa  commbbci  poc«  tt^  ]sm^  wic 

m?bb!«  phi^cbs  d'Allbhao^k.  -    Lf^  KspajpioU  ont  pordu 

beaucoup  dc  Icurs  coIuuim  el  sont  trop  jaloux  de  ce  qui 

law  railB  poar  ;  dooner  part ;  avanfa*  doa  compaipiiea  des 

20 

t6  finiw  i66&. 

Avx  MuBEH  ET  JitBATS  DB  Rato'('»k.       FVises  fiiilps  par  \cs 

An^ais;  reclamalioos  et  envoi  d'un  agent  special  a  Lon- 

ASS 

31 

s  Kvnv  t6Ma 

A  M.  Aaaava,  niBwiat  aaaaaiiBaB  I  Mmmbiiu. — Cbab 

lie  Iwns  consuls  pour  Tunis  el  Alger;  d(W>rdrp  fjen^ral 

des  consiilaU;  ^puratioo  du  personnel  employ^  eo  Italie 

hU 

22 

6  mm. 

Av  alaa.  —  PIbm  d'^fwidwMiNalda  HamiHetkalca. 

vaux  di>  la  dladdh  paaNDt  svaot  tout.  —  Comptairda 

cap  N'  fjio.  —  Envoi  <rnnimaiix.  —  ^cole  des  canormim 

898 
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23 

24 
36 

M 

27 

38 


MTB8. 


9  man  i666. 


6  novwnbra. 


II  iifniwiM7. 


iS  jn 

3  a  septembre. 

t5iDU  t668. 


•71 

3juill«(. 


6  MUL 


t&aoAt. 

a6  8ept«mbre  1669. 


OBJBT. 


A  Colbert  bb  1  bmon  ,  isTtmtiiiT  1  ItiKHtPOiT.  —  Dep^irl 
d«  b  flatte  im  Uet  «riMibki{  oHm  d«  mate  pour 
eviter  \v»  An;;laij.  —  SondlliBee  dei  ammcBto;  cod* 

duile  do  dii  (hip^ri'*  

L0CI8  \1V  Ati  cuMTc  Di  La  BooauB,  coufiutuR  »■  Snis. 
—  jtabliMnant  at  anmpde  d«  b  auaftctere  de* 
poinUda  Fnnee  

A  Nicolas  Rri  lart,  frkvicr  PRisiDE^T  \  Duor.  — Prenion 
•iir  lea  ufliciers  du  paricmpnt  pour  les  faire  cnlrer  dans 
ia  compagnic  des  lodes  oiientaies.  —  Ouverture  dea 
lMtnicnlan|Mdeoafiia*al  

All  PRivdr  BT  icmaa  m  Lto!«.  —  PidilicilioD  it§  rijgie- 
inmls  ol  ataluU  *iir  l<»s  innniifachireji  di'  *oio  

An  Miioc  ET  ecREtriig  o'Aciebri.  —  Mauulaclui-e  de  den- 
toilet  dirigf^  par  da  b  VMtn.  Atafiara  de  in- 
cot  ^(ablis  par  b  mn*  Canwaet  

A  M.  M  HaaLAY.  punn  nErR  oiStRu  tr  pARLCvnT  de  pAnt«. 
^pkbiMe  i  Amiras;  ie  parlemcol  d«  ceUe  vilie  met  Ic 

cordon  sanilnirc  rnnlre  If*  Snissonnais  

Au  aiiiB.  —  Sunt-iUtT  Ics  communications  avec  Paris;  tin 

ballot  de  marchandiaeBa  porle  la  pesle  d'Aoiieos  i  Arnu, 

uB  aolra  d»  Sommmh  4  Ooainigiia  

Ac  MiaB.  —  An^lioratioii  de  V4M  de  Sumom;  idtabKaae- 

HK'nt  den  comninniralions  

Au  aiaa.  — 8'empreiis«r  de  reiHirc  la  libre  pratique  a  Soi»- 

■oosatd'eavoyardaiaaeoanA  Anbns.  

Ao  aiaa.  —  Reims  a'a  preaque  plus  de  nabdea  et  aoaflre 

dt?  la  rifjtiPiir  il'*<  mo^iirps  "innil;iii-<»s  .  .   

Ad  mlai.  —  Constater  la  situation  de  Soiaaoo*  et  de  Reim» 

et  y  i«aUir  b  aaMarae  a*il ;  a  Iktt.  —  La  bbI  mil  i 

Roueo..  

Ar  aivB.  —  Mesnrcs  mlativM  k  SeNMNW,  Gonpilgne , 

Reims ,  Rouen  p(  Paris  

Ac  uiu%.  —  Le  soquestre  devrait  litre  ie«^  i  Soissons.  La 

mialn  y  eat  gmda.  

Au  atME.  —  PuriicatMa  dea  MNliaqdbBB  eoToydca  de 

Roupii  a  Piiris  

Kv  HiMB.  —  E(abiis8en>eat  d  un  lieu  pour  evenler  Ics  aiar- 
cbandiMa* 
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1  <i6ij. 


i'6 


a6i 


16 


i6 
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A  M.  nr  Hablat,  pnocinEt  11  iiE>cn«LAt  PAOLimRTuPAin* 
—  RetalitissemRnt  du  commerce  A  Dieppe  

PioroMTioji  n  Aim  mut  mioumr  u  comiibbcb  dk  Uol- 
turn.  —  On  peat  roettra  Anran  en  eoncumaee  coalre 
AmtorduD  »i  lea  Stalt  D^Mflordant  pM  de  gnadi  wan- 
•afjes  a  In  Franro  

MkHUlAB  rOtn  BAPUVIiBn  CB  gUE  LE  Itoi  PEIT  t  AlUB  At:  LIEl 

M  i.*iinmiH  — Miiwb  Via  u  taomr  m  u  qowAtiin  I 
roBMii  POVl  u  comincB  do  Levant.  —  Etahlisscmcnl 
dc  la  rntn|>.if;nii'  a  Kvon,  ndiiii^^sinn  <lt's  ni'jjorianls  ilc  1 
lUneille  ct  d<>  I'aris;  privil^e*,  pouvoir  et  protection 

MOonUt  A  k  cumpdgiiie  

A  II.  »'Orpi»i,  riMUB  nhumt  i  Au.  —  ComoaaiiieB- 

liaa  d<>  deux  ndilg  pour  i'afrr:iiulii^-oin<'nt  .Iii  port  de 
Marseille  et  Ic  remplaoMDent  de  rurlains  droiUj  locaui.. 
Am  Goawu  ac  FaAaca  a  k*iruB«BB. — CoUwrtt  nomm^  aa- 
citeind*ilai,  atMriit  laa  cooaula  qolb  aaraaiA 

pOddrc  avoc  lui  pour  toutes  les  affiuraa  de 

IniTTBIJCTIOK  POUB  LBS  CON!llL!<  DE  Fr«5CR  A  L*ET>A«GEII.  — 

Remeignemenlx  politiquea,  adminislj-alils  ct  commer- 
tkm  qu*ik  damnl  fiMurnirt  oportaiiaa  d«  niniieraire 

pour  Ic  Levant.  

Am  Maibr.s  rr  kcheviuh.  —  Collwrl  l>-s  iiiIoiidi'  ([n  il  r^i  sc- 
crelaire  d'btat,  cbai^gu  du  comnuTce  iali'riuur  et  exlc- 
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468 
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LUTMCTUNI  iM.NSuRrllMAni,  AMBAaSiDBOR  I 

—  Importance  de  In  coinpafjnie  ilc^  Indcs  orienlnlt's; 
empietements  des  Uoliaodaia;  dcclin  dcs  Portu{{ai:i  ct  tit'- 
oeaaitii  pour  «ux  de  a'alliar  ami  FranfUB;  preparer  un 
Iraitf  en  ce  aeoa,  etdeaauder  dnrcnea  ooncaniona  da» 

lea  lodeaet  tm  Piortogal  

Am  Oppicibbs  dk  police.  —  Incx<(ciition  ties  roglomonts  sur 

les  maaulacturus  

A  Ceuui  m  Gaaaaat,  AnaAauaara  nr  kmumm,  —  tiu- 
dierlecoBOiercL'  et  pnusser  Itw  n^gocialiaDa  aaoa  Mi- 

ler  les  soup^vns  «!«  Ilollandiiis  

A  M.  DB  Pompobab,  ahbabsabbob  a  la  Uatb.  — AflViiro  Liis- 
•OB :  navin  iAaaii  rfdaarfam  et  meiMeaB  de  1 1  pi  • 
aatUca.  —  Pniel  d'inpaaar  faa  Tina  de  France :  eena^ 
quenc's  po'Mhles.-  EnqaMeaecrtieMirlaeamennBation 
dea  protluitfl  franfaia  <  
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39 

•  so  «vnl  1669. 

A  COLBBBT  DB  ClOISBT,  AMBASSADBCII  A  LoROHBS.  —  Projet  de 

MUDse  ma  F  nofus  de  rewnr  et  ttrm  t  relraiiger ;  ren- 

MgoflBMoli  1  prndN  «n  Aqglfllam  9Br  M  Miiet  «l  flir 

1          1    ■  1 

465 

40 

9  OMU. 

An  DiaiCTBCB«  db  u  compaohb  trn  Nord,  \  la  Rociikllb. 

—  JIUDluaemeot  et  oi'ganisaUon  de  la  conipague;  pro- 

taticn  conlfo  lei  coniJrei  tjjfriiiM 

466 

hi 

to  IMi. 

A  H.  Amodl,  iRmMHT  on  miiwi  I  Uummum. —  Ap- 

provinnnneiiiento  dc  Mails :  nwyiiii  dm  Un  praSlar  le 

467 

43 

1 7  mai. 

A  UMf  M  (mm,  BfoviRT  a  Matbci. —  Bflorli  dn  BM- 

kn  Jmi  pour  tirar  Jn  niiid'AttnuigiM|iarl9HUii.. 

468 

43 

94  mm. 

A  I'ABii^      Roi  niEiinM,  M  piTrt'n  Ttr  bitk  \  Rome.  -  In- 

■i»U>r  pour  la  revocation  formelle  du  la  probibitiou  des 

U 

SODMi. 

A  M.  »*OwiM,  ranin  raiiiMiiff  1  An.  — ^  Hit  qui  H- 

dare  Marseile  port  nme;  otmIi  de  h  laUe  de  h  n>er 

470 

A5 

ai  jiun. 

A  M.  OB  PoMPOiiKB,  AM»A98A»nB  A  LA  Haib.  —  Arrange- 

meat  del  dimcwKi  proveauit  de  la  n«dM  dea  coupe- 

gum  del  ndei  oneaMM.  —  Inionnetunw  leerileo. . . 

079 

46 

ti  joia. 

A  CoLiiEiiT  nf  Tkmou  ,  i5TE«ioA^T  \  RocHEFORT.  Mosiires 

pour  n.>ndrc  tibro  a  tous  les  nationaux  le  commerce  dea 

AiriiHei.  —  Privi^ge  demaod^  poor  lei  reffiaean. . . .. 

47S 

47 

Sjuiilel. 

Av  alat.  —  AriMiMnt  d'ane  eieadre  des  Antiliei.  —  Pa> 

blicite  dflOMadfa  poor  b  OMup^giiie  du  Noid;  comipon- 

674 

• 

48 

1 1  joiUel. 

Ad  uni  DuNAB,  ooamauiM  di  la  namiii  av  HAtxi.  — 

NanMi  inndi  pour  lei  twaporti  enin  h  Ftandre  el 

475 

49 

■II  A 

19  juiUet. 

A  CoLBiRT  DK  rrnnoN ,  iiTE'<D*^T  *  Ror.HrronT.  —  Prf>t«H-- 

tion  assuree  aux  raifinerics  par  le  tarif  des  sucres  brute. 

flh  rfn              A   %          t               1    HI  > 

476 

50 

96  jaiUil. 

Ad  eiiiB.  —  Enir^  du  meecowMei  per  Bwdeeint. — Gou- 

478 

C  4 

91 

9  aoul. 

A  M.  OB  Labbok  ,  CAPiiAiHB  DB  TAisBiAO.  —  Croisi^  Bor  les 

cMu  d*  Aftiqiie ,  en  alleodeol  lee  OMortei  dm  le  Levao  L 

478 

58- 

9M4t 

A  vmi  n  BoonmoiiT,  AODimi  oi  ion  \  Rom.  —  Le 

IfvtV  rill  bantin  <\o  prohibition  pr  le  pape  doit  4Mel)BO- 

479 

S3 

i«  aoAl. 

A  GoLBBBT  D«  Tmror  ,  iHTttrMirr  \  RocflBPoiT.  —  EiMmir*- 
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tMM. 

ger  la  eomptgnie  da  Nord  et  te  dffisr  dci  HoDudsist 

I  0 

54 

1  a  aoikt  1 669. 

A  GOLBBRT  OE  TuMH  ,  IRTUDADT  1  RoCHKrOHT.  Tshiica- 

lioo  dM  focrn  broto  enlnnt  par  Bordeaux  ct  la  KoAalla. 

Ddfaiie  da  Iniinaftor  daa  maFchmdiiM  nr  ka  niia- 

seaux  d**  fiuoi  rn.     Forces  envoyto  i  Cadix  poiirrarri- 

aa 

A  M.  Di  Sai!«t-A»du,  AMBissADiiii  A  VENisk.  —  Eludicr 

secrMflBMBl       das  maMifiwIareadai^acaBatdadeii- 

m 

56 

Ab  mki  n  Kf.iiii»m;i.,  iif(io<:i»>T  \  HorE>.-    A\crlir  In  rom- 

mf;rce  que  i'escorte  envoyec  a  CsdU  se  clunrera  au  b«- 

fldn  daa  nardimdiiea  de  rataar,  al  qpe  traia  oaviraa 

voiit  pertirdnHivraaveelea  pndula  da  la  flaadre  daa- 

tint's  a  IVtnnger  

ABS 

57 

io  aodt. 

A  TtOLBUT  M  Tbibo!!,  iatbkdaat  A  HociicroRT.  —  On  sou- 

matin  laa  sueras  i  Bordeaux  aux  mtewa  droits  que  daos 

laa  diiq  graaaea  fatnea,  aulanlqiie  la  pemaUra  la  oam* 

&86 

58 

«  mM. 

Acs  Maihes  ,  iciiETit!!  rr  ji'ikts  utn  tillks  mabitiiibs  db 

L  OciAN.  —  Let  Mrtuisnions  pour  Ic  commerce  des  An- 

tfflaaaaroatAravanirdffivrtopBrle  Roitalla  censpa- 

487 

• 

59 

AoBiBca  MoKTM  ii.  virR-ro><ii  1.  \  VAvtx.  —  Danoar  avis  de 

f 

60 

Ant  Dmoima  m  u  eowAaan  m  Naa»,  I  u  RaoiiLu.  — 

Geanieica  dca  aels;  caoeairenoa  des  Hollandais;  aduU 

'                              •  ' 

pour  le  romntedaiMNiTCniamaaL  —  Utility  d'eolreix^lB 

488 

61 

iSaeptoBlm;. 

• 

A  H.  M  PaaMRiit,  AflaMiiam  1  la  Bin.  —  le  cam- 

nwraaaenffrapariauttla  diaeUeayaiitaiTAtf  kcauaai- 

mntinn ;  quand  les  aRairra  rep^ndront  ce  sera  an  |iro6t 

de  la  HolUnHc,  qui  n'a  rien  a  craindrc  des  prof^r^de 

62 

A*  Maorna  m  Vnuas ,  SMSi^sataaoa  \  Uma. — SaOkilar 

pour  le  commerce  rran^ais  dauR  loo  lies,  particuUdrcmenl 

aux  Canariea*  ta  proleelioo  dijjk  ablanua  daia  laa  ports 

690 

63 

SI  Mptonlm. 

A«  Biiui  Bi  CiMmnaas.  —  D^ndM  daa  oovrian  mlia- 

690 

SI  ■epIeBihw. 

A  Loais  XIV.  —  N«u«dle»  alamaotes  de  Conatanlinaplat 

OOS  SOMMAIRE  DES  LBTTRES. 


UATbS. 

OBJET. 

ricw. 

inquietudes  du  commerrc;  ndccMiaite  do  laisser  d^  forces 

dans  le  Levant.  —  Prefiaratifs  d«>rexp<;'ililinn  de  Candif. 

oG  septembre  1669. 

A   CoLHnT  DB  ClOISn,  AMBISSADEII  A  LoRDIKS.    Etude 

d'un  projct  de  cuBiiiwwie.  — dei  Pino^ut  i^odbnl 

66 

iSodolm. 

Kr\  Wkiuts,  KCHETi^<i  rr  Ji'iiJi'M  sis  pimcip*Lt*s  tillk^s  Mua- 

TIHB8*  —  AiT^t  pour  ia  libre  sortie  dcs  loarcbandiMs 

67 

s6oddbra. 

Av  Nira  LiTiD.  —  Lbk  Mfirtftf**      noiir  li  niMni&ctiifB 

de  fer-lil.)iic  oinvoiit  avoir  un  ti-nw  i  f  uti  ri>-iiillat  

68 

A  VKBti  OK  Gravel  ,  ■esideht  *  Matc%ce.  —  Rcnseignc- 

menls  sur  Ics  droils  do  iwvigiitioa,  lor  let  ^duages  ivec 

la  FknacB  at  Mir  I'saMvanml  des  vtM  d*AllniinM. . . . 

69 

A  i^kM§i  M  BoirRLmoMT ,  ACDtrnrB  di  sort  a  Rohi. — Si  le 

Affm/o  contn^      produils  frarirais  nVsl  pas  Ir^vo  piin'fncnl 

pt  stfimlp'niont    1  amit  conlrc  ct^ui  li* 4^iiTiioii  ^ra  main- 

tWIBi  ••••••••    ••••••  . 

70 

i*'iMT«nbn. 

poiim>iil  Ml  'jrrs ('!'  l<'s  pnnliiits  fr;inr,iis  sans  pprlp ,  ni  pji- 

fjni^r  la  ilanse  et  IWngieterrc.  —  L'ctabliswment  de  U 

roin^Kignie  dn  Nord,  OHM  ds  Icur  rage,  eat  cooiiiniw 

71 

3no««nibre. 

An  Mairb  rr  #.rnFTins  n'^rxriiKE.  —  Mf'^urf^s  ronlre  le 

detournement  do>  ouvriires  en  deiilelic8;>arv6iU>Dce  de 

la  maniiiaelura  .............................. 

tint 

"97 

72 

8  novmiliK. 

A  M.  M  PunoNM,  AniMiBMi  \  LA  HiTi.  Lm  HoOmi- 

'I'lis  no gngoeroot  pM  i  me  (juerrc  do  tariff;  lean 

cniintcs  doii  n*^f^<Ktlitions  nver  rAntjI^^trTn*.      L^^s  rnsr- 

chands  traii^ais  seroiil  autori&ra  a  roster  cn  Hollandc;  ie^t 

&Q7 

•f  / 

73 

ih  Bovembre. 

A  Colbert  de  TEraofft  mtHDAHT  a  Rocbefort.  —  Les  nc- 

virt'S  iiniir  lo  rnmmorrp  do  In  Flniidrc  di-vraienl  iMrc  an 

Havre.  —  Prcsser  I'esradre  d'Aiuerique ,  et  que  Ic  coni- 

74 

i5  noveiubrB. 

A  M.  Ml  Simr^ni,  mABtiiaia  X  Vnira.  —  Sunreiller 

la  rotinirronri-  quo  let  ^MM  at  dentdlot  de  Voniie  font 

75 

ar>  iiuvenibre. 

A  M.  DE  l'ospo!«i«B,  AHBAmiDin  I  Li  Hati.  —  Lh  BMBMea 

des  Hdhndaia  tont  pea  inquiltaaleB ;  t'Hi  wpoo— ntha 

prodiiit-i  fninrais,  on  domandera  los  i>pioaa*alC  am  An- 

*99 
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OBJET. 

ricn. 

70 

w 

A  M.  M  Poaroimi,  AUBA^inEia  't  n  Ihtr-.  —  La  guem- 

de  Urila  va-t-<-llo  enliii  •■<  liUfi  ?    -  Toiite  r^aideaoe  a 

77 

Moms  »MT  OR  ran  n  mfM  fovi  Afoii  tm  mMFmui 

»'Orib>t  it  pour  t  nvom  n  cnus  w  Fmmi.  —  Pfer 

001 

"H 

(i^cenibre. 

Ai  GOMTi  d'Estuis),  ticc-amikai.  di  Poxant.  —  Amiemenl 

d*  r«MadM  k  U  Rocbelle;  sunreill«r  les  opentiom  com- 

mwiiilM  i  Ctdh  al  im  cemircB  bolim;  so  moalnr 

r>oy 

79 

7)Mo8nbr«. 

A  M.  Armoil,  irti^mmt  bu  ciLiRcs  \  Marseillr.  — 

5o5 

«0 

1 1  [liiwmliiii 

A  M.  n  PoMNmn,  Am«M*Mi  1  u  Hm.  —  Lot  iimmiks 

det  HoUondou  loarneront  contra  cm ;  le  commeroo  ae 

BODlienI;  rafTairt*  <lii  Ihiuphm  vl  n>Ili-      L,i,<i?ion  lOTonl 

poursuiviet;  l«s  mariiu  scrvaul  a  I'clrangcr  seronl  pris  cl 

r 

5o6 

HI 

n  iHnBinkii 

Ac  Mtvt  Biau.,  ooMHu  i  Hjuimnim.  —  TniiloiMnt  do* 

veat  eatrer;|>raj«l  d  enlrepdl  pour  les  marclMUMlises  du 

507 

82 

9  jtnvMr  tftfo. 

A>  wimi  Dauhs,  mowiw  m  u  camrumn  m  Livmt. — 

5o7 

83 

ACK  DlRIOrBVM0KU00IPAr.^ir  Dl  Nord,  i  l.t  ItocilELLC.  — 

Atelier  do  oonatroction ;  luunutuixs  a  la  marine ;  elfurU 

pour  Bomr  dct  rntaliwi  en  SoMe;  envoi  d*agento  on 

5o8 

H.{ 

10  janviar. 

An  KiirR  FKRMtNRL,  ^if.or.MiT  \  Roiri.  —  Noiivollfs  ni«^ 

Mires  pour  assurer  a  In  France  le  transit  du  cominerce 

5iu 

«5 

iS  jinnar. 

A  M.  VoiSiH  Di  L«  NntAfltinuiMirr  XTodu.  —  PlainleA 

inairhands  et  ou> tiers  en  Mii<>  <  ontrO  lo  jmidiclMKI 

ui  1 

86 

t7jnvier. 

i  M.  Lo  Camcs  ,  mraauiT  i  Rioa. — MaMtEuluw  da  dan- 

tMm  t  mamm  rnmk  JawnrdlaMiun  ptehaj  auwiaio 

5i  3 

87 

tSjamier. 

An  tiiCR  r  BRHAKRL ,  ?iK(:ocu!iT  A  HnrBK.  —  AssoaatioD  sub- 

Tontionnee  de  niardiands  de  Rouen  el  de  Lille  pour  le 

ji.'i 

A  H.  N  SoDiT,  iRnnDART  A  L1L1.B. —  Ptaintes  du  oom- 

mana  da  JLilia;  eaoilatation  det  aotreet  et  aortiflt  

• 
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OBIKT. 

ricn. 

89 

a&  juivur  1670. 

At  X  Maim  et  icaiTins  D'Atinaic.  —  L«8  movf  r)<i  dV-nroii- 

ragenient  el  de  repreuion  bieu  emploj^  liniront  pr 

» 

tun  prwp^rar  iaa  la—fcalurat  da  dairtallea«  4e  serges 

90 

7  fivncr* 

A  i.uBnr  OK  Boi  ni.r«nMT,  ArDiTBtin  or  norr  \  Roke. 

Mellre  M.  de  Chaulnes  en  mewre,      sod  arrivde,  de 

ilaaMwjar  aa  pape  qoi  va  4lre  &a  U  hiie  dn  b«mdo, . . 

5i6 

91 

loftvrifltk 

An  GaMait  as  Fauca  sua  u  Lirm.  —  An4t  panr  U 

lenue  exacte  des  nasemhUaadalallatiail  airMrcijltrc- 

5.7 

92 

iG  fcvrier. 

Avs  EcamRS  n  bipvri»  tti  comhkbcs  db  Mausille.  —  Ar- 

i^tpaflaracrnhMMMitaHa  rfaaptioa  daa  dnipBaiia  et 

5i8 

OS 

SI  IXSIllw* 

A  U    f|w  Hfiui^nnw     AMB icfi t ffiv  1' II    1    1  1   I1  vvw             I|«miIaI  1  Afit: 

t\  ill  ■           1  ti^l'P^^Ej  AM  BAnaJI  pr>in    \    1*    II^TK*             1  llvlll4lllUll> 

des  Euts  daiu  leun  projeU  bo«4iit« ;  ezciiu  des  Antiilcs 

ffandaa.  Ma  a*«eaqwrt  baaaeoop  da  Snrioaiii. — Avis 

da  M.  da  Wilt  aur  radMdaa  bataiflai  navaks,  ate. . . . 

5i8 

94 

Ac  siBi'a  FcaHARiL,  megocia^t  \  Roi  F.:^.    -  Dptnande  de 

details  lur  ies  retoars  appori^  par  la  HoUe  4  Cadix .... 

5 1  <> 

95 

•  mam. 

Am  ann  ^a.  —  Uwdlaiaa  i  aota«r  dans  li  compagnie 

96 

7M. 

A  M.  Rabilmn,  iirTKHMnT  1  AmniH.  —  Applicatkn  rigou- 

5  '-1  n 

rfuse  du  regtement  sur  Ies  manuracluirs ;  mi-siiiTS  Iran- 

97 

i5  man. 

A  H.  aa  Baasi,  AnasasMva  \  M»ai».  —  Avis  an  natio- 

naax  de  roister  a  toates  Im  exactions:  demandor  pour 

Teftradre  dii  «ir>>-,iiiiiral    Kstreas  el  peur  las  gaUfas  lUI 

98 

18  nan. 

Am  Mumm  at  ionrna  mb  wwwmjs  vuim  ■Miima  ir 

Di  L*iniait«B.  —  OMintioa  paor  fidra  aanir  d'Aape 

fn^nmle.  aiix  f^irnngeia  asaaw  tm.  Batieaans  flans  las 

5  a  -J 

99 

at  loan. 

A  M.  aa  i*aaffwiaa,  anMaaaaoa  I  u  BUfa. —  La  compa- 

^  DaBandaiaa  an  ftaUhnlla  camnam  daa  ABliUes 

• 

fran^aises  cntre  dana  las  voaa  dn  rai.  —  Profiter  des  de- 

sasJresde  Leyde  pour  en  emhfliifh»*r  Ies  inaniifarluriers; 

093 

100 

Aa  ntaa.  —  Loa  HaHandaia  dfllUfant  leiqania  at  vaine- 

BOit;  lear  IriooplM  ds  faadniian  dca  vina  de  France 

bill 

101 

A  a«ril. 

f 

A  !M.  BB  POMPORRB,  AHBSSHABBtlk  A  LA  MaIE.           U«  EtalS 
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OBJBT. 

 ^^^1  ^^^^^  IfllUDIMIll      rt|l  TTll  *'  Jfi^ 

A  M    ikM  nn < y f    a m ■  1     & nv I'n  4  XiAniiin  —  Indriirlin nc  nnii p 

l6  d^voioppGoituit  du  coDiaii6rc6    Gadix  Gt  pour  It  Icvcg 

dMnraUyiiittt  JuMkdMMds  119m  

103 

A  M.  DB  SlLTECAHEfPnifAT  DCS  llAICIA*(I>ji  A  LtOII««-* Pkl^jet 

de  declaration  stir  la  (enue  r^guli^re  dos  ecritura,  pour 

nr^iflnir  im  Dannuprauti^  IrauaiiliMisAii  ...... 

t  V*# 

bmL 

W  NMI* 

r  UlffUo  «  MUv  DUST  VWPBT  UHB  IIMIISMIillW  W  WD 

■  MuntBrf7ifl  .                                             ^  ^  m  ^  ^ 

5'J7 

1U5 

•1  PHI. 

A  COLBUTM  GmUIT.  AMIAiSAMGI  1  1  nTlBBtl    i  BfrlllHrr 

MMln    MavMu  droili  aar  les  MUHb-vw,  m  notns 

r,-j8 

•gnni. 

A  M    1IB  StLVMAHB     mAtAt    IkM  MAftrflAllfM   V  I.TAR    Af- 

/m   m*   WW  AJIul ■UUIB  f  r  ■BTwi     If  BiB  ■lAntaiBalvlfS    A    A^l  VI*»  fml 

nH  d*intprprpiAlion ,      favcur  du  comnicrcc ,  do  la  d^~ 

598 

t07 

i9  jda. 

A  M.  M  aii»4iMi,  unuMMN  \  Vnin.  —  Les  ou- 

monlr^  indt^cipUaablea;  d^ulletm  on  v^tn  a  plos  be- 

Sao 

1  vo 

1 0  JUUI* 

Ara  MuMa  w  Aannu  aaa  puaisaAua  ntua  VAMfma 

^M^VlniliKap  PmvlaHMaiiiMi  mn  Mdnt  Im  J(lninfN)i*«£  du  mm* 

riu'rcM  dtt  itntillM  «ft  ^l>— ^  ^  lona  tfboila  1m  nalio- 

599 

1AQ 

1  V*r 

10  jam. 

A^^K  ^^iH^^^^Ma  BB  aA  Q^HIttAaiHBBV  KaflB^  ^  liA  fliOfll^ftliB* " 

nm  vHIW  US           f  nUHMTMIMffil  IW  iW^wWHW  IVWfWv  ■  IMS 

nm *  rDfiftlnirtion  nt*  ntkxiton*  arrantrpjfnpniA  avpt  lACAtn- 

iMffiiip  ooTidpnlAltf' *  inlroiliirtion  Hii  apI  pn 

53o 

1  10 

UQ  J  III  11* 

AlK  PsAPBl^AlftKfl   IhB  LA  MAHI'VArTLBK   M   ftnBAMft  f^flK— 
<V  U  A  1  ■Vm*  Bt  AinSO             IcA  SAV  U  V  Abl  v  mm    Ww    H  WJII«9    arm  UMB 

fiMt.  -^IMHaidB  rtlinnpniirii  Mlilinlliftpo  iln 

1  1  1 

III 

dw  JIIlD* 

A  \f   n*Opi>itnc     PiiKiiivii  DS nr^Ti   Ait      ^  IClAnliMAinfin  1 

53a 

A  CftLim  M  Gmmmv   imbiwimiw  1  (jmaM.  ftinit 

»(ir  les  eaux-de-vie.  —  Meuble  fmvji.  —  Demode  en 

fflveur  (ie  Sainl-Efreinond.  —  Savoir  ce  qu*on  penae  de 

la  corapagoie  de»  ludet.  —  SoUidler  la  eaatton  i»  Saint- 

533 

113 

A  M.  ■«  P»woww«  MHiMiMW  I  u  Em. — Leroisw- 
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SOMMAIRE  DES  LfiTTRB& 


!«•• 


DtATXS. 


115 

IKi 

117 

118 

ItU 
120 

\'2'2 

133 
134 

125 

120 
127 

128 


It  jwHet  1670. 

1 1  juiilet. 


«mAL 


8 

ay aodU 

9  Mpleinbri!. 
•  1 


a  s4>iiUHiil>re. 


OBJBT. 


laodaiae.  —  M<'!iurf  de  I'accucil  a  faire  am  proposiliont 
pour  deanler  I'eau  de  uier  et  pour  Clever  1«»  eaux  

A  IL  M  Boui,  ummumm  I  Mmw.  —  Le  ooooMrce 
MM  iMioRnai»  proleg^;  it  doit  Hn  vm ,  r<MUr  im  vi- 
sile «t  jouir  de  loule  lilwrti-  

A  U.  Di  Laisor,  urmiBi  m  taimuu.  • —  Repruclios  df 
ma  inlflrfflntion  <%toc<e  dn*  le  commem  dn  Levant , 
qu  il  doit  M  cOBt—ler  de  prol^r  

A  M.  DE  PonrojisE,  jMPuss^nri  ri  '*  i.a  H\ik.  Grands  ar- 
rivages  poor  U  compagiuc  dL«  Inde&i  dividende  de  ko 

P-  o/«  

A  M.  MwNiuii,  ■faanr  I  GmIwi.^  iDlndiKlioB  da  eel 

d<>  Peccaia  cu  Suisse  

Ad  (iiva  GuLiE,  coiMia  dis  riaiiEs  i<<iea  di  FLA^iBaa.  \ 

LiLU.  —  DtiiDoulrar  aux  marclunds  tout  le*  avauUges 

do  tnaat  per  France*  OMD*  SUM  lea  coninindre  

A  M.  IB  Mablb,  i!«mMiiT  1  ALt!<voM.  —  Froc*  deBeroey : 

marqiio      fahrique;  aarveili^uiri-  de  l.i  fnirvdc  Guibray. 

A  Vkhtk  DB  ItoiiBUOHHIT,  ASMTBDB  Vt  BOIB  A  KoNB.  —  Coil- 

s^eace  llthei—  da  hmtd»  de  prehibition;  en  pour- 
Buivre  la  n^vocalioo  eapnaee  

i.Kw  M\iRK  t.f  KciiETn-<  D'AitEniiE.  -  -  ni'iadcn'c  dc  la  ma- 
nufacture UespoiuU;  ineieculiou  dcs  rvgleuieuts  

A  M.  »*AeoeiisM,  maiie  nteMmr  I  Rmn.  —  Les 
pliinlni  (leg  TBtrtfrewPt  de  8eiRl>llilo  ear  h  veleor  de 
rar]^nl  en  France  paiTiiv^'nt  n1.1I  fondc^  

A  M.  \oT!ti)i  DB  La  Noibave,  iktb^da'^t  4  ToiBs.  —  Tira/^ 
alxiaif  des  eluffea  

Aes  Htiee  tr  iooevne  •'ObUm. — SlelaU  el  rigkoMnta 
ih-s  luaiiuracUirae  d*Aoflee;  pobUciUeat  ear^alnaient 

el  oltsei'viition  

A  M.  Lb  Cahis,  ihtbbbaut  a  IUoh.  —  Fdimque  de  bas  de 
leiae  4  ^Ulilir  i  Blede  el  A  GiennoBt;  rdelioai  4  nooer 
aver,  lea  maffdMiids  de  Lfen.  —  SaneillaMe  dn  eom- 

mciTi"  di's  (•liaii»r<»s  

AM.  »B  Mablb,  ixmoAJii  A  AupifO!!.—  Foirede  tiuibray: 

evdeaoaBce  poor  Teideayea  nttlgie  dee  rtgleoMnte. .. . 
AvBieoernN  m  Oumu,—  Amiaier  lee  oomniie  dene  Pep- 

pUcnlieii  dee  rtfleaieole}  lee  ^loOiBe  dtfectnenaea  eennt 

saisieii  

A  M.  DC  MiCHADU,  IBimDABT  A  Soi8«OSa.  — 


53'! 

535 

536 

537 
537 

53H 


54o 


5&9 

563 

545 
b!>6 
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DATBS. 


129 
130 

131 

1.1  A 


135 


136 


138 


139 


3  Mpleoibre  1670. 

I  a  aeptennbre. 

I  a  aepleaibre. 
I* 

I  li  Hrepleinbre. 


•o  wpktolire. 


^ti)  iwptoinbre. 


t  odolire. 


OBJ  IT. 


d'une  lai^^r  eMeplioMl die  pour  lea  dn|M  da  V«rans 
•  t  (Ic  Montcornot,  auM  tirer  i  coaseqneooe  pour  les  ma- 
nufactures t  oinne*  

Aw  DtMcnvM  M  M  c»ii»Miiii  N  Now,  I  u  BocMui.— 
Uberte  de  prendre  d'aulrei  sucrca  qoe  MUX  de  l>  con- 
pafpiic  ocridcniale;  raatilolioa  dcs  droils  aor  Im  meres 
railiaes  exporleA  

A  M.  DiOTHasu),  iRTBaMirr  k  B«IMUI.  —  Navigation  d« 
k  OmwMaldu  Lot  X- Enter  ka  Bonyaiaancons- 
imctioiu  navales  et  au  ooanaarce  direct  avec  le  Nord,  ila 
n'oiit  pas  liooiii  <Io  rpnlremiife  dos  llollaniiais  

AL'Aaai  M  (jiiAViii.,  niJtiDENT  a  Maiekce. — '  bVnquehr  du 
dAild«a  prvdnls  fnnfiw,  at  da  renltvaaMol  daa  vins 
par  le«  HollaDdnis  *  ,  

A  M.  VuTsi<i  DB  La  NninATi,  inniiDA^tT  \  TooM.  —  Maou- 
laclures  :  viaitea  d'impectton ,  et  encouFagemenla  

A  If .  at  Powona,  AaaaaaAaaea  I  u  Hita.  —  RMama- 
lioaa  daa  Halkadaia ,  contra  l«a  mesurcs  conimercialcs, 
inn  annemenls  m  >ri(itii)-s  et  Paiicalalinii  daa  Fran^ais 
qui  acrient  aur  leurs  vdiMeaux  

A  Guaaar  GaoiaaT,  AMBAaunaai  i  Lom»ms.  —  One  en- 
lf«|Ma  cantre  Gaba  aal  iBipaaaiMe;  an  paamk  plnlAt 
96  Bguer  contra  laa  HolUbdaia  dana  lea  Indea.  —  Van 
Beuningen  cxrite  let  Anj^lais;  mais  ils  n'ont  pas  i  sf> 
plaiodre  :  les  larifs  u  ool  pas  cUi  modiii('-9 ;  la  veriiiai- 
lion  daa  ■archaddiaaa  art  nfaeaaaire  at  eonlwiBa  aux 
IraildB;  Avigoaa  ii*aat  an  iaiaidil  que  par  repreaailles . . . 

Alt  siEi'B  Di  Roi'RDiKti,  co"«scL  »  AicEn.  —  Vlsites  d«>  vais- 
aeauk  fran(ais  par  1««  contaircs,  coulrairaiueat  aux  trai- 
ts  

A  M.  DI  PoMPo^i.'tE ,  AaaAsauaaa  1  u  Hatb.  —  Qnaod  lea 
Holla adaia  faMereat daa  BMoaeaa  an  faila,  oa  Icnr  r^> 
pondra  

A  M.  Roaaar,  MTBKMaT  I  Ovanaqvi.  —  Inapectiatt  des 

•  baraandaFlaBdraparbaiaar  Darian;tranalataaar> 
rli*~;  franca  

A  M.  DE  PoMPOK^i,  AMBARSADiUR  A  LA  Hirr.  —  AniieiixtnLs 
ruiDeux  des  liollaodais  dana  lis  lodes;  leurs  intrigues  et 
laiinnDlaaeea«Ddi«wBlieia.   

An  com  t>K  Villeroy,  lacniQW  ir  bocveRPiBi  n  OR  Ltoh. 
Ghoii  d'ua  diredaar  |iaBr  r^or  dana  lea  Indea. . . 


547 


547 


5. '18 


55o 


553 


55*^ 


'  555 


556 
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DATS*. 

t  odobre  1670. 

Am  DiBScnuBs  be  la  compagkie  nr  Noed,  \  n  Rocrbllb. — 

FouraiUiret  det  arwmus  espagools;  encourageaMots 

558 

HI 

■  Miobnh 

A M.  Mooiun,  wtmumt  I  GmAn,  —  Levto  de  Iroapei; 

(*nnv>iTiiTiA(ifin  nil  ^f^l    nii  i^iirrp  fit  (in  i^liiir  f^n  Stii'tv 

558 

142 

6  octobre. 

A  M.  DiacBSHBAii,  liiTEKDANT  A  BoBDKAiiL  -  -  Trailer  comuie 

^tnngen  let  were*  raffia^  de  Nanlee,  pour  ^iler  toute 

559 

1A3 

HioMin  pocR  M.  Biixirza!*!,  inspBcrccB  oMm  an  ma- 

!<rr*CTi'iiB8.  —  Mo<]npH<>s  e\  daniasde  Meaui;  bouracans 

de  ia  Fcrie:  basins,  cotiUls  et  Utiles  de  Saint-Quentin ; 

toUo>«hiB6»<tiJ>i»llii<ttfAiTM;iMiiwfcdiirBi,c>iii- 
OMiw  fltbiaril  en  Flandre;  etmelots  d'Amieos;  drap 

et  bouracans  d' Abbeville;  manufacture  de  Beaiivai^.  .  .. 

5Cr, 

144 

a  uctobre. 

Aiix  Ji'0E8  Dw  AMiBAcris.  —  Impoflalioo  en  fruichiae  des 

• 

n^res  aoK  Aotilhi;  priaw  A  h  Mriio  4m  mom  nf- 

563 

145 

10  odoliN* 

A  M.  Boram,  intbudant  \  Duon.  —  Ajournenurt  do  la 

564 

U6 

to  odobre. 

Ad  cina  FaiMoiiT,  rBRMiiB  oia  sabbubs,  en  touroee  a 

564 

147 

lowtabre. 

A  M.  DrocK,  i^TrM»»!iT  \  Ltoh.      R^uclion  projVlee  des 

affineun.  —  Prohibitions  des  marchandises  d'Avifpon : 

565 

U8 

10  odAn. 

At  oiBtiB  Gbll^b,  coma  bbs  ferves  cribs,  a  Lillb. — 

Nn\irf<s  memit  poor  le  trtunl  det  marehiiMlins  de 

566 

149 

to  odslmw 

AH.  LiC«Mt,  Mfmwurr  \  ftum.  —  Progr^  Mri 

566 

150 

16  oclolm. 

AM.  DACtlESSEAr,  ISTEICDA^T  A  BoRDEAt'X.         1.3  fjoli'-i?  n'a 

du  causer  que  d«»  dt^stres  locaux ;  \o  commerce  »eul 

• 

peat  faire  ai^irMer  la  production  generalc  en  vin  

567 

151 

17  odolm. 

A«  aoim  LoHMw,  nwimm  I  Bonuoi. —  NobvcHm  nf- 

fineries  de  •nent.-'  Pkbriqnw  de  MrAeolUM  «tde 

sr.  8 

152 

17  oclobre. 

AU  COMTB  DB  VlUiBBOT,  ABCBBTioiE  ET  GOCVBBHELB  DE  LlO>. 

—  FoailleD  da  eiear  Qoatoot  poor  efoir  voaia  ^AaUir 

i  TUtnagm, — Atfonli^deh  napaHionda  conMNice 

568 

15;i 

17  oclohrc. 

Au  siBea  Dbribi  ,  rBBMiBB  pu  aides  a  Liixb.  —  S'enleiidiv 
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II* 

avecb  Mar  Ulliillimi  pour  lVUb1is«emeatda  taWMil; 

56g 

if 

154 

1 7  ociobre  1 670. 

A  M.  DB  SAiNT-AxBiti,  AauMAosuR  *  ^        —  Surveiller 

h  ecHHWfoi im  dartiHM  wigpendu  par  ledadldtlli- 

1  '5 

AM.  Dr.  PoKPo\'<E,  iuiA<i$iDiitii  \  i,i  Hue.  —  Verifier  les 

rt'oseunitiDeats  aur  la  diminutioa  du  commerce  el  lea 

 '  — —aiJL              *   tl_ll  l_ 

071 

156 

Ao  MiBB  BmoMMiiMRWM  u  tamftmax  tm  Iran  oea- 

MWiUH.  —  Achat  de  boeufs  pour  let  lies.  —  Alaliert 

d'artncmi'iit  <^t  ili>  I'adoub,  d  U  Rochelle;  arrangemenls 

1 

157 

81  odolife. 

AH.**  Habu,  mmuff  \  AiMfni.* —  EHNi«  du  droit 

d'aunage  rar  Iwmmmm*  iotBeMM,  kt  itfdew  at  lea 

158 

3i  octobra* 

An  ooan  m  Viumot,  aaciitvigci  it  coctbhiui  m  Ltor. 

573 

159 

Si  MlalNWa 

La  ronrurrenre  des  roanDTactures  de^  villi>x  ronquisra  doil 

^treexclusivetnenldirig^contrela  Uollaiideet  U  Flandre 

 1 

57a 

160 

A I  MAaqna  m  Nmrk*  flitniTifTni  1  Corar mi  miiwj.  — 

575 

161 

6  aovcBbra. 

A  M.  Bkllimza!!!  ,  i^i^PBCTBTR  otitiait  nn  mk^trxcnnts.  — 

Fabrii^aes  de  Flandre «  d' Abbeville  el  de  Beauvaia.  — 

576 

162 

B  MTiwilirr 

A  M.  D'Aaaoceia,  ramuM  piitiniiT  X  Braaifc  —  Tnito 

des  nigres  par  los  armat<>urs  de  Saint-Main  

5-T 

163 

6  novonbra. 

Ad  auvR  Loam*,  imniniR  k  fioasuoi.  —  HeiueiKDe- 

5t7 

164 

iBinTniliri 

A  M.  Ttainr,  istsndast  a  Mocti^s.             marinp  n'a 

patbesoin  de»  loile»  lii-  Gannal;  on  premlra  di-s  dianvres 

57S 

165 

ft  M  ViMH  ■■  Li  namii .  nirami  \  Tubm     Eif  u« 

lion  publkp*  4m  Aoff»  JifttlowMM,  a«*e  I*  nam  do 

579 

166 

1 3  novemUre. 

All  SIBGB  BbDNBT,  DiaiCTBCB  DB  UA  COBPAGHIB  DM  lltftBS  OC- 

ciNHMUi.  —  R^eroeat  piv  rAlMi|B  im  muAm- 

• 

dises  avec  la  coropagnie  du  Nord.  —  CoMlrMliaM  M- 

•'■'79 
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OBJBT. 

IfiT 

t4  mmabn  1670. 

A  M.  Tu.ox.  inTK^DtiT  \  <)i;deh»rdi:.    -  Proposition  d'em- 

58i 

108 

A  M.  MmMum,  wbumr  \  Qnkn.  —  Pidoayr  rralai^il 

siir  Friboiiifj,  milliard  hi  ommUob  d«s  Icvto.  —  Droit 

do  3o  p.  0/0  Mir  k«  pmtaiito  ttpafpmk.  —  Trail*  des 

FiRi 

iCU 

fli  iwwbre. 

A  M.  OuwUiAav,  nmram  k  Gaih.  —  On  oe  peut  ni  d>-- 

f^rever  lei  pipefaiiw  en  Nemendie,  ni  lee  diavger  d*- 

■■,H.> 

170 

1 1  Dovembro. 

A  M.  Di  PoMPOKitB,  AHiiiaMBBVii  A  u  IhvE.  —  La  I'uerrH 

de  taiils  w  deoc  go— lamrt  La  France  oe  sen  pas  en 

reale.  ~  SatiilMlioM  iihioira  poar  I'eOyre  do  Iku- 

583 

i7t 

•  1  BOVcnAra. 

A  M.  M*m>  nr  i  \  CB^T\^rJ^tn^\t .  iMinnsm  \  ORL#*«i<.  — 

La  Dianiilai'lure  de  has  a  Dourdan  ne  peut  uuirc  a  ra{;ri- 

cnhun,  eeiledai  peiab  de  Hentarait  ne  eacoomfae  nuu 

58A 

172 

s«  Dovaaibre. 

Ar  ^lEt  R  GniTin,  eoevKntiRC  r^i^Ru.  nr,  i.«  M««tNK  « 

DcKKngn.  —  11  anlEt  d'emp&hcr  a  i  aveair  Ics  percep- 

liiMi  indnee;  qoent  an  rwHlnHene,  c*«il  ain  nwrdHmd.>t 

58& 

173 

An  Munr  et  »:fnrTi>-  p'\mii><!.  — MmuftctaMa  des  €3- 

174 

37  novMnbrs. 

Avs  M*»i  IT  iontnt  •'AMBnue.  —  PriviMgee  dee  entre- 

{iKnewe  el  eofrien  dee  noaveilei  BMnaladnrce;r£vM»- 

175 

A  M.  BR  HoKzi,  jtaRiBRABicR  \  Madrid.  —  OI)t<?nir  pour 

lee  corometvaots  franfais  Pegalitude  traitemenl;  tes  pn>- 

eerver  de  loate  mile;  KAddtr  IWon  enire  eees  d«> 

:m 

176 

5iUoeailwe. 

A  M.  DB  Poill>OH!»B,  AMRiSBAeiC*  A  Li  IIatk.         \a}  laHf 

projele  par  \m  Udlandiu  ne  restcra  pas  sans  rupoose ;  il 

laodni  m  Mndier  Ice  eene<qniuiiui{  eorrre  l*afliire  de 

Guinfe  et  nwailler  lee  ewaenwnle  mariliaiee  

;>88 

177 

a  "     » -  - 

As  eiitrR  Fotio'  is'i.  vkf-co^si  i.  a  Smtrm;.  —  DofiVt  r  a 

M.  de  Noint«l  tons  !<»  griefs.  —  11  n'y  a  qu'a  »e  fdicitcr 

de  rintadklieodee  vignee  el  dee  liveraee  

58f, 

178 

■0  unuuuRw 

AM.  DMBBMiAet  mniMUiT  I  Beuuvs.  —  Apflieelion 

pMwinire  des  r^emenie  die  ueaafiMlnne,  sena  cnre- 

590 

179 

1 0  tl«ceml>re. 

A  M.  Rooaii,  irthimrv  a  Pemtee.  —  IMfermaUon  de 
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DATES. 

OBJBT. 

PAMi. 

IVrlirsiiKi^;'-  lie  Poilicis    ds  Nkwl,  diM  VatikU  des 

591 

ISO 

to  dtambra  1670. 

A  H.  B&ULMW,  unnMiir  I  AutM.  —  IhiuihcUiw  des 

Mi|pi«l  4m  eunoloU  1  <iHlinulti%  d|u»  fipplmUon  des 

181 

\l\  DlRECTEl'BS  DP.  L.i  COMHACiHIK  Dl*  NoUD,  A  LA  HoCIIKI.I.K. 

Adaltoiis  avec  les  compaguieiid'Occideat  el  d'Oricnl.  — 

183 

Ah  COHTE  he  V  IIIMOT    AACIIBvAoUK  KT  GOUVlRNKOk  ftl  LfOK 

—  Plaiiil(«  (li''raisonnaltl<'s  di'sfnbriranb  d'or  filf  :  on  hp 

peul  III  ttbolir  ies  luia  Miaiptuaires,  iii  aaittir  diet  iesinar- 

dwodi  let  lilidi  ANWgan ,  ni  (.upprimer  1«  mtftm  af- 

593 

183 

A  M.  Dagiibhsead,  iwrMMRTl  BoiiDe»r\.  —  Primes  aux 

roaslruct«urs  de  vawMuxi, — DroiU  sur  les  siicres  etran- 

184 

AM.  Bowv,  mramai  I  Dhoh.— LesliUa  d«h  Fimche- 

GMSt^  doiv^nt  payer  3o  p.  0/0  d'cntn-*;  commc  lout  \e» 

atitres  produils.  —  Fadlitpr  ic  rctour  dos  Kran^^is  

596 

185 

9  Janvier  1671. 

A  M.  Dl  POHPOMNB,  AHIAStADUlll  A  U  HaTK.  —  Air^l  COH- 

tre  la  cwnaww  dm  Hdhmte,  en  tUaadmA  r«rfailion 

596 

186 

,  9jmvier. 

\ix  DiRicnuiiuaiuA  coMrAflRiEBC  Nono,  X  la  Rociirim;. 

Le  cooimerce  de«  sucroa  bniU  e»l  libra,  uiais  li»  bucms 

nffiodiwiib  Not  «Mapli  da  dimlL  —  HMlridioM  i 

IVmploid«aminiAlMgai«>-—EMOnv«|{«liienU  divers. 

187 

tS  jaavMr. 

A  M.  nE  PoiiPO^TiK.  AMBAMAMil  1      Haik.  —  EiEHa  de» 

598 

188 

16  jawrier. 

A«  tiiu  Giuit,  «Mani  Mt  wmam  miH,  i  Liui.  — 

189 

•SjanvMr. 

A  M.  BailKBT,  DIRBCTEIIH  Dt  LA  COMPACME  DES  I^DES  OCCinr.>- 

TALBK.  —  Mnaures  poureiclure  rirlande  dc  I'approvision- 

nemeul  des  Ilua  en  viaode,  tt  la  Bretagne  du  commerce 

ftou 

190 

s9  junior* 

Aci  DlRECTIll««  Dl  LA  COMPAGHIB  DC  NoRD,  A  U  BoCBILLE.  — 

Knvoi  (I'.iffr'iilsiliins  [0.  Ni>nl  pour  siipplnnler  l<*s  Hollan- 

dais.  —  J:.taiili8souicnt  projcte  u  Dieppe.  —  Nikcsssili- 

60 1 

191 

A  M.     PoMMaa,  AMBAUAaatiH  a  la  Hayk.  —  Les  Hoilan- 

dais  onl  provoquo  I'am^l  au<|tH-I  ils  vioiinont  de  rcpoiidic 

par  des  proliibilions  encore  plus  conU-aires  ans  trailes. . 

• 

60a 
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01 J  IT. 

192 

So  jinvier  1671. 

A  M.  DK  PoaroniiB,  iviAtisiiiRtii  \  La  Hate.  —  Van  Beiinin- 

geo  ■  comoMQCii  une  guerre  de  Urif»  ou  U  Hollando  u 

6o& 

193 

6  ffmtufm 

Ai  Mint.  —  Se  procurer  h  eopiedti  IndWi  «atri  b  Hol- 

in 

6  fewrier. 

ACX  DlBBCTBORS  DB  LA  C0MPA6HIB  DO  MoW,i  U  ROCHBUB. — 

TMM  poor  k  CMRMtiira  de  adf  i  h  PriMM.  —  HiaioD 

606 

195 

A  M.  DE  PoMrOKtE,  AVIA8SADRIJR  A  LA  HaYB>  —  Si  IcS  Hol- 

Uodau  foal  ud  pas  de  pitu  conlre  !«•  tmil^,  ieurs  vaia- 

muu  Mnml  eidw.  Qa*ib  fatwot  d'aiUann  opioiuwr 

196 

17  ffvriar. 

An  MiiBEs  ET  icHBTiKs.  —  ArT^U  pour  rexporition  d«s 

I'lolles  f.il)ri<jiio»:>s  en  violntion  dps  W'glemonts  

197 

ao  fevrier. 

A  M.  UstNET,  DIBBCTBLD  OK  LA  CI>HPAU.1IB  DES  IxDEA  OCCI- 

aoTAUB.  —  htta  dat  eiporUrtioiM  poor  lea  Uaa.  — 

Achate  dp  hauA  «a  Vrtam*  —  Regime  des  aucres  

608 

198 

>7  Ummr* 

A  M.  or.  PoMPO^^E.  »«B*ss»nEti«  \  la  Hays.  —  l,'oni<''»(»- 

meot  dca  vins  at  eaiu-de-vie  ne  diminue  pas.  —  Com- 

DMNeda  li  Bwie.  —  ImciiNBli  de  h  Bdlende. . . 

609 

199 

Asi  VaMr  er  taamm  n  Lnw.  —  Ctm6<piieatmtamii»e» 

r>i(> 

200 

6  nM. 

Ar  aiHTB  DE  ViLLEROT,  ABCaEfiQDB  BT  GOCnUUIBGB  DB  LlON. 

— Bureaux  pour  la  vkile  et  ia  marque  dea  dnpa  et  aoie- 
riea;  flaaMil  de  paiicepour  TelieerralMNidea  vigleneots. 

Cii 

201 

6  IDMI. 

Ab  aiiDB  Bavurr,  dibbcticb  db  la  conPAomi  dm  Ixdes 

occiDBiTALE*.  — Prim«?»  8  reiportalion  des  riande»  pour 

• 

left  lies.  —  Enlevement  des  vios  ct  eaux-<le-«i«.  —  Choix 

613 

202 

6  wan. 

A  M.  DE  PoMPOHKB,  AMBiwiiewiL  lA  Hate.  —  LescruDles 

de  M.  de  Wilt  pour  le  commerce  franrais,  ni  se*  raisons 

• 

pour  les  mesurea  de  la  HoUande  el  cootre  ceiles  de  la 

Pkiaee,  ne  landMat  !•  ni.  —  Prepealioitt  d*iia  Hol- 

6i3 

203 

iS  mn. 

A  M.  »B  Beiohs,  isTr'»n*iT  a  Toiloisk.  —  Les  r^emenls 

das  maouiactures  dunlse  plaint  le  commerce  lui  soot  ia- 

vonUaa  et  aeront  aeinteoua  jusqu'i  preuve  coalreire. . 

(ji-'i 

•204 

A  M.  •'Ombi,  mam  ntknmt  \  An.—  PrinMge de- 

61 5 

20.j 

19mm. 

Aii  siEtiR  Bbukbt,  directei'ii  de  la  covpaghib  des  httzs  oc,a- 

DiftTALU.  —  tnlevemeot  de«  \ina  et  ««ux-de-vi<>  par  leA 
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DATB8. 

OBJKT. 

nam. 

Ilollandais,  sous  pavilion  d'ttnpruni,  loUnmee  pron- 

6  if, 

'J(>() 

^7  man>  1O71. 

Aoi  DiUOfnW  M U CMWAMUM  Non,  I U RMSttU.— 

A  vancM  d«  fond*.  —  Wmun  d«  mort  Pa(|t*  «l  Lagny. 

617 

•207 

«71IMt>. 

A  M.  PC  POMPMRI,  A1IBA!t.H.(DBt  R  A  Lt  HaTC.  —  Ajntime- 

meat  des  o^gociatioas  avec  la  Buuie.  —  AnnemenU  ties 

617 

208 

•A  tvriL 

An  aura  BRmr.  wnmnm  m  u  oootmpm  m*  Im»  oeo- 

DUTALKK.  —  Prohibition  d«a  aaux-de-vie  en  Aiigi«lerre. 

fii« 

20U 

1"  mai 

A  M.  ni!*JANsoii,  Eiiijir.  t>t  Miisiillk.  -  -  Profyr^gdu  rom- 

G19 

310 

8  juio. 

Am  Mimia  Linr  ir  Paaia,  mmenvw  m  u  cowaami  we 

Noib.  -    I'rii.issi  «t  Iniru-^i  dii  Nord.  —  Negodation.H 

avec  la  riiissir.    VoMt ds coMOHiiiinilion  «nta«la  Flan- 

6bo 

311 

19  join. 

A»  sum  FkMiMHr.  lioMUtw  k  Sooir.  —  Maaaraa  pour 

eootniadn  A  nnlnr  w  Fiuae  an  ftbricut  de  drtpa 

64 1 

'212 

*6  juio. 

A  MiDANB  DB  la  PcTITliRB,  DIRBCTRICE  DB  LA  MANUrAGTCRB 

DB  B'BiiTELLBa ,  A  ADXcaBB. — DaDaodes  exag^r^;  limiter 

6as 

213 

•8  juiii. 

AM«  BUURZOI  .  l.v^PECTEr*  0^£RAL  des  MARCrACTTEBS.   

EiDploi  des  chanvre»  de  Picardie  el  d'Artois  pr  la  ma- 

214 

3o  yam. 

Ao  mtn.  —  SdivwtioD  dci  tuta  pour  1m  DoaveOo  mt- 

693 

215 

sdjniUak 

\lt  SIEI  B.K  LauNV  BT  PaOBS,  DIRCCTCrn.S  DE  L*  rO^IPAIJIIK  DV 

iNoBA.  —  Deniauder  un  eolrep6l  libre  el  le  Iraileinenl  des 

MliMHittt  pHNMttM  It  vde^iodK,  «t,pourl«  droit  de 

&el€tkcaBMB«ted«SMBtTb>ini>«ce<yi>piBnrttoot 

leslraitos;  n'envoycr  dans  le  Nord  quo  de  bons  prodiiits. 

fiaf) 

2  If) 

aijnilM. 

A  M.  Boncni ,  1!itbnda!«t  a  Duos.    -  Anrieniies  el  nouvelles 

i 

manufaclures;  importance  des  regienients;  noumlure  de 

1 

657 

217 

SOMtM. 

NoTB  SOB  U  WMHBBCB  BT  US  IIUTIMa  N  U  FtAXCB  ATBC 

LB  Lbva.^t.  —  Rcfus  de  roiioiiTi-IrT  Irs  rapitulations,  si- 

tuation difficile  de  l'auil>iiaM(i<.'ur  el  dcs  iiationaux ;  avis 

698 

218 

Aua  DiRMHini  m  la  q«hi»mmbhi  Noao  *  u  Rochbllb.  — 

Itlaiicliinionl  dii  n*A:  roncurrenr*  des  caiit-de-vie  de 

63o 

1 

II.  .'18 
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Mam 

»Aaa. 

219 

i"teptem)>re  1671. 

1 

1 

A  M.  btiuBicM,  ntTBHOiiiT  BS  mssiM.  —  Uuine  »e\ere 

oae 

(MA 

•  Mlolm« 

non  des  commandes  pour  le  Levant  no  <liirern  pns  ton- 

jours,  le  noi  d  ailli^iirs  n  y  pcul  ricn;  r  est  aux  labncanu 

d3o 

AAA 

A         ■  1. 

iSodolire. 

An  Omemi  n  viMuuni  i  Muhius.  —  Airtl  qm  net 

«  MONora  M  cooMA  A  WMi  6t  uvmme  de  gerer 

633 

222 

i  6  octobrc. 

A  M.  DE  I'aHPOIIKC,  AMIA8SAI»BIiB  A  StOCKUOLII.    NtgOCM- 

,  ■  «  _  ^  1 J  _ 

*      f       f     1              nr                             ■    1  ¥T 

635 

0   —             ■  A     .  I  .... 

A  M.  M  PoMPOHSB,  AMAMASBOR  A  StOCBBOUI.    BoteB 

d'un  Iraili  de  oonuMree.  —  L'abaiflMneot  des  dniito 

635 

AAV 

6iiav«nbra. 

ACI  MaIBB  BT  BCBETinS  BB  (iRAKTILLB.  PmM  OUifl*  AUX 

637 

ACI  L)l«KCTEtH!>  l)B  LA  CUMPAUKIE  DB!>  Im)%S  0CCIDE1IT4LE.S.  — 

ndrat  du  pnviMge  b  i  egard  diM  lMt,dn  SAi^l,  du 

037 

227 

&  decembve. 

All  sin  R  DRscimnors .  coisi  t  *  LrfiBosjiB.  — RapBtrie- 

638 

AAA 

238 

s6  dMcmbrr. 

A  M.  M  Semt ,  mrniMiiT  a  Luu.  —  Danm  de  FImmk  $ 

ddai  peur  rMoalenieiitdei  piMH  difediiemei;  aleiiers 

229 

90  uecembrc. 

Atk  (>oi<iscLN  rRAN^AiH  A  L'nRANGBR.  —  AvisCT  la  clioMibre 

des  aaBureoceB  de  Paris  de  tout  ee  qui  concerae  le  mou- 

Mo 

AAA 

380 

isdieaniM*. 

A  M.  ra  PiniAiinm,  vbImwbb  bbs  ^tats  db  Largcbdoc.  — 

Draps  defectootiT  pipedit-s  en  Levant  :  vcnucalion  dos 

SSI 

3  jtmicr  1679. 

An  com  m  Viunof,  uamlKm  n  •emrniim  w  Ltoii. 

—  InsUtcr  siir  TexdcaliA  rigoureon  dee  r^jlcnMots, 

61 1 

ioi 

1 5  Janvier. 

A  M.  UAei;u»BAi ,  i.^tekoakt  a  Bordbakx.  —  rnvile|^  ac- 

cord^ k  bi  eompagnie  da  coMMret  etaax  aetieiiiiaire*. 

Me 

m 

i&  janvier. 

Ad  HARQiis  DB  ViLi,ARj»,  AMBMMMOR  A  Mapbib.  —  La  fai- 

l)l<>M4i'  (If.  |i;HimcnK  i!>'  coriimerrp  frnnrais  Mt  Acbcusc 

64a 

m 

18  janvier. 

A  M.  Dv«iii,  iBTBmtm  \  hrm.  —  Gflncearien  de  voilnree 
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DATKii. 
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putiliqtios.  deniandUe  par  oMdajoe  da  Venal  al  le  |nvm- 

235 

1  a  fV*  I  Id    1  V  i  91 « 

4  M     nK   RuORII      IVTnilAHT   A  TArLfltlllK    ~       SailVf»iilO«k  ilo 

naviraa  liaBdMNai||aab{  pmutiaii  dat  pillarda.  —  Jetfea 

(i44 

-m 

19  fitniflr. 

\  \l  l)ir.rEs<iiii  .  i^te^nA^T  A  RniiDeAri.      Muxt  ns  d'tni- 

ptkher  i'jibus  dcs  privileges  concedes  a  la  coiii|>8gaie  du 

comiMfca  

645 

337 

Al  M^Mi.  —  Mannad  caoearicr  cootoe  lea  canaimbol- 

f.'ifi 

338 

ly  fc»rier. 

At  »IKia  LaJ«PJU»,  DIRKCTtlB  DK  LA  COHPAbMIB  DM»  lltDES  OC- 

ciMRTAiM.  —  Phugrla  de  riaperMiM  daa  ancres,  par 

ranbiian  deaHaOaiidaia,  noa  pr^ndira  peor  las  Daa.. 

047 

389 

afifiivmr. 

Av  aAaqro  oa  Viiuas,  iviAKAAixt  n  \  Madhd.  —  Obtenir 

poor  lea  Franfais  la  tolerance  acrordi'caux  autre*  nations; 

340 

lOiBira. 

A  M.  M  GalaAMnM,  ffiqaa  m  S*iat-MAM.  —  Ganlrilia- 

tion  tocak  paur  rannomenlde  vaiMeaui  d'escorte  

6*9 

Ul 

t8  mn. 

A(\  l>Tr.:<in«>T^.      Inspection  poor  robaervalioa  des  r^gle- 

6jo 

343 

at  man. 

A  M.  Baociv,  iRtaaaim  \  Dimm.  —  Maiiiraa  4  prendre 

poor  fiidHlerlaacxp^dilaoiia  da  U4  dans  la  Midi  

65 1 

343 

'  aSnaii. 

A  M.  D.iorEss«»r ,  iME^DiM  \  BoRnrACx.  R^jjlomenl 

• 

pour  Tescorlc  des  navires  marchands.  —  Recomnianda- 

65a 

344 

8  ami. 

A  Nicaua  Gouaar,  MoaB  a'AasMM.  —  faahliiaemaot 

d'an  hApilal  general.  —  IndifMicoee  das  msgislrala  paur 

245 

8  avni. 

Aii      n  Lc  Page  ,  commi*  oc»  MANirACTiacs  a  Lion.  —  Ein- 

mMmp  raamiiii  du  iMua  da  Bii^mI  Ammm  Im  ImbIiims..  . 

OSS 

340 

aSatril. 

A  Coi nr.ivT  Dt  Croihst.  AMBtasABaaa^kLaKftRE^.     II  astim- 

pos«il>lo  ({'nllpr  au  delii  des  ronr«iislons  ofTerliw  en  vae  da 

<)  JO 

347 

h  jiiin. 

A  M.  Bdlvav,  laraiiDAitT  i  Duaa.  —  Hdpilal  geudral 

d\Aaxern>.  —  Avec  un  pan  da  l^le,  la  maaaCMtawa  dta 

drntetlas  aunit  r^oasi  emame  calks  de>  seifea  at  da 

656 

348 

9&  juin. 

Av  aAavviB  aa  Tnuaa,  aaatawaaaa  I  MMaia. — Fmnfaii. 

arrMds  daos  la  vaisiMga  dea  Aolilles  espagnalas;  ma- 

65; 

249 

Sjuillfll. 

PaoMMrrioNsiiea  us  ATaariiaw  aat  vo%  popbriit  tmir  n» 

■ 

58. 
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S5I 

253 
353 

254 

355 

356 

357 

358 
359 

200 

261 

262 


39  juiilet  1673. 

7  scptcmbre. 


90  aeplembre. 


i&  octobre. 


s8 


6  novembrc. 
9  5  novembiv. 


OBJBT. 


^T*TS   Itr.   Hotl.*\DK   I'fUB    L'AtGBEJITATm^    DC  COUMERrK 

DL  BoiAiME.  • —  bxamea  des  conditions  a  inipoticr  n  la 
HoXande ,  one  fab  eonqniie ,  aa  praStdea  aociein  sujels : 
produils  fraofais;  coniiiiorTo  du  Nord,  do  PEspagne,  du 

Levant,       rNrrii]ii<*,  «!<>  1" \iiii'Ti<jiie  I'l  di>s  Indos.  . . . 

An  COMTE  DE  \  II  LEROT,  ABCHKfililK  ET  GOllflMUlK  &I  LtOH. 

—  Pri>il<-go  poor  It  &liriqaed*aeMr  fimdu  deNeonrilk. 
\v  conn  d'Ataci,  anbassidiir  \  Tnui. —  PririMjgsde- 

mand>:  pour  la  fabrication  ds  gnodet  gbcM  el  poor  lUM 

nouvelie  marhin*-  a  polir  

A  M.  M  Siti,  iME.HpAKT  1  Bouuux.  —  Melier  d«  coa»- 

tnwtiM  i»  Le  Seg*,  dc  wcoiirtgwn— to,  priva^M.. 
Ac  MiMB.  —  li  y  aura  toujours  det  banfMRNitai,  qooi 

qu'on  fasse.      Prix  el  onl^'vomcnt  dcs  vins  

A  M.  DB  FilOBiT,  rBEMiBii  i>niKiDi>T  A  ToLxot'SB.  —  Le  Roi 

compte  aar  b  compBgnie  det  PyrAito  poor  lei  bab  de 

eoDBtniction ;  lever  loot  lee  ebetocfai  warn  tnp  a*enMer 

mix  forme«  du  palais  

A  M.  DE  Skvb,  intmsajit  a  BoBDBAix.  —  Suf  le  parti  i 
prendre,  eo  MMiii  da'  la  gaerra,  pour  ka 


Ac  vint.  n'-f;r(  l5  des  porios  eprouvt^cs  par  le  comnnTce: 
Ics  venU  ont  rctenu  dans  la  Manchc  resradre  cbar^^ 
de  prot^r  les  cAtes  de  Biacaje  el  de  Galioe.  

Ae  onvuim  m  Taauw,  MaAMiaaca  I  CaaamiAan.  — 
Sieur  Desbordes,  privil*-gii  poorlaialiriealiaada  ael  cn 
Daiifrnark.  —  Eu^oi  dc  cvfrnw  

Aiix  l.NTENPARrs.  —  AiT^t  pour  la  sortie  des  btes  en  payant 


A  M.  Chaiiiixabt,  intb!idakt  I  CiiR.  —  Annenentda  eor- 

saires.  —  Ri'iirn"*  iI'lMf^nv  ,  

An  COMTK  HE  VlUBBOT,  AUCJIEViQUB  ET  UOCVBBRBaR  M  LtOR. 

L'Espagne  daiaaiide  )a  levfe  da  KttlarficliaB  dee  paiMi- 
fadiiNB  da  Want  Aodier  h  qaeaiiflii  

A  M.  RociLti  DU  Coi  DHAY,  i>TE;«nANT  A  A«iE5s.  —  Consla- 
ter  la  production  annu<>lk-  (|i>  ]n  nianufarturc  dc  draps 
d'AMieville  et  soulenir  lortemcnt  Van  Hobais  

Av  cam  h*tm»Mt  Ait  aaa  ttm  as  Bonwofiaa. —  Pragrb 
de  la  mandaclnre  da  aeqfcs;  m^cesBit^  de  payer  ies  gra- 
lificationapeBTiBariiya  el  apprealia,  ct  de  mad^rar  les 
lailleii  


658 


660I 
66tj 

669] 

66Sl 

6«A] 

665 

666 
667 
668 


669 


670 
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*j  (i(^<c«ailiN  167a. 

A  M.  IB  PiBABTin,  niMMMu  BH  jfirm  bb  Labbbbboc  — 
Compagpie  4a  Levaal ,  sppel  de  fimdi;  npoiialioB  de 

264 

i3  deccuibrc 

A  M.  AllKOlL,  ISTHBi!IT  DKS  GAlilCS  A  MAB.<IILLe.    Pto- 

2f.5 

6  janntr  1679. 

A«  ooBTt  •*A«Aim,  MBUMBBVR  1  VaiifB.  —  Les  glacM 

de  Frniiro  n«<  rraigiMBi  pia*  U  concurrence.  —  Ropa- 
Iriomeiil  ti'tin  Franrais  privilo{p«''  |tar  la  ni-publi(|u<' 
pour  le  luslragc  do  c-totTes.  —  Privilege  demaude  pour 
aacmaanbclaN  de  glacat.  —  DflotcUw  {■trodoHes  eo 

18  jMivier. 

A  M.  RdriLi.i.  inrrND*"!?  a  Ail.  —  RotiK^rrfmonts  iln  don 
gratulU  —  Les  deties,  Ic  dereglemenl  ct  la  mauvaue  lot 

207 

17  CSvricr. 

A  M.  Bomui  b«  Cobbbat,  irtcrbut  1  Aoim.  —  Garanlir 

Van  Robais  des  mi  tea  el  de  Uiut  (roubl)> ;  uire  admcltre 
son  fnVp  dans  Ip  cor]»8  dos  hrasseiirs  d'Ahl>t'>ill»»  

268 

s4  fcvritr. 

Au  8IBIB  LoMiiKD,  ixGKNUia  A  BoRDiAcx.  —  Enlevement 
dm  viM,6le.  ■iMip8villoiiiiMitre;tot  das  dmymaBto 

269 

3iiMtfa. 

A  M.  01  Sifi,  ijiTFinoT  \  BnnneAi  J.  —  Li  rompagnii? 
d'aasurencea  a  pen  pr  son  imprudence;  la  retaiittr  A  la 
Bawaa  avec  la  dfeBmpactiaii  at  la  loyaut^  pour  Imnb.  . 

270 

so  ami. 

Miamaa  aaacniCT  ami  cb  «in  aar  I  anwum  bum  u  TBAiri 

DE  PAIX  EI^TRK  LE  I\oi  BT  LB*  iTAT>  r:^.<l^.ll  t(  \  DES  PROVINCES 

tniKs  BBS  Pat$-Bas.  —  Le  Iraite  de  ttiba  slipulnit  I'cga- 
hie  de  Iraitement,  saul  le  droit  de  Irel ;  les  Unu  de 
1 66A  et  1 667  a*y  dAvgcBl  paa,  oan  plvai|ua  laa  auhvan- 

lions  i>(  <'ncoiira(;pmonl»  aux  ronipagnies  et  manufac- 

■                     1           If     111*                a1  '1 

lun*s;  les  lluilanuais  ont  rliarjjf  les  merceries  de  So 
p.  0/0 ;  ils  ont  vioi^  les  Iraites  en  prohibant  les  vins  et 
CROMle'Vie  i  le  Roi  pourrait  rennMer  an  IniU  da  1 66s  an 
iloiiinndant  la  r^pBTBtiaii  dsB  daniiDi)gaa  at  la  rAweatioo 

271 

1 1  jiiiii. 

Am  Maibb  bt  bchbtirs  b'Abbbvillb.  —  Assislcr  le  sieur  Le- 

dere  dans  aoa  ^laUiMemaBt  dTaa*  manubclace  de  mo- 

272 

A  M.  Rot  iLir ,  istbsda^t  a  An.    -  Jalousie  des  Mars'-il- 
iais  coiitre  les  Juifs.  —  Li(|uidalion  dcs  dettes  commu- 

273 

t&w|il0inbre. 

A  Nmous  GoLBaar,  Mq^  a'AaiaaBB.  — >  AfBalafcsda  la 
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UBJBT. 

• 

nm. 

• 

manuraclurc  des  poioto}  iDdtfUhim  dteao^nole  da  b 
■  ■ 

C80 

271 

i5  scptembfe  1673. 

A  M.  d'Hbuicm,  ihtudast  lii  mls^ios.  —  La  distinclion 

Inwgilit  b  Ubeiii  at  produinit  milb  dunim.  —  ht 

68t 

275 

to.  octobrc- 

A  M.  DE  Sevr. ,  nre^ot^T  \  BniiitKitrx.  —  lnip«rUnci»  <i<'  la 

compagnie  privilegiee ;  eiiger  des  jugcs-consuis  et  de  lous 

681 

S76 

10  DOWmllK. 

At;  uint.  —  H  est  beareux  que  ies  vins,  plus  rarr>s  que 

I'aiiiKH'  ilerni^re,  sc  vendonl  micun.  -    S'cnli'iidn'  a»er 

le  manfchal  d'Albrel  pour  r^prinier  \es  troubles  iuii»> 
r  r 

■inli.  —  N«  tUtr  Mr  b  tndm  dei  Intteto  i»  torib 

377 

tomwcmbre. 

A  M.  Chivilubt,  nrrnMBT  \  C,\r\.  —  Loin  d'auloriscr 

des  pariiculit^n  A  proMocr  ia  ptkhe  movetmaDt  conlri- 

billion,  on  couiera  bun  vUHeaax.  —  Surveilbnce  dn 

Met.  

683 

378 

ti  nofMnbre. 

A  M.  DB  MiRiLUG,  ifmnpAn  X  Poitiers.      IlepoaMer  bs 

dcrnnndes  c\;i(»<'r>'es  dii  commerce  local  el  le  prcsser  de 

68 '1 

379 

96jaiivier 

A  M .  n  Sirt,  iiimkAn  X  Bonuos.  —  11  ne  aera  plus 

AAnri  de  pame- ports  aux  enoemia,  mab  aux  viibs  neu- 

troH  <<taux  Frarirniij  Hi'iilr>tninit,  movr-nuant  3o  sous  par 

lonneau  el  sur  demande  adr«»6(^  an  Hoi  directement. . 

6%i 

8M 

16  Bins. 

An  BtoB.  —  Etat  det  rtodtea.  — Sorib  det  bMi.  —  Fer- 

meUire  des  porto;  Ml  donnen  daa  inslnidbna  poor  bs 

»imples  barquaa.  —  BMnelba  des  d^paoMi  av  strin 

281 

1 9  oclobre. 

All  alMi.  —  Employer  lea  voba  da  doiieeur  pour  obteoir 

one  aaoirihiitba  an  annenianb.  — Le»da  das  praUbi- 

lions  de  la  Holbnda.      fa^wrtanee  dea  eonsbiietbns 

689 

282 

1 7  ocUibru. 

A  M.Boccau,  ixtb5dai«t  a  Duos.  —  AUeraoavcnta  Auxerre 

poor  vainere  b  manvaw  e^l  daa  maghtrab  beaux ;  am- 

p^ber  b'urs  voya;;es ;  leur  d^fnonlrcr  que  les  mannfac- 

lurcs  ail  lieu  de  so  ruinor  s'cnlre-sontipnnoul ;  n  ;;li  r  le 

monlajit  des  chaises,  le  payemeot  des  detlcs,  la  ilislri- 

bolba  dea  gralifiealbiia;  ataarfaut  vuarl  bire  passer 

688 

383 

• 

An  aiiaa  tm,  ABiuma  I  Saikt'IIalo.  —  Naovalba  de 
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Pitt- . 

Gadix.  —  Patse-porla  poor  Tem^Nanve.  —  Maone 

690 

5  mai  iti^o. 

Aci  l.MK.iDA.NTii.  —  La  rtlvocalioD  des  oomtnis  des  tiianu- 

factoNa  «at  uo  ftoi  htvilL\  lea  aaalenir  plus  que  jamais . 

6qi 

285 

8  W|ilMilMn»  1677. 

A  M.  Le  Blanc,  ixnuwuiTi  Boan.  —  Ganvantiao  arae  ia 

HollaTido  puur  la  liberty  g^n^ralo  de  h  pMW{  COmcdtef 

1 

601 

1  mull  aA«ift 
9  MNK  lOyw* 

AO  MiNa.  —  Ciiecuuon  aea  aireu  coatre  la  laoncanaii  oas 

J 

287 

\it  *i*y..  —  Fnin?  pyi-r  a  la  rorporatlon  des  marchands 

ill'  <  idro  la  linnin   Ac-  miirtifrs  el  its  30,000  livre*  dues 

288 

k  Janvier  tftvo. 

A  M.  Taaavr,  latinuMT  \  Tovis. — BriihMi,laiUi  debonoe 

foi :  anewibler  aea  crteBciaca  at  kur  demander  na  eao- 

6.(3 

289 

au  jauvier. 

A  M.  Lx  Bia»c,  ixtei>»a>t  a  RntsK.  —  Mctnoirt-!)  des  inar- 

cfaandade  Bauen,  inspires  par  on  ^troil  t'coisme,  el  di- 

6nh 

"if  ^ 

290 

17  fevrier. 

All  SlKin  DtLLlEZ,  DinKCTRlll  DEL*  i:OIIFAG<lll  D«    l.i:r\>T.  — 

• 

La  uiaiiiilacturc  dna  cn^pos  somhio  pou^oir  se  passer  du 

privilece  du  aieur  Dupuy.  —  11  est  diflicile  d'accorder 

un  privily  paor  lea  fidaMea,  eomme  povr  toutea  les 

■             IF     •                                      ■  a 

inanuractures  d^4  dtablies. ......   

0  iMn> 

A  Ai.  noiiLLK,  i'iTK»in*>T  «        ---  l,<'s  .ilnis  il.iiis  If  courg 

dcii  nionnaici  vicunent  de  la  prime  olFerlc  au  niim^mirc 

pour  rexportatioo;  d^ipece  Irafic  waaanit  le  trterier 

de  h  marine  awa  onira  de  B^eaaplorar  ka  pialalea  que 

1 

292 

at)  luars. 

Ai  \ki.ui.  —  La  prime  de  3  soaa  pnMve  TalNia  d<<^  t  nuns 

d'aroent;  ea  rfarimer  rooia  aaaa  pretondra  ies  suujm- 

6q6 

aowiiL 

293 

Kv  Mi>B.  —  Visiles  el  ronfiscalion^  iw»r  diminuer  Tenvoi 

du  numi^raire  dans  Ic  Levant.    -  Lettrcs  de  repn^saiUes 

•7  avril. 

A  H.  aa  Savn«  tnaaaMr  I.  Liui.  —  Dratia  jmr  lea  bat 

de  laine  de  h  Flaiidra  eapagnele :  metib  de  fiacalili  el 

C98 

295 

i&  mai. 

UiSTIlCTIO!!  kt  MAigi  lh  DK  VlLLAEIi,  AMIASSAOEI  R  A  MaDKID. 

^  KuScnlioD  des  tnit^  —  Prot^  les  oovriers  bm- 

{ais  i|ui  paroourenl  PEqiagiiet  rentrfe  dea  mulcb  el  mar- 

cbaodiaaa  de  Fnoee,  at  rimporiant  eamiMrc*  de  la  barre 
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de  Cadix.  —  H'Tlaincr  toiilos  l<'<i  favmirs  acrordi'ps  am 

autres  nations  ct  la  toieraace  necessitee  par  I'eUil  dc  Tin- 

daririe  e^gnoie.  —  GocrHpoadrB  MlivflnNiil  me  les 

coomb. —  SoHieitar  IWiira  Lmier  et  crile  dn  Samt- 

Jaeijw*.  —  Iniiistar  Mr  let  Cbrm  dn  B«  elaor  aet  bten- 

296 

i"  seplembre  1679. 

A  M.  Rovaii,  MtniMiiT  1  An.  —  Question  du  reDouvelle- 

705 

297 

•1  leptfmliin. 

Av  mint.  —  Itn|)<ii  laiiro  croissanle  de  Marseille  garanlie 

par  la  francliise  du  jiort  ol  la  ronstrur lion  de  in  cila- 

deile.  Ac4|utltcineat  des  dellesi  duuinutiou  des  charges 

localw;  ragnealatioB  du  eooMBefM  et  d«  r«partelioa 

des  manufaolarH.  —  Manni  rdiiifw  in  dtai  dcs 

'joC) 

298 

16  oclobre. 

A  M.  Di/PM,  autocxT  a  Coioori.  —  loformatioos  k  preo- 

dft  nr  Ih  iaporliliaM  M  las  sqMitatioiif;  Mr  le  change 

antra  laaphcaade  PlBndra,d'Altami^,ei  sp^daleoieDl 

Mr  les  expiVlilions  de  via  par  la  Rbin,  avee  leaprix. 

707 

399 

igoctobre. 

A  M.  La  Busc,  iftraNBUiT  a  Hovn.      Arr^ter  et  punir 

laaanHraaatanniananaoiaddianctopar  randiana- 

708 

3UU 

»6  oclobce. 

\  M.  RniiLtf,  ii^TCXDADT  k  An.      Jufidlction  de  la  femjc 

des  tabacs.  —  DeU«9  d«  Marseille.  —  Faire  conipreudre 

an  canoMna  la  ntairild  daa  eaoortet.  —  PrMdenU 

3UI 

•6  ocIqIik* 

All  MARQUIS  DE  ViLURiK,  *«BAS«*DEin  A  MtDBID.  —  Insislcr 

plus  viveuienl  aur  les  repantioos  dues;  sur  Texeuiplion 

7 1 0 

303 

A  H.  Raviui,  wmnm  1  Aii.  —  Si  la  nanhredea  vai»- 

seaux  a  diminue  ili  gmis  l.i  rraricliise,  il  faudrait  la  revo- 

quer;  les  rcnseiguemeuls  fourois  doivent  ^Irc  faux. .  . . 

71 1 

303 

3i  nui  1680. 

A  If.  La  Blakc,  laTBRMRf  k  Roitn.  —  Importance  dc  la 

713 

m 

tS  jdo. 

Ac  aint.    Mdkr  fandtpanr  la  aarlie  dw  hlfc,  mat  avis 

7.3 

305 

•J  3  oclobre. 

Ao  aiaa.  • —  Ptebc  du  Uareng.  —  Substitutioa  progressive 

7i3 

306 

A  M.  DB  Marillac,  iRTUiDAiiT  X  PoiTiBRs.  —  M^Dioires  sur 

la  i^cntTalilv.  —  Lea  oooliibatioiM  do  piwntqa*aai  peu- 

• 

• 

7i4 
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312 
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320 
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i6 


i68o. 


a7BMni68i. 

i7amL 
%  mi* 

98  aoiiL 


18  odiibra* 


to 

iS 
•6 


•  jnmtr. 

a  8  jaovwr. 
6fivriar. 


OBJBT. 


A  H.  Daau— M0,  niiBBm  I 

i]es  inouiins  4  vert-de-f^s,  lu  point  de  vue  deb 

moanaie.  —  locoavenients  det  privileges  

A  M.-lioKAiir,  umauiiT  i  Au.  —  Priaea  turques;  si  Ins 
■fiiMrt  Im  aiMrtM,  qa*3t  conlribiiMl  aux 

eroiai^  

Ao  ultMM.  —  I/eflcadro  oniitiairc  Muflira  pour  celle  ani)^. 

—  Detteset  impoailions  locolea  

A  lI.-DMraMii«,  imnuri  Toviom. — DitptdsGette 

at  de  Clermont;  la  rniiM  dn  mm  twtgili  act  flklMOaa; 

mais  le  Roi  n'y  peut  rien  

A  M.  iJoKAiir,  iim«»AiiT  i  An.  —  Tout  surbauaaement  des 
maaMiaa  paiia  allaiala  A  la  grandeur,  i  la  dignity  de 
Pilatat  am  mm  prinripaa  

A  M.  nr  Marlk,  niEKDiST  \  Rio«.  —  Puiitquc  Ip  Ix^tail  ga- 
ranti  dea  taiaies  prosp^e ,  ie  commerce  des  fromagps  ct 
das  coin  doit  proqi^rer  

A  H.  Uamun,  lamaiir  A  Ait.  —  n^vimtr  laa  anvaia  d« 
onsM^niire  en  Levant  alpwirrait^ration  des  monnaies. 

—  Contrilmtinn  am  Arinemenls  contre  Tripoli.  —  Ex- 
linctiou  des  charges  locales  

Aa  Bin.— MoambniiiaBl  dw  Jiiifc{  qnaitioa  delaur  ex- 
puimt  

Ai  Mi«r  —  Eacorte  des  Y,iiMe.inx  marsoillais  :  diapanlioait 
i  pr«odrei  frais  k  la  cbaige  du  commerce.  

juatiaSMMulaire  vl  )es  commis  dea  maniirarturcs  

A  M.  DiMoUKoiK,  i!<Tt.'«Di!iT  A  Alek{:o^.  —  Perfectionne- 

ment  des  maoulaciures  de  deuteUea  

A  H.  MouiT,  imRMiir  k  Ab.  —  Avaai^  olwtiiialiaD  des 

Marseillais  contre  les  escorles.  —  Sainadb  piastres  cxpi''- 

dii'>^  on  levant.  —  Inveotairc  des  vaiaaeaux  et  4lat  des 

progr^  accomplia  

A  If.  DMaasMAO,  inaiiMiT  i  Toouiaai.  —  Camnia  das 

manufactures  :  choix  «t  rArilMlioo  du  personnd  

\i  Mi«E.  -  KtforLs  inutile*  pour  soulaoir  la  dfaparia  de 

C^lenooal;  uouveUes  comhinaisons.  ............... 

A  11.  M  Nsimi.,  amnua  1  Toaaa.  ~  B— law  at  «a- 

wageadaaaiemdaiiyfoAIiayBaB,  Gaaaat  Banenrnp- 
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717 

7'' 
7  ".I 
7«i» 

7110 

7.3 

7.'. 
7a.'. 

7a(i 
798 

730 
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ricu. 

:\'2-2 

a6  man  t68t. 

A  M.  n  NoiHTBL,  i5TBKDiitiT  '«  ToiRs.  —  \vanla|]e!i  dc 

73. 

323 

aC  oun. 

A  li.  M  BmtiM,  unnaiMT  1  Painna.  —  B^vciUer  Tin- 

dnilna  do  Poiton :  liiMa,  coin,  navigaliaii,  eaolribu- 

73. 

im 

•6  mm. 

A  M.  l)M.rr.sfiE*i' .  iiTiiioi>T  X  TontoisE.  —  Manufactures 

3'25 

s  anil. 

A  If.  HmuiiT,  imraMT  1  An.  —  OeltaidM  tdidka.  - 

Lea  pirates  d'Alfpr,  ftrtanBtnl  eaolamia,  M*m  picndfoni 

3-J(> 

si  juin. 

A  M.  Dacdusud  ,  iiirniDAilT  a  Toulouse.  —  La  inauufac- 

Inre  da  Qannant  Mcrifife  1  edia  dea  Saplaa.  — >  Diaps 

poor  la  Levaat,  fBipagiia  at  nialie.  —  La  dnrtf  des 

73'. 

327 

i*'juiliet. 

A  M.  DB  Bastille,  iktiroant  a  Poitius.  —  Cuinmisdes 

DMnufaeUircs,  retribuas  sur  ie  droit  de  marque,  etc. . . 

73:. 

338 

SjuiOflt. 

A  11.  FoecAViTt  Mffafbm  I  Mwfumm.  —  FreBli^ 

d'Espgne;  privi]%«a  daa  Km  «i  ^mairMt ;  aal,  koiles. 

32tf 

iSaoikU 

A  M.  OiLamuIGMin  ,  AVOCAT  UEHiBAL  All  PABLBMBNT  DB  1*ABIS. 

—  Lettfca  ptentes  pour  mm  mamifiwlare  da  draps  .'i 

330 

A  aeptemJirie. 

A  M.  AfoBANT,  iiTE^DA^T  \  \ix.  —  Contribution  pour  les 

pr^aenta  exiges  de  Taoibaasadcur  A  Gooslantinopk.'. .  ■ 

738 

331 

17  seplcoibrc. 

A  M.  i«  Bimini.«  amtun  I  Aaum.  —  ApwiiitaBanLH 

—  Seconder  Vnn  nobai»,et,  s'il  se  peul,  Ie  riinvoriir.  . 

738 

332 

i6octobre. 

A  M.  Lb  Bbkt,  iktkndakt  a  Limocbs.  —  Protection  au  coni- 

7% 

333 

ai  odolife. 

A  M.  Li  Biwe,  iiitddart  i  Rwia.  —  Fabriiine  dea  baa. 

—  Rouaimeriea  iafifriauraa,  rmnannB  pear  ratanir  du 

740 

334 

tj  (Jvceiiibrc. 

A  M.  DAGtBt>«KAt,  i>tb.-«daht  A  ToLLOtNB.  —  Iktncours  des 

tM»  paur  saolenir  la  mamibcture  dea  Saptea  at  rtoblir 

7S. 

333 

t6d«ocmlM«. 

A  M.  DE  NonTii,  iiTF>D\^T  A  Toi-as.  —  \  i  rit"ni  Ins  bruits 

8ur  ia  decadence  d«»  i<il>riques  de  soie.  ~   Moyeiis  d'^ta- 

336 

t6  lUcamlmt. 

A  H.  ai  Bw»  URUiBMT  I  BoaaiMit.  —  Foirea  de  Bor- 

7'.-., 

337 

93  diiccnibrc. 

A  M.  M  Bumioib,  iKTBsaiHT  i  AaiBita.  —  Encouragcr  Van 
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DATES. 

rtast. 

RotMig  en  va«d*  PcKtoMWD  ds  iW^UiHCineots,  niais 

siirlout  fl<^  la  roncunvnec  aiix  dnpt  Ull^b  fit  boUan- 

* 

743 

i3  jaovier  t683. 

A  M.  M  Btmvii.,  tunmm  \  Aauaa.  —  Que  Van  Rdbus 

sVn  tienno  au  parftdionnemeat  de  Mt  draps  el  ajournc 

It's  proieb  do  nouvcaiix  I'lalilissciiionfs.  —  Pfii  iiiiiMirtr 

(]iie  Ics  cameioto  d' Amiens  soienl  quaiities  ile  Briuelles, 

/ 

339 

i8  jinTier. 

A  M.  mBm,  imimuT  1  Bonua. — QuMlioe  dn  empe- 

7&5 

310 

in  mii. 

• 

A  M.  Daoiesse*!  ,  isTE^DiiT  \  ToiLoi  sF..  —  Nnvigalioii  (In 

canal  do  l^aiigucdoc  :  stalisUque  ci  publiciUi.  —  Ou- 

vrim  ca  me  m^noAk  pour  BarceloiM;  ndNidw  des 

746 

341 

h  joia. 

At  »iTA  n  Gknoi  ii.iK.  —  Travaux  el  manufiiclnrcs  n  Clid- 

teauneuf-sui'-Clier;  (urges  de  Colbert.  —  Enletemeot 

747 

343 

■7  join. 

A  M.  MiLu:«D,  iktindaiit  a  Rocc^.  —  Miiolev^v  d'ane 

s'lisin  il<<  ilrapt  de  Veo  RobaiB,  teinis  per  un  fneidi 

768 
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SONMAIRB  DB  L'APPBNDIGE. 


DATU. 

OBJBT. 

rtcn. 

II 


III 


IV 
V 


VI 

VII 

Vill 


IX 

\ 


99  decembre  i663. 


aa  juiDi66ii. 
9  d6c8nilivt» 


0  juiliei  1 665. 


iSjanvier  1667. 


jr  anil  1667. 
«5  avril  iMg. 


PIIIANCES.  IMPdTS,  MONRAIES. 

t66l.   R^f^lfnionl  |K)ur  IVUtblissonient  du  conseii  royal  des  finan- 
rc*.  dontl(!s  d<^cision.o  sen>nt  mlige^i  cn  forme  d'onlon- 

nancc  el  sigu«e«  du  Roi  

Kdit  portanl  aAHoo  d  tebUMOMBl  d*iiM  chnabred*  jof- 
(ice  puur  la  rediercbe  des  akus  et  iBilvanilioM  COBHubw 

dans  lea  finanrps  dofiiiis  iCiSri  

IMclantioo  du  Roi  pour  la  residence  des  officiers  dcs  bu- 
rana  4m  tauxm,  «nix  «t  litrMs,  dtdwas,  grenim  a 
■elt  nwrfciiaussees  et  autrea,  ct  pour 
(abl<-^  A  diirijiler,  fournir caution,  etfain 

|)Our  lo  rocouvrement  de  i>'urs  rcsles ,  <>(c  

Declaration  du  Rot  oootre  lef  uaurpaleurs  de  noUoWt  en 

iolerprAitmi  de  telle  do  8  lilnier  1661  

Declaration  du  Roi  portent wipyeasion  d(>s  n>nt»«  appelees 
8  millions  et  antres  awignpes  snr  Ips  laiiles ;  nkl uction  do 
celles  qui  sont  assignees  sur  le«  gabelies,  aides ,  entrees, 
cinq  groaaee  femee  el  aaln»,«t  des  oAdered'ioeBeB; 
rj!gieroent  poor  lepeyementdeediloB  rnlea  cClepiedde 

leiir  n'lnboiirsempnt  

^tportanl  anuiislie  et  abolition  aus  officiers  comptables, 
de  loui  lee  eriniei,  eboe  el  mifefMtieQe  per  eux  cem- 

iftdit  porlant  reduction  del  eooatilalioiis  de  NBtea,  du  de- 
nier 1 8  an  denier  90  

Arr^t  par  lequcl  U  cat  ordonn^  que  tout  particulier  noo  no- 
ble ifjA  mam  prit  le  qneKt^  de  diet eKcr  on  d*dcayer  per 
on  aeul  acle  passe  en  justice,  ou  pnr  dov.mt  notaire,  sera 
coodamn'' rn  I'iutienilc  (I'li-iiiriwitioii ,  ronlonrn-nn^til  mix 
declarations  du  Itoi  el  au  regiement  de  ia  cour  des  aid«« 

dn  Sodobre  1667  

tot  da  Roi  po«ir  la  reunion  de  aes  domeiiiea  

^rr^t  dii  ronst'il  'I'Kliit  qui  onloniit-  mix  rommis'^.iiri's  ili-- 
partis  daii.H  les  pays  d'elections  dc  iaire  tous  les  Irois 
mois  rinspeclion  dee  eempUiUea.  


7 ''9 


753 
75& 


7  a;) 

758 
7''»9 


7f)0 


76a 
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9S6  SOMMAIRE  DE  L'APPENDIGE. 


DATES. 

!  OBJEt. 

\1 

H  aoul. 

Kilil  p'irlfliit  •'fnMistMTiienl  dii  conlrnir  li'";  I'lploils  

763 

Xll 

«  aout. 

bdil  porUnt  regleincnt  pour  les  hypoUiei^ues  de  Sa  Majeste 

mr  h»  Ikm  des  oBder*  emnptaUei*  d  poor  )a»  proc^ 

duNB  dans  les  eoan  des  aide*  poar  la  voute  daa  officef^ 

XIII 

76^ 

XIV 

«  Corner  1679. 

IMdantion  du  Roi  qui  r«gle  au  deoier  *8  lea  inlerdU  d<>s 

yfid 

\v 

h  janvier  1673. 

Arr^t  du  cnnwil  d'etat  en  bveur  da  ftgieHMOt  poor  1*  con- 

766 

XVI 

'JO  mars. 

767 

XVII 

*  9  nan. 

^it  poor  la  cooMraliM  dea  hjpollilqimaiirlaa  teiOea  et 

767 

xvm 

t)  fevripr  id-jh. 

DfVlarnlioii  du  Roi  pour  la  marque  dc  la  vpuselle  il  i  t  nii .  . 

XIX 

39  Uticeiubre  1675. 

Editportant  pcrinijwioii  aux  elrsogcrsd'acqiK^nr  lirs  t  i'iiU> 

aur  VBML  da  ville  d  dca  aagmentatiofla  do  ^ig-^  

XX 

•  MAt  1676. 

AitM  du  c«iii8eil,«doaoanl  TalWiialioa ,  pour  lea  beaoiaa  de 

la  }jiieiTc ,  d<>!(  plaoea  vaioea  at  w^piea  de  Paria  umrp^ 

7*»!» 

XXI 

«  DMli  1680. 

770 

XXII 

a 

AMf6 dea  fimnoea  doRoide  Ytmait  t68o : 

1*  Ali^natieoa. — Dettea. — RenlmiiwineDls. — Acqui- 

77' 

77-j 

3*  CempaiiiMHi  dea  revenoa  do  Roi  de  Vmoie  «66i  a 

773 

^'  I'l  iiji'l  'li'i  di'ponsps  de  I'Klal  pniir  I'winte  l68o.  .  . 

773 

77& 

0*  TaUeendeareoalleaaldead^eiieeadepaiaiSliajus- 

XXIII 

3i  nwi  t68i. 

Riwret  de  faille  near  ranofc  i68t  

783 

INDUSTRIK.  COMMEHGE. 

1 

»  9oil  166A. 

MdanlioB  dn  Rei  peftanl  ^bUiaaenaeiil  d*uiie  cempegnif 

poiir  le  cotnmerca  dea  Indea  erienlales  et  «n  favenr  di  s 

olliciers  dp  son  rf»ns«i!  H  ronrs  soiivrraines  int«rotscs  en 

7  85 

II 

«  aoAL 

Lettraa  poleatea  pear  TdiabliaNOient  d'ane  manubdnre 
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937 


DATES. 

UBJKT. 

MMS. 

rovale  de  tapissi'rit's  di>  hniitc  el  }i:\ssr  lisse,  en  la  >iHe  de 

Beauvais,  ou  aulrc  lieu  tie  la  province  de  Picardie. . . . 

786 

Ill 

i8  Mptombre  t666. 

Edil  poHut  nMudioa  et  duuiaulion  des  druiU  de  aoriie  ct 

wOrfe  anr  la»  imr*m  M  nwrthmdiawt  lutycwaioii  de 

la  noiivelle  impodilion  d'  Xnjoii.  dps  tiibliera  ^Ublis  pour 

1.1  lpvt-e  d'irp||p,  dfs  ilroits  iiji[H'l<»s  do  Massicaiilt,  el  au- 

lrt»i  tit  rtiglciuent  pour  la  |M<rceptioii  desdiUt  droits. . . . 

787 

IV 

iMavril  1667. 

DddantioB  du  Boi,  «o  fimmde  ooovmu  brif,  pour  b  le- 

v^e  et  perception  par  atq^Mlltatkm  dra  droits  d'cnlnW' 

I't  <!»■  ^o^ti<^  du  ro^iaumc,  siir  l<*5  irian-|ian<lls<*s  v  sp'ci- 

|j«es ,  outre  les  droits  portc»  par  le»  tarifs  du  t  b  fteptem- 

V 

18  man  1669. 

79« 

VI 

17  avril. 

Lf  ninnjul-.      \  i!l;irs,  <iiiil)a<i'i;id«Mjr  I'ti  FsjtHfjiK- ,  A  Colliert: 

Envoi  d'uri  lueiiiuiiv  sur  les  marcluuMliaes  qui  se  coii- 

VII 

'  juia. 

Adit  portanA  ttaUiaMiaaat  d'aae  aoBipagiiia  da  caaMnerre 

800 

Vill 

• 

Pikes  relatives  aux  n^godatioa*  d*ua  trails  de  commerce 

avec  TAqglelerre : 

t*  Pngel  datvattfdac8•UDarce«ntrebFraBea«lrAn• 

f[iele^re,  avec  lea  renurque*  de  rambaaudeur  de 

?"r.irKr' fi  Lnnilrr's  h(  (jup|(|nns  notes  de  (Colbert  

80.3 

3  j«n>ier  tOjo. 

9*  Leltre  de  Colbert  ^  ColUiri  dc  Ooiaay,  ambaMadeur 

Ki5 

fjaovMr. 

9*  MteairedaRaiaervaBldavjponaempnjaldalrait^ 

de  coiiimt'n  >•  ridri'  la  Kranrr  el  I'  Anj^lrtt'rrp  mis  enire 

les  mains  du  sieur  Colbert,  ambassadeur  dc  Sa  Ma- 

jetle  pr^  la  roi  da  la  Granda-Brctagne,  par  titylord 

8t6 

SjnUlclie?!. 

h'  M^maiiaai 

Lc  premier  *ervaiil  df  n'fKtn.M'  au  projet  de  Iraite  de 

commerce  eiitie  la  France  et  I'AnglclerrCt  mis  eolre 

laa  maina  de  rannbaandaarde  Franca  par  mjUntl  Ar- 

linf{ton ; 

(li'uxieTTif  MTvant  de  n'-pons*  .tnv  n  tiiarqtics  «jiie  Son 

Fixrfilcnce  M.  rambaiaadeur  de  France  a  faiies  sur 

pnijet  de  traits  da  comnierce,  fait  par  ua  camild  du 

coiuetl  A  qui  raflaire  est  pr^entenient  remise  

gi8 

r>'  nepliqiie  nii  dornicr  mcmoire  du  comity  paOT  la can- 

6ab 
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DATB8. 

OB#BT« 

■ 

8  aoAl  1671. 

0  Mi-moire  du  Hoi  servant  dc  rcponse  a  cciui  qui  a  olo 

donoe  par  1«»  commisaaires  du  roi  d'AD^clerre  au  >i«ur 

Cdbert ,  MBBiMiilwir  ae  Sa  Mijem ,  d  mnvfi  pv  Im 

8ar> 

aS  mm  167*. 

7'  LeltTO  de  Colbert  k  Colbert  de  Croissy,  amitassadeur 

*    1  1 

827 

Savifl. 

8*  LeUf«aeCkin»artAGallMrtdeCraiMy,«MMM 

K.J7 

k  avrH. 

Demandes  faites  piir  les  r<iriiiitis'i.iiros  <!('  In  '"Irarule- 

Brelagoepoar  le  traits  dc  commerce,  el  n-poase;  du 

898 

IX 

80  ana  1070. 

ImtmdiaBg^nArala  paor  I'asfcatioitdai  lAgfanania  gAie- 

83q 

X 

It  join. 

Imtraction  an  sienrdc  Nointel,  «i»oy^  par  le  Roi  r n  qiinlilc 

desoii  ambassadeur  vers  le  Grand  Seigneur,  concornant 

861 

90  mii  1671. 

Memoire  du  Roi  au  near  de  Nmnld ,  aon  ambasoadeur  vers 

!(>  Grand  Scigoaor,  an  aiqel  da  raaoavdlemenl  dea  eapi- 

8^9 

V  t 

Xi 

17  refiMr. 

PnviMga  aeeorde-aa  miir  Gmdiara,  poor  h  maavMclarc 

850 

VII 

XII 

_  Am 

$  mnM. 

napporl  du  m^wt  (iiilK*rt.  swv  In  rulliirf^  da  CtMIIVrB  6l  fUr 

8.')  I 

V  lit 

Oil.  " 

t3  septembre  1073. 
• 

Privilege  pour  TAlafaliaMmeDt  d'ane  nwaulaclure  de  labac  i 

8da 

XIV 

Arret  du  consen  dwat  qui  permet  de  transporter  et  Iain- 

sorllr  l»*s  lilt'S,  from^nlfl.  moleih,  »eif;Iwi  el  nulres  fjrains 

de  la  province  dc  Languedoc  par  les  ports  el  fronlien^s 

dIeaOe,  an  payant  tei  droila  atdinairfla  at  aMOuhim^. 

nooobslani  Ics  dorcnst^s  |K)rt^  pir  lea  arrte  dea  1 1  aep- 

853 

XV 

i"juin  1689. 

instruclion  au  aicur  Camuset,  pour  la  visile  det  manufac- 

iBSBi 

CORHECTIONS  KT  CH ANGEMEMS. 


Po|{e  6,  pitee  n* 5  An  lieu  de  «Mlot,  In- 

U'ndanl  h  Poitiers,"  lwi>i  "ii  MonlaulMJi.-" 
Page  7,  Ugoe  8.  —  Au  lieu  <le  vdonner. . .  per 

jour,*  Km  vdoraer  mi  nle  par  joar.f> 
1^ 8«  note  1,  Itgnea.  —  An  lieu  de  «Boar- 

g»  (1661), -en  Auvei^e  (1666). n  li»ei 

«  Boui|[es  ( 1 65()- 1 663),  en  Auvcrgno  ( 1 6(> 

Page  1 1 ,  fUle.  —  Au  tten  de  «»3  aeaatinli- 

■et  <ta8  aoaat.)> 
l>l|g»i«,D0le3. — Aali«idi«»4«Bi6tt... 

niortcn  1680,'^  liset  caiCB  l6s6...  OMMl 
te  aa  d^mbre  t673." 
Vtffi  «A,  note  I,  Kipie  A.  —  Au  lieiid««33e 

'<  1  millions,- listi  •'38  4  4i 
Page  I  !t  t  note  k. —  Supprimei-la  enlierenicnl, 
el  fiatt  A  h  phee  cFran^se  Mignot,  vetm 
do  nur«rh»l  de  L'HApiUl  (voir  1 ,  370).  Hie 
avail  iniifiri  k  Oeaia  Talon  une  paaMm 
k  hqudle  FMeUer  frit  pluneura  kk  ellit- 
slon  dans  aea  MhMirf  tur  U»  grmi  /Mrt 
de  Clermont.  —  Denis  Talon  n'l'poijsa  ma- 
demoisdleFavierdu  Boulay  qu'i'n  d<  ceinlin- 
1671. J» 

Page  56,  nolp  1.  lijjn*'  '1.  —  Au  lieu  <1c  "on 
1 68ili ,  nwrt  cn  1 699 ,  a  I'dge  de  quatre- 
vkigl-qnln  am,*  Iini ««o  i695.  Mori  le 
a  spplembre  1669,  A  Tlge  dl  qulR-finglo 

Iroiii  ans.ff 

Page  57,  note  9, deraMr*  ligM.  —  An  Km  de 
•»el.  709  —  35, w  li«ei  un*  709,  vol.  35.- 

P^e  70,  nolf  ri.  —  Suppiimei  eoliiraDeat 
eelle  note,  ci  rcmpUcez-la  pereaHe  bI*  1  de 
b  lellre  dn  17  jantier  1670,  pUce  n*  86, 
pafje  f)  1  a . 

Page  73  ,  nolo  1,  iijjne  3.  —  Au  lien  de  «in- 
leodaal  d'Orleanit  (t66i  i  i665),*  liaei 
"inlendanl  d'OrliNins  (tHfi'i  k  iri6.5).i 

Page  76,  date.  —  Au  lieu  de  «6  oclobre," 
lisai  «3o  oetobre.* 

Riga  89,  note  t,  ligne  a.  —  Aa  fieu  dt 
e'eni677,«iiaci«eo  1671.^ 

Page  91,  note  t,  ligne  a.  —  An  lieu  de  «de- 
tmtkn  i6*9,« lianv  17  iHMmlire  1699.4 

II 


Page  93 ,  ligne  i«.  —  Aprii  wMrtiyta  Clef- 

rnmkaiiU     ajoult^z  "vol.  fi-iCt.-^ 
Page 93, note  i.Ugae    —  Au  iicudeed'Ar- 

BMOcauit«*  liaBS  ed*ABMNKsiiFt.* 
Paga  101,  note  1,  ligne  3.  —  Au  lieu  de  net 

pmnier  pidaideat,*  liaei  «paie  praniier 

prudent.* 

ftjft  106,  note  a.  —  Sopprimei  cnli^retnent 
cella  aale  et  n^ptarex-la  par  relle  n°  1  de 
hhtbedu  57  janvier  lO'j'i^fiice  n'  a33, 
pBgea67. 

Page  1  i 6 ,  note  6 ,  ligne  3.  —  SupprioMaiii- 
tendant  i  Mela  en  i674.« 

Page  i&u,pMea88.  — CaUapMcedQitcoffl- 
inencer  par  ces  motj,  qui  ont  6le  omis  : 
vPoor  aoulflair  lea  dipanaea  de  1681,  il 

aSTOllao* 

Page  160,  note  1,  Ugne  6.  —  Lisex  sinlen- 
danla  Limoges  en  i68i,et  i  Lyon  en  1686, 
premier  president  «  Aix  en  1*690.* 

Phga  17a,  pi^e  n*  lafi.au  lieu  de  ra  M.Be- 
lons,  inteiidant  a  Monlpellior,"  list'Z  «in- 
tendant  a  Orleans, »  et  aunulex  la  note,  qui 
eat  errautfa ,  car  il  a*agil  de  Laah  Biab ,  aon 
fits  (voir  page  «89),niorton  !7.io. 

Page  I  Hh ,  note  a ,  ligne  A.  —  Retnplam  ce» 
malaeet  i  llaalimen  1694,*  par eem-ei : 

itllort  i\  Paris  le  f)  iltVomlin-  1  (iS5. " 
P^  194 .  pi^  I  {>3.  —  Apr^  la  suacnption 

de  la  laltra  van  aieur  Balaae.ir  plana  la  pen» 

vol  de  la  premiere  note. 
Page  *09t  Dele  a,  derail  ligne.  —  Au  lien 

de  apike  nl*  Sa ,»  Hiea  vpifaa  n*  8i.» 
Page  a  1  a .  note  t .  ligne  A.  —  Ao  lieu  daedlit 

cat,'*  Haez  "clle  •'>(ait.'> 
Page  a  35,  note  t.  —  Ajoutes  i  la  domiire 

ligne  «Jlaniijtd»djlMrM»fiilrw,rol.  i66.» 
Pagp  :i 39 ,  noli'  a.  ~  Snpprimeiapiia  «S I"* 

les  mots  fel  note.i* 
Page945,*npprinMalaneleelliaeia  la  plaea: 

-Claiiili'  Hariii  de  Hcions.  nv<K«t  nil  jjrainl 
conscil,  iiitendanl  en  Langti«>dor  de  i653 
ii  I G73 ,  coaaeiHer  d'foal.  Varl  k>  ao  mars 
i68«.* 

59 


930 


CORRECTIONS  ET  CHANGEUENTS. 


P«(p>  966,  note  I,  ligoe  3. —  An  Ken  de 
lendanl  k  Rooea,  de  167*  A  1677,*  liifi 

fA  1675." 

Page  976,0010 1, ligneS.  —  Au  Hen  dc  vpuisdc 
Rouen  f»liMt«piiM  arrhcvi^iuf  ile  Rau«D.<f 

Pb(»c  3oo,  note  ^.  —  Au  lieu  tie  »le  tl  octo- 
bra«"liscz<tle  ao  oclobre.n 

PafjB  hfjt  Bote  I,  9*  eobane,  ligne  5.—  Au 
lieu  de  ide  GaUanln,*  Imcb  «de  GuUeo- 

low.^ 

Vaiy  'i7'i,  |.ieco  /17,  iMMcriplioa  de  h  laltre. 
—  \u  lieu  d*  ti  k  Roehdle,*  lisn  cA  Ro- 
cbeforLn 

Pkge  AS  I,  note  1 .  —  Suppritnet  eolMfemeiit 

rellfi  note,  rjni  ne  concriie  (i;i!*U  foni|>af;nit' 
liu  Noni,  rimib  telle  Aes  Indes  occidculalef. 
('•gc  ^901  note  a,  UgDC  3.  —  An  lieu  du 
«t667,"  liMiv1676.1t 


So3,  nole.  —  Au  lien  «ie  trcn  1669.  «> 

iisez  de  5  aoiil  t^'jo.n 
Page  I>3i,  note  3,  a'colonuc,  li|;iie  a.    -  Au 

lieu  da  •Guldenlen,n  Uwz  itGutdeolcw.i* 
Page  5&8,  note  1,  ligne  9.  —  Aa  lieu  de 

^\fi'ji,'<  lisei  deux  fois  'ftG-jt.ii 
I'agc  5<Mj,  note  9,  9'  colonnc,  avanl-der- 

aiire  Ugne.  —  Avial  «Bote  a,*  ajoalei 

«p.  56i 

Page  576,  suua-uule,  avanl-dcrnierf  ligne. 
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